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CONTENANT    LE   PLAN 

de   L'ouvrage* 


À  pratique  des  Accouchement 
tii*ayant  procuré  des  occafions  fré- 
quences d'être  appelle  pour  des  ma-* 
ladies  particulières  aux  femmes ,  j'aî 
été  fouvent  à  portée  d*examiner  , 
avec  l'attention  la  plus  fcrupuleufe 
les  diverfes  efpèces  d'incommodités 
familières  à  ce  fexe>  &  de  réfléchir 
fur  les  dîfférens  Moyens  qu'on  avoic 
mis  en  ufage  pour  y  remédier. 

Les  maladies  dont  j'entends  par- 
ler j  font  purement  Chirurgiques , 
puifqu'elles  confident  en  diverfes 
efpèces  de  tumeurs,  produites  par 
différentes  caufes,  foit  à  la  matrice, 
foie  au  vagin ,  mais  £aifant  toujours 
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plus  ou  moins  faillie  au- dedans  de 
ce  canal  membraneux ,  &  le  rem- 
plîfTant  même  quelquefois  jufqu'au 
point  d'être  forcées  ,  par  l'augmen- 
tation de  leur  volume,  d'en  fortir, 
du  moins  pour  la  plus  grande  partie 

Mon  deffeîn  n'eft  pas  d'embraffer 
dans  cet  Ouvrage ,  toutes  les  tumeurs 
dont  ces  organes  peuvent  être  fuf- 
ceptibles  ;  je  me  bornerai  à  deux 
elpèces  principales  ;  fçavoir ,  aux 
excrefcences  charnues  ou  fongueu- 
fes  qui  y  prennent  fouvent  naiffance^ 
&  aux  différentes  fortes  de  hernies 
ou  de  defcentes  de  la  matrice  &  du 
vagin.  Je  parlerai  cependant  auffi 
des  tumeurs  qui  font  faites  par  le 
déplacement  de  quelques  -  uns  des 
viiceres  du  bas-ventre  ,  mais  faifant 
boffe  dans  l'intérieur  du  vagin. 

Quoique  les  tumeurs  polypeufes 
de  la  matrice  &  du  vagin  faffent  mon 
objet  capital ,  je  m'étendrai  néan- 
moins auffi  fur  les  efpèces  particu- 
lières de  hernies  dont  je  viens  de 
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parler;  mais  ce  fera  moins  relati- 
vement à  leur  cure ,  que  je  ne  ferai 
qu'effleurer,  que  pour  établir  avec 
évidence  les  fignes  propres  &  carac- 
tériftiques  des  unes  &  des  autres  de 
ces  maladies,  afin  qu'on  foit  à  portée 
de  ne  pas  confondre  fefpèce  de 
Moyen  curatif  qui  convient  à  cha- 
cune d'elles  en  particulier. 

Je  ferai  fuccintement  l'Hiftoire 
de  ces  differens  Moyens,  du  moins 
de  ceux  dont  j'ai  eu  connoiiTance;  je 
démontrerai  eniuite  par  l'expérience 
&  par  les  obfervations,  lapuilTance 
&  l'efficacité  de  ceux  que  j'ai  inven- 
tés ,  &  dont  je  fais  part  au  Public  dans 
cet  Ouvrage.  Ces  Moyens  ont  été 
imaginés  eiTentiellement  pour  opé- 
rer promptement ,  fûrement,  fans 
danger,  même  fans  douleur,  les  tu- 
meurs polypeufes  qui  prennent  naïf 
fance  dans  la  matrice  Se  dans  le  va-» 
gin,  quoique  ces  excrefeences  foient 
encore  renfermées  entièrement  dans 
cette  gaîae, 
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Mais  comme  il  eft  rare  qu'une  dé- 
couverte foie  abfolument  ifolée ,.  je 
veux  dire  particulière  à  un  feul  & 
unique  objet ,  tout  dans  la  Nature 
ayant  des  rapports  prochains  ou 
éloignés,  je  démontrerai  la  puiffance 
de  mes  nouveaux  Moyens  pour  la 
cure  des  Polypes  de  la  gorge  &  du 
nezj  &c.  Ces  deux  points  de  vue  éta- 
blirent une  divifion  toute  naturelle 
de  l'Ouvrage  en  deux  parties,  cha- 
cune defquelles  admettra  différentes 
fubdivifions  qui  m'ont  paru  néceffai- 
res  pour  traiter  avec  ordre  les  divers 
objets  relatifs  à  chacune  d'elles. 

J'avertis  avant  tout ,  que  je  fiûvrai 
toujours  la  filiation  de  mes  idées, 
c'efl:  à-dire  >  la  gradation  des  tentati- 
ves répétées,  par  lefquelles  je  fuis 
enfin  parvenu  au  but  que  je  m'étois 
propofé  ;  cet  ordre  me  paroît  le  plus 
iimple  &  le  plus  propre  à  mettre  en 
on  beau  jour  la  naiffance,  les  progrès 
&  la  perfeéHon  de  toutes  les  nou- 
velles productions* 
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Comme  on  a  donné  le  nom  de 
Polypes  à  plufieurs  maladies  eflen- 
tiellement  différentes,  je  commence 
par  établir  dans  mon  Introduction , 
le  genre  de  Polype  qui  a  fait  l'objet 
de  mes  recherches. 

Après  en  avoir  donné  une  nouvelle 
définition,  je  fais  voir  combien  éroic 
peujufle  l'étymologïe  donnée  parles 
Anciens  au  mot  Polype  :  je  démontre 
Terreur  où  ils  font  tombés  dans  la  com- 
paraifon  qu'ils  ont  faite  des  tumeurs  po- 
lypeufes  avec  le  Polype  marin.  Je  con- 
ferve  cependant  le  nom  de  Polype  aux 
excrefcences  fongueufes  qui  naiffent 
dans  des  lieux  profonds,  maïs  j'en  rap- 
porte l'analogie  à  des  parties  de  l'ani- 
mal bien  différentes  de  celles  fur  les- 
quelles les  Anciens  avoient  fondé  la 
fimiiitude  de  ces  maladies  avec  le  Po- 
lype marin. 

J'avance  enfinte  mon  fentiment  fur 
l'unité  du  pédicule  des  tumeurs  poly- 
peufes ,  j'en  avance  même  Tuniverfa- 
lité ,  &z  je  fais  voir  qu'il  eft  poffible ,  & 
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même  naturel,  que  le  corps  de  ces  tu- 
meurs fe  bifurque,  Se  qu  ilfe  divife  en 
piufieurs  portions ,  mais  toutes  appar- 
tenantes aune  feuîe  Se  unique  attache. 

La  vérité  de  ce  principe ,  que  je  re- 
garde comme  inconteftable,  me  paroît 
confirmée  par  piufieurs  paflages  tirés 
de  difterens  Auteurs ,  qui  prouvent  ce 
femble ,  avec  une  parfaite  certitude , 
que  la  Nature  le  leur  avoir. déjà  faic 
preffentir. 

Enfin ,  de  concert  avec  quelques 
Chirurgiens  Modernes,  je  range  dans 
la  clalTe  des  Polypes,  toutes  les  excref- 
cences  charnues  ou  fongueufes  de  la 
matrice  &  du  vagin. 

Après  ces  notions  préliminaires  & 
générales  ,  je  paiTe  à  la  première  par- 
tie de  l'Ouvrage  qui  traite  eflëntiel- 
lement  des  Polypes  particuliers  aux 
femmes.  Je  commence  par  démontrer 
que  la  plupart  des  Anciens  connoif- 
foient  mal,  difons  mieux,  qu'ils  ne 
connoiilbient  point  ces  maladies.  Je  le 
prouve  parles  contradictions  manîfeC 
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tes  que  l'on  rencontre  dans  leurs 
écries  comparés  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  je  tire  de-là  des  confequences 
utiles  pour  la  pratique,  &  j'indique 
en  même-tems  les  principes  &  les 
motifs  qui  m'ont  guidé  dans  tout 
mon  travail. 

.  Je  divife  enfuite  cette  clafîe  par- 
ticulière de  Polypes ,  en  ceux  qui 
prennent  naiffance  de  la  propre  fub- 
flance  de  la  matrice ,  &  en  ceux 
qui  nanTent  immédiatement  du  va* 
gin. 

Les  Polypes  utérins  font  le  fujet 
de  l'article  premier  :  les  différens 
points  d'attache  du  pédicule  de  ces 
tumeurs  en  établiiTent  trois  efpèces, 
qui  font  la  matière  de  trois  fectïons 
particulières.' 

La  première  traite  du  Polype  qui 
a  fon  attache  au  fond  de  la  cavité 
de  la  matrice.  On  trouvera  dans 
cette  Section  beaucoup  de  connoif- 
iances  qui  ne  font  pas  moins  utiles 
gue  curie ufes  ;  j'ofe  dire  qu'il  y  en 
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a  de  nouvelles  :  je  n'entre  pas  dans 
la  difcuffion  des  caufes  occultes  ou 
éloignées  de  cette  maladie ,  &  j'en 
dis  les  raifons  ;  je  me  contente  d'ex- 
pofer  mon  fentiment  fur  celles  de 
ces  caufes  qui  peuvent  être  apper- 
çues  par  les  fens. 

Je  confonds  volontairement,  avec 
le  vrai  Polype  utérin  de  la  première 
efpèce,  les  môles  qui  ont  une  atta- 
che en  forme  de  pédicule  en  quel- 
que point  des  parois  intérieures  de 
la  matrice  ;  on  verra  les  motifs  qui 
m'y  ont  déterminé. 

Je  conftate  enfuite  par  l'obferva- 
tion  l'exiftence  de  ces  Polypes  uté- 
rins; j'expofe  d'abord  la  figure  d'un 
de  ces  Polypes  dont  la  réalité,  après 
en  avoir  impofé  pour  un  Skirre  , 
puis  pour  une  defcente  de  matrice  9 
fut  reconnue  par  l'ouverture  du  ca- 
davre ;  je  donne  la  defcription  hîf 
torique  des  progrès  &  de  la  fin  de 
cette  maladie  ;  elle  me  fournit  un 
nombre  de  réflexions  intéreflàntes 


PRÉ'  FA  C  E.        x; 

pour  le  ialut  des  femmes  qui  peu- 
vent Te  trouver  dans  des  circonf- 
tances  femblables.  J'y  fais  apperce- 
voîr  que  ces  Polypes  doivent  être 
plus  communs  qu'on  ne  penfe ,  & 
pourquoi  l'on  peut  fe  tromper  fou- 
vent  à  cet  égard.  Je  démontre  que 
la  perte  de  fang  eft  înféparable  de 
cette  première  efpèce  de  Polype, 
&  je  prouve,  contre  le  fentïment 
reçu  ,  que  cette  hémorragie  n'eft 
point  la  caufe  prochaine  du  Polype , 
mais  qu'elle  annonce  feulement  le 
paflàge  de  cette  tumeur  dans  le  va- 
gin ,  &  l'étranglement  de  fon  pé- 
dicule par  l'orifice  de  la  matrice. 
Je  hafarde  d'expliquer  comment 
s'opère  cette  expulfïon,  foit  fpon- 
tanéement ,  foit  par  quelque  caufe 
déterminante,  &  j'en  établis  les  preu- 
ves. Je  détaille  les  indications  qu'on 
peut  en  tirer,  enfin  je  tâche  de  dé- 
voiler les  erreurs  des  Anciens  fur 
cette  maladie,  &  je  fais  fentir  le 
danger  qu'il  y  auroit  de  s'attacher 
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trop  fcrupuleufement  à  leur  doc- 
trine. 

Cette  Théorie  eft  fuïvie  de  l'Ob- 
fervation  d'un  corps  étranger  dans 
la  matrice ,  &  qui  pouvoir  être  pris 
également  pour  une  môle  comme 
pour  un  Polype  de  cet  organe  :  fen 
fais  un  parallèle  avec  le  Polype  uté- 
rin précédent ,  &  fen  conclus  qu'on 
doit  traiter  îndiftinétement  ces  deux 
maladies  par  les  mêmes  Moyens. 

Je  rapporte  enfuitefommairement 
l'hiftoire  d'un  Polype  de  la  matrice 
forti ,  pour  la  plus  grande  partie, 
hors  de  la  vulve,  &  lie  par  la  Mé- 
thode ordinaire.  J'en  cite  plufieurs 
autres  de  la  même  efpèce  auxquels 
la  ligature  a  auffi  parfaitement  réuffi 
en  pareille  circonftance.  Mais  je  fou- 
tiens,  malgré  ces  heureux  fuccès, 
que  ces  femmes  en  attendant  le  mo- 
ment favorable  à  l'Opération  par 
les  Moyens  ufités ,  ont  rifqué  plu- 
fieurs fois  de  périr  par  l'hémorragie 
qui  accompagnoit  néceflairemenc 
leurs  maladies. 
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C'eft  ici  que  je  fais  preflentir  les 
avantages  d'une  Méthode  par  la- 
quelle on  pourroic  lier  prompte- 
rnent,  avec  fureté,  &  fans  aucun 
danger  ces  tumeurs,  lorfqu'elles  font 
encore  renfermées  en  totalité  dans 
le  vagin,  &  fofe  en  promettre  les 
Moyens  :  mais  avant  de  les  expofer, 
je  rapporte  plufieurs  faits  qui  prou- 
vent que  la  Nature ,  qui  tend  tou- 
jours à  fon  rétabliffement,  fe  fuffic 
quelquefois  à  elle  -  mîme  pour  fe 
débarralfer  de  ces  corps  étrangers  ; 
ces  faits  viennent  très-bien  à  l'appui 
du  Méchanïfme  que  j'ai  avancé  ci- 
deiTus,  &  j'en  déduis  cette  confé- 
quence ,  que  c'eft  imiter  parfaite- 
ment la  Nature  que  d'elfayer  à  por- 
ter une  ligature  fur  ces  tumeurs 
jufques  dans  l'orifice  de  la  matrice 
même ,  ou  du  moins  le  plus  près 
qu'il  eft  poffible. 

Je  finis  cette  première  Section 
par  une  courte  récapitulation  de  tous 
les  fignes  diftinétifs  des  Polypes  ad- 
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de  cette  première  ébauche,  Se  les 
nouvelles  idées  qu'elle  me  Suggé- 
ra :  je  fais  enfuite  fentir  la  néceihté 
qu'il  y  avoit  d'imaginer  deux  autres 
Moyens ,  l'un  congénère  au  premier, 
&  l'autre  auxiliaire  à  tous  les  deux; 
enfin  je  décris  ces  trois  dïfférens 
Moyens  «,  &  la  Méthode  de  s'en  fer- 
vir.  On  appercevra  que  le  Génie  & 
l'Art  fécondés  de  l'Oblervation,  de 
l'Expérience  &  des  Réflexions^m'ont 
guidé  comme  par  la  main  vers  le 
but  que  je  m'étois  propofé,  lorfque 
je  conçus  le  projet  de  porter  une 
ligature  fur  les  tumeurs  polypeufes  3 
renfermées  encore  dans  le  vagin. 

C'efl:  fur-tout  dans  cet  endroit 
que  les  Lecteurs  fentiront  aifément 
les  raifons  que  j'ai  eues  de  donner 
la  préférence  à  l'ordre  de  la  filiation 
de  mes  idées  fur  tous  les  autres  que 
l'on  fuit  pour  l'ordinaire  ;  puifque 
cet  ordre  leur  ouvre  une  voie  facile 
de  pénétrer  toutes  mes  vues ,  &  de 
nie  fuivre.pas  à  pas  jufqu'au  ternie 

de 
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de  ma  découverte  :  en  effet,  par  t..te 
nouvelle  route ,  j'unis,  pour  ainfî 
dire,  leur  intelligence  à  la  mienne, 
&  je  les  oblige  en  conféquence  à 
s'intéreffer  tacitement  avec  moi  aux 
progrès  de  l'Art. 

Je  dois  avertir  auffi  que  ma  dé- 
couverte a  été  précédée  de  recher- 
ches exactes  &  fcrupuieufes  dans  un 
grand  nombre  d'Auteurs ,  tant  an- 
ciens que  modernes;  flatté  de  1  es- 
poir d'y  trouver  quelque  Moyen  par- 
ticulier qui  pilt  remplir  mes  inten- 
tions. J'ai  ramafTé  tout  ce  qui  pour- 
voit y  avoir  quelque  rapport ,  & 
j'ai  expofé  mon  fentirnent  fur  toutes 
ces  productions'  différentes  ;  on  ju- 
gera que  Tînluffifance  de  ces  Moyens 
fut  le  motif  qui  me  détermina  à  ima~ 
giner  ma  nouvelle  Méthode  cura- 
tive  :  {qs  effets  falutaires  doivent  être 
d'autant  moins  fufpeâs ,  que  plu- 
sieurs Praticiens  le;  ont  énrouvés 
depuis  moi ,  &  en  ont  vérifie  la  cer- 
titude. 


xviij        P  R  E  F  A  C  E. 

Cette  troifieme  Seétion  eft  termi- 
née par  le  parallèle  des  trois  efpè- 
ces  de  Polypes  utérins ,  &  de  celles 
de  ces  tumeurs  qui  ont  été  opérées 
par  les  Moyens  dont  je  viens  de 
parler  ;  on  voit  dans  le  parallèle  ce 
que  ces  maladies  ont  de  commun 
entr'elles ,  &  ce  qui  les  différencie 
les  unes  d'avec  les  autres,  foit  effen- 
tieliement ,  foit  accidentellement: 
je  finis  par  des  Réflexions  intéreffan- 
tes ,  fuivies  d'un  enchaînement  de 
conféquences  juftes&  naturelles ,  qui 
découvrent  évidemment  tout  le  fruit 
qu'en  doivent  tirer  la  Théorie  &.  la 
Pratique  de  ces  maladies. 

Toutes  ces  connoiflances ,  quel- 
ques importantes  qu'elles  foient  par 
elles-mêmes,  ne  me  parurent  pas 
encore  fùffifàntes  pour  mettre  les 
jeunes  Chirurgiens  à  l'abri  des  in- 
convéniensque  les  nouvelles  décou- 
vertes entraînent  prefque  toujours 
néceffairernnnt  après  elles ,  faute 
d'un  efpace  de  terris  fuffifant  pour  en 
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apprécier  la  jufte  valeur  :  je  conçus 
qu'il  ne  fuffifbic  pas  de  leur  donner 
les  lignes  caractériftiques  de  dïver- 
Ces  efpèces  de  Polypes  utérins  ;  mais 
que,  pour  rendre  l'oeuvre  complet, 
il  falloic  de  plus  leur  indiquer  Iqs 
lignes  univoques  &  diftinclifs  des 
autres  tumeurs  qui  naiflenc  fouvent 
dans  les  mêmes  parties  3  &  qui,  faute 
d'expérience  ,  pourroienc  leur  en 
impofer  dans  la  Pratique  :  c'eft  la 
matière  de  l'Article  fécond. 

Cet  Article  traite  des  defcentes, 
ou  hernies  de  la  matrice  :  je  confi- 
dere  ces  maladies  fous  quatre  prin- 
cipaux afpecls  qui  compofent  autant 
de  Seclions  particulières.  Chacune 
d'elles  contient  un  parallèle  des  Po- 
lypes de  la  matrice  avec  la  hernie 
particulière  qui  en  fait  le  fujet.  On 
appercevra  que  j'y  établis  des  dis- 
tinctions entre  la  defcente  de 
matrice  &  la  chute  de  ce  vifcere , 
&  que  j'en  diftingue  aufii  le  renver- 
fement  naiffant  &.  incomplet ,  de 
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l'inverfion  complette  avec  iffue  to- 
tale hors  de  la  vulve. 

Mais  pour  rendre  toutes  ces  vé- 
rités plus  fenfibles  &  plus  frappantes, 
j'expofe,  avant  tout,  le  deffein  & 
la  defcription  d'une  Figure,  partie 
naturelle ,  partie  méchanique  ,  que 
j'ai  cru  propre  à  éclaircîr  &  à  lever 
des  doutes  que  pourroient  faire  naî- 
tre f  fans  cette  démonftration  que 
j'ofe  appeller  géométrique  3  certains 
lignes  tant  fenfïicls  que  rationels  qui 
femblent  avoir  quelqu'analogie  avec 
ceux  que  j'ai  établis  pour  reconnoître 
les  tumeurs  polypeufes,  &  qui  au 
fond  n'en  ont  cependant  que  l'ap- 
parence. Cette  pièce  fervlra  certai- 
nement à  aflurer  le  jugement  &  à 
guider  la  pratique  des  jeunes  Chi- 
rurgiens qui  voudront  bien  y  prêter 
une  attention  fufiîfante ,  de  même, 
(qu'on  me  parle  la  comparaïfon  ) 
que  la  bouffole  fert  au  Pilote  pour 
éviter  les  écueils  cachés  qui  fe  ren- 
contrent dans  la  route  qu'il  parcourt. 
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Je  paffe  enfuite  à  la  première 
Section ,  ou  je  détaille  cous  les  fi» 
gnes  de  la  defcente  încomplette  de 
matrice  fans  aucun  renverfèment  : 
ces  lignes  font  puifés  dans  la  Nature 
même,  &  leur  certitude  eft  prou- 
vée par  rObfervation.  Ces  fignes 
dïftinétifs  bien  établis,  deviennent 
néceffàirement  exclufifs  des  tumeurs 
vraiment  polypeufes  de  la  ma- 
trice. 

Les  trois  autres  Sections  font  tou- 
tes en  particulier  dirigées  fur  le 
même  pian  :  Tune  expofe  les  fignes 
de  la  hernie  complette  de  matrice 
fans  renverfèment  ;  l'autre  donne 
ceux  de  la  defcente  incomolette 
avec  renverfèment  d'une  partie  du 
fonds  de  ce  vifcere  à  travers  fon 
orifice;  &  la  dernière  .enfin  contient 
les  fignes  de  la  hernie  complette  de 
îa  matrice  avec  inverfion  totale  de 
fon  fond  par  l'orifice,  le  tout  enfem- 
bie  pendant  entre  les  cuiffes  delà 
malade 
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L'Article  troifieme  eft  employé 
aux  parallèles  des  Polypes  du  vagîn 
avec  les  diverfes  efpèces  de  hernies 
des  parties  faïfart  boffedans  ce  con- 
duit ,  &  avec  les  différentes  chûtes 
ou  defcentes  de  cette  gaîne.  Cet 
article  dont  le  plan  eft  en  tout  con- 
forme au  précédent,  eft  divifé  en 
trois  Sections. 

La  première  caractérife  la  hernie 
de  veffie  par  le  vagin ,  &  établit  les 
lignes  qui  la  diftinguent  des  Polypes 
&  des  autres  tumeurs  qui  pourraient 
en  impofer  aux  yeux  moins  clair- 
yoyans. 

La  féconde  renferme  rénuméra- 
tion des  lignes  particuliers  aux  her- 
nies faites  par  Tinteftin  &  Tépiploon 
dans  le  vagin. 

Et  la  troifieme  contient  la  def- 
criptîon  des  différences  eflentielles 
de  la  chute  du  vagin  hors  de  la  vulve, 
d'avec  le  Polype  vaginal  parvenu 
au  même  pointc  Outre  ce  que  cette 
dernière  Seâîon  a  de  commun  avec 


PREFACE.       xxiïj 

les  deux  précédentes,  on  y  trouvera 
de  plus  un  parallèle  du  renverse- 
ment du  vagin  avec  celui  du  reâum. 
Il  y  eft  démontré  d'après  l'expérien- 
ce, que ,  dans  l'une  &  l'autre  de 
ces  maladies ,  ce  n'eft  le  plus  fouvent 
que  la  tunique  interne  de  ces  con- 
duits membraneux  qui  forme  la  tu- 
meur, &  que  même  ce  n'eft  pour 
l'ordinaire  qu'une  très-petite  portion 
de  cette  membrane  qui  fe  décolle , 
pour  ainiî  dire ,  &  qui  devient  quel- 
quefois d'un  volume   monftrueux. 

J'y  prouve  inconteftabiement  la 
poffibilité  du  fuccès  de  la  fouftrac- 
tion  de  ces  tumeurs  parla  liga  ure, 
&  même,en  cas  de  néceffité  abfolue, 
par  i'inftrument  tranchant.  En  fup- 
pofant  qu'après  cette  opération  l'hé- 
morragie fût  à  craindre  par  quelque 
caufe  que  ce  puiiTe  être  ;  je  donne 
un  Moyen  facile  &  très -fur  pour  y 
remédier.  On  y  obfervera  que  ce 
même  Moyen  peut  être  convenable 
&  fuffifant  pour  procurer  ie  recel- 
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lement  de  la  membrane  interne  du 
vagin  &  du  reêlum ,  après  qu'elle  aura 
été  réduite  £n  fa  place  naturelle  ; 
Il  peut  même  être  iort  utile  pour 
en  faciliter  le  dégorgement. 

Cet  Article  eft  terminé-  par  tous 
les  fignes  diftinclifs  que  les  paral- 
lèles ont  fournis  à  chaque  efpèce  de 
tumeur  particulière;  de  forte  qu'il 
faudroit  être  abfblument  étranger  à 
l'Art ,  pour  n'en  point  fentir  toute 
l'évidence, 

Le  quatrième  &  dernier  article 
de  la  pr  miere  partie  contient,  des 
corrections  ?  &  par  confequent  de 
nouvelles  perfections  que  j'ai  ajou- 
tées aux  nouveaux  Moyens  que  j'ai 
décrits  plus  haut  ?  &  à  la  Méthode 
de  l'opération.  Quoique  les  uns  & 
les  autres  euflent  également  fait  leurs 
preuves  par  des  fuccès  répétés ,  quoi- 
que l'expérience  eût  confirmé  ce  que 
îa  raifon  &  la  réflexion  avoient  flig- 
geré,  on  verra  néanmoins  que  cette 
même  expérience  m'a  fourni  de  nou- 
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velles  lumières  que  j'ai  cherché  à 
mettre  à  profit  pour  l'avancement 
de  l'Art ,  en  facilitant  l'ufage  de  mes 
Moyens  aux  mains  mêmes  les  plus 
novices. 

Là  féconde  partie  de  cet  Ouvrage 
a  pour  objet  effentiel  les  Polypes 
qui  peuvent  affecter  indiftînctement 
les  deux  fexes  :  on  concevra  aifé- 
ment  que  j'entends  parler  des  Po- 
lypes qui  prennent  naiffance  de  la 
membrane  pituïtaire  5  &  fe  font  ap- 
percevoîr,  foit  dans  le  nez ,  foit  dans 
la  gorge  ou  derrière  le  voile  du  pa- 
lais ,  foît  dans  ces  deux  parties  en 
même-tems  :  je  commence  par  éta- 
blir les  différences  diftinctives  de  ces 
Polypes,  à  raifon  de  leurs  effence  , 
figure  &  confiftance ,  de  leurs  prin- 
cipes de  compofition  ,  de  leurs  ac- 
cidents ,  &  de  quantité  d'autres  com- 
binaifons  fortuites  :  ces  notions  pre- 
mières font  fuivies  de  remarques 
très-eflentïelles  ,  &  qui  font  relati- 
ves à  l'opération  du  Polype  :  je  fais 
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Moyens  :  cette  Section  eft  terminée 
par  une  Obfervation  très-curieufe 
de  fept  Polypes  fort  confidérables 
de  la  membrane  pîtuitaire  trouvés 
dans  un  cadavre.  Cette  Obfervation 
prouve  parfaitement  l'unité  du  pé- 
dicule des  tumeurs  polypeufes. 

Enfin  je  démontre  dans  la  cin- 
quième Section  que  les  nouveaux 
Moyens  décrits  plus  haut ,  mais  pro- 
portionnés aux  ouvertures  des  nari- 
nes ,  font  très  convenables  pour  por- 
ter des  ligatures  fur  les  Polypes  du 
nez  :  j'y  fais  voir  même  qu'il  n'efl: 
pas  absolument  néceffaire  que  la  tu- 
meur foit  pyriforme  pour  être  liée 
avec  fuccès,  qu'il  luffit  qu'on  en 
puilfe  lier  une  portion  &  que  la  li- 
gature puiffe  fe  loger  dans  la  fub- 
ftance  du  Polype,  pour  que  celui- 
ci  tombe  en  mortification  &  fe  ié- 
pare  en  totalité.  Cette  proportion 
prélente  un  phénomène  à  expliquer  : 
j'en  rends  raifon  par  une  comparaifon 
d'autant  plus  heureufe  &  convain- 
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cante  qu  elle  ne  vient  qu'à  la  fuite 
de  plufieurs  axiomes  des  plus  certains 
&  des  plus  accrédités  dans  l'Art  de 
guérir ,  qui  prêtent  par  eux-mêmes 
beaucoup  de  force  à  l'explication  du 
phénomène. 

J'ai  inféré  dans  la  même  Section  , 
un  petit  Eflài  Mécbanîque  fur  i'iE- 
thïoiogie  des  tumeurs  polypeufes 
qui  fe  forment  en  diverfes  parties 
du  corps,  &  fur  l'analogie  qu'ont 
en  quelque  forte  certaines  portions 
des  parties  où  elles  prennent  naïf 
fance  :  cet  Effai  eft  fondé  fur  la  ftruc- 
ture ,  à  peu  près  femblable  à  certains 
égards  >  de  ces  parties ,  fur  les  chan- 
gemens  dirïérens  qu  elles  fubiiTent 
dans  la  maladie,  félon  Ces  diiférens 
degrés,  pendant  l'opération  &  après 
la  guerifon.  Je  tire  de  toutes  ces 
circonftances  les  lignes  les  plus  cer- 
tains de  la  curation  facile  &  parfaite 
de  ces  tumeurs. 

Cette  Section  renferme  auffi  la 
defcription  d'un  Polype  du  nez  des 
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plus  fïngulîers  :  on  y  trouve  les  dï- 
verfes  tentatives  faîtes  pour  l'opérer, 
&  quel  en  fut  le  fuccès  :  on  y  voit 
que  ce  fait  extraordinaire  donna  naif- 
fance  à  des  idées  qui  peuvent  deve- 
nir fort  utiles  pour  d'autres  cas ,  en 
quelque  forte  analogues  à  celui-ci: 
je  veux  parler  des  moyens  propres 
à  s'aflûrer  à^s  adhérences  véritables 
des  Polypes  aux  parois  des  narines, 
&  à  les  détruire  quand  par  hafard  il 
s'y  en  rencontre.  Je  fais  la  defcrip- 
tion  de  ces  Moyens;  je  démontre 
leur  utilité  d'après  l'Obfervation  ;  je 
fais  aufli  appercevoir  les  inconvé- 
niens  qui  réfîiltent  .quelquefois  de 
l'ufàge  des  Styptiques  auxquels  on 
eft  obligé  d'avoir  recours  pour  ar- 
rêter l'hémorragie  que  peut  occa- 
fionner  &  quoccafionne  fbuvent  en 
effet  l'arrachement  des  Polypes  :  en- 
fin cette  Section  eft  terminée  par  le 
détail  de  l'opération  faite  par  la  liga- 
ture à  un  Polype  du  nez  qui  avoic 
éprouvé  une  grande  partie  de  ces 
accidens. 
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L'article  fécond  a  pour  objet  la 
ligature  des  Polype  de  la  gorge  :  j'y 
prouve  par  l'expérience  que  les 
Moyens  nouveaux  inventés  pour  lier 
les  Polypes  du  nez ,  mais  modifiés 
&  figurés  félon  la  forme  des  parties 
par  lefquelles  il  faut  opérer ,  font 
non  -  feulement  très  -  convenables 
pour  porter  une  ligature  fur  les  tu- 
meurs polypeufes  du  gofier ,  mais 
que  cette  méthode  eft  même  préfé- 
rable, à  tous  égards ,  à  celles  qui 
ont  été  employées  jufqu'à  préfenc 
dans  ce  cas  particulier  :  j'y  donne 
en  pa(fant  quelques  remarques  de 
Pratique  fort  importantes,  &  qu'on 
auroit  peine  à  trouver  ailleurs,  per- 
fonne  n'ayant  encore  tenté  de  lier 
les  Polypes  pendans  dans  la  gorge. 
Je  propofe,  pour  la  facilité  de  cette 
opération ,  un  nouveau  Speculun  Orïs 
ou  miroir  de  la  bouche,  que  je  crois 
infiniment  plus  commode  &  plus  fur 
que  tous  ceux  qui  font  décrits  par 
les  Auteurs  :  je  fais  la  defcription  de 
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ce  Spéculum ,  &  j'en  démontre  tous 
les  avantages  qui  le  rendent  iupérieur 
aux  autres. 

L'article  troifîeme  comprend  la 
ligature  &  la  fecxion  de  la  luette  : 
diverfes  clrconftances  particulières 
obligent  d'avoir  recours  par  préfé- 
rence à  Tune  ou  à  r  autre  de  ces  opé- 
rations. On  ne  doutera  nullement  de 
la  facilité  que  nous  avons  de  lier  la 
luette,  puifque  qui  prouve  le  plus, 
prouve  certainement  le  moins.  Or 
on  nous  a  vu  porter  une  ligature  fur 
un  Polype  litué  derrière  le  voie  du 
palais;  quelle  difficulté  pourroit  donc 
s'oppofer  à  la  ligature  de  la  luette, 
lorfqu  il  y  a  néceffité  abfolue  de  la 
retrancher,  &  que  l'hémorragie  eit 
à  craîncfre?  -Mais  je  fais  plus  ;  car  je 
donne  un  Infiniment  des  plus  (im- 
pies &  des  plus  utiles  pour  couper 
Immanquablement  &,d'un  feul  coup 
ce  petit  organe  ,  ce  qu'on  ne  peut 
exécuter  que  difficilement  avec  les 
eifeaux  ordinaires.  Les  Chirurgiens 

qui 
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qui  ont  été  dans  le  cas  de  faire  cette 
opération  ,  toute  légère  quelle  pa- 
rok ,  font  garants  de  la  vérité  que 
^'avance.  Je  prends  de-là  occafion  de 
parler  en  peu  de  mots  des  Inftrumens 
imaginés  pour  cet  effet  ;  je  donne  les 
raifons  qui  ont  fait  abandonner  ces 
inftrumens  ;  je  parle  aufïï  de  la  ma- 
ladie qui  requiert  cette  opération  : 
on  verra  pourquoi  elle  femble  plus 
rare  en  ce  pays- ci  que  dans  Je  Nord 
où  elle  eft  endémique. 

Les  Polypes  muqueux  ou  véficu- 
laires  font  le  fujet  de  l'article  quatriè- 
me :  j'y  fais  l'application  d'un  médi- 
cament connu ,  mais  inufité  jufqu'ici 
pour  cette  maladie  ;  je  donne  un 
exemple  du  fuccès  de  ce  remède  fur 
un  Polype  de  cette  efpèce.  Je  pro- 
pofe  aufîî  un  nouveau  Moyen  pour 
parvenir  à  la  deilruâion  parfaite  de 
ces  tumeurs ,  quand  tous  les  fècours 
ordinaires  ont  échoué  :  je  détaille  le 
cas  qui  m'en  fît  naître  l'idée ,  &  les 
fuites  qu'eut  cette  découverte. 

C 
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L'Ozene  eft  la  matière  de  l'article 
cinquième.  J'ai  cru  devoir  ajouter  ce 
point  à  mon  Ouvrage,  tant  parce  que 
cette  maladie  eft  quelquefois  la  fuite 
de  l'arrachement  des  Polypes  du  nez, 
que  parce  que  j'avois  defleinde  com- 
muniquer un  Moyen  tirès-fimple  qui 
m'a  réuffi  dans  la  cure  d'un  Ozene 
provenant  de  cette  caufe  :  on  apper- 
cevra  les  lumières  que  la  Théorie  de 
cette  maladie  répandit  fur  ma  Prati- 
que dans  un  cas  d^s  plus  épineux,  & 
qu'on  pourroit  mettre  fans  oftenta- 
tion^au  nombre  des  prodiges  de  l'Art. 

Les  articles  6  &  7  qui  terminent 
la  féconde  partie  font  des  additions 
qui  n'ont  pu  entrer  dans  le  corps  de 
1  Ouvrage  ,  par  les  raifons  qu'on  y  a 
déduites. 

Le  premier  contient  la  figure  &  la 
defcription  d'un  Infiniment  particu- 
lier imaginé  par  un  Chirurgien  Mo- 
derne &  du  premier  ordre,  pour 
porter  des  ligatures  dans  des  lieux 
profonds. 
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Le  fécond  comprend  le  détail  de 
fîx  Obfervations  extrêmement  inté- 
reffantes  fur  des  Polypes  du  nez  &  de 
ia  gorge;  elles  ont  été  mifes  au  jour 
en  1748  par  un  Chirurgien  d'un 
mérite  très-dïftingué  ;  on  verra  que 
par  fon  fçavoir  &  fà  iagacité ,  il  a  fçu 
tirer  des  bras  de  la  mort  des  perfon- 
nes  qui  vraifemblablement  n'en  fe- 
roient  pas  échappées  en  pareilles 
circonftances ,  fi  elles  n'avoient  eu 
recours  à  un  de  ces  hommes  intrépi- 
des &  exempts  de  préjugés  que  peu 
de  fiéeles  fourniffent. 

On  trouvera  auffidans  ces  curieu- 
fes  Obfervations,  que  j'ai  cru  pouvoir 
commenter  en  différens  endroits  , 
la  confirmation  des  principes  de 
théorie  que  j'ai  avancés  fur  les  ma- 
ladies qui  en  font  l'objet  :  je  ne 
m'étendrai  pas  davantage  fur  cet 
article  -,  j'ofe  me  flatter  que  le  Lec- 
teur prendra  la  peine  de  le  lire  en 
fon  entier. 

La  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage 
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eft  fuivie  de  la  defcription  de  toutes 
les  Figures  des  Planches  qu'il  con- 
tient:. Elle  fert  de  fupplément  à  ce 
qui  a  pu  être  obmis  dans  le  texte 
fur  chacune  d'elles  en  particulier. 

Comme  la  multiplicité  des  occa- 
fions  qui  fe  préfentent  dans  la  pra- 
tique mettent  fouvent  à  portée  d'ap- 
précier la  valeur  des  Méthodes  ufi- 
têes  :  par  la  même  raifbn ,  les  nou- 
velles Méthodes ,  n'importe  en  quel 
genre ,  acquièrent  ordinairement  des 
degrés  de  perfection  qu'elles  n'au- 
roient  pas  eu  fans  ce  fecours,  & 
c'eft  ce  qui  nous  eft  arrivé  depuis 
notre  première  Edition ,  &  qui  a 
donné  lieu  au  nouveau  Supplément 
qui  eft  à  la  fin  de  cette  troifiéme 
Edition  ;  on  y  verra  les  raifons  qui 
ont  été  caufe  qu'une  partie  de  ces 
progrès  n'ont  pu  être  inférés  dans 
la  féconde. 
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SZ7.R  ï^  CURE  RADICALE 

de  plujieurs  Polypes  de  la  Matrice ,  de 
la  Gorge  &  du  Ne^. 

.LES  diverfes  efpèces  de  Polypes  qui    concrétions 
feront  l'objet  de  cet  ouvrage,  différent  polypeufes 
à  tous  égards  des  concrétions  polypeufes  do"c  °?  nen" 

•    r     r  j  î  *      î      •   i      rend  point  par- 

qui  le  forment  dans  les  vencncules  du  ier  dans  c« 
cœur,  dans  fes  oreillettes  &  dans  la  ca-  ouvrage. 
vite  des  gros  vaifTeaux.  Celles-ci  font  pu- 
rement lymphatiques,  &  flottent,  pour 
ainfi  dire  ,  dans  le  fang  comme  les  plan- 
tes aquatiques  qui  prennent  quelquefois 
naifTance  dans  les  tuyaux  qui  fervent  à 
la  conduite  des  eaux  (a). 

Ces  fortes  de  Polypes  font  ordinaire- 
ment incurables,  fur-tout  par  l'opération 
de  la  main  ,  fi  l'on  en  excepte  cependant 
ces  petites  concrétions  qui  fe  trouvent 
fouvent  dans  les  veines  extérieures ,  & 
que  l'on  tire  quelquefois  par  l'ouverture 

(a)  Les  Fontainiers  nomment  indiftinctement  ces  for-» 
tes  de  plantes  Queue  de  Renard. 
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-des  faignées  ,  dans  des  varices ,  des  hé- 
morroïdes (a),  &c.  aufli  n'en  ferons-nous 
mention  ici  q  ue  pour  les  diflinguer  de  Thy- 
perfarcofe,  qui  eft  une  maladie  entiére- 
mentchirurgique  ,  &  dont  nous  nous  pro- 
pofons  de  démontrer  la  euration  facile  par 
divers  moyens  que  l'Art  nous  fournie. 
'Le  Polype  eft  une  tumeur  indolente 
Befînhiondu  cîrconfcripte ,  &  plus  ou  moins  faillante, 
Polype.  faite  en  forme  d'excrefeence  charnue  ou 

fongueufe  ,  recouverte  dune  membrane 
ayant  plus  ou  moins  d'épaifTeur,  mais 
dépendante  de  celle  qui  tapifle  la  partie 
où  elle  a  pris  naiffance.  Cette  tumeur  qui  a 
communément  la  figure  d'une  poire  naît 
en  différentes  cavités  du  corps ,  comme 
dans  les  narines  ,  le  gofier  ,  la  matrice, 
le  vagin,  &  autres  lieux  profonds. 
~         .  Lorfqu'on  a p perçoit  cette  excrefeence 

Pourquoi  on    .         .-    A  i      •    i  i    • 

peut  donner  le  dans  les  narines  ou  dans  la  gorge ,  on  lui 
nom  de  Polype  donne  le  nom  de  Polype,  parce  qu'elle 

L?umeurs.CeS  fÔ  k  Peu  Près  de  Ia  %ure  d'un.e  efJP^ce 

de  Poulpe  (b)  ou  Polype  marin ,  qui  a 
plufieurs  pieds  près  de  la  tête,  &  un  corps 
ou  partie  poftérieure  pyriforme ,  dont  le 
volume  eft  très-confidérable ,  eu  égard  a 
tout  ce  qui  compofe  d'ailleurs  l'animal. 

(a)  On  peut  aufïî  rapporter  à  ce  genre  le  Dragonneau 
■qu'on  a  reconnu  n'être  autre  chofe  qu'une  concrétion 
■polypeufe  dans  les  veines ,  Se  non  un  ver  comme  on 
l'avoit  cru  long-tems.  Acad.  des  Se.  Hift.  ann.  1724. 
p.  M.  l'Obfervation  eft  de  M.  Petit. 

(b)  Voyez  Rondelet,  Hift.  des  PoifTons  ,  chap.  j  bc  6 , 
Uv.  i7,pag.  371  &c  573  j  de  l'édition  de  Ijj8, 
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Les  Poulpes  ou  Polypes  marins  ,  que 
l'on  voit  repréfentés  ,  planche  première , 
ligures  i.  &  2.  ne  font  pas  du  genre  des 
teftacées  comme  tous  les  coquillages  ;  on 
ne  peut  les  mettre  dans  la  cl  a  fie  de  cru- 
ftacées ,  comme  les  écreviffes,  les  cra- 
bes ,  &c.  la  privation  de  tout  os,  les  fait 
différer  des  féches  &  des  calmars.  Les 
Polypes  en  un  mot  n'ont  point  d'écaillés, 
ils  font  fans  arêtes  &  fans  cartilages  y 
aufïi  leur  confidence  eft -elle  puîpeufe 
comme  celle  d'une  chair  molle  ?  telle  à 
peu  près  que  celle  des  tumeurs  dont  nous 
parlons  ;  nouveau  degré  de  fimiiitude. 

Ce  ne  furent  cependant  pas  ces  diver-     Quelle  fue 

r  „  •     j  '  •  1       l'erreur  des 

les  convenances  qui  déterminèrent  les  anciens  dans 
Anciens  à  donner  le  nom  de  Polype  a  ces  la  comparai- 
excrefcences  fongueufes  ;  ils  fe  croyoient  ?n  c,ulIs  e,n 

r       ,  ,  D  ,..  .  *  firent  avec  le 

mieux  rondes ,  &  parce  qu  îlsavoient  ap-  p©iype  marin, 
perçu  plufieurs  pieds  vers  la  tête  du  Po- 
lype marin,  ils  en  prêtèrent  aufîi  a  cha- 
cune des  tumeurs  polypeufes  leur  erreur 
fut  grande;  car  fi  la  tumeur  eft  unique, 
elle  n'a  jamais  qu'un  pédicule,  &  s'il  y 
en  a  plufieurs  qui  foient  exactement fé pa- 
rées les  unes  des  autres ,  elles  ont  cha- 
cune le  leur  feulement  Ôc  pas  plus. 

Il  eft  néanmoins  vrai,  &  l'expérience 
le  démontre  ,  qu'une  feule  tumeur  poly- 
peufe  a  quelquefois  plufieurs  ?  ppendices  ; 
mais  en  fuivant  toujours  cette  même  ex- 
périence, nous  verrons  ailleurs  que  ces 

A  ij 
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appendices  partent  tous  d'une  feule  & 
même  attache  ,  qu'ils  n'ont  pour  tous 
qu'un  même  pédicule,  &  qu'ils  fe  mou- 
lent ordinairement  aux  différentes  cavités 
qui  les  contiennent  ;  les  Polypes  qui  oc- 
cupent les  narines  prennent  fouvent  la 
figure  d'une  poire  plus  ou  moins  allon- 
gée,  a  raifon  de  leur  folidité,  &  de  la 
réfiftance  des  parois  qui  les  bornent ,  ceux 
au -contraire  qui  fe  trouvent  dans  le  va- 
gin ,  ôc  dans  le  gofier ,  acquièrent  com- 
munément une  figure  prefque  globuleu- 
fe  :  les  premières  refTemblent  au  corps  du 
Polype  ,  figure  première,  &  les  autres 
approchent  plus  de  celui  de  la  figure  2. 
,  Il  y  a  environ  quarante  ans  que  j'eus 

Preuve  de  ces  A  i  •  r  •      j 

4iflin6iions.  occaliôti  pour  la  première  rois  derecon- 
noître  ce  que  j'avance  aujourd'hui  ;  (je 
veux  dire  la  multiplicité  des  appendices 
pour  un  feul  corps  polypeux  ,  ék  l'unité 
du  pédicule  des  Polypes.  )  Je  fus  aïors 
fuccemVement  Chirurgien  externe  de 
l'Hôtel- Dieu  de  Paris  &  de  l'Hôpital  de 
là  Charité  de  la  même  ville  :  la  Nature 
me  diâa  ces  premières  Obfervations  ;  je 
vis  a  peu  près  dans  le  même  tems  faire 
par  feus  Meflieurs  Thibault  (a)  &  Ge- 
t ard  {h)  ,  l'extirpation  de  plmfieurs  Poly- 

(a)  Chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

-(è)  Chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité  des 
hommes  delà  même  ville,  Se  depuis  Chirurgien  Maîo*' 
iks  Camps  &  Armées  du  Rei*  - 
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pes,  tant  par  le.  nez  que  par  la  bouche; 
j'ai  opéré  depuis*,  &  vu  opérer  d'autres 
Maîtres  de  l'Art  ;  les  accidens  ont  quel- 
quefois varié  ,  mais  jamais  la  Nature  ne 
s'eft  démentie ,  elle  s'eft  par-tout  mon- 
trée la  même.  Je  dis  par-tout  ;  car  outre 
ce  que  j'ai  vu ,  on  trouve  dans  quelques 
Auteurs  des  preuves  tacites  qu'elle  s'étoit 
déjà  fuffifamment  dévoilée  pour  mettre 
en  une  évidence  parfaite,  les  vérités  que 
nous  venons  d'annoncer. 

Saviard  (a)  rapporte  qu'un  enfant  de  ^      T- 

v     *  f  [  *-    '.  -n    \  Observation.. 

quinze  ans  ou  environ,  avoir  un  Polype 
qui  lui  rempIifToit  la  narine  droite  fi  exac- 
tement, qu'elle  étoit  entièrement  bou- 
chée dans  toute  fa  longueur.  Le  malade 
n'avoit  la  refpiration  libre  que  lorfqu'il 
ouvroit  la  bouche  ,  parce  que  le  Polype , 
gros  à  peu  près  comme  un  œuf  de  pou~ 
le,  pendoit  dans  le  pharynx  r  «  J'extir- 
55pai,  dit-il,  la  portion  du  Polype  du 
55  nez  en  la  tirant  peu  à  peu  jufqu'à.  ce 
55  qu'elle  fût  entièrement  fortie  de  la  na- 
55  rine  :  mais  il  me  fut  ïmpoiTIbe  de  tirer 
5>ce  qui  pendoit  dans  la  gorge  ;  je  laban- 
55  donnai  a  l'aclion  du  médicament  que 
55  j'ordonnai  au  malade  (  c'étoit ,  pour- 
55  fuit-il ,  de  l'eau-de-vie  &  du  triaphar- 
55  maciim  (b)  dont  je  faifois  ufage  en  de- 

(a)  Dans  Ton  Recueil  d'Q'ofervations ,  page  154. 

(b)  Médicament  compofé  de  trois  drogues.  Voyez  les 
Pharmacopées. 

A  iij 
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#  dans  de  la  narine  feulement  )  &  îé 
*>  quatrième  jour  le  Polype  de  la  gorge 
»  tomba  de  lui-même.  » 
Ce  qu'on  dé-  Cette  Obfervation  femble  prouver  que 
couvre  dans  les  deux  corps  qui  formoient  enfemble 
ce  Polype  ,  n'avoientpas  deux  pédicules 
diftin&s,  &  qu'il  y  avoit  un  point  uni- 
que où  ils  fe  réunhToient. 

On  objectera  ,  peut-être,  que  les  ten- 
tatives que  notre  Obfervateur  fit  fur  le 
Polype  de  la  gorge  ,  avoient  pu  le  difpo* 
fer  à  la  mortification  ,  comme  l'eût  fait 
la  ligature  ;  mais  nos  Obfervations  lè- 
veront les  doutes    s'il  en  refloit  à  cet 
égard. 
Ce  qu'on  pé-      Wr  Ie  Dran  (a)  femble  avoir  reconnu 
néue  dans  cet  la  vérité  de  ce  principe  :  en  effet  on  di- 
Auteur.  rojc  qU'£l  ne  donne  qu'une  feule  &  mê- 

me attache  aux  deux  gros  corps  poly- 
peux  qu'il  a  trouvé  enracinés  près  des 
ap  phifes  pterigoïdes,,  c'eft-a-dire ,  à  la 
partie  postérieure  des  lames  fpongieufes 
inférieures  du  nez.  Je  fçai  que  ce  grand 
Chirurgien  n'avance  pas  en  termes  exprès 
l'unité  d'un  pédicule ,  mais  je  me  flatte 
que  fi  on  veut  fe  donner  la  peine  de  lire 
avec  attention  les  endroits  que  j'ai  cité, 
on  ne  s'éloignera  pas  beaucoup  de  notre 
fentiment. 

(a)  Tomel.  de  ion  Recaeil  d'Obfervations ,  page  55, 

&  fuivantes. 
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M.  de  Garangeot  (a)  ,  fans  Favoir  dit 
formellement ,  paroît  aufîi  l'avoir  pref- 
fenti.  Voici  qu'elle  eft  fa  façon  de  s'ex- 
primer. 

»  Le  Polype  efl  une  excrefcence  char-  Appendices. 
»  nue  en  apparence  ,  qui  a  fa  bafe  afTez  con  rmccs* 
«  étroite  ,  &  qui  en  grofliflant  fe  divife 
y>  pour  l'ordinaire  en  plufieurs  branches. .. 
»  on  voit  fouvent  fortir  de  ces  branches 
yy  hors  du  nez,  &  d'autres  paifer  au-de- 
»  dans  de  la  bouche  par  derrière  la  choi- 
yy  fon  du  palais.  »  Voilà  donc  une  attache 
commune  prefque  avouée  ,  &  la  multi- 
plicité des  branches  ou  appendices  recon- 
nue. 

Voici  ce  que  la  pratique  fait  dire  à  Dio-  Attacfie  c«m- 
nis  (b)  en  parlant  de  l'extirpation  de  ces  ^°r 
tumeurs:  «  Si  le  Polype  fe  prolonge  der- 
wriere  la  luette,  &  que  cette  portion  ne 
yy  foit  pas  trop  greffe  pour  paffer  par  la 
»  narine,  elle  fuit  ordinairement  la  bran- 
yy  che  qui  fe  trouve  dans  le  nez ,  parce 
«qu'elles  font  continues  l'une  à  l'autre.... 

M.  de  la  Faye  dans  fes  Notes  fur  le  mê- 
me Dionis  (c)  dit ,  en  pariant  des  Poly- 
pes qui  font  derrière  la  luette  ,  que  ce  que 
Ton  voit  de  ces  fortes  de  Polypes  dans  le 

(a)  Traité  d'Opérations  dé  Chirurgie ,  vol.  z  ,  chap.  $  3, 
première  Edition ,  p.   f8i. 

_  (b)  Traité  d'Opérations  Chirurgicales,  quatrième  Edi- 
tion, page  581. 

(0  Dans  l'endroit  que  nous  venons  de  citer. 

A  iv 
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nez,  n*cft  qu'une  portion  de  celui  delà 

gorge.  .  . 

tion.COnfîrma"  Heifter  (a)  fembîeêtre  à  quelque  ehofe 
près  de  ce  fentiment  ;  car  il  dit  que  les  ex- 
crefcencesde  l'intérieur  du  nez  tirant  com- 
munémentleur  origine  d'une  feule  racine. 
Enfin  on  trouve  dans  un  Ouvrage  mo- 
derne (h)  ,  que  rarement  ces  tumeurs  ont 

plus  d'un  pied  ou  d'une  racine 

Gorter  (c)  en  dit  autant. 

Voilà  donc  pi  ufieurs  Auteurs  qui  font 
prefTentir  que  la  Nature  s'étoit  déjà  dévoi- 
lée à  eux.  Nous  pourrons  ailleurs  mieux 
qu'ici  faire  valoir  l'utilité  de  cette  remar- 
que ;  mais  nous  croyons  devoir  dire  que 
n  les  Obfervateurs  avoient  plus  fcrupu- 
leufement  examiné  ces  tumeurs ,  ils  au- 
roient  afîurément  reconnu  l'univerfalité 
de  l'unité  du  pédicule  de  ces  excrefcen- 
ces  fbngueufes  ,  &  qu'ils  auroient  bien 
plutôt  rapporté  la  figure  de  ces  tumeurs 
à  celle  de  la  partie  poftérieure  du  Polype 

A„,„.n,.„*rM%>  qu'à  fes  pieds.  En  effet  cette  efpèce  d'in- 

Aquellepartie  M  K  r. 

du  Polype  on  lecte  marin ,  n  eit  pas  le  ieul  animal  qui 
doit  rapporter  ait  des  pieds,  pour  le  choifir  entre  tous 

les  tumeurs       ,,     i    rr  •       i     1    • 

polypeufes.      a.  deriein  de  lui  comparer  ces  tumeurs  , 
mais  il  eft  celui  de  tous  qui  leur  reïTemble 

(a)  t)ans  Tes  Inftituts  de  Chirurgie,  part,  i ,  fect.  i, 
chapitre  71. 

(b)  La  traduérïon  frarrçoife  du  Dictionnaire  de  James 
Anglois  à  l'article  Nares. 

(c)  Chirurgia  repurgara  3  N?.  880. 
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le  plus  j  tant  par  la  forme  de  fon  corps  , 
ou  de  ce  qui  peut  paflér  pour  tel ,  que  par 
fa  confidence,  &  très-fou  vent  par  fa  cou- 
leur blafarde  ,  &  enfin  par  Ion  enduit  ex- 
térieur qui  eft  limoneux-  C'eft  donc  bien 
plutôt  à  l'analogie  que  l'on  trouve  dans 
la  defcription  comparée  de  ces  tumeurs 
avec  le  corps  du  Polype  marin  qu'il  faut 
s'arrêter,  pour  en  avoir  une  idée  juftequ'à 
Tétymoîogie  du  mot  de  Polype;  car  celle- 
ci  ne  lignifie  que  beaucoup  dtpicds.  Or  ja- 
mais comparaifon  ne  fut  plus  mal  fondée3 
puifque  les  tumeurs  qui  font  générale- 
ment reconnues  pour  des  Polypes  ,  n'ont 
abfolument  qu'un  pédicule  comme  nous 
l'avons  déjà  avancé  ;  &  c'eft  ce  que  la 
Nature  nous  prouve  &  nous  prouvera 
par  tout  fans  fe  contredire  nulle  part. 

En  fuivant  toujours  ces  mêmes  remar-     .Les  Autem5 

'      a  rr  -n/r     r  qui  mettent  au 

ques  nous  reconnoitrons  aulii  avec  Moi-  rângdes  Poiy- 
chion  (a)  &  Ruifch  (3),   &c.   pour  de  pes' les /b/^ux 
vrais  Polypes,  toutes  les  excrefeences  fon-  ^l^,^™6 
gueufes  de  la  matrice  &  du  vagin  ,  qui 
pourront  être  comprifes  dans  notre  àé- 

(a)  dans  fon  Livre  des  Paffions  des  femmes  .  chap  I, 
où  il  dit ,  <c  Si  on  trouve  le  Poulpe  il  faut  le  couper  tout 
"  autour  avec  le  fer  duquel  on  fe  fert  pour  les  Polypes  , 
35  les  otant  avec  tant  de  foin  qu'on  ne  touche  point  ni 
33  a  l'orifice  de  la  veflïe,  ni  au  gros  boyau  pour  empêcher 
33  que  la  matière  fécale  ou  l'urine  ne  fortent  involon- 
a>  tairement.  » 

(b)  Obfervation  6.  à  l'occafion  des  Excrefeences  char- 
nues qu'il  a  trouvé  en  1 6?  5  ,  à  l'orifice  de  la  matrice  d'une 
femme  qui  écoit  attaquée  de  fleurs  blanches ,  &c, 
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finition  (  *  ).  C'eft  même  par  cette  efpè- 
ce  que  nous  allons  commencer  ,  parce 
que  c'eft  elle  qui  a  fervi  la  première  à 
démontrer  l'efficacité  de  notre  nouvelle 
méthode ,  &  nous  finirons  par  les  Poly- 
pes du  nez  &  de  la  gorge.  Telle  eft  la 
divifion  de  tout  l'Ouvrage. 

(  *  )  Voyez  ci-devant  page  z. 
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PREMIERE     PARTIE. 

Des   Polypes  particuliers  aux  Femmes. 

J_N  ou  s  venons  de  voir  combien  eft  peu 
jufte  la  définition  que  les  Auteurs  an- 
ciens nous  ont  donné  des  Polypes  du 
nez ,  nous  allons  les  voir  fe  contredire 
ouvertement,  lorfqu'ils  veulent  définir 
le  Polype  utérin. 

Dionis  {a)  dit  que  Ton  nomme  Cerco-  Etymologîe 
fis  une  excrefcence  de  chair,  qui  fortant  du  Polype  uté- 
de  l'orifice  de  la  matrice  le  bouche  Ôc  le 
remplit;  elle  eft  quelquefois  fi  longue, 
ajoute-t-il ,  qu'elle  reiTemble  à  une  queue 
de  Renard  \  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner ce  nom  dérivé  de  Kzçk&v  qui  veut 
dire  tromper,  parce  que  la  queue  ferr. 
au  Renard  à  tromper  les  autres  animaux. 

Suivant  Marc-Aurel  Severin  {b)JEtius 
(c)  eft  le  premier  qui  en  a  fait  mention 
&  Paul  (  d)  après  lui.  Ils  difent  que 
ce  C'eft  une  certaine  fubftance  charnue, 

(a)  Dans  fon  Traité  d'Opérations  de  Chirurgie ,  page 
z8i.  de  la   fixieme  Edition. 

(b)  Chapitre  64,  qui  a  pour  titre  :  De  la  Queue  de  la 
Vulve,  page  i6{. 

(c)  Livre  4,  Serm.  chap,  104. 
^(d)  Liv.  6,  chap.  7. 
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»  laquelle  fore  de  l'orifice  de  la  matrice 
yy  6c  remplit  le  conduit,  &  que ■  venan-fi 
n  quelquefois  à  fortir  dehors  ,  elle  repré- 
»  fente  une  queue,  n- 
Contradiction  lA4.uteur  du  nouveau  Dictionnaire  de 
dans  cette  éty-  Médecine,  fait  auiîi  dériver  le  mot  Cer>- 
cojis  de  KïP&eiv ,  oc  ajoute  que  «  c  eit 
)>  une  maladie  du  clitoris  ,  qui  confifte 
v  dans  un  accroifTement  contre  nature 
v  de  cette  partie.  » 

Varandée  ,  &  non  Varandal,  comme 
on  le  trouve  traduit  dans  Severin  ,  efl 
aufïi  de  ce  fentiment  ;  car  il  dit  (a)  que 
a  la  queue  efl  une  certaine  production 
yy  affez.femblable  au  membre  viril ,  atta- 
yy  chée  au  milieu  &  à  la  plus  épaifTe  parti- 
»  cule  du  pubis  regardant  vis  -  à  -  vis  la 
yy  veflie. 

C'efl:  encore  le  fentiment  de  beaucoup 

d'autres  Auteurs  comme  de  H.  Mercuriai 

(£)  ,  Sckenckius  (c)  ,  Plater  (d)  ,  P.  In- 

grafîias  (e)  Haly  Rodoam  (f)  &  autres. 

Conférence      Voilà  donc  des  Auteurs  qui ,  en  adop- 

de  cette  con-  i  .  ,  i  '      •       i»  i 

ustdi&ion.      tanc  la  meme  etymologie  d  une  mala- 
die ,  fe  contredifent  manifeftement  dans 

(a)  Au  Livre  z  des   Maladies  des  femmes  ;  voyez  le 
Tra^é  de  la  Médecine  Efficace,  chap.  54,   pag.  %66. 
(h)  Au  Livre  4  des  Maladies  des  femmes,  chap.  13. 

(c)  Obferv.  Med.    au  titre    des   Parties  génitales  des 
femmes. 

(d)  Voyex  Sckenhius  ci  devant  cité. 

(e)  Au  Livre  des  Tumeurs  ,  pag.  173. 

(f)  En  fon  Commentaire  fut  le  troilîeme  Livre  du  Petit 
Art.  Médic.  Tr,  177. 
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la  définition  qu'ils  prétendent  en  déri- 
ver, ce  qui  prouve  le  peu  de  certitude 
de  leurs  connoiilances  fur  YJEtïologie  de 
ces  maladies ,  puifqu'ils  ne  font  pas  plus 
d'accord  fur  la  nature  des  parties  affec- 
tées que  fur  le  fiége  de  la  maladie,  aufli 
fans  nous  y  arrêter  davantage ,  nous  pré- 
ferons de  faire  la  defcriprion  de  ces  tu- 
meurs d'après  la  Nature ,  en  la  fuîvant 
pour  ainfi  dire  pas  à  pas ,  les  fignes  qu'el- 
le nous  dévoilera  étant  les  plus  fûrs  ga- 
rans  que  l'on  puifTe  donner  pour  échap- 
per à  l'erreur. 

Pour  ne  nous  pas  écarter  d'un  guide  Précaution 
aufli  fage,  nous  distinguerons  avec  elle  Pour  éviter. 
deux  forces  de  Polypes  particuliers  aux 
femmes,  les  premiers  naifTent  de  la  fub- 
ftance  même  de  la  matrice  ,  nous  les 
nommerons  Polypes  utérins  ;  c'eft  au  dé- 
pens de  la  fubfrance  du  vagin  que  fe  for- 
ment les  derniers  ;  nous  les  nommerons 
Polypes  du  vagin,    - 
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Article     premier. 
Des  Polypes  utérins. 


culc 


■Diftinaion  1^1  ov  s  diviferons  les  Polypes  utérins 
des  Polypes  u-  en  trois  efpèces  :  la  première  qui  eflla 

térinseu  és;ard      i  l  r  i_  f       j    j 

au Heude lar-  P*us  COîîlmune > a  l°n  attache  au  fond  de 
tache  dupédi-  la  matrice ,  la  féconde  qui  eft  moins  fré- 
quente-, prend  naiffance  dans  le  col  pro^ 
pre  de  cet  organe ,  &  la  troifieme  qui 
eft  la  plus  rare  a  fon  pédicule  attaché  au 
bord  de  l'orifice  de  ce  vifeere. 

Nous  prouverons  par  des  exemples  Te» 
xiflence  de  ces  trois  fortes  de  Polypes  uté- 
rins; nous  indiquerons  les  fignes  qui  les 
cara&érifent  :  nous  en  ferons  enfuite  un 
parallèle  avec  les  autres  tumeurs  qui  naif- 
fent  en  ces  parties ,  &  qui  pourroient 
tromper  les  gens  peu  clairvoyans  ou  peu 
attentifs  ;  nous  déterminerons  après  quels 
fojiit  les  cas  où  Ton  peut  mettre  la  liga- 
ture en  ufage  fuivant  la  méthode  ordi- 
naire ,  &  en  même  tems  nous  ferons  fen- 
tir  les  dangers  que  courent  les  malades , 
lorfqu'on  làîfTe  la  maladie  parvenir  à  ce 
point  ;  enfin  nous  décrirons  les  moyens 
connus  &  ceux  que  nous  avons  inventé 
&  mis  en  pratique  ,  foit  pour  éviter  les 
accidens  qui  pourroient  arriver  en  tem- 
porifant ,  foit  pour  prévenir  l'hémorra- 
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gie  ,  fî  on  opéroit  par  l'inltrument  tran- 
chant ,  foit  enfin  pour  préferver  les  ma- 
lades des  défordres  que  traînent  après  eux 
l'arrachement,  le  fer  ardent,  les  caufti- 
cjues,  même  les  fimples  confomptifs  (#). 


Section     première. 

Du  Polype  utérin   qui  a  fou  attache  au 
fond  de  la  Matrice. 

J_N  ous  n'entrerons  point  dans  le  dé-  On  confond 
tail  des  caufes  internes  ou  cachées  de  ces  1C1  v° \ontJV*T 

ment  la  Mole 

lortes  de  tumeurs ,  parce  qu  elles  depen-  avec  le  Polype 
dent  efîentiellement  de  diverfes  modifi-  utér|n,& pour- 
cations,  foit  naturelles  foit  furvenues  acci-  qu°  ' 

(a)  Dionis  dans  Ton  Traité  d'Opérations  chirurgicales  , 
dernière  Edition,  pag.  %%z,  dit  indiftinctement  qu'on 
peut  arracher  ces  tumeurs  (*)  ou  les  coHper  avec  l'inf- 
trument  tranchant  (**)  ;  &  Celfe,  chap.  18  ,  liv.  6,con- 
feille  d'y  appliquer  le  cautère  actuel.  Il  feroit  bien  dan- 
gereux de  fuivre  ces  préceptes ,  les  conféquences  en  font 
trop  fenlîbles  pour  avoir  befoin  d'être  éclaircies. 

(*)  Voyez  les  Ephémérides  d'Allemagne  Dec.  z ,  an.  x  , 
Obf.  i8<>.  on  y  trouve  un  funefte  exemple  de  cette  mau- 
vaife  manœuvre. 

(**)  JEtius ,  Liv.  4,  chap.  104,  dit  qu'il  faut  faifîr 
l'excrefcence  avec  des  tenailles  8c  la  tirer  au -dehors, 
&  enfuite  la  couper  jufqu'à  fa  racine.  Je  ne  crois  pas  que 
perfonne  s'avife  de  fuivre  ce  confeil ,  ainfi  je  ne  m'amu- 
ferai  pas  à  le  combattre.  Voyez  Çorter  ;  Chirurgia  repur- 
gata,  n°,  884. 

Enfin  Marc-Aurel  Severin,  qui  étoit  grand  partifan  de 
la.  cautérifation,  propofe  le  fer  ardent  dans  fa  Médecine 
Efficace,  chap.  du  Polype, 


ï6  Dis     Polypes 

incertitude  den tellement  à  la  matière  principe  qui 
ï»hyfique  de    coWftïtiië  les  différentes  fubfiances  qui  en- 

la  connoillan-  ,  .  r  •  \ 

ce  des  caufes  trent  dans  la  compohtion  de  nos  corps. 

«culœs.  En  effet,  avons-nous  quelques  notions  fa* 

tisfaifantes  fur  les  particules  élémentai- 
res ,  qui  ne  font  cependantque  des  afièm- 
blages  combinés  (  par  le  Créateur  )  de 
la  matière  principe  ,  &  par  conféquent 
plus  fufceptibles  en  quelque  manière 
d'être  analifées  ?  ConnoifTons-nous  avec 
quelque  certitude  la  nature  des  molécu- 
les qui  proviennent  de  laprodigieufe  com- 
binaifon  de  ces  particules  élémentaires? 
Non  fans  doute ,  car  puifque  nous  fom<- 
mes  obligés  d'avouer  que  nous  ne  con» 
noifTons  point  du  tout  le  fimple,  pour- 
rions-nous avancer  avec  raifon  ,  que  nous 
avons  des  connoiffances  certaines  fur  le 
compofé.  Or  notre  corps  eil  incontefta- 
blement  formé  de  molécules  &  de  par- 
ticules diverfement  combinées ,  de  la  ma- 
tière principe:  le  défaut  de  nos  lumières 
fur  celles-ci  doit  donc  influer  fur  celles- 
là,  &  toutenfemble  fur  la  vraie  contex- 
ture  naturelle  des  fubftances  foit  folides, 
foit  fluides  ,  qui  entrent  dans  notre  com- 
pofition.  Comment  pourrions-nous  donc 
nous  flatter  d'expliquer  le  plus,  lorfqu'ii 
efl  démontré  que  nous  ne  pouvons  pref- 
que  rien  dire  de  pofitif  fur  le  moins  ? 
Ces  confédérations  ne  font-elles  pas  fuf- 
fifantes  pour  nous  impofe-r  filence  fur 

les 
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les  caufes  éloignées  des  maladies  donc 
nous  allons  traiter  (a)  ? 

A  l'égard  de  leurs  caufes  apparentes  9 
fecondaires  ou  déterminantes  ,  on  les 
trouvera  dans  chaque  Obfervation  dont 
nous  donnerons  ou  les  faits  hiftoriques 
obfervés  d'après  nature,  ou  les  extraits 
tirés  de  quelques  auteurs  ;  nous  ne  nous 
attacherons  pas  à  diftinguer  les  tumeurs 
qui  pourroient  être  de  vraies  Môles  ad- 
hérentes par  un  pédicule  d'avec  celles 
qui  font  de  vrais  Polypes  ou  chairs  fon- 
gueufes  ,  qui  ont  les  conditions  de  notre 
•définition  ;  car  on  peut ,  en  fuivant  no- 
tre méthode  ,  lier  les  Môles  auffi  ailément 
que  les  Polypes ,  lorfque  ces  tumeurs  font 
accrues  au  point  de  iortir  de  la  matrice 
par  fon  orifice  &  qu'elles  font  pendantes 
dans  le  vagin.  C'eft  donc  au  méchanifme 
feul  de  la  nature  qu'il  faut  s'arrêter  ; 
quel  eft-il?  Tâchons  de  le  développer, 
peut-être  faifïrons-nous  les  loix  dont  elle 
fait  ufage  pour  amener  ces  tumeurs  a  ce 
point  d'accroifTement. 

Mais  comme  il  faut  en  tout  procéder 
avec  méthode  &  mettre  quelque  ordre 
dans  fes  idées  ,  nous  conftaterons  d'abord 
par  l'expérience,  que  les  Polypes  utérins 

(a)  Ceux  qui  feront  curieux  de  fpéculation  pourront 
aifément  fe  fatisfaire.  Car  il  y  a  très  -  peu  d'Auteurs» 
tant  anciens  que  modernes ,  qui  n'aient  dit  leur  feriti- 
ment  fur  ce  point. 

B 


II. 

Observation 


ï8  Des     Polype  s 

peuvent ,  comme  les  Môles,  prendre naif- 
lance  dans  la  cavité  de  la  matrice,  fortir 
enfuite  pour  la  plus  grande  partie,  de 
ce  vifcère  fans  fe  détacher  de  fon  fond , 
&  enfin  fe  loger  dans  le  vagin  où  on  les 
trouve  pendans  par  leur  pédicule ,  com- 
me une  poire  lorfqu'elle  tient  encore  k 
l'arbre  où  elle  a  pris  naiffance. 

M.  Dejean  le  fils  (a)  m'a  communi- 
qué un  fait  qui   démontre  évidemment 
cette  proposition.  Le  Polype  que  l'on  voit 
à  la  planche  première  ;  ligure  y  ,  en  fait 
le  fujet  (£)  ,  la  tumeur  eft  encore  inté- 
rieurement attachée  au  fond  de  la  ma- 
trice (c)  ,  c'efl  par  leurs  parties  poftérieu- 
res  qu'on  les  voit  l'une  ce  l'autre. 
Defcrîption      A ,  eft  le  corps  du  Polype,  B,  fon 
d'un  Polype     pédicule  ,  CC ,  la  matrice  à  l'orifice  de 
pSereefpe-  laquelle  on  a  fait  une  feétion    pour  dé- 
ce,  couvrir  fuffifamment  le  pédicule.  C'efr. 
par  cette  même  rai  fon  que  l'on  a  intro- 
duit  dans   la  cavité  de  cet   organe  les 
deux  fupportsque  l'on  y  voit.  D  ,  eft  une 
portion  du  péritoine  qui  fe  trouve  recou- 
vrir ,  comme  dans  l'état  naturel ,  la  ma- 
trice &  une  partie  du  fond  de  la  vefîie 
urinaire.  E ,  la  vefîie  qu'on  avoit  fouf- 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans. 

(è)  Le  tout  elt  réduit  su  quart  du  volume  naturel. 

{c)  La  prétendue  Môle  dont  parle  Fabrice  de  Hilden 
dans  fa  deuxième  Cent.  Obf.  55.  me  femble  avoir  beau- 
coup d'analogie  avec  cette  tumeur.  Voyez  aufîi  la  cin- 
«juante-deuxieme  Obfervation  du  même  Auteur. 
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fiée  afin  qu'on  pût  l'a pperce voir  dans  la 
place  ordinaire  qu'elle  occupe ,  lorfqu'el- 
le  contient  une  certaine  quantité  d'uri- 
ne. FF ,  les  ovaires.  GG ,  les  trompes 
de  Fallope.  HH ,  leurs  pavillons.  II ,  por- 
tion des  ligamens  larges.  KK,  portion 
des  ligamens  ronds. 

Lorfque  M.   Dejean  m'envoya   cette     Examen  Je 
pièce  anatomique  ,  encore  toute  fraîche  ,  l'extérieur  de 
le  Polype  feul  avoit  quatre  pouces  ,  pour  c£  lû  • ?c* 
fon  petit  diamètre  &  fix  pour  le  grand  : 
le  premier  étoit  le  tranfverfal ,  eu  égard 
à  la  rectitude  du  corps  de  la  femme  ,  & 
le  fécond  étoit  le  perpendiculaire.  Ainfi 
ce  Polype  avoit  un    pied  ou  environ  de 
circonférence   dans    un  fens  &  près  de 
dix-huit  pouces  dans  l'autre  fens;  il  étoit 
recouvert  extérieurement  par  une  expan- 
sion de  la  membrane  qui  tapiffe  l'inté- 
rieur de  la  matrice  ;  enfin  fur  fa  lu  per- 
fide ,   on  voyoit  alors  une  grande  quan- 
tité de  veines  variqueufes. 

Je  partageai  cette  tumeur  en  deux  par-      Examen  Je 
ties  :  la  feclion  commencoit  à  la  bafe  &  I'illté/ieurp  fe 

/-*»  j  ce  merne  r  oly-* 

finmbità  la  pointe.  Je  n'apperçus  d'autres  pe. 
cavités  que  celles  de  quelques  vaifleaux 
dont  les  plus  gros  n'avoient  pas  un  quart 
de  ligne  de  diamètre.  Le  peu  d'épaiifeur 
de  leur  parois  me  fit  juger  que  ce  n'étoic 
que  des  veines  :  la  couleur  de  la  m  a  (Te 
&  fa  confidence  ,  me  la   firent  com- 

B  >i 
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parer  a  une  tétine  de  vache  cuite  {a). 
Pétois  charmé  d'avoir  en  main  une 
pièce  capable  de  prouver  fans  réplique 
qu'il  y  a  de  vrais  Polypes  utérins  ,  &  que 
ces  Polypes  peuvent  avoir  leur  attache  in- 
térieurement au  fond  de  la  matrice.  Mais 
il  me  reftoit  une  chofe  bien  intéreflante 
à  fçavoir ,  c'étoit  l'hiftoire  complette  du 
commencement  de  cette  tumeur  &  de  fes 
progrès.  Pécrivis  fur  ce  fujet  à  M.  De- 
]ean ,  ce  Chirurgien  fit  pour  me  fatisfaire 
tout  ce  qui  put  dépendre  de  lui  :  voici 
le  précis  du  détail  qu'il  m'envoya. 
Hiftoiredece  Louife  Martin  naquit  a  Orléans  en 
Polype.  1697  ,  fur  la  ParoitTe  de  S.  Vincent  :  elle 

époufa  en  1720  Jean  Falîon  ,  Huiffier  de 
S.  Lié  près  de  la  foret  d'Orléans,  &  eut 
plusieurs  enfans  de  fuite.  En  1724 ,  elle 
accoucha  de  fon  dernier:  en  1730,  elle 
eut  le  chagrin  de  perdre  fubitement  fon 
mari  ;  &  fa  mort  îa>  faifit  vivement.  En 
1731  ,  elle  partit  de  S.  Lié  pour  Orléans 
'&  voulut  faire  le  voyage  en  charette  ; 
elle  s'y  trouva  mal,  &  tomba  de  la  voi- 
ture en  bas  fur  la  terre  ,  la  chute  la  fit 
revenir  de  fa  foibleflè,  &  comme  elle 
ne  s'étoit  point  bleffée ,  quelques  gouttes 

(a)  J'ai  fait  part  de  cette  pièce  à  notre  Académie  &  je 
la  conferve  dans  de  l'efprit  de  vin  j  M.  Dejean  m'en 
ayant  fait  préfent  perfonnellement ,  comme  le  prouve 
fa  lettre  en  date  du  j  Mai    1746  que  j'ai  en  original. 
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de  fang  qu'elle  apperçut  à  l'endroit  d'où 
on  venoit  de  la  relever,  la  furprirent, 
mais  un  inftant  après  elle  attribua  ces 
gouttes  de  fangau  retour  de  fes  régies  , 
quoiqu'il  n'y  eût  que  quinze  jours  qu'el- 
les fufTent  parlées  ;  elle  fut  malheureufe- 
ment  détrompée  par  la  fuite,  car  cette 
perte  dura  près  de  trois  mois  fans  difcon- 
tinuer,  elle  fe  calma  cependant,  mais 
pour  peu  de  tems  ;  au  bout  d'une  quin- 
zaine de  relâche  le  flux  reparut,  il  fut 
moins  violent  &  a  la  vérité  moins  long , 
puifque  fîx  femaines  après  il  s'arrêta  & 
donna  huit  jours  de  tranquillité.  Cette 
femme  vécut  dans  cette  trifte  alternative 
jufqu'en  1740  :  elle  n'en  avoit  encore  ja- 
mais parlé  à  perfonne ,  quoiqu'il  fe  fût 
écoulé  dix  années  depuis  fa  chute. 

En  1740,  elle  fit  appeller  Mrs.  De- 
jean  père  &  fils  {a)  &  leur  découvrit  fon 
état;  ces  Chirurgiens  lui  propoferent  des 
moyens  curatifs  :  elle  écouta  leurs  avis , 
mais  loin  de  les-  fuivre  ,  elle  leur  dit  qu'el- 
le étoit  réfolue  de  ne  rien  faire  ',  alors 
ces  Mrs.  fe  retirèrent. 

En  1744,  M.  Dejean  fils  eut  occasion 
de  revoir  la  malade,  elle  lui  dit  que  fa 
fituation  étoit  toujours  a  peu  près  la  mê- 
me ,  &  elle  ajouta  qu'elle  fentoit  un  poids 
eonfidérable  dans  le  bas  ventre  toutes  les 
fois  qu'elle  alloit  à  la  felle  &  qu'elle  uri- 

00  Tous  deux  Maîtres  en  Chirurgie  à  Orléans. 
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noie ,  elle  finit  enfin  ,  en  lui  difant  qu'elle 
avoic  un  Skirre  a  la  matrice;  M.  Dejean 
lui  propoîa  de  permettre  qu'il  s'en  affu- 
rât  par  le  toucher ,  elle  le  refufa ,  &  ne 
voulut  pas  même,  dans  d'autres  occafions, 
l'accorder  au  père  de  ce  Chirurgien. 

En  Î741)  ,  elle  rencontra  le  même  M. 
Dejean  fils  &  lui  dit  que  fa  maladie  n'é- 
toit  plus  un  Skirre  ,  mais  unedefeente  de 
matrice  ;  M.  Dejean  fit  de  nouvelles  inf- 
tances ,  la  malade  perfifla  dans  fes  refus  : 
en  vain  voulut -il  lui  repréfenter  qu'il 
étoit  d'une  très-grande  importance  de  re- 
connoltre  le  vrai  caraclere  de  fa  maladie , 
fa  réponfe  fut  toujours  la  même;  cette 
femme  en  un  mot  pouffa  l'opiniâtreté 
jufqu'à  ne  vouloir  pas  même  faire  ufage 
d'un  pefTaire  qu'eut  indiqué  fou  expofé 
s'il  eût  été  vrai.  Jamais  elle  ne  voulut  fe 
prêter  à  aucuns  des  moyens  qui  euffent 
pu  manifefter  la  vérité.  La  perte  qui  avoir 
été  prefque  toujours  continuelle  fur  les 
derniers  tems ,  la  fit  enfin  tomber  le  2^ 
Avril  1746  ,  dans  une  fyncope  qui  ter- 
mina fes  jours. 
Réflexions.  il  eft  difficile  fans  doute  de  décider 
quelle  fut  la  caiife  qui  donna  naiffance 
à  ce  Polype  ;  il  ne  l'eft  pas  a  beaucoup 
près  tant  de  connoître  celle  des  erreurs 
dans  lefqueîles  a  fuccefîivement  paffé  la 
malade  ,  en  croyant  d'abord  que  fa  ma- 
ladie étoic  un  Skirre  à  la  matrice  a  ck 
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enfuite  que  c'étoit  une  defcente  de  cet 
organe.  En  effet ,  les  femmes  ont-elles     Les  Poîypes 
quelqu'une  de  ces  incommodités  ,  la  pu-  ^t^L 
jdeur  leurdiâe.  de  n'appeler  qu'une  Sage-  &  pourquoi  on 
femme  :  elles  ne  feroient  point  de  faute ,  en  parle  peu. 
fi  les  Sages-femmes  étoient  toujours  en 
état  de  juger  de  tout  ce  qui  peut  fe  paC- 
fer  dans  ces  parties  :  mais  malheureufe- 
ment  pour  les  malades  ,  il  s'en  faut  fou- 
vent  de  beaucoup  qu'elles  aient    cette 
fcience.  En  effet  où  l'auroient-elles  pui- 
fée?  Dans  la  pratique,  me  dira-t-on  peut- 
être?  Mais  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  la 
pratique  feule  n'eft   pas  fuffifante  pour 
donner  ces  connoifTances  :  car  fi  on  n'eâ 
muni  d'une  faine  théorie  }  c'eft  en  vain. 
que  la  Nature  fe  montre  clairement  à 
nos  yeux,  nous  ne  la  voyons  alors  que 
fous  des  formes  qui  lui  font  tout-à^faic 
étrangères. 

Je  ne  prétends  cependant  pas  blâmer 
abiolument  les  Sages-femmes  d'être  dans 
fignorance  furie  fujet  que  nous  traitons  ; 
il  y  auroit  de  Pinjuftice  fans  doute  ;  mais 
il  feroit  heureux. en  pareil  cas,  pour  tout 
le  monde,  qu'elles  eufTent  du  moins  af- 
fez  de  fermeté  pour  l'avouer  ,  ou  affezde 
bon  fens  pour  s'appercevoir  que  ce  qu'el- 
les rencontrent  alors  paffe  leur  portée  : 
pour  lors  loin  de  lézer  leur  réputation,, 
elles  Faugmenteroient ,  fi  elles  détermi- 
noient  les  malades  à  confulter  les  perfora 
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nés  qui  font  en  étar  de  prononcer  déci- 

fivement  fur  un  fait  douteux. 

Je  fouhake  que  cette  réflexion  devien- 
ne falutaire ,  c'eft  mon  unique  but  ;  mais 
je  crains  fort  pour  les  malades  l'aveugle 
&  pernicieufe  puiffance  des  préjugés ,  fi 
elles  ne  font  (  dans  ces  occasions  toujours 
équivoques  jufqu'à  la  décifion  )  toute  l'at- 
tention que  la  chofe  mérite. 
.    .       Quant  à  la  caufe  qui  donna  naifîance 

Incertitude  V    ,  ^  ,       ,  ,      .  - 

fui -la  caufe  qui  au  1  oiype  que  nous  venons  de  décrire, 
a  donné  naïf-  il  eft  très  -  difficile ,  avons  -  nous  dit ,  de 
faTLUI?!lI  la  décider.  Nous  ne  fcavons  pas  en  effet 

pe  de  *a  veuve  t  .   -.        *  .r 

ràlloa.  dans  quel  état  etoit  la  matrice  de  cette 

femme  en  1724,  lors  de  fa  dernière  cou- 
che ;  nous  ignorons  totalement  fi  depuis 
elle  a  été  malade  ou  incommodée ,  fi 
elle  a  été  réglée  ou  non  :  oji  n'a  pu  fça- 
.voir  fi  lors  de  la  perte  inopinée  qu'elle 
fit  de  fon  mari  en  1730,  elle  avoit  fes ... 
régies ,  où  fi  elle  ne  les  avoit  pas.  Nous 
n'oferions  même  affurër  que  juiqu'à  quin- 
ze jours  près  de  fon  voyage  d'Orléans, 
elle  eût  continué  d'être  réglée  ;  ce  n'efl 
pas  que  je  veuille  taxer  M.  Dejean  de 
quelque  négligence  ,  car  puifqu'il  ne  l'a 
pas  marqué ,  il  lui  a  été  fans  doute  im- 
poffible  de. le  fçavoir. 
Remarques      On  paroi  troit  peut-être  fondé  a  fixer  s 
effeutielies  à  pour  époque  de  la  naifîance'  de  cette  tu- 
Poiype^dc  £]a  meur  ?   Ie   moment  où   cette  femme  fe 
première  efpè-  laifîa  tomber  de  la  charette  3  il  femble- 
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roit  que  cette  chute  en  fut  la  vraie  caufe , 
mais  non  ;  j'ai  des  raifons  effentielles  pour 
n'en  rien  croire;  j'ai  toujours  remarqué 
en  effet,  &  je  le  démontrerai  bientôt,, 
que  dans  les  Polypes  de  cette  efpèce , 
l'hémorragie  qui  en  eft  inféparable ,  ne 
paroît  que  lorfque  le  corps  de  la  tumeur 
a  franchi  en  grande  partie  l'orifice  pro- 
pre de  la  matrice,  &  qu'il  commence  à 
s'étendre  en  tous  fens  dans  le  vagin  : 
alors  le  Sphincter  de  la  matrice  compris 
me  les  veines  extérieures  du  Polype  ;  ces 
veines  en  conféquence  deviennent  vari- 
queufes ,  elles  fe  rompent  enfin ,  &  c'eft: 
leur  rupture  qui  occafionne  l'hémorra- 
gie ;  c'eft  elle  qui  l'entretient  &  la  re- 
nouvelle périodiquement  :  mais  ces  pé- 
riodes font  irrégulieres  ,  parce  qu'elles 
dépendent  de  diverfes  circonstances,  com- 
me de  la  ftafe  du  fang  ,  de  l'émincement 
extrême  des  tuniques  des  veines  dans  le 
lieu  des  varices ,  &c.  Toutes  ces  caufes 
n'ont  à  la  vérité  rien  de  fixe ,  elles  peu- 
vent varier  :  l'interruption  de  l'hémorra- 
gie peut  d'ailleurs  être  attribuée  à  l'af- 
faiffement  de  ces  mêmes  veines  par  l'é- 
vacuation du  fang. 

Je  puis  donc  conjecturer  que  lorfque  Confeqaeiïceî 
îa  veuve  Fallon  eft  montée  dans  la  cha-  Tioa  en  pc&s 
rette  po^ir  faire  fon  voyage ,  il  y  avoit 
déjà   quelque  tems  que  le  Polype  avoit 
pris  iiaifîance  j  cela  fuppofé,  il  fera  ar- 
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rivé  que  les  fecoufïes  de  la  voiture  au- 
ront irrité  la  matrice,  que  la  douleur 
aura  fait  tomber  cette  femme  en  fynco- 
pe;  (car  il  eft  dit  quelle  fe  trouva  mal) 
que  la  foiblefTe  aura  été  la  caufe  de  fa 
chute;  lors  donc  qu'elle  s'apperçut  qu'il 
y  avoit  du  fang  à  terre,  elle  fe  trompa 
en  l'attribuant  à  un  retour  prématuré  de 
fes  régies;  c'étoit  plutôt  là  l'époque  de 
l'hémorragie  des  veines  extérieures  du 
Polype;  la  compreffion  fubite  qu'a  dû 
faire  l'orifice  de  la  matrice  fur  la  portion 
de  cette  tumeur ,  que  les  fecoufles.  de  la 
voiture ,  aidées  par  la  preffion  de  toutes 
les  parties  environnantes  du  bas  ventre, 
avoient  déterminée  à  fortir  en  partie  de 
la  matrice,  occafionna  la  rupture  de  ces 
veines  :  la  defcente  du  Polype  dans  le 
vagin  eft  donc  l'époque  ,  non  de  la  naif- 
fance,  mais  de  l'hémorragie  des  veines 
extérieures.  Les  diverfes  Obfervations 
que  nous  rapporterons  par  la  fuite  ,  nous 
autorifent  à  faire  de  ce  principe  ,  une  loi 
prefque  générale. 

importance  ^ette  ren^arc]ue  e^  d'une  grande  im- 
<îe  la  remarque  portance;  car  elle  nous  fait  fentir  la  ne- 
que  nous  ve-cefï]té  qu'il  y  a  de  toucher  les  femmes 

□ons  de  faire.    ■>  i  i      r  •  r      •> 

dans  toutes  les  pertes  de  iang  ,  puilqu  un 
Polype  utérin  peut  quelquefois  en  être  la 
caufe  ,  &  qu'en  ce  cas  on  pourroit  en 
délivrer  promptement  les  malades  ,  com- 
me nous  le  démontrerons  dans  le  cours 
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de  la  première   partie  de  cet  Ouvrage. 

Il  n'efi  pas  douteux  que  la  perte  de  La  perte  éc 
fang  n'accompagne  toujours  les  Polypes  [S^ 
utérins  de  la  première  efpèce  qui  eft  la  Polype  urénn 
plus  commune  :  en  effet  fi  Ton  veut  fe  d^ ,a  PrcaJïçrc 

j  1  •         j  t        a  eipece, 

donner  la  peine  de  parcourir  les  Auteurs, 
fi  on  veut  lire  avec  attention  leurs  obfer- 
vations  ,  on  verra  bientôt  que  la  plupart 
des  prétendues  defeentes  de  matrice  hors 
de  la  vulve,  dont  ils  afTurent  avoir  vu 
plufieurs  femmes  guérir  très-aifément ,  singulier  Cen- 
&  quelques  -  unes  même  ,  avoir  conçu  ana<y-t<JcsneÈ* 

\      .  t  c,  .      \  .  r  .     >     ques  Auteurs. 

après  la  leparation  totale  de  ce  vilcere , 
on  verra  dis-je,  que  ces  prétendues  def- 
eentes étoient  fans  doute  pour  la  plupart 
de  vrais  Polypes  utérins ,  toujours  accom- 
pagnés d'hémorragies  plus  ou  moins  con- 
fidérabîes  ,  foit  continuelles  foit  pério- 
diques, &  qu'ils  étoient  conféquemment 
plutôt  de  la  première  efpèce  que  de  toute 
autre.  On  en  trouve  des  exemples  frap- 
pans  dans  quantité  d'Auteurs,  fur-tout 
dans  Frédéric  Hoffman  (a)  dans  une 
Difîertation  de  Wepfer  (b)  &  dans  une 
autre  de  Zuinger  (c). 

Lorfque  je  formai  le  projet  d'écrire  fur    Cc  ,^,lon  &§, 
les  Polypes  utérins ,  je  m'étois  promis  couvre  dans 
de  difeuter  à  fond  ce  point  de  théorie  ;  ies  AurellIS* 
mais  quel  fut  mon  étonnement ,  lorfque 

(a)  Tome   5  "x  p.   300,  édit.  1740. 

(b)  Epkemend.  Dec.  1.  an-^.Obf.  ijo.  pag.  30^.  feQ. 

(c)  Id.  tém.  5  ,  an.  1717.  Obf.  So,  pag.  ijijfecj. 
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j'appris  par  mes  recherches  que  prefque 
tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  ,   quoique    le    nombre    en  foie 
très -grand,  fe  font  tous,  fuivant  moi, 
plus  ou  moins  trompés.  Je  changeai  alors 
d'avis ,   dans  la  crainte  de  devenir  en- 
nuyeux à  force  de  répétitions,  ainfi  plu- 
tôt que  de  m'ériger  en  cenfeur  de  tant 
d'Auteurs  ,  d'ailleurs  refpe&abîes  ,  jelaif- 
fe  aux  Lecteurs  équitables  à  juger  d'a- 
près mes  citations  fi  je  me  trompe  ou 
fi  j'ai  raifon. 
Auteurs  qui      F.  Rouffet  (a)  ,  J.  Houîlier  (b)  ,  Béni" 
ont  pris  des    venius  (c)  ,  N.  Florentin  (d)  ,  Carpi  (e)  , 
S^rîes  J-  Sylvius  {f)  ,  C.  'Avega  (g)  ,  L.  Durée 
Dcfccntes  de  (A), H.  Mercurial  (z),G.  Bauhin  (k),  L. 
Matrice.        Scholt(ius  (/) ,  A.  De  la  Croix  (m),  J.  Lan- 
'  glus  (ii).  Volkamer  (o)  ,  Severinus  (p)  , 
Frédéric  HofPman ,  Wepfer  ,    &  Zuîn- 
ger  (a) ,  difent  tous  avoir  retranché  ou 


(a.)  En  Ton  Livre  de  la  Section  Canarienne  fect.  4,  ch.  5. 

(b)  En  fa  Pratique  Livre  premier,  chap.  7. 

(c)  Caufes  des  maladies  Ocultes ,   chap.   il. 
id)  Serm.   6 ,  tr.  3  ,  chap.  z6. 

i[é)  Introduction  Anatomique. 

if)  Au  Livre  des  mois  des  femmes  ,  chap.  de  la  Matrice. 

(g)  Aph.  1 8  ,  Com.  S  8c  Liv.  3  de  fon  Art  Med.  Seft.  3. 

(A)  Chap.  57   fur  Houîlier. 

fi)  Au  Liv.  4  des  maladies  des  femmes,   chap.  xi. 

(k)  En  l'Appendice  fur  le  Livre  de  RoufTet. 

(/)  En  fes  Obfervations. 

(m)  Liv.   5  ,  tr.  8  ,  chap.  4. 

(n)  Au  deuxième  tom.  de  fes  Epîtres   39. 

(0)  Ephemerid.  Dec.    1  ,  an.  6  ôc  7 ,  Obf.  73,  p.  ££• 

(p)  Q-V-  5  >  /"■£•  ,T  °  j  Wffc  fflP'  ?7« 
(g)  Ci-devaat  cités. 


cette  vente. 
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vu  retrancher  la  matrice  ,  &  que  les  fem- 
mes à  qui  on  avoit  fait  ces  opérations 
ont  parfaitement  bien  guéri... 

A.  Céfalpin  (a)  ,  JEtius  {b), Paul  d'E-      Preuves  <fc 
gine  (c)  ,  Carpi  (d)  ,&  quelques  autres 
avancent  même  que  des  femmes  ont  con- 
çu quoiqu'on  leur  eût  amputé  la  matrice. 

Mais ,  malgré  l'autorité  de  tous  ces  Au-  Confirmation 
teurs,onn'aque  trop  de  faits  qui  dépofent  ^  cette  preu~ 
contre  leur  fentiment.  Pour  en  être  con- 
vaincu ,  il  n'y  a  qu'à  voir  tous  les  exem- 
ples contraires  que  nous  en  donnent  Se- 
gerus  (e)  Juncker(/*)  Ruyfch(g)  & 
quantité  d'autres,  &  enfin  ceux  que  l'on 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  (A). 

Je  finis  cette  efpèce  de  disrefîion.pour  L'A«teur  n'eft 

i  r  j  't        •        9     pas  le  premier 

rapporter  des  preuves  du  mont  qui  ma  qUianconfou- 
déterminé  (i)  à  confondre  le  Polype  uté-  du  la  Môle 
rin  avec  la   Môle.  Je  tire  ces  preuves  ,  avec  le  Polype 
i°.  De  deux  Gbfervations  de  Fabrice  de 
Hilden.  (k)  20.  Des   Œuvres   de  Jean 
Marinello   de   Formie   (/)  & Ahxandzr, 

(a)  Liv.  8  de  l'Art  Med.  cliap.  2.4 

(b)  Tetrab.  4,  Sera.  4,  cap.  16. 

(c)  Liv.  j,  cliap,  j%  ,  &  Liv.  6,  chap.  S  S. 

(d)  Dans  ion  Introduction  Anafomique. 

(e)  Ephemerid.  Dec.  an.  %,  Obf,   m.,  pag.    199. 

(f)  Confpeêlus  Ckirurgice,  pag.  185. 

(g-)  Thefaurus  Anatomicus  lib.  80,  nQ.   10:.  pag.  ijy 
€r  feq. 

(h)  Années   1731  Se  174 1 ,  pag.  74  6c  fuiy,  „ 

(i)  Page  17. 
.  (k)  Cent.    i,-Obferv.   $z  6c   jj, 
(2)  De  Morbis  Mulierum. 
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Benediïfas  (a)  ,  40.  d'Ambroife  Paré  (h), 
"5°.  de  plusieurs  faits  décrits  dans  les 
Ephémérides  d'Allemagne  (à) ,  &  6°.  de 
ce  que  nous  laiffent  entrevoir  une  grande 
quantité  d'autres  Auteurs  &  que  je  parTe 
fous  filence  pour  éviter  d'être  prolixe. 
Je  me  contenterai  feulement  de  rappor- 
ter ici  la  36.  Obfervation  de  Saviard, 
parce  qu'elle  contient  des  particularités 
qui  m'ont  paru  frappantes  pour  mon 
point  de  vue. 
ni.  Cet  Auteur  dit  qu'au  mois  d'Avril  de 

observation,  l'année  1696,  une  Sage-Femme  de  facon- 

iJreuve    du         •rr  r  11/  •  r 

Sentiment  de  nomance  rut  appellee  pour  voir  une  rem- 
l'Auttjur.  me  qui  fe  croyoitgroffe  depuis  onze-mois  ; 
que  la  Sage-Femme  toucha  la  malade ,  & 
qu'elle  fentit  l'orifice  de  la  matrice  dilaté 
de  la  grandeur  d'un  écu  blanc  &  plus  3 
(  ce  font  fes  propres  termes  )  que  par  cet 
orifice  fe  préfentoit  l'extrémité  d'un  corps 
charnu  ,  de  façon  que  fon  doigt  pouvoic 
tourner  autour  ,  que  la  Sage-Femme  fit 
fon  poflible  pendant  un  temsconfidérable 
pour  pincer  ce  corps  oc  le  tirer  hors  de  ta 

(a)  Vide  Sennert.  Oper.  Medicin.  tom.  3  3  pag.  1  £9. 

(b)  Livres  de  la  Génération,  pag.  771. 

fc)  Dec.  1,  an.  %  ,  Ob.  79,  pag.  15:3  8c  feq, 
Dec.    2.,   an.  1,  Obf.    186.  p.  413  &    feq. 
Dec.  2  ,  an.   9,  Obf.   94,  pag.   iSo&feq. 
Id.  1  ,  an.   7  ,  Obf.  73  ,  pag.   99  &  feq. 
IàK  i,   an.    5  ,  Obf.   ijo,  p.   3066c   feq. 
Id.  z,  an.  7  ,  Obf.   54,  p.  98  &  feq. 
Id.  I ,  an.  1717  ,  Obf.  80 ,  p.  151  &  £èq; 
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matrice  ;  qu'elle  ne  put  y  réufîïr ,  &  qu'a- 
lors on  appella  M.  Clément  (a)  qui  fie 
à  Ton  tour  d'inutiles  efforts  ;  il  les  réitéra 
plufieurs  fois,  mais  voyant  qu'il  tentoic 
envain  ,  (  continue  Saviard  )  il  fut  obligé 
d'abandonner  la  malade  à  fon  malheureux 
fort. 

Or  il  eft  à  remarquer  (ajoute  notre   Môle  ou  Po- 
Obfervateur  )  que  cette  femme  avoit  eu  fyp'c  de  Iapre- 
tous  les  mois  ,  depuis  fa  prétendue grof-  ^eçhfmorra- 
feffe,  une  perte  de  fang  très-abondante ,  gie  mortelle. , 
qui  l'avoit  extrêmement  affoiblie.  Les  di- 
verfes  tentatives  ,  que  l'on  avoit  crû  de- 
voir faire  pour  extraire  ce  corps  étranger , 
i'avoient  encore  beaucoup  exténuée  :  elle 
fut  mourir  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris.  Sa- 
viard dit  qu'il  en  fit  l'ouverture  ,  &  qu'il 
trouva  dans  la  matrice  une  mojjê  charnue, 
adhérente  à  fon  fond  \  qu'elle  étoit  de  la   chofes  corn- 
groffeur  d'un  cœur  de  bœuf,  &  revêtue  d'une  JJSe&w'po. 
membrane  qui  fembloit  être- une  expanjîon  lype  utérin  de 
de  la  tunique  interne  de  la  matrice  ;  que  ce  la  première  ef- 
corps  étranger  avoit  un  col  qui  étoit  attaché  pwCe' 
à  la  matrice  ;  &  que  ce  col  étoit  bien  moins 
gros  que  fon  corps  ;  que  cettemaffe  s'éroit 
fans  doute  accrue  (  pourfuit  notre  Au- 
teur) par  le  moyen  de  quatre  branches 
d'artères  &  de  veines ,  qui  s'y  diftribuoient 
defaçon  cependant  que  les  artères  étoient 
fort  petites ,  au  lieu  que  les  tuyaux  des 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris ,  8c  Accoucheur  très- 
«rjommé  dans  fon  temps. 
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veines  paroiffoient  auiîi  gros  que  le  font 
les  crurales,  lorsqu'on  les  a  coupées  ee 
travers.  Saviard  ajoute  qu'il  fendit  cette 
tumeur  ,  &  qu'il  trouva  dans  fon  milieu 
Cette  tumeur  une  C2LV\C£  confidérable  ,  qui  s'étendoit  de- 

ecoit  une  Mole         ■       r     \      r     •     r      ->\    r  ■  *  /      •     iv 

eu  un  Polype  puis  la  baie  julquala  pointe:  c  etoit  la 

creux.  fans  contredit ,  conclud  affirmativement 

ce  Chirurgien  ,  que  les  veines  déchar- 
geoient  le  iang  qui  caufoit  l'hémorragie. 
Mais  par  quelle  partie  de  la  tumeur  le  fang 
fortoit-il  au-dehors  ?  car  cet  Obiervateur 
ne  nous  dit  pas  s'il  y  avoit  quelque  ouver- 
ture  dans  fa  circonférence.  Il  y  a  lieu  de 
préfumer  que  ces  veines  étoient  extérieu- 
res ,  qu'elles  étoient  variqueufes  ,  &  que 
leur  rupture  réitérée  étoit  la  caufe  des 
retours  périodiques  de  l'hémorragie. 

Saviard  ,  en  rmiffant  fon  Obfervation  ? 
dit  que  la  chair  de  cette,excrefcence  étoic 
glanduleufe  &  Skirreufe  ,  &  que  fon 
extrémité  étoit  toute  contufe  &  gangre- 
née par  la  violence  des  attouchemens  que 
l'on  avoit  fait  pour  la  tirer. 

Si  l'on  compare  ce  corps  étranger  avec 

le  Polype  que  nous  avons  fait  graver  ,  fig. 

5.  planch.  1.  on  appercevra  entr'eux  une 

grande  analogie. 

Conformité      *  °«  ^eur  %ure  eft  la  même  \  ils  étoient 

de  cette  efpèce  tous  deux  pyriformes. 

de  Môle  avec        o^  ^    nature  de  la  membrane  qui  les 

le  Polype  ute-  .  A  rr/  ~   *    h 

iin,fig.  j.  pi.  recouvroit ,  ne  paroit  pas  dmerente  :  celle 
première.        qUj  enveloppoit  notre  Polype  ,  fembîoit 

être 
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être  la  même  qui  tapilîbit  l'intérieur  de  la 
matrice  ;  &  Saviard  a  crû  que  la  mem- 
brane qui  recouvroit  la  tumeur  dont  il 
parle  ,  étoit  une  expanfion  delà  tunique 
interne  de  cevifcère. 

30.  Ils  navoient  l'un  &  l'autre  qu'un 
pédicule  :  ce  pédicule  étoit  attaché  au 
Fond  de  la  matrice ,  &  ils  avoient  bien 
moins  de  volume  que  le  corps  de  la  tumeur. 

4.0.  Notre  Polype,  comme  la  Môle  de 
Saviard  ,  pafîoit  par  l'orifice  propre  de  la 
matrice. 

50.  Ils  étoient  tous  les  deux  ifolés  ; 
car  Saviard  rapporte  qu'on  pouvoit  paf- 
fer  un  doigt  entre  l'orifice  de  la  matri- 
ce, &  le'corps  delà  tumeur  qui  y  étoic 
logé.  Il  ajoute  même  que  le  doigt  y 
pouvoit  aifément  tourner  autour  du  corps 
étranger. 

6°.  Ilrarnpoitfur  ces  deux  tumeurs  des 
veines  variqueuies  ;  car  Saviard  dit  , 
d'une  part,  qu'il  yen  avoit  d'aufli  greffes 
que  les  crurales  ;  &  d'autre  part,  on  en 
voit  de  considérables  furie  Polype .,  fig, 
■).  planche  r. 

70.  Enfin  l'hémorragie  les  accompa- 
gnoitPun  &  l'autre;  le  flux  étoit  pério- 
dique ?  &  a  caufé  la  mort  aux  deux  fem- 
mes qui  a  voient  ces  maladies. 

Toute  la  différence  de  ces  deux  Tu- 
meurs ne  coniiiie  donc  , 

i°.  Qu'en  ce  que  l'une  avoir  une  ca» 

H  c 
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vite  ,    &    que    l'autre  n'en    avoit  pas. 

Et  2°.  en  ce  que  l'une  étoit  plus  fail- 
lante  &  peut-être  d'une  confidence  plus 
folide  que  l'autre  ;  mais  ces  différences 
font  de  trop  peu  de  conféquence  pour 
donner  aucune  atteinte  à  notre  parallèle. 
Nous  avons  donc  pu  dire  qu'il  nous  im- 
portoit  peu  que  la  tumeur  dont  parle 
Saviard  ,  fût  une  Môle  ou  un  Polype  , 
parce  que  toutes  les  fois  que  celle-là  , 
comme  celui-ci  ,  fe  trouveront  dans  la 
fphere  de  nos  moyens,  Tune  &  l'autre 
feront  très-  curables  Nous  avons  donc 
aufli  quelque  forte  de  raifon  de  confon- 
dre volontairement ,  comme  nous  avons 
fait,  &  comme  nous  ferons  toujours, 
ces  deux  efpèces  de  tumeurs  utérines. 

A  l'égard  de  l'opinion  de  Saviard  fur 
l'hémorragie  de  la  tumeur,  nous  avons 
déjà  démontré  en  partie  quil  eft  plus 
vraifemblable  qu'elle  provenoit  des  va- 
rices extérieures  ,  que  de  tout  autre  en- 
droit ',  &  plus  nous  irons  en  avant ,  & 
plus  nous  verrons  notre  fentiment  s'ap- 
procher de  l'évidence. 

Il  ne  me  feroit  pas  difficile  d'appuyer 
ici  l'analogie  de  ces  tumeurs ,  de  quan- 
tité de  faits  de  même  nature  arrivés  de 
nos  jours.  On  y  verroit  fouvent,  comme 
on  vient  de  le  voir  ,  fuccomber  la  Na- 
ture, parce  qu'on  ne  pouvoit,  ou  qu'on 
tie  connoiûbit  pas  les  moyens  de  la  fe* 


UTÉRINS.  3^ 

conder  lorfque  la  tumeur  étoit  encore 
renfermée  dans  le  vagin;  ailleurs  on  la 
verroit  triompher  de  fon  ennemi ,  &  quel- 
quefois enfin  folliciter  elle-même  l'Art , 
&  mettre ,  pour  ainfi  dire ,  la  tumeur 
dans  les  mains  du  Chirurgien,  comme 
dans  robfervation  que  je  vais  rapporter. 

Il  y  a  quelques  années  qu'une  femme  x  y^ 
de  la  campagne  vint  confulter  M.  Bou-  observation 
dou  (<z)  ;  elle  avoit  dans  le  vagin  une 
tumeur  confidérable,  dont  la  partie  fu- 
périeure  avoit  moins  de  volume  que  l'in- 
férieure; cette  tumeur,  qui  étoit  accom- 
pagnée d'hémorragie  périodique ,  pafîbit 
à  travers  l'orifice  de  la  matrice,  &  pa- 
roifïbit  venir  de  fon  intérieur ,  mais  elle 
étoit  encore  renfermée  en  entier  dans  le 
vagin.  M.  Boudou  lui  confeilla  d'atten-  inconvénient 
dre  que  la  tumeur  fe  préfentât  davan-  *^S?^ 
tage,  afin  de  pouvoir  la  lier.  La  malade 
revint  deux  ans  après  dans  un  état  dé- 
plorable :  ce  fut  fa  faute  ,  car  elle  eût 
pu  revenir  plutôt ,  fi  elle  l'eût  voulu  , 
puifqu'elle  avoua  alors  qu'il  y  avoit  déjà 
long-tems  que  la  tumeur  fortoit  de  la 
vulve.  Ce  qu'on  voyoit  de  cette  tumeur , 
égaloit  le  volume  de  la  tête  d'un  enfant 
ordinaire  nouveau  -  né  &  à  terme.  M. 
Boudou  en  fit  la  ligature ,  &  cette  fem- 
me guérit  fort  promptement. 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris,  &  Chirurgien  en 
Chef  de  l'Hôtel- Dieu  delà  même  ville,  Sec. 

Cij 
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A  l'égard  de  la  méthode  dont  ce  grand 
Praticien  fit  ufage  pour  lier  cette  tu- 
meur, elle  eft  connue  de  tous  les  bons 
Chirurgiens.  C'eft ,  à  proprement  parler, 
celle  dont  on  fe  fert  pour  lier  VEpiploon 
dans  les  Hernies  du  bas-ventre  ou  dans 
les  grandes  plaies  de  cette  capacité ,  lorf- 
que  cette  membrane  graifFeule  ne  peut 
être  réduite  en  fa  place ,  foit  qu'elle  foit 
mortifiée,  foit  que  quelqu'autre  raifon 
effentielle  détermine  le  Chirurgien  à  la 
retrancher. 

Du  fait  que  M.  Boudou  me  permit 
de  rendre  public,  lorfqu'il  me  le  com- 
muniqua de  vive  voix,  je  crois  pouvoir 
déduire  les  Réflexions  fuivantes  : 
'Avantages      J° -  ^a  matade  a  guéri  par  le  moyen 
Je  la  Méthode  de  la  ligature,  malgré  la  foibîeffe  où  la 
annoncée   fur  perte  Je  fans  Pavoit  réduite.  Si  donc  on 

"CCI 'c  QUI  Cil  Cil"  ^  '** 

tore  ufîtée.  eût  pu  lier  plutôt  la  tumeur  ,  on  eût 
fans  doute  épargné  bien  des  incommo- 
dités', des  inquiétudes,  même  des  dan- 
gers a  cette  femme.  Mais  quelle  efi  la 
méthode  qu'il  faut  fuivre?  Quels  font  les 
moyens  qu'il  faut  mettre  en  ufage  pour 
lier  ces  tumeurs ,  lorfquelles  font  enco- 
re renfermées  dans  le  vagin?  Ce  font 
ceux  que  nous  démontrerons.  Nous  al- 
lons bientôt  en  développer  le  mécha- 
ïdfme. 

2°.  Le  moment  où  M.  Boudou  lia  la 
tumeur  ?  fut  l'époque  de  la  ceiTatïon  de 
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rbéinorragie  :  ce  qui  fournit  une  nou- 
velle preuve  que  la  perte  de  fang  >  dans 
ces  maladies ,  eft  occafionnée  &  entre- 
tenue par  la  rupture  des  varices  de  la  tu- 
meur ;  d'où  il  réfulte  que  fi  on  n'eût  pas 
pu  lier  le  Polype  ,  la  Malade  auroit  pu 
périr  par  l'hémorragie.  Or  il  eft  de>  cas,    Autre  fcé*. 
&  ils  font  plus  communs  qu'on  ne  pen- ^'11,enc,  dc  I* 
le  ,  ou  1  on  ne  peut'  lier  ces  tumeurs  par  aair<u 
la  méthode  ordinaire,  &  où  la  perte  de 
fang  eft  très-confiderabie  :  ces  cas  font 
lorfque  la  tumeur  n'eft  pas  encore  for-* 
tie  de  la  vulve. 

j°.  Enfin  fi   les  Auteurs  qui  nous  ont- 
précédé  ;  fi  Cœfaïpin ,  jEtius,  Paul  d'JE- 
gine,  Carpi ,  &  tous  ceux  que  nous  avons 
déjà  cités  enflent  vu  cette  cure ,  comme 
ils  ont  vu  celles  que  nous  avons  ci-de- 
vant indiquées  (a)  ,  ilsn'auroient  pas  mis  » 
en  doute  que  ces  tumeurs  liées  ne  fuf- 
lent  des  matrices  :  leurs  écrits  fcrupuleu- 
fement  examinés  font  foi  de  ces  fortes  de 
méprifes  ;   on   en    trouve  d'ailleurs   des. 
preuves  dans  Manget  (Z>)  ôc  dans  d'au- 
tres Ouvrages  (c). 

Ces  phénomènes  nous  frappent  d'une 
façon  bien  différente  ;  car  ils  nous  font 
preflentir  le  méchanifme  de  la  Nature. 

fa)  Pnge  z&,  à  commencer  de  la  Note  (a)  jufqu'à  1$. 
Note  (p)  inclufivemeat. 

(b)  Biblioth.  MeàkovracHc.  tom.  ?  ,  p-  609  &  fuiv. 

(c)  Voyez  pa^e  19,  depuis,  la  Note  (e)  jufques  Se  en 
y  comprenant  ia  Note  (Ji)* 

G  iij 
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Ce  méchanifme  eft  fimple ,  il  eft  vrai  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  toujours  plus  aifé  k 
dévoiler.  Noiis  allons  ici  expofer  notre 
fentiment  à  cet  égard. 
Mai  fur  le      Le  Polype  utérin  de  la  première  efpè- 

?cCCia  Nature  ce  aYant  une  ^°*s  Pr*s  naiffance  au  fond 
lorfqu'eiieten-  de  la  matrice  par  quelque  caufe  que  ce 
te  l'expuifion  puifîe  être  ,  croît  peu  à  peu  ,  fans  que  la 

■duPôlypéuté-  £  •    ,      n*  .  r       .      r      A'  ,■* 

lin  de  la  pre-  iemme  n*  le  Chirurgien  même  s  en  ap- 
miere  efpèce.  perçoivent  ;  en  effet ,  lorfque  la  malade 
Te  plaint  pour  la  première  fois  ,  on  ne 
peut  d'abord  décider  fi  la  caufe  de  fon 
mal  eft  un  Polype  ou  toute  autre  mala- 
die :  car  il  n'y  a,  dans  les  premiers  tems  , 
aucun  figne  cara&ériftique  de  fon  exif- 
tence. 

Ce  corps  étranger  ayant  acquis  avec 
Je  tems  plus  de  volume ,  oblige  la  ma- 
trice à  fe  dilater  3  quoique  par  des  degrés 
très-infenfibles  \  mais  comme  l'attache 
de  cette  tumeur  occupe ,  dans  tous  les 
tems  ,  au  fond  de  la  matrice  bien  moins 
d'efpace  que  le  Plancenta  d'un  enfant , 
en  quelqu'état  d'accroiffement  que  foie 
ce  dernier,  toutes  chofes  néanmoins  étant 
d'ailleurs  égales ,  il  faut ,  non  pas  que  le 
fond  de  la  matrice  fe  dilate  ,  comme  le 
fait  dilater  l'arriere-faix  dans  la  gro£Fef- 
fe  ;  mais  que  les  parois  de  ce  vifeère  fe 
prêtent  un  peu  ,  de  même  que  fon  fond , 
a  cette  puiflance  dilatante  étrangère.  Or 
il  n'eft  point  en  ce  cas  de  loix  naturelles 
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à  fa  defîination  qui  follicitent  les  parois 
de  cet  organe  ;  elles  doivent  donc  réfifter  : 
le  Polype  doit  donc  être  comprimé;  il 
doit  donc  aufli  s'allonger  plus  ou  moins, 
à  raifon  de  fon  plus  ou  moins  de  folidi- 
té.  Alors  il  s'infinue  dans  le  col  de  cet 
organe,  parce  qu'il  y  trouve  moins  de 
réfiftance.  Parvenu  au  Sphyncler  de  l'ori- 
fice ,  il  le  force  peu  à  peu ,  ôc  s'intro- 
duit dans  le  vuide  qu'il  s'y  pratique ,  com- 
me le  feroit  un  coin  :  enfin  l'extrémité 
du  Polype  ne  trouvant  plus  rien  qui  le 
gêne  ,  s'étend  en  avant  &  au  large  dans 
le  vagin ,  &  la  tumeur  prend  plus  ou 
moins  de  volume  ,  félon  que  le  permet- 
tent mille  diverfes  circonftances  ,  qui  font 
plus  aifées  à  concevoir  qu'à  détailler. 

Le  pédicule  ne  peut  pas  s'étendre  au     Pourquoi  le 
large  comme  le  refte  de  la  tumeur,  l'ori-  Polyeaunpé- 
fice  de  la  matrice  qui  fouffre  un  efpèce   lcue* 
de  violence  ,  le  comprime  ,  le  Polype  efh 
donc  comme  étranglé  en  cet  endroit:  il 
faut  qu'il  prenne  la  figure  pyriforme  , 
delà  naiffent  les  varices  ;  c'eft-là  la  vraie 
caufe  de  l'hémorragie   (a). 


(a)  Je  n'entre  pas  ici  dans  le  détail  de  ce  phénomène, 
c'eft-à-dire  ,  de  la  rupture  des  varices  ,  quoiqu'il  ne  Coiz 
pas  moins  utile  qu'il  eft  vrai.  Mais  comme  je  ne  pour- 
rois  rien  ajouter  à  ce  qu'en  a  dit  M.  Petit  notre  Con- 
frère ,  je  renvoie  les  Curieux  à  fon  excellent  Mémoire , 
dont  ils  trouveront  un  très  bel-extrait  dans  le  Mercure 
de  France  du  mois  de  Novembre  1743,  page  x^iS  8c 
fuivantes. 

C  iv 
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Nous  venons  d'avancer  que  lorfque  le 
Polype  eft  encore  renfermé  dans  la  ma- 
trice ,  &:  qu  il  efl:  parvenu  a  forcer  fon 
orifice  ,  il  s'introduit  dans  le  vuide 
qu'il  s'eft  procuré  à  peu  près  comme  fe- 
roit  un  coin ,  &  qu'enfin  il  parvient  a  le 
dilater  :  nous  avons  d'ailleurs  fait  pref- 
femir  que  la  chute  que  Et  la  veuve  Fal- 
loa  (a)  avoit  déterminé  le  Polype  a  paf- 
fer  en  partie  dans  le  vagin.  Nous  pou- 
vons prefque  aflurer  pour  le  préfent ,  que 
par  cette  chute  ,  la  fortie  n'en  fut  qu'ac- 
célérée :  en  voici  la  preuve. 
v.  J'ai  vu  ,  dit  Thomas  Barholin  (3)  ,  un 

0*«fcVATi6H.  l10mme  fort  célèbre  dans   l'Hôpital  de 

Padoue,  perfuadé  que  depuis  dix  ans  une 
femme  qu'il  connoifToit,  portoit  une  des- 
cente de  matrice,  Ôc  qu'elle  avoit  été  oc- 
cartonnée  par  une  couche  difficile;  quoi- 
que la  malade  lui  eût  raconté  qu'un  jour 
étant  couchée  dans  un  pré  3  elle  avoit  [end 
defeendre  dans  fon  vagin  quelque  chofe  3 
qu'elle  creyoit  être  fa  matrice ;  dès  ce  mo- 
ment la  tumeur  commença  à  croître  ;  elle 
s'accrut  de  jour  en  jour ,  dit  notre  Obfer- 
vateur  ,  par  l'abondance  du  fang  qui  y 
aborda .;  elle  devint  noire  &  dégénéra  en 
pourriture. 

Pierre  de  Marchetis  qui  nous  démon- 
troit  les  Opérations  de  Chirurgie,  pOUr- 
fa)  Voyez  la  page   14.. 
(b)  Centurie!  2  3  Kiftoire  *8. 
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fuit  Bartholin,  étoit  d'un  avis  tout  con- 
traire; il  jugeoit  que  ce  n'étoit  pis  une. 
defcente  de  la  matrice ,  mais  plutôt  une 
excrefcence  née  au  coi  de  cet  organe , 
8c  vouloit  qu'on  la  coupât  :  il  y  eut  un 
tiers  qui  le  rangea  du  parti  du  premier, 
allégant  qu'une  excrefcence  ne  pouvoit 
naître  &  croître  que  par  degrés.  La  ma- 
lade, par  un  heureux  preiïen ciment  dont 
elle  ne  recueillit  aucun  Fruit,  demandoit 
avec  ardeur  qu'on  en  vint  à  l'opération  ; 
les  débats  fubfiftoient  toujours  ;  l'infor- 
tunée mourut  enfin,  &  l'ouverture  de 
fon  cadavre  prouva  que  la  railon  étoit 
toute  entière  du  côté  de  Marchais.  La 
matrice  étoit  faine  ,  elle  étoit  en  fa  place, 
èc  par  fon  orifice  fortoit  l'excrefcence. 

Le  Polype  qui   fait  le   fujet   de  cette     v,a    :«-„•■ 

i  r  •      r    a  .    /   i        i  Réflexions-. 

obiervation  elt,  leion  les  apparences ,  un 
Polype  de  la  première  eipèce ,  quoique 
Barthoîin  ne  rafle  pas  mention  d'hémor- 
ragie, ce  qu'il  a  pu  omettre  ,  ne  s'ima- 
ginant  pas  que  cette  circonftance  pût  ti- 
rera conîéquence;  cet  accident  n'entrant, 
pour  ainfi  dire  ,  en  rien  dans  le  point  de 
vue  fous  lequel  il  fait  l'extrait  de  l'Hif- 
toire  de  cette  maladie.  Quoi  qu'il  en  foit 
on  voit  que  ce  Polype  ,  après  s'être  accru 
jufqu'à  un  certain  point,  a  forcé  fans 
eau  le  déterminante,  externe  ou  étran- 
gère au  méchanifme  que  nous  avons  ex- 
pofé ,  l'orifice  de  la  matrice,  &  s'eit  logé 
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dans  le  vagin  :  le  moment  de  fon  pa£- 
fage  a  d'ailleurs  été  bien  fenfible,  puif- 
que  quoique  la  malade  fût  tranquille- 
ment couchée  ,  elle  s'en  eft  apperçue. 

Le  méchanifme  que  met  en  ulage  la 
Nature  pour  conduire  les  Polypes  uté- 
rins dans  le  vagin ,  eft  donc  tel  que  leur 
fortie  de  la  matrice  peut  fe  faire  fans 
caufe  occafionnelle  ou  déterminante ,  du 
moins  apparente. 
La Namre fe      II  arrive  même  quelquefois,  par  des 
quelquefois     reiiources  qui  ne  nous  iont  pas  encore 
«ïes  Polypes     bien  dévoilées,  que  la  Nature  fe  fufHt à 
merins  de  la  elle-même ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait 

première  efpe-  rr       •       /*\      1      n    1  L 

ce ,  en  écran-  preiientir  (  )  ,  le  Polype  tombe  comme 
glantle  pédi-  fortuitement.  Quelle  eft  la  puhTance  qui 
produit  cet  effet?  c'eft  fans  doute  le  ren- 
fort de  l'orifice  de  la  matrice,  aidé  de 
quelques  circonftancesavantageufes  , qui 
ferre  &  étrangle  totalement  le  pédicule 
de  la  tumenr  ;  alors ,  la  circulation  cefTe 
de  s'y  faire  ,  &  le  Polype  tombe  en  mor- 
tification comme  fi  par  Art  on  y  avoit 
fait  la  ligature.  J'ai  vu  avec  admiration 
un  de  ces  faits ,  il  y  a  quarante  ans  ou 
environ. 
Yi.  .  Une  dame  demeurant  rue  &  vis-à-vis 
observation.  la  Croix  des  Petits  -  Champs  à  Paris, 
avoit  depuis  long-tems  une  perte ,  tan- 
tôt en  rouge  ,  tantôt  en  blanc  ;  cette  perte 
étoit  continuelle _,  &  détruifoit  peu  a  peu 

(*)  Voyez  ci-dçvant,  page  38. 
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fa  fanté  :  la  malade  tomba  enfin  dans  le 
marafme  ;  alors  on  appella  M.  Bimont 
(a)  ,  ce  Chirurgien  la  toucha  &  recon- 
nut qu'il  y  avoit  intérieurement  à  l'entrée 
du  vagin  ,  un  corps  charnu  qui  tomboit 
en  mortification  ;  la  chofe  lui  parut  allez 
grave  pour  demander  que  l'on  fît  une  - 
Confultation  ;  le  mari  de  la  Dame  la  dif- 
féra de  quelques  jours,  parce  qu"il  avoic 
vu  un  Charlatan  qui  lui  avoit  promis  la 
guérifon  de  fa  femme  par  le  moyen  de 
quelque  breuvage  dont  il  faifoit  myftere. 
La  tumeur  les  prévint,  car  elle  tomba 
d'elle-même  pendant  la  nuit. 

Je  demeurois  alors  dans   cette  même    Examen  d'us 
maifon.  On  m'appella  pour  me  faire  voir  Polype  de  la 

ce  que  ce  pouvoit  être  ,  &  on  m'annon-  PremierÇ e  Pe~ 

j»  u     j  >'    •    î  •         •»         ce»  exPulfe 

ça  d  abord  que  c  etoit  la  matrice  ;  j  exa-  fpomanémenu 

minai  cette  malTe,  elle  étoit  groffe  com- 
me le  poing  ou  environ  &  prefque  ron- 
de ;  elle  pefoit  plus  d'une  livre.  Sa  con- 
fiftance  étoit  charnue  ,  fon  extérieur  li- 
vide &  limoneux  ;  l'odeur  qui  en  exha- 
loit  étoit  très-mauvaife  ;  la  tumeur  étoit 
dans  fon  intérieur  de  couleur  de  feuille 
morte  ,  &  je  n'y  apperçus  aucune  cavi- 
té: il  y  avoit  un  endroit  de  fa  circonfé- 
rence qui  étoit  comme  frangé,  la  pour- 
riture l'avoit  considérablement  endom- 
magé :  c'étoit-là  fans  doute  l'endroit  fur 
lequel    le  fphyncler  de   l'orifice   de   la 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris. 
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matrice  avoit  puiffamment  exercé  toute 

îa  vertu  de  fon  reflorr. 

Au  refte  ,  je  ne  fuis  pas  îe  feuî  témoin 
de  pareils  phénomènes  ,  car,  on  en  trou- 
ve des  exemples  dans  Ruyfeh ,  Donatus , 
Rocjitfs, F.  HoiFman, le  troifieme  volume 
z/z-40  des  Mémoires  de  F  Académie  Royale 
de  Chirurgie  ,  page  5  ^4  &  fuiv.  d'ailleurs 
te  célèbre  Mauriceau  (a)  nous  en  a  don- 
né deux  exemples  remarquables  que  je 
vais  l'apporter  par  extraits ,  parce  qu'ils 
ne  fendront  pas  peu  à  appuyer  mon  fen- 
timent ,  &  le  fait  que  j'ai  déjà  rapporté 
en  conféquence  (b). 
.f    Vir.  Dans  le  premier  exemple  Mauriceau 

e»*sERYATioH.  dit  qu*iî  vit  le  7  Août  169*5  avec  un  de 
fes  Confrères  ,  une  femme  âgée  de  60 
ans 5  qui  après  avoir  eu  pendant  12  ans 
une  entière  privation  de  fes  régies  _,  avoic 
eu  néanmoins  par  de  longs  intervalles  de 
temps  quelques  pertes  de  fang  ,  qui  s'é- 
Semblable  Soient  renouvellées  plus  fortement  depuis 
Polype expuîfé  fix  mois  s  &  qui  lui  av  oient  fait  vuider  le 

naturellement.*      *  •  »*t  1        •  /?  «       j 

même  jour  qu  il  la  vit ,  une  e/pece  de  corps 
étranger  de  la  grojfeur  d'un  œuf de  poule  r 

(a)  Second  volume  de  Ton  Traité  d'Accouchemens,. 
iîxieme  Edit.  dernières  Obferv.  pag-.  i$>  ,  Obferv.  33  , 
&  pag.  76,  Obferv.    Hf. 

(b^  On  trouve  aulîi  dans  plusieurs  Obfervations  de- 
E.uyfch,  des  faits  qui  me  paroiiTent  être  allez  fembla- 
bles  ,&c  notamment  à  la  fuite  de  l'hiftoire  d'une  femme 
tju'il  vit  en  1673,  Elle  fait  le  fujet  de  la  fîxierne  Qhr 
fervadon. 
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qui  paroifibk  preique  femblable  à  un 
morceau  d'arriere-faix ,  finon  qu'il  étoie 
molalîe  &  n'avoit  aucune  liaiion  de  fi- 
bres, comme  fi  c'eût  été  une  efpèce  de 
graiffe  rougeâtre  ',  ce  qui  lui  fit  croire  que 
c'étoit  un  gïQ&fungus  que  la  Nature  avoit 
elle-même  expulié  hors  de  la  matrice. 

Mauriceau  ajoute  qu'il  a  vu  plufîèurs      Mauriceau 
autres  femmes  qui  avoient  de  ces  fortes  menTavoi?  va 
de  corps   étrangers  de  différentes  grof-  quantité  de  Po- 
feurs ,  &  fon  fentiment  eft  que  l'on  ne  types  utérins, 
doit   pas   croire  qu'ils  foient  engendrés 
par  conception  :  mais  que  ce  font  des 
excrefeences  de  chairs  fongueufes ,  atta- 
chées à  la  fubjlance  intérieure  de  la  ma- 
trice, en  manière    d'hémorroïdes,   que 
l'on  fent ,  dit-il ,  quelquefois  fe  préfenter 
à  l'embouchure  de  fon  orifice  interne  ,  d'u- 
ne orojf'eur  fort  confidérable  ,  &  qui  font 
cxtirpables  par  la  ligature  >  qu'on  y  peut 
faire ,  quand  leur  bafe  efl  petite  :  j'en  ai, 
ajoute-t-il ,  extirpé  de  la  forte  à  quelques 
femmes,  pour   remédier  à    un   continuel 
écoulement  d'humeurs  de  cette  partie  }  dont 
elles  font  guéries  après  cette  opération.  Mais 
avec  quels  moyens ,  &  comment  cet  Ob- 
fervateur  s'y  eft-iî  pris  pour  faire  ces  liga- 
tures ?  C'en:  ce  qu'il  nous  tait  comme  Ton 
voit.  Nous  remettons  à  dire  là-deffus  no- 
tre fentiment,  après  avoir  rapporté  la  2e. 
Obfervation ,  qui  n'en:  pas  moins  curieufe 
que  la  précédente. 
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^  vin.  Cet  Auteur  dit  que  le  18  Mars  1703. 

Observation.  i     r       r^        r  i     •  r  •  r> 

un  de  les  Conrreres  lui  ht  voir  un  junguz 
de  fubftance  allez  folide  ,  de  la  groileur 
d'un  médiocre  œuf  de  poule  ,  femblable 
en  apparence  à  une  efpèce  de  faux-germe, 
qu  il  lui  dit  avoir  été  vuidé  &  expulfé  de  la 
matrice  d'une  femme  âgée  de  74.  ans  ,  qui 
étoit  Sage  femme  de  profeffion,  ce  qui  l'a- 
voit  rendu  la  nuit  précédente  ,  après  avoir 
eu  une  perte  defang  qui  lui  avoit  toujours 
continué  depuis  plus  de  fîx  mois ,  &  avoit 
commencé  à  lui  paroître  il  y  avoit  quatre 
ans  ,  ceffant  quelquefois  par  intervalles* 
Mauriceau  ajoute  qu'il  ouvrit  avec  des 
Exemple  d'un  cifeaux ,  ce  corps  étranger  en  la  préfence 
Polype  creux,  de  fon  Confrère  :  que  la  fubftance  lui  en 
parut  fort  coriace ,  fpongièufe  &  caver- 
/  neufe ,  ayant  beaucoup  de  petites  cellules, 
»  mais  il  ne  faut  pas  croire  (  pourfuit  c& 
»  Chirurgien  )  que  ces  fortes  de  corps 
»  étrangers  fe  puiiTent  engendrer  par 
35  conception  ;  chofe  qui  auroit  été  im- 
»  polîible  a  une  perfonne  de  74.  ans  : 
>:>  [  &  il  répète]  que  ce  font  des  efpèces 
33  de  fungus  qui  prennent  naiiTance  quek 
Maunceau  w  qUefois  dans  la  matrice  où  ils  font  adhé- 

conhrme  qu  il         l  r   ,         ,,,  Jr  ... 

a  vu  quantité  »  rans  ,  comme  une  eipece  d  hémorroïde 
èc  Polypes  uté-  dans  fa  partie  interne  ;  de  forte  que  fî  leur 
adhérence  en  cette  partie  n'eft  pas  trop 
forte,  la  Nature  s'en  peut  quelquefois  dé- 
gager d'elle-même,  comme  il  étoit  arrivé 
a  cette  femme  ;  ou  bien  [  répéte-t-il  en- 
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core)  on  l'en  peut  délivrer  quand  on  fenc 
manifeftement  ces  fortes  de  fungus  fe 
préfenter  à  F  orifice  interne  de  La  matrice , 
en  les  extirpant/7^r  la  ligature  ;  [  ici  Mau- 
riceau  ajoute  ]  quand  ils  font  fi  avancés 
hors  de  V orifice  qu'on  puijfe  faire  cette 
opération  que  j'ai  moi-même  fait  avec  bon 
fuccls  à  plu  fleurs  f.  mmes. 

Mauriceau  eft  à  trop  jufte  titre  eftimé  R -flexions, 
par  tous  les  gens  de  l'Art ,  pour  qu'on  pûc 
le  foupçonner  d'avoir  eu  des  moyens  par- 
ticuliers pour  lier  le  pédicule  des  Polypes 
utérins  ,  lorfque  ces  tumeurs  font  encore 
renfermées  dans  le  vagin,  &  d'en  avoir 
fait  un  myftere.  II  eft  vrai  qu'il  ne  dit  pas 
unfeulmot  de  la  méthode  dont  il  s'eftfer- 
vi  pour  lier  ces  excrefeences  :  mais  il  eft 
très-  naturel  de  penfer  qu'il  les  lioit  à  la 
manière  ordinaire  :  manière  fi  générale- 
ment connue,  qu'il  a  cru  fuperflu  de  s'en 
expliquer  ;  en  effet ,  aucun  bon  Chirur- 
gien n'ignore  cette  méthode  ;  on  l'a  tou- 
jours pratiquée  ,  lorfque  la  tumeur  fore 
du  vagin  ;  &  enfin  notre  Obfervateur 
nous  confirme  dans  ce  fentiment ,  puis- 
qu'il dit  formellement,  que  la  circons- 
tance nécefTaire  pour  parvenir  à  lier  ces 
Polypes  ,  eft  quand  ils  font  fi  avancés 
hors  de  V orifice,  qu'on  puijfe  faire  cette 
opération.  \ 

Mais  il  fe  préfente  ici  naturellement    Obje&ion, 
une  objection.  Mauxiceau  diç  bien  qu'il 


4B  Des     Polypes 

faut  que  ces  tumeurs  fortent  en  partie  de 
l'orifice  pour  pouvoir  les  lier  ,  mais  il  ne 
dit  pas  que  cet  orifice  foit  celui  du  vagin  ; 
au  contraire  deux  lignes  plus  haut ,  il  qua- 
lifie cet  orifice  du  nom  d'interne. ,  cela  eff. 
■Kipmje.  exactement  vrai:  mais  aufïi  ii  veut  donc 
dire  au  moins  qu'il  faut  que  la  tumeur  foit 
affeç  avancée ,  pour  qu'on  puijfe  lafaijir  & 
la  tirer  en  partie  hors  de  la  vulve ,  afin  d'y 
pouvoir  placer  une  ligature. 

Quoiqu'il  en  foit,  outre  que  Mauriceau 
ne  dit  point  comment  ii  faut  opérer  \  nous 
n'avons  pas  placé  ici  ces  obfervations 
pour  faire  connoître  la  pofîibilité  de  la 
ligature  dans  ces  circonstances  ;  mais  pour 
faire  remarquer  que  la  Nature  fe  fufïït 
quelquefois  à  elle-même,  &  que  c'eft  l'i- 
miter que  de  pouvoir  faire  de  bonne  heu- 
re ,  ôc  toujours  avec  fruit ,  ce  qu  elle  ne 
fait  que  très-rarement  pour  fe  délivrer  du 
péril  dont  la  menacent  les  pertes  de  fang 
opiniâtres  qui  accompagnent  très-fouvent 
ces  maladies, 
signes  cer-  L'on  doit  donc  conclure  que  toutes  les 
tains  du  Poiy- fois  qu'en  touchant  une  femme  qui  fe 
fequiafonat-  p|ajot  d'une  perte  de  fahsr,  ou  d'une  deC- 

tache  au  tond  r  r_  o  7 

<3e  la  matrice,  cente  de  matrice ,  foit  que  ces  deux  choies 
fe  rencontrent  enfemble  ,  foit  qu'elles  fe 
trouvent  iéparément ,  fi  nous  rencontrons 
dans  le  vagin  un  corps  pyriforme  ,  donc 
la  cime  ifolée  paffe  à  travers  de  l'orifice 
dilaté  de  la  matrice ,  fans  lui  faire  perdre 

fa 
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fa  figure  circulaire  on  pourra  avec  certi- 
tude afïurer  en  tout  tems,  hors  celui  de 
la  grofîèrTe  ,  que  c'eft  un  Polype  attaché 
par  un  pédicule  au  fond  de  la  matrice  ,  & 
qu'il  a  les  conditions  les  plus  avantageu- 
fes  pour  être  lié  par  nos  moyens ,  quoi- 
qu'il foit  encore  totalement  renfermé 
dans  le  vagin. 


Section    Seconde. 

Du  Polype  utérin  qui  ajon  attache  dans 
le  col  propre  de  la  matrice. 


L  arrive  quelquefois  que   le  pédicule      signes  quï 
du  Polype,  dont  le  corps  eft  dans  le  va-  ^fcondTcC^ 
gin  ,  n'eft  point  par-tout  également  ifoléj  pècedePoiypc 
le  doigt  ne  peut  pas  gliffer  tout  autour  du  ut*rin» 
corps  étranger ,  il  y  a  quelque   obftacle 
qui  l'arrête  ,  &  le  point  qui  réfifte  eft  un 
peu  au-defTus  du  refte  de  la  circonférence 
de  l'orifice  de  la  matrice.  On  fent  alors 
qu'un  portion  de  cette  même  circonfé- 
rence fe  recourbe  en  arrière  ,  comme  on 
le  voit  repréfenté  dans  la  figure  6  de  la 
première  planche.  Ne  doutons  point  dans 
ce  cas-là  ,  que  l'attache  de  la  tumeur  ne 
foit  dans  le  col  propre  de  la  matrice: 
mais  le  Polype  n'en  fera  pas  plus  diffi- 
cile à  opérer  j  car  notre  méthode    eft 


générale. 


D 
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font      J'ai  eu  deux  fois  occaiion  de  -recon- 
:ès  noître  au  tact  ,  des  Polypes  de  cette  efpè- 
ce  (a).  Je  n'ai  jamais  pu  néanmoins  dé- 
terminer les  Dames  qui  les  portent ,  à  fe 
laifîer  lier  ces  Tumeurs  :  elles  vivent  dans 
une  conviction  parfaite  qu'elles  ont  des 
Aqtioieï/ex-  defcentes  de  matrice.  Des  deux  ,  il  en  eft. 
pofé  le  Public  une  ,  dont  Terreur  eft  caufée  par  une 
£  on  ks  ignore  Sage-Femme  ,  &  l'autre  eft  trompée  par 
la  méprife  d'une  perfontie  a  qui  le  Public 
a  accordé  très-long-tems  une  réputation 
qui  l'a  emporté  chez  la  malade  ,  fur  tout 
ce  que  j'ai  pûexpoferde  plus  évident  pour 
quelqu'un  qui  fer  oit  en  état  de  juger  de 
la  vérité  avec  connoiflànce  decaufe. 
Cette  féconde  efpèce  de  Polype  utérin 

Cette  efpece     in  j-  *   •  „  / 

^e  Polype  eft  n  e"-  Pas  ordinairement  accompagnée 
fins  hémon-a-  d'hémorragie ,  parce  que  fon  pédicule 
Sie&  pourvoi  n'eft  point  étranglé;  aufïi  les  deux  Dames 
que  j'ai  vu  dans  ce  cas  n'en  avoient-elîes 
point ,  elles  appercevoient  feulement 
beaucoup  plus  d'humidité  qu'avant  la 
jiaifTance  de  ces  maladies  (£).  Maisquoi- 
que  cette  efpèce  de  Polype  ne  foit  pas 
fujetteà  l'hémorragie?  elle  n'eft  pas  moins 
réelle  que  la  précédente:  je  crois  même 
être  en  état  de  prouver  que  plufieurs  Ob- 

(a)  C'eft  d'après  ces  maladies  que  j'ai  fait  graver  la 
figure  6  de  la  planche  première,  j'ai  eu  plufieurs  occa- 
sions d'opérer  avec  fuccès  de  ces  fortes  de  Polypes ,  de- 
puis la  féconde  Edition  de  ce  Livre. 

(I)  On  trouve  dans  la  fixieme  Obfervation  de  Ruifch  > 
un  fait  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui-ci. 


tJ,ÏÉRINS.  «Jl 

fervateurs  ont  vu  de  ces  Polypes  (a)  ,  il     Les  Auteurs 
eft  vrai  qu'ils  ne  les  délignent  pas  à  beau-  ont  vu  des  p°- 

l  i       -     a  r  .  '•"» ■/_       lypcs  de  cette 

coup  près  par  les  mêmes  lignes  que  j  eta-  efpèce     mais 
blis  ici:  mais  outre  que  ces  Auteurs  ne  les  ils  ne  les  ont 
conlidéroient  pas  fous  un  point  de  vûe^31600"11115, 
femblable  au  mien,  il  fe  peut  très-bien 
qu'ils  ne  les  aient  point  du  tout  reconnus; 
on  en  trouve  du  moins  un  exemple  afiez 
fenlible  dans  le  Traité  des  Accouchemens 
d'Amand(£). 

Cet  Auteur  rapporte  ,  qu'il  fut  appelle  ix. 
le  12  Mars  1697  pour  aller  à  Montléry  ,  °BSEi™c** 
près  Paris  ,  fecourir  la  femme  d'un  Mé- 
decin qui  étoit  en  travail  depuis  fix  jours 
entiers  ;  ilfait  obferver  que  les  eaux  s'éva- 
cuèrent dès  le  lendemain  des  premières 
douleurs  ;  qu'une  Sage-Femme  qui  fut 
appellée  alors  ,  fit  efpérer  que  l'enfant  ne 
tarderoit  pas  à  fortir  ;  mais  deux  jours  s'é- 
tant  écoulés  [  ce  qui  faifoit  trois  jours 
complets  du  travail  ]  fans  que  fes  pro- 
meuves euffent  leur  effet,  on  envoya  cher- 
cher M.  F.  Maître  Chirurgien  à  Châtres 
[  c'efl  ainfî  qu'Amand  défigne  cet  Ac- 
coucheur ,  ]  lequel  après  avoir  touché  la 
femme ,  dit  que  l'enfant  préfentoit  une 
fefTe,  &  que  dans  un  inflant  il  alloit  ter- 
miner l'accouchement  :   mais  quoiqu'il 

(a^  Dans  la  plupart  des  Auteurs  cités  page  iS  ,  depuis 
la  Note  (a)  iufques  &  y  compris  la  Note  (k)3  &  même  pag. 
depuis  la  Note  <a)jufques&   incluflvemenc  la  Note  (p). 

(b)  Seconde  Edit.  Obf,  $9,  page  156  8c  fuivantes. 
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fît ,  il  ne  fut  pas  affez  heureux  pour  en 

venir  à  bout.  Alors  le  mari  de  la  malade 

voyant  fon  époufe  très-fatiguée ,  remer- 

,    cia  poliment  M.  F.  &  tenta  de  la  fecourir 

tant  par  la  faignée  que  par  les  lavemens , 

les  fumigations  ,  &  les  fternutatoires  ; 

mais  voyant  que  tous  ces  fecours  étoient 

infructueux,  il  fe  détermina  à  la  toucher 

lui-même  ;  il  rencontra  dans  le  col  de  la 

matrice ,  dit  Amand   [il  veut  dire  fans 

Fait   qui  doute  dans  le  vagin  ]  (a)  une  Tumeur  de 

prouve  le  fen-  \a  gro  fleur  du  poing  &  la  tête  de  V enfant 

riment  de  1  Au-         b}    M  i  bj  m  -i       J 

tçur.  •  applatie  entre  les  os  du  pajjage  ,  il  ajoute 

même  qu'il  trouva  que  les  os  du  crâne 
étoient  les  uns  fur  les  autres.  Notre  Au- 
teur dit  ici  par  réflexion  ,  que  la  Sage- 
femme  prit  vraifemblablement  cethe  Tumeur 
pour  La  tête  de  V  enfant  y  &  le  Chirurgien 
de  Châtres  pour  la  fejfe  y  &  après  avoir 
dit  que  cette  femme  étoit  d'une  très-pe- 
tite complexion ,  &  qu'il  la  trouva  avec 
une  groffe  fièvre;  il  ajoute  qu'zY  la  tou- 
cha ,  &  qu'il  fentit  la  même  Tumeur  que 
la  Sage-femme ,  le  Chirurgien  de  Châtres 
&  le  mari  de  la  malade  avoit  rencontrée, 
Jl  prétend  néanmoins  que  ces  trois  per- 
fonnes  s'étoient  trompées  ,  puifque  ce 
n'étoit,  conclut-il  affirmativement,  que 
le  col  de  la  matrice  qui ,  par  la  circula- 

(a)  La  plupart  des  Auteurs  confondent  le  vagin  avec 
le  col  de  la  matrice  ,  ce  qui  ne  donne  pas  une  haute  idée 
de  leurs  connoiifances  fur  cet  onranc.. 
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îion  du  fang  interrompue  &  par  le  relâ- 
chement des  jibres  du  vagin  joint  aux  con- 
tinuels attouchemens  ,  caufoit  cette  Tumeur  i 
enfin  Amand  dit ,  qu'ayant  examiné  la 
nature  du  travail,  il  fit  connoître  à  M. 
T.  mari  de  la  malade,  la  néceffité  indif- 
penfabîe  qu'il  y  avoit  d'accoucher  par 
art  Madame  fon  époufe  ;  &  que  celui-ci. 
crut  qu'avant  d'en  venir  a  cet  extrémité  , 
il  falloit  encore  tenter  des  médicamens 
internes  ;  mais  qu'ils  n'eurent  aucun  fuc- 
cès ,  &  que  vingt-quatre  heures  s'étant 
ainfi  écoulées,  il  fallut,  afin  de  fauver 
la  mère,  fe  déterminer  à  l'accouchement 
de  force.  Pour  y  parvenir,  Amand  dit 
qu'il  introduisit  fa  main  droite  dans  le 
vagin  ,  qu'avec  la  gauche  il  porta  un  cro- 
chet fur  la  tête  de  l'enfant,  &  qu'il  n'eut 
pas  grande  peine  à  le  faire  entrer  ,  parce 
que  l'enfant  étoit  à  demi  pourri  \  &  il 
ajoute  qu'il  le  tira  affez  aifément ,  quoi- 
qu'il eût  les  épaules  un  peu  grolfes  ;  il 
les  comparoit  fans  doute  à  la  tête  appla- 
tie,  &  en  ce  cas  il  n'eft  pas  étonnant 
qu'il  les  trouvât  telles  ,  quoiqu'elles  puf- 
fent  être  d'un  volume  très  -  ordinaire  , 
même  fort  médiocre. 

Amand  finit  fon  Obfervation  fans  nous 
apprendre  ce  qu'eft  devenue  la  tumeur  : 
il  dit  feulement  que  quelques  jours  après 
avoir  accouché  cette  Dame ,  il  apprit  par 
une  de  fes  amies ,  qu'elle  fe  portok  mieux, 

D  iij 
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&  qu'on  ne  défefpéroit  point  de  la  voir 
rétablie, 
^flexions.  On  ^era  ^ans  doute  furpris  que ,  dans 
cet  extrait  d'obfervation ,  je  me  fois  un 
peu  étendu  fur  les  circonflances  de  l'ac- 
couchement ,  ce  point  n'étant  pas  de  mon 
objet  ;  mais  on  appercevra  bientôt  que  je 
ne  pouvois  pas  m'en  difpenfer.  En  effet, 
c'eft  une  tumeur  trouvée  dans  le  vagin 
qui  a  rendu  cet  accouchement  laborieux, 
ôc  nous  croyons  que  cette  tumeur  efl 
un  Polype  utérin  de  la  féconde  efpèce; 
cependant  on  vient  de  voir  que  la  Sage- 
femme  ôc  le  Chirurgien  de  Châtres  s'y 
font  trompés ,  &  que  fi  l'on  en  croit 
Amand ,  le  mari  de  la  malade  y  a  été 
trompé  lui-même  ;  mais  nous  nous  pro- 
pofons  de  prouver  que  M.  T.  s'eft  moins 
trompé  qu' Amand  ;  &'  pour  s'en  con- 
vaincre ,  il  faut  remarquer  : 

i°.  Que  les  eaux  au  milieu  defquelles 
fe  trouve  naturellement  l'enfant  ,  s'é- 
toient  écoulées  vingt-quatre  heures  après 
les  premières  douleurs  qu'eut  la  femme 
pour  accoucher  ; 

2°.  Que  c'eft  dans  ce  même  tems  que 
la  Sage-femme  promit  une  heureufe  & 
prompte  délivrance,  ce  qui  ne  pouvoit 
être  fondé  que  fur  ce  que  cette  femme, 
ayant  rencontré  la  tumeur,  dont  nous 
parlons ,  dai^s  le  vagin  ,  crut  fentir  la 
tête  de  l'enfanta  nud; 
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30.  Que  cette  erreur  s'eft.  trouvée  con- 
firmée deux  jours  après  par  le  Chirur- 
gien de  Châtres  ,  puisqu'il  crut  que  ce 
qu'il  touchoit  dans  le  vagin  étoit  une  des 
fèfTes  de  l'enfant.  Or  il  eft  évident  que 
la  tumeur  étoit  dans  le  vagin ,  îorfque 
le  mari  de  la  malade  dit  >  qu'z/  rencontra 
dans  le  col  de  la  matrice  une  Tumeur  de 
la  grojfeur  du  poing ,  &c.  Il  eft  évident, 
dis-je ,  que  cette  tumeur  y  étoit  alors  , 
puifqu'il  eft  prouvé  qu'elle  y  étoit  cinq 
jours  auparavant. 

Qui  ne  voit  en  effet  par  ces  remarques 
que  la  difficulté  ,  que  l'enfant  a  eu  à  def- 
cendre  dans  le  paiîage,  provenoit  de  la 
préfence  de  la  tumeur  ,  ce  non  pas  du 
volume  de  l'enfant,  ni  des  attouchemens 
réitérés  ,  pas  même  de  la  longueur  du 
tems  qu'a  duré  le  travail  ? 

C'eft  donc  Amand  qui  s'eft  trompé; 
puifque  tout  tend  à  prouver  que  la  tu- 
meur a  été  la  caufe  qui  a  rendu  l'accou- 
chement laborieux  ;  au  lieu  que  notre 
Auteur  dit  le  contraire, "puifqu'il  femble 
vouloir  nous  infirmer  que  cette  tumeur 
n'eft  furvenue  que  par  la  longueur  du 
travail  &■  par  les  fréquens  attouchemens, 
etc. 

Mais,  me  dira-t-on  ,  cet  expofé  ne    objeaion; 
prouve  pas  votre  proposition  ;  car  la  tu- 
meur pouvoit  être  formée  par  une  por- 
tion du  vagin  ,  &  non  par  un  Polype  de 
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la  féconde  efpèce  :  cela  eft  même  très- 
vraifemblable  \  car  vous  convenez  que  la 
tumeur  a  été  trouvée  dans  le  vagin ,  & 
Amand  affirme  ,  dites- vous  ,  qu'il  y  avoic 
un  relâchement  des  fibres  de  cette  gaine  ; 
où  font  donc  les  notions  que  cette  Ob- 
fervation  vous  donne  pour  avancer  que 
c'étoit  un  Polype  utérin  ,  plutôt  qu'une 
tumeur  vaginale?  Voici  les  raifons  que 
j'ai  pour  le  croire. 
Héponfe.  D'une  part,  il  n'eft  point  fait  mention, 
dans  aucun  endroit  de  lhiftoire  de  cet 
accouchement,  que  la  Dame  qui  en  fait 
le  fujet ,  ib  foit  jamais  plainte  ,  foit  avant, 
foit  après  l'accouchement,  d'avoir  une 
defcente  dans  cette  partie  ;  il  n'eft  pas 
même  dit  que  lors  du  travail  de  l'enfan- 
tement ,  il  foit  forti  au  dehors  en  aucun 
tems  la  moindre  partie  de  la  tumeur. 
D'aute  part ,  il  n'eft  pas  probable  qu'une 
tumeur  du  volume  du  poing  &  qui  au- 
roit  été  formée  par  une  portion  du  va- 
gin ,  ne  fût  pas  fortie  plus  ou  moins  de 
la  vulve  pendant  tout  ce  tems ,  au  lieu 
que  cela  eft  très-pomble  fi  c'étoit  un  Po- 
lype :  enfin  fi  on  réfléchit  qu'une  femme 
groffe  qui  a  une  chute  de  vagin  en  eft 
d'autant  plus  incommodée  qu'elle  appro- 
che du  terme ,  on  nous  accordera  fans 
doute  le  droit  d'en  conclure  que  cette 
Obfervation  parole  conftater  un  Polype 
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utérin  delà  féconde  espèce  (a).  Cepen- 
dant je  ne  fuis  pas  aflez  attaché  à  mon 
fentiment  ,  pour  ofer  abfolument  nier 
qu'il  ne  fût  pas  plutôt  de  la  troifieme  : 
mais  je  crois  du  moins  qu'on  ne  pourra 
refufer  d'admettre  que  cette  tumeur  ne 
fut  indubitablement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre efpèce  ;  &  c'eft  ce  dont  on  va  bien- 
tôt être  en  état  de  décider. 


Section     Troisième. 

Du  Polype  utérin  qui  a  fon  attache  au 
bord  de  l'orifice  de  la  Matrice. 

Q 

OI  l'on   trouve   le   corps  d'un  Polype  Signes  certains 

i  |  .  r    i,      -r  j      i  -        que  le  Poivre 

dans  le  vagin,  il  1  orifice  de  la  matrice  cft  attaché ;  aa. 
eft  libre,  s'il  ne  contient   aucun   corps  bord  de  l'onf.- 
érranger,  mais  que  cet  orifice  ait  pris  ^      amam" 
une  fituation  oblique,  &  que  le  Polype 
foit  adhérent  à  fa  partie  devenue  la  plus 
bafle,  comme  on  le  voit  repréfenté  dans 
la  planche  première ,  figure  7 ,  on  fera 
affaire  que  l'attache  de  ce  Polype  eft  ex- 
térieurement au  bord  de  l'orifice ,  &  non 
en  dedans. 

(a)  II  ne  pouvoit  être  de  la  première  efpèce  ;  car  outre 
■qu'il  auroit  été  accompagné  d'hémorragie,  il  auroic 
vraifemblablement  empêché  la  conception ,  en  bouchant 
plus  exactement  l'orifice  de  la  matrice  que  ne  fait  celui- 
ci,  qui  le  rend  au  coutraire  un  peu  béant. 
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Cette cfpècc      Cette  troifieme  efpèce  de  Polype  uté- 

lî'eft  pas   plus  r        11  ->  •  >„'       \     • 

connue  que  la  rm  femDle  n  avoir  pas  ete  plus  connue 
précédente,      des  Auteurs  que  les  précédentes.  Nous 
ne  fçaurioiis  cependant  douter  que  plu- 
{leurs  d'entr'eux  n'ayent  vu  de  ces  tu- 
meurs \  mais  ils  les  ont  confédérées  fous 
d'autres   points  de   vue  :   en  voici  une 
preuve. 
Tait  qui  prou-      Fabricius  Hildaiius  (a)  dit  qu'il  trou- 
ve que  les  An-  va  dans  le  col  de  la  matrice  ,  vers  Pori- 
ciens  en  °™  fice  qui  regarde  le  fond ,  une  Tumeur  skir- 
reufe  du  volume  d'un  œuf  d'Oye  entière- 
ment attachée  à  V utérus.  Je  préfume  que 
cette    tumeur   pouvoit   être  un   Polype 
skirreux  de  la  troifieme  efpèce ,  quoique 
Hildanus  dife  qu'on  n'auroit  pu  la  déta- 
cher d'aucune  façon  :  le  fentiment  de  ce 
Praticien  n'étant  fans   doute  fondé  que 
fur  ce  qu'il  ne  connoiffoit  pas  de  moyen 
fur   pour  produire  cet  effet ,  îorfque  le 
Polype  eft  encore  renfermé  dans  le  va- 
gin :  je  préfume,  dis-je ,  que  ce  Polype 
étoit  de  la  troifieme  efpèce ,  non- feule- 
ment par  la  manière  dont  s'exprime  cet 
Auteur  ,   mais  encore   parce  qu'il  n'efl 
pas  queflion  d'hémorragie  dans  cette  ob- 
fervation.  On  verra  dans  la  fuite  la  va- 
leur de  cette  remarque. 
Remarque      II  eft  bon  de  faire  attention  ici  que  les 
Anatomique.   Anciens  donnoient  très-fouvent  au  vagin 
le  nom  de  col  de  la  matrice ,  ôc  qu'en 

(a)  Centurie  première,  Obf.  66. 
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conféquence,  ils  diftinguoient  à  cet  or- 
gane deux  orifices ,  l'un  externe  &  l'au- 
tre interne;  or  dans  ce  fens  que  peut 
avoir  entendu  Hildanus }  Iorfqu'il  dît  que 
cette  tumeur  étoit  attachée  vers  l'orifice 
qui  regarde  le  fond?  Cet  orifice  n'ert-il 
pas  celui  même  de  la  matrice  ?  &  le  fond 
n'eft-il  pas  celui  du  vagin?  Et  enfin  ces 
mots  vers  l}  orifice  ne  lignifient-ils  pas  au- 
près &  par  conféquent  comme  s'il  eût 
dit  au  bord?  Il  nous  confirme  dans  cette 
penfée,  Iorfqu'il  ajoute  en  termes  pré- 
cis, que  la  Tumeur  étoit  entièrement  atta- 
chée à  l'utérus. 

On  en  trouve  d'ailleurs  la  preuve  dans 
Hildanus  même  ;  car  (a)  cet  Auteur  dit 
à.  Foccalion  d'une  opération  de  la  Litho- 
tomie  qu'il  lit  à  une  femme  par  de- 
dans le  vagin,  qu'il  mit  un  peffairedans 
le  col  de  la  matrice.  Or  de  tout  tems , 
on  a  dû  fçavoir  qu'il  efl  impolîible  de 
mettre  un  pefTaire  dans  le  col  propre  de 
la  matrice  ,  &  que  c'eft  dans  le  vagin  & 
non  ailleurs ,  qu'on  a  toujours  mis  ces 
fortes  d'inflrumens,  &  qu'il  faut  abfo- 
lument  les  mettre ,  lorfque  le  cas  en  in- 
dique l'ufage. 

Non-feulement  les  Anciens  confidé- 
roient  comme  fynonimes  le  nom  de  va- 
gin avec  celui  de  col  de  la  matrice  :  mais 

(a)  Obf.  68 ,  Cent,  première  &'  Obfervation  8 ,  page 
43 9  de  la  traduction  Latine  en  François» 
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Mauriceau  ,  qui  eft  un  Auteur  moderne , 
donne  aufïî  ce  double  titre  comme  uni- 
que à  l'un  des  chapitres  de  fon  excellent 
Traité  fur  les  Accouchemens  (a)  ,  &  il 
ne  dément  en  aucun  lieu  de  fon  ouvrage 
cette  erreur;  il  dit  même  dans  un  en- 
droit (b)  qu'il  a  retiré  un  peffaire  de  de- 
dans la  matrice  d'une  femme. 

En  partant  d'après  ces  remarques  , 
nous  pouvons  donc  aflurer  en  quelque 
forte ,  Q^Hïldanus  a  vu  un  Polype  de  la 
troifieme  efpèce  &  qu'il  ne  l'a  pas  connu. 
Cette  troifieme  efpèce  de  Polype  a  & 
doit  avoir  naturellement  fon  pédicule 
plus  gros  ,  toutes  proportions  gardées  , 
que  ceux  de  la  première  &  de  la  féconde 
efpèce  ,  parce  que  rien  ne  le  gêne  com- 
me dans  celles-là  :  mais  ce  volume  .  quoi- 
que plus  confidérabîe',  ne  fait  pas  tou- 
jours (*)  un  obflacle  a  notre  méthode , 
&  c'efl:  ce  que  nous' allons  prouver, 
x.  Je  fus  appelle  le  premier  Juin    1742 

observation,  pour  voir  une  jeune  Dame  qui  avoit  dans 
le    vagin  une  tumeur  polypeufe  a  peu 

(a)  Tome  premier  ,  fixieme  Edit.  pag.  3  5  ,  on  y  lit  ces 
mots,  du  vagina  ou  col  de  la  matrice. 

(b)  Tom.   1..,  même  Edit.  page   145,  Obf.   181. 

(*)  On  voit  planche  1  j  &  \6  du  troifieme  volume 
Zfl-40.  des  Mémoires  de  l'Académie  Royale  de  Chirur- 
gie ci-  devant  cités  ,  la  repréfentation  d'après  nature  d'un 
Polype  de  la  troifieme  efpèce  qui  pendant  long-tems  a 
dû  être  curable  au  nioyen  de  la  ligature,  mais  que  fur 
les  derniers  tems ,  ce  moyen  n'étoit  plus  praticable  avec 
efpoir  de  réuflîr. 
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près  de  la  figure  &  du  volume  propor- 
tionnels de  celle  qui  eft  repréfentée  fig. 
7,  plane.  1.  La  partie  la  plus  étroite  de 
cette  tumeur  étoit  attachée  au  bord  droit 
de  l'orifice  de  la  matrice ,  &  la  partie  la 
plus  large  étoit  dans  le  vagin  ;  ce  corps 
étoit  lifTe  &  poli,  &  ce  qu'on  en  apper- 
cevoit,  en  écartant  fuffifamment  les  gran- 
des lèvres  j  étoit  d'une  couleur  vermeille; 
Je  ta£t  n'y  faifoit  fentir  aucune  pulfation 
manifefte  ;  au  refte  la  tumeur  n'étoit 
point  douloureufe  ,  &  la  confiftence  étoit 
médiocre.  Son  origine  venoità  ce  qu'on 
croyoit  d'une  chute  fur  une  fouche  de 
vigne. 

Ayant  reconnu  la   tumeur   du  genre  Defïrquecon- 
des  bénignes  ,  &  faififlant  les  exemples  ç°»t  l'Auteur 

-,   •  D.  .  ,     .  i         .1         1       r,       délier  ce  Po- 

que  j  ai  cite,  je  crus  devoir  chercher  des  iypet 
moyens  pour  porter  une  ligature  fur  le 
pédicule  de  ce  Polype,  afin  que  le  fer- 
rant fuffifamment  je  pus  le  faire  tomber 
par  la  mortification  :  l'ufage  m'autorifoit 
à  attendre  que  cette  tumeur  fortît  du 
vagin  pour  en  pouvoir  faire  la  ligature 
félon  la  méchode  ordinaire  ;  mais  il  y 
avoit  un  inconvénient  à  différer  cette 
opération,  parce  qu'il  étoit  queftion  de 
faciliter  la  confommation  parfaite  d'un 
mariage  à  laquelle  le  Polype  s'oppofoit 
en  partie  :  il  faîloit  donc  ,  pour  détruire 
cette  tumeur,  que  le  génie  fuppléât  à  l'u- 
fage, ou  pour  mieux  dire  qu'il  le  corrigeât. 
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Recherches      Four  répondre  a  la  confiance  dont  cet 

faites  en  cou-  -r-v  »i  •         •      c   -  j  i  i 

féquencc.  i^ame  m  nonoroit ,  je  ns  des  recherches 
dans  les  Auteurs  afin  de  découvrir  des 
moyens  propres  pour  m'aider  à  porter 
une  ligature  fur  le  pédicule  de  cetce  tu- 
meur, mais  je  n'y  trouvai  rien  de  fatis- 
faifant.  Il  eO:  vrai  que  Dionis  (a)  pro- 
.  pofe  vaguement,  d'après  d'autres  Auteurs 
qu'il  ne  nomme  pas ,  de  fe  fervir  d'une 
pince  nommée  bec  de  grue  dont  il  donne 
la  figure,  pour  faifir  le  Polype,  &  faire 
gliffer  vers  forî  pédicule  une  ligature  qui 
embrafTe  les  branches  fupérieures  de  cet 
infiniment  ;  c'eft  le  même  manuel  qu'il 
indique  pour  lier  les  Polypes  du  nez  (£) 
mais  cet  Auteur  croit  bien  peu  à  la  vali- 
dité de  ce  moyen  ;  car  il  dit,  que  cette 
ligature  ejî  bien  inventée,  mais  qu'il  la 
croit  de  difficile  exécution. 

Mauriceau  ne  nous  fàtisfait  pas  mieux, 
comme  nous  l'avons  vu ,  ïorfqu'il  nous 
dit  (c)  qu'il  a  lié  des  Polypes  utérins  a 
plufieurs  femmes  qui  ont  été  parfaite- 
ment bien  guéries,  fans  nous  apprendre 
de  quels  moyens  il  s'efl  fervi,  comment 
&  dans  quel  tems  de  la  maladie  il.  les 
a  employés,  c'eft-a-dire ,  fi  la  tumeur 
fortoit  de  la  vulve  ou  non. 


(a)  Cours  d'Opérations  de  Chirurgie ,  quatrième  Edit. 
page   iSi. 

(b)  II.  pag.  $%%. 

(c)  Voyez   ci-devant ,  pages  47  &  48. 
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M.  Sharp  (a)  donne  la  figure  d'un  inl- 
Crument  qu'il  dit  être  propre  à  lier  les 
Skirres  qui  viennent  quelquefois  au  col  • 
de  la  matrice  :  il  en  parle  d'après  M.  Che- 
felden  (£)  qui  l'a  imaginé  pour  lier  les 
Amygdales  tuméfiées ,  lorfque  leur  bafe 
e(t  étroite.  C'eft  peut-être  trop  légère-  . 
ment  que  M.  Sharp  avance  qu'on  peuc 
fe  fervir  de  cet  inftrument  pour  lier  les 
Polypes  utérins  ;  car  les  preuves  du  fuc- 
cès  manquent. 

Je  ne  fus  pas  plus  fatisfait  de  Finftru- 
ment  de  M.  Caftelan ,  dont  Ambroife 
Paré  donne  la  defcription  (c). 

Etant  donc  privé  des  fecours  d'autrui,       Le  peu  da 
îe  me  livrai  a  la  méditation  ,  dont  le  pre-  fru[c  df  ces 

*    .        r     •     r        t       r  •         \     i         •  1  recherches. 

nuer  rruit  rut  de  faire  a  la  pince  dont 
on  fe  fert  pour  extirper  les  Polypes, 
quelque  fuppîémentdont  voici  le  précis. 

Je  pris  d'abord  trois  brins  de  fil  fort,     Premier  pas 

d>„„„    j         •  •  j       t  de    la  décou- 

une  demi -aune  ou  environ  de  long,  vertedeiamé- 

je  les  cirai  enfemble  pour  en  compofer  rhodedei'Au- 
une  ligature;  je  fis  enfuite  vers  le  milieu  teur* 

(a)  Traité  des  Opérations  de  Chirurgie ,  traduit  en  Fran- 
çois fur  la  troifîeme  Edition  Angloife,  par  A.  F,  Jaulc 
Médecin. 

(h)  Premier  Chirurgien  de  la  Reine  d'Angleterre  Chi- 
ïurgien-Major  de  l'Hôpital  de  Saint  Thomas,  Membre 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  Correfpondant'de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  &  Alïbcié  de  celle 
de  Chirurgie. 

(c)  Page  13?  de  l'édit.  Latine:  c'eft  un  inftrument  pro- 
.pofé  efientiellcraent  pour  lier  la  Luette  lorfcm'elle  eft 
tuméfiée. 
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une  anfe  un  peu  plus  grande  que  n'étoit 
le  pecic  diamètre  de  la  tumeur,  je  la 
bornai  par  le  nœud  du  Chirurgien  ;  après 
quoi  je  pafîai  chacun  des  bouts  pendans 
du  fil  par  les  yeux  de  la  pince  à  Polype 
ordinaire,  de  dedans  en  dehors  jufquau 
nœud  \  je  les  croifai ,  &  les  arrêtai  cha- 
cun féparément,  d'abord  par  un  nœud 
fimple  ,  puis  un  nœud  coulant  ,  à  la  par- 
tie Supérieure  &  latérale  externe  de  l'an- 
neau de  la  même  branche  par  laquelle  le 
chef  avoit  été  enfilé;  enforte  qu'on  ne 
pouvoir  ouvrir  cette  pince  ians  ferrer  le 
nœud.  Oeil  ce  qu'on  peut  voir  dans  la 
figure  8,  planche  première.  Car  il  y  eft 
fuffifàmment  démontré  qu'en  prenant  la 
pince  à  deux  mains  ,  [  à  peu  près  de  la 
même  manière  qu'on  tient  les  tenettes  de 
îa  Lithotomie ,  lorfqu'on  cherche  la  pier- 
re ,  quand  îa  veffie  efl  ouverte]  &  ap- 
puyant les  pouces  &  les  doigts  indica- 
teurs de  chaque  main  à  l'endroit  des  an- 
neaux où  le  fil  eft  arrêté ,  on  écarte  les 
deux  branches  de  cet  infiniment  ;  enforte 
que  l'anfe  fe  ferre  d'autant  plus  que  leur 
écartement  eft  grand. 

Cette  première  épreuve  me  fournit  une 
efpèce  d'ébauche,  quoiqu'imparfaite  ,  de 
ce  que  j'avois  à  imaginer  ;  car  on  fenc 
que  cet  instrument  étoit  non-feulement 
trop  court ,  mais  que  les  fenêtres  prati- 
quées à  l'extrémité  de  cette  pince ,  & 

par 
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par  où  j'avois  raie  parler  la  ligature  ,  étant 
q narrées  &  prefque  tranchantes,  il  y 
avoit  à  craindre  que  le  fil  ne  fût  coupé. 
Ce  n'étoit  cependant  pas  encore  ces  deux 
défauts  qui  me  mettoient  en  peine  ;  ils 
étoient  très-aifés  à  corriger;  mais  il  y 
en  avoit  un  troifiéme  qui  étoit  plus  con- 
fïdérable;  car  une  feule  ouverture  delà 
pince",  fut-elle  de  trois  pouces  [ce  qui 
feroit  beaucoup  pour  le  lieu  où  l'on  fe- 
roit  cette  opération  ]  n'eût  pu  ferrer 
qu'un  pouce  de  diamètre  de  Panfe  de 
cette  même  ligature  ;  or  on  fçait  qu'un 
Polype,  foit  vaginal  ,  foit  utérin,  qui 
n'auroit  que  douze  lignes  de  diamètre  , 
feroit  bien  petit;  &  je  fçavois  que  celui 
que  je  rne  propofois  de  lier  avoit  au  moins 
Je  double  de  diamètre  :  d'ailleurs  ,  quoi- 
que je  pufTe  remédier  aifément  au  trep 
peu  de  longueur  de  l'inftrument ,  &  à 
la  mauvaife  conformation  de  fes  fenêtres, 
cela  ne  fufrlfoit  pas  pour  mon  projet  ;  je 
fentois  bien  cependant  qu'on  pourrait 
en  quelque  forte  lever  cet  obftacie  en  dé- 
tachant les  chefs  de  la  ligature  pour  avoir 
la  commodité  de  ferrer  la  pince ,  de  les 
détacher  une  féconde  fois  &c  de  les  fer- 
rer de  nouveau  ;  &  enfin  de  réitérer  ce 
manuel  autant  de  fois  qu'il  paroitroit  né- 


ceflaire. 


Mais  i  imaginai  qu  un  inflrument,  au-  _.  „    , 

,1         j           ^    •     ?              .                   ■'  r  ■ ,  j  Obftacles 

quel  on  pourroit  donner  la  propriété  de  levés. 

É 
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le  fermer  &  de  s'ouvrir  alternativement, 
par  de  petits  mouvemens  combinés,  fans 
être  obligé  de  détacher  la  ligature  pen- 
dant qu'on  ferreroit  le  premier  nœud  , 
feroit  préférable  à  tous  égards  ;  &  c'eft 
ce  que  j'ai  obtenu  par  la  conflruclion  de 
rinftrumentrepréfenté  planche  2,  figure 
.  .   .     première.  Il  reffemble  prefque  à  une  pin- 

Defcnption  x      i  j-       •  v    -.       ,       '..r 

au  premier  des  ce  a  anneaux  ordinaire  ,  mais  il  n  en  air- 
inftramens  fére  pas  moins  par  fes  parties  que  par 
propre  a  lier   £es  ufages  :  car  la  pince  n'eft  en  général 

les    Polypes  ..    n       &        '   ,  i  r  r\- 

dans  les  lieux  ainii  nommée,  que  parce  que  ion  action 
profonds.  eft  Je  pincer ,  au  lieu  que  notre  instru- 
ment a  deux  actions  bien  différentes  ; 
l'une  de  porter  la  ligature,  &  l'autre  de 
ferrer  le  nœud  parle  moyen  de  fa  dilata- 
tion ;  &  c'eft  à  raifon  de  ces  actions  que 
je  le  nommerai  Porte-  anje  ,  ou  Jerre— 
nœud  (a).  Cet  inftrument  [dont  les  pro- 
portions font  ici  exactement  des  deux: 


(a)  J'aurois  pu,  à  l'imitation  de  différens  Auteurs, 
imaginer,  à  l'aide  de  quelques  racines  Grecques,  un, 
nom  nouveau  &  particulier,  tant  pour  cet  infiniment 
que  pour  les  autres  dont  on  trouvera  la  defcription  dans 
la  fuite  ;  mais  j'ai  cru  devoir  ,  en  cette  occafion  ,  facrifier 
cette  petite  preuve  d'érudition ,  à  la  clarté  que  portent: 
par  préférence  dans  l'efprit  des  Lecteurs  les  mots  les 
plus  ufités  de  la  Langue  dans  laquelle  on  écrit.  Je  n'ai 
pas  deffein  par-là  de  blâmer  ceux  qui  ont  fixé  à  divers, 
inflrumens  des  dénominations  tirées  d'une  Langue  étran- 
gère :  Certains  motifs  peuvent  autorifer  ces  innovations  , 
le  mien  étant  de  me  faire  entendre  indiflinclement  de- 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  j'ai  cru  les  noms  François, 
tirés  de  l'ufage  de  chaque  infiniment,  plus  capables  de 
remplir  mon  intention. 
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tiers  ]  k  l'extrémité  fupérieure  de  fes 
branches  fenêtrées  dans  le  même  endroit, 
&  dans  le  même  fens  que  la  pince  dont 
on  fe  fert  encore  aujourdhui  pour  arra- 
cher les  Polypes  du  nez ,  avec  cette  dif- 
férence cependant ,  qu'au  lieu  d  avoir  les 
fenêtres  vuides ,  elles  font  garnies  cha- 
cune d'une  petite  poulie  noyée  dans  1  é- 
paifîeur  des  branches  ;  ces  poulies  fervent 
à  diminuer  le  frottement  du  corps  de  la 
ligature  qui  doit  paffer  par  ces  ouvertu- 
res :  c'eft  dans  la  même  vue  qu'il  y  en  a 
deux  autres  dans  des  fupports  iaiîlans 
près  de  la  jonction  des  branches  de  linf- 
trument.  Les  anneaux  font  fendus  paral- 
lèlement, &  fitués  dans  un  fens  oblique 
oppofé  au  fens  ordinaire ,  pour  des  rai- 
fons  que  Ton  fentira  aifément  lorfque 
nous  décrirons  le  manuel  de  l'opération. 

Le  fuccès  de  cet  inftrument  remplir-  Néccflltéd'un 
foit  bien  à  certains  égards  une  partie  de  fécond  moyen. 
mes  vues  ,  comme  on  en  jugera  par  la 
fuite  ;  mais  je  prévis  qu'il  ne  luffiroit  pas 
d'avoir  inventé  un  moyen  de  porter  une 
ligature  toute  préparée  dans  un  lieu  pro- 
fond, &  qui  pût  auiîi  fervir  a  la  (errer 
à  volonté  ;  mais  qu'il  en  falloit  encore 
un  autre  qui  tendît  à  faie  monter  la 
ligature  ,  à  conferver  la  forme  de  l'anfe, 
&  à  la  maintenir  à  la  racine  du  Polype; 
parce  que  fans  ce  moyen  il  auroit  été 
impoflible   de  parvenir   parfaitement  à 

E  ij 
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mon  but  :  car  je  penfois  ,  &  avec  raifon  , 
que  le  doigt  le  plus  long  }  le  plus  grêle 
&  le  plus  adroit ,  feroit  iniuffifant  lui  feul 
pour  cette  fonction  ,  &  que  plufieurs  en- 
ïemble  ne  réuiîiroient  même  pas  mieux. 
Il  fallut  donc  imaginer  un  infiniment 
qui  pût,  en  l'introduiiant  dans  cette  ca- 
vité, tenir  l'anfe  de  la  ligature  afïujettie 
pendant  le  trajet,  &  qui,  lorsqu'on  le 
retiroit  ,  n'entraînât  pas  cette  ligature  , 
&  enfin  qui  n'eût  aucune  aiperité  capa- 
ble de  bîefïer  les  parties  voifines.  Tou- 
tes ces  conditions  me  paroifîent  remplies 
dans  Finfirument ,  fig.  2  &  3  de  la  plan- 
che deuxième. 
Defcription  II  eft  compofé  de  trois  parties  princi- 
<3u  fécond  mf-  pajes    fcavoir  d'une  efpèce  de  fonde  can- 

trumcnt,  1  '        jV  ni  •       n.  1    /    j  î 

nelee,  d  un  itilet  qui  elt  cache- dans  la 
y  canelure,  &  d'un  manche  dans  lequel 
eft  renfermé  un  reiîort  en  fpirale  ,  qui 
pour  rendre  fon  action  parfaite  ,  commu- 
nique fa  puifïance  au  ftilet. 
•  .  La  portion  cannelée  de  cet  infiniment; 

a  auprès  du  manche  une  fenêtre  longi- 
tudinale à  travers  laquelle  parle  une  émi- 
nence  qui  s'élève  du  dos  du  ftilet  \  cette 
éminence  eft  garnie  de  pas  de  vis  qui 
reçoivent  un  écrou  à  ailes  élevées  fur  Ion 
plan,  lequel  fert  de  pièce  de  pouce  pour 
faire  mouvoir  le  ftilet  à  volonté. 

Il  y  a  extérieurement  a  la  partie  fupé- 
rieure  de  cet  inftrument,  une  autre  pe- 
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tïte fenêtre,  mais  tranfverfale  ,  [vers  B. 
fig.  3  ]  deftinée  à  recevoir  une  portion 
de  l'anfe  de  la  ligature  ,  pour  la  faire  ai- 
fément  parler  par  derrière  le  dos  du  fti- 
let  qui  doit  la  tenir. 

A  la  partie  diamétralement  oppofée  à 
cette  fenêtre,  cft  pratiquée  une  petite 
cannelure  tranfverfale,  qui  fert  à  loger 
une  partie  de  la  portion  de  l'anfe  qui 
paffe  derrière  le  ftiîet.  Par  fon  moyen  la 
ligature  y  eft  à  Taife  ;  ce  qui  facilite  le 
mouvement  de  l'inftrument  fur  elle  lors- 
qu'il eft  néceffaire  de  lui  en  donner.  Im- 
médiatement au-deffous  delà  petite  can- 
nelure dont  nous  venons  de  parler,  eft. 
fituée  une  petite  traverfe  [  en  B.  fig.  2.  ] 
Cette  petite  traverfe  a  été  mile  pour  em- 
pêcher le  flilet  de  fe  dévier  lorsqu'on  le 
met  en  mouvement. 

L'extrémité  iupérieure  du  manche  eft 
formée  en  collet  exactement  rond  :  il  por- 
te un  collier  mobile  [voyez  la  fig.  8  ] 
qui  eft  retenu  par  la  bafe  de  la  fonde  , 
ou  la  tête  de  fa  foie  ;  ce  collier  ou  braf- 
felet  n'eft  point  complet  dans  toute  fa 
circonférence  ,  il  lui  en  manque  environ 
un  huitième.  Près  d'un  côté  de  cette  brè- 
che eft  pratiquée  [vers  G.]  une  fenêtre 
longitudinale  fuivant  le  tour  du  collier; 
fa  longueur  égale  celle  de  la  brèche.  Il 
pane  a  travers  cette  fenêtre  une  petite 
éminence  .d'acier  fixée  dans  le  collet  du 

E  iij 
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manche ,  &  qui  permet  à  ce  collier  de  fe 
mouvoir  circuîairement  fur  le  collet  de 
l'étendue  de  celle  de  l'ouverture  de  la  fe- 
nêtre. Ce  point  méchanique  a  été  ima- 
giné pour  embraiTer  l'extrémité  d'une 
pièce  d'acier  pîatte  qui  ferme  une  grande 
ouverture  longitudinale,  faite  en  forme 
de  fofTé.  [  voyez  !a  fig.  4.  ]  C'eft  le  lieu 
où  eft  logé  le  reiïbrt  en  fpirale  [  fig.  6.  ] 
Cette  pièce  platte  eft  fixée  en  quelque 
forte  à  l'autre  extrémité  du  manche  par 
une  vis  qui  lui  permet  de  fe  mouvoir  la- 
téralement ,  comme  le  defTus  de  quel- 
ques-unes de  ces  anciennes  râpes  que 
Ton  portoit  dans  la  poche;  le  collier, 
brafTelet  ou  virole  incomplette,  enga- 
geant ou  dégageant  cette  efpèce  de  cou- 
vercle ,  fuivant  la  direction  du  mouve- 
ment qu'on  lui  imprime  ;  moyennant 
cette  conftruétion  ,  on  peut  démonter 
très-aifément  toutes  ces  pièces  fans  en 
endommager  aucunes  ,  lorfqu'après  l'o- 
pération on  voudra  les  nettoyer.  Je  nom- 
merai cet  infiniment  Conducteur  de  Panjc 
à  caufe  de  fon  ufage.  , 

Conftru&ion      Ces  deux  inflxumens   étant  faits  ,  j'y 
de  la  ligature,  ^{^j  une  ligature  fumYamment  forte 

&  la   manière    j  '  ■••■•■  o  m  f       _ 

dei'ajufteraux  &   longue  ,   que  ]  avois  frottée  de  cire 
deux  infini-   blanche  pour  lui  donner  plus  de  foutien; 
afin  de  l'aider  à  couler ,  j'oignis  tant  foie 
peu  toute  la  partie   qui  devoit  fervir  à 
faire  l'anfe  de  la  ligature  &  palier  fur 


mens. 
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les  poulies  fupérieures  du  Porte-anfe  ; 
enfuite  m'étant  décidé  fur  le  plus  grand 
diamètre  du  Polype,  pour  former  Tarife 
de  cette  ligature ,  j'en  bornai  le  cercle 
par  le  nœud  du  Chirurgien  (#)  puis  j'en- 
filai féparément  chacun  des  bouts  pen- 
dans  du  fil,  i°.  par-defïus  les  poulies 
fupérieures ,  en  paffant  de  dedans  en  de- 
hors ,  2°.  par  defîous  les  poulies  inférieu- 
res,  &  30.  entre  les  anneaux  fendus,  & 
après  avoir  tiré  fiiffifamment  ces  deux 
bouts  pour  faire  toucher  le  nœud  contre 
l'extrémité  de  l'inftrument  ,  j'en  liai  les 
deux  chefs  entre  les  branches  inférieures 
&  les  anneaux  ,  d'abord  par  un  nœud 
pafTé  trois  fois,  de  crainte  qu'il  ne  fe 
relâchât ,  enfuite  par  un  double  nœud 
coulant  bien  ferré  ;  &c  j'obfervai  de  faire 
les  anfes  de  ces  derniers  très-petites ,  de 
crainte  que  les  chefs  pendans  de  la  liga- 
ture ne  pafTafîent  par  hafard  dedans  ,  ce 
qui  auroit  produit  des  obftacles ,  lorfque 
j'aurois  voulu  délier  les  portions  infé- 
rieures de  la  ligature  ,  comme  on  verra 
qu'il  faut  le  faire  en  un  certain  tems  de 
l'opération  qui  fera  indiquée  dans  le  ma- 
nuel que  nous  en  donnerons. 

Cette  première  préparation  étant  finie, 

fa)  Ce  nœud  ne  diffère  du  nœud  Ample ,  qu'en  ce 
qu'on  fait  paiTer  une  fois  de  plus  à  travers  l'anfe  un  des 
bouts  pendans  de  la  ligature  qui  a  fervi  à  faire  cette 
ihême  anfe. 

E  iw 
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je  pris. l'autre  infiniment,  c'eft-â-dire  > 
le  Conducteur  de  l'anfe;  le  manche  étant 
dans  la  paume  d'une  de  mes  mains  ,  je 
mis  le  doigt  indicateur  de  cette  même 
main  fur  fon  anneau  ou  écrou  aiîé  ,  que 
je  tirai ,  ce  qui  fit  defcendre  le  itilet  plus 
bas  dans  le  manche,  &  laiffai  libre  l'ex- 
trémité fupérieure  de  la  fonde  :  &  avec 
le  pouce  &  l'indicateur  de  l'autre  main, 
je  prélentai  tranfverfalement  l'anfe  de  la 
ligature  [figure  9]  à  l'extrémité  fupé- 
rieure r  partie  interne  de  la  cannelure 
longitudinale  de  la  fonde  ,  &  à  l'aide  de 
la  fenêtre  tranfverfale  qui  eft  fituée  pos- 
térieurement, elle  fe  plaça  dans  la  petite 
cannelure  qui  lui  eit  intérieurement  con- 
tinue ;  cette  portion  de  l'anfe  étant  ainfi 
placée ,  je  lâchai  le  ftiîet ,  qui  allant  s'ap- 
puyer dans  une  petite  fofle  pratiquée  à 
l'extrémité  de  la  fonde  ,  tient  l'an  le  de 
la  ligature  engagée  , 'enforte  cependant 
que,  quoiqu'elle  ne  puifTe  fe  dégager 
qu'à  volonté  ,  elle  peutglifler  fur  le  dos 
du  ftilet  à  la  faveur  de  la  cannelure  dans 
laquelle  elle  fe  trouve  logée. 

Ces  inftrumens  ainfi  ajuflés  me  pro- 
mettoient  une  réuffite  certaine  par  les 
différentes  épreuves  méchaniques  .  que 
j'en  avois  fait;  je  me  déterminai  donc 
à  aller  annoncer  à  la  malade  &  à  fon 
mari ,  que  j'étois  en  état  de  leur  prou- 
ver la  poflibilité  de  lier  aifément  le  Po- 
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îype  ,  &  par  conféquent  de  remplir  les 
vues  que  je  me  propofois,  qui  étoit,par 
ee  moyen,  de  faire  tomber  la  Tumeur 
en  mortification  ,  &  d'en  délivrer  promp- 
tement  la  malade.  Je  leur  en  fis  la  dé- 
monflraclion  fur  un  Polype  faélice ,  & 
renfermé  dans  une  machine  qui  imitoit 
fufhTamment  le  vagin  &  la  matrice  pour 
ce  que  j'en  avois  befoin  ;  ce  qui  les  con- 
vainquit fi  bien ,  qu'à  peine  voulurent- 
ils  permettre  que  l'on  fît  les  préparations 
que  la  prudence  exigeoit  ;  comme  fai- 
gnées ,  purgations ,  &c.  Je  leur  propo- 
fai  d'appeller  un  de  mes  Confrères  à  l'o- 
pération ,  afin  de  rendre  l'événement  plus 
authentique  ;  mais  ce  fut  en  vain  ,  ils  ne 
voulurent  pas  me  faire  ce  plaifir.  Il  fal- 
lut donc  foufcrire  à  leurs  volontés  ;  je 
n'eus  pour  fpeétateurs  &  pour  aides  que 
le  mari  de  la  malade,  &  une  de  leurs 
parentes. 

Le  jour  étant  pris  pour  l'opération  ,  .  Djfpofitioo 

o  /  /  r  t       r  '■  des  choies  ne- 

&  tout  étant  prépare  pour  la  faire,  je  ceiraircs à  l'o- 
fituai  la  malade  fur  le  pied  de  fon  lit ,  pération. 
à  peu  près  comme  on  fait  dans  les  ac- 
couchemens  laborieux  ;  je  préférai  le  jour 
naturel  à  la  lumière  artificielle  ,  pour 
éviter  l'embarras  que  donne  fouvent  cette 
dernière  ;  mais  j'eus  foin  que  le  jour  vînt 
fur  nous  obliquementafin  d'y  voir  mieux. 
Je  fis  paffer  la  parente  a  la  place  où  l'on 
met  ordinairement  l'aide  qui  troufTe  les 
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bourfes  dans  la  caille  des  hommes,  c'eft- 
à-dire  ,  à  côté  de  la  malade  de  derrière 
en  devant ,  elle  fervit  à  écarter  les  gran- 
des lèvres.  Je  plaçai  le  mari  auprès  de 
nioi  à   ma  droite  ;  je  l'avois  inferait  de 
tout  ce  qu'il  auroit  à  faire  pendant  l'opé- 
ration. 
Manuel  de      Tout  étant  ainfi  difpofé   fuivant  mes 
l'opération,     idées,  j'introduifis  le  doigt  indicateur  de 
ma  main  gauche  dans  le  vagin  ,  tant  pour 
reconnokre  de  nouveau  la  Tumeur  ,  que 
pour  fervir  de  conducteur  à  la  pince  à 
Premier tems  Polypes  ordinaire,  avec  laquelle  je  laifis 

e    opération.  jg   mjeux    ^UQ   je    pUS    }e  corpS    <jé    cette 

Tumeur  à  peu  près  vers  fon  milieu  ;  alors 
je  liai  enfemble  les  anneaux  de  cette  pin- 
ce avec  un  gros  fil  ciré,  afin  quelinf- 
trument  ne  manquât  pas  fa  prife,  je  le 
donnai  enfuite  à  tenir  au  mari  ;  après 
Second tems.  quoi  je  fis  pafTer  les  deux  anneaux  de 
cet  infiniment  à  travers  l'anfe  de  la  liga- 
ture ;  la  pince  fut  en  même  tems  changée 
de  main  avec  précaution ,  pour  permet- 
tre à  la  ligature  de  palier  ,  puis  j'intro- 
duifis  celle-ci  dans  le  vagin,  en  faifant 
avancer  fuffifamment  les  deuxinftrumens 
auxquels  elle  étoit  ajuftée;  pendant  ce 
tems  le  mari  maintenoiten  place  la  pince 
qui  tenoit  le  Polype  faifi ,  comme  il  a 
été  dit.  Lorfque  je  crus  être  parvenu  au 
Troîfieme  pédicule  de  cette  Tumeur,  je  pofai  le 
temps.  manche  du  Conducteur  de  l'anfe  fur  les 
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anneaux  de  la  pince  à  Polypes  ,  ôc  après 
les  avoir  rangés  l'un  &  l'autre  du  même 
côté,  &  les  avoir  fait  tenir  en  cette  place 
par  mon  aide,  à  qui  j'avois  fait  mettre 
un  genou  à  terre  ,  afin  qu'il  m'embar- 
raffât  moins  pour  opérer  ;  je  pris  le  Porte-  Quatrième 
anfe  ou  Serre-nœud  avec  mes  deux  mains,  temPs- 
que  je  plaçai  à  côté  l'une  de  l'antre  le 
dos  en  defîus  ;  je  parlai  le  doigt  indica- 
teur de  chacune  d'elles  dans  les  anneaux 
de  cet  inftrument  jufqu'aux  fécondes  pha- 
langes ,  comme  il  eft  repréfenté  dans  la 
figure  il  ,  planche  2,  les  pouces  étant 
appuyés  à  leurs  parties  inférieures  éc  ex- 
ternes ,  ôç  avec  les  doigts  du  milieu,  je 
me  facilitai  le  paffage  des  autres ,  entre 
les  fils  &  les  branches  inférieures  de 
l'inflrument ,  &  par  de  petits  mouvemens 
réitérés  &  fuccefïifs  de  mes  pouces,  & 
alternativement  oppofés  avec  ceux  de 
mes  doigts  ,  je  remplis  mon  intention  ; 
c'eft-à-dire ,  que  lorfque  mes  pouces  fe 
rapprochoient  pour  fermer  Pinftrument , 
les  autres  doigts  s'écartoient  en  décrivant 
des  portions  de  cercle ,  pour  tirer  obli- 
quement les  chefs  inférieurs  de  la  ligature, 
qui  s'allongeoient  à  mefure  que  l'anfe  fe 
rapetifToit,  &  que  le  nœud  fe  ferroit. 

Lorfque  je  fus  parvenu  à  un  certain 
point  de  ce  manuel ,  la  malade  fe  plai- 
gnit tout- à-coup  que  je  l'avois  pincée  , 
d'un  autre  côté  le  mari  me  dit  qu'il  fen- 
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toic  que  le  Conducteur  de  Vanft  lui  échap- 
pent de  la  main  &  qu'il  aîloit  en  avant  ; 
jy  donnai  un  coup  d'œii  &  lui  dis  qu'il 
ne  falloit  pas  que  cela  l'inquiétât ,  .&  que 
cinquième  c'étoit  un   bon  ligne  ;  je  pris  alors  cet 

fiemps'  inftrument  d'une  main,  &  tenant  le  Serre- 

nœud  ,  de  l'autre  ,  je  reconnus  que  le  pé- 
dicule du  Polype  étoit  ferré ,  ce  qui  fît 
que  j'ôtai  tout  -  à  -  fait  le  Conducteur  de 
Vanft  de  même  que  la  pince  à  Polypes 

Sixième  tems.  ordinaire  ;  enfuite  je  refîerrai  encore  un 
peu  le  nœud  de  la  manière  qu'il  a  été  dit 
ci-defïus,  &  la  malade  s'étant  plaint  de 
nouveau  ,   je    pris  Finftrument  à  pleine 

Septième  tems.  main  ,  je  faifis  ferme  les  fils  ou  chefs  de 
la  ligature  contre  fes  branches  inférieu- 
res ,  comme  il  eft  repréfenté  dans  la  fig. 
12,  pour  les  empêcher  de  fe  déranger, 
&  avec  l'autre  main  je  détachai  des  an- 
neaux ta  ligature  en  tirant  les  bouts  que 
j'ai  dit  être  pendans  entr'eux  :  j'en  défilai 

Huinemetems  lîn  c^za  -  je  £s  un  feCond  nœudfimple, 

enfuite  je  le  renfilai  comme  il  l'étoit  ci- 
devant  ,  tenant  les  chefs  de  la  ligature 
d'une  main  &   Pinflrument  de  l'autre  , 
Neuvième    coinme  on  tient  des  cifeaux  pour  couper, 
tems.  je  n'eus  pas  grande  peine  à  conduire  & 

ferrer  le  fécond  nœud  fur  le  premier  , 
parce  que  d'une  part  je  tirai  un  peu  les 
chefs  pendans  de  la  ligature  ,  &  que  d'au- 
tre part  ie  pouiîai  le  nœud  avec  l'infini- 
ment  \  je  raifois  en  même  tems  de  petits 
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mouvemens  fuccefîifs  &  alternatifs  d'ou- 
vrir êc  de  fermer  l'inflrument  qui  ache- 
vèrent l'opération. 

li  y  a  ici  une  remarque  très-effentielle  Remarque 
à  faire ,  qui  eft  que  iorfqu  on  fait  un  effen«elie. . 
nœud  ,  il  faut  de  toute  néceiïité  pour  qu'il 
fe  forme,  que  les  chefs  de  la  ligature 
changent  de  côté ,  foie  que  l'on  en  paife 
un  plufieurs  fois  dans  l'anfe,  foit  qu'on 
ne  l'y  pâlie  qu'une  feule  fois  ,  en  forte 
que  l'orfqu  on  vient  à  faire  le  fécond 
nœud,  le  chef  de  la  droite  doit  abfolu- 
ment  palier  à  la  gauche  \  par  conféquent 
il  faut  ,  après  l'avoir  défilé  du  Serre- 
nœud  ,  donner  un  demi-tour  de  côté  à 
cet  infiniment,  afin  que  quand  on  vient  ...c 

à  renfiler   le   chef,  il  ne  le  trouve  pas  - 

croifé  avec  l'autre  dans  le  vagin  ;  carfi 
on  manquoit  h  cette  précaution  ,  outre 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  ferrer  le  fé- 
cond nœud  fur  le  premier,  il  arriveroit 
indubitablement  que  celui-ci  fe  deflér- 
reroit  pendant  qu'on  feroit  avancer  l'au- 
tre, ce  qui  feroit  agrandir  l'anfe,  & 
cônléquemment  mettrok  en  rifque  de 
manquer  l'opération. 

On  penfera  peut-  être  en  lifant  cette    Rt!flexioriSu. 
defeription  ,  que  ce  \  A  a  été   fort 

long;  cependant  je  puis  alîurer  qu'il  n'a 
pas  duré  un  quart-d'heure.  Tout  ce  que 
je  louhaite  ,  c'eft  que  le  Lecteur  en  puifie 
être  autant  fatisfaitque  *10us  l'avons  tous 
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m  été  de  l'opération.  Il  eft  pourtant  vrai 
que  je  me  fuis  apperçu  ,  que,  fi  le  Po- 
lype eût  été  plus  gros  ,  la  pince  à  Poly- 
pes ordinaire  n'auroit  pas  été  fuffifante 
pour  le  faiiir  ôc  le  bien  retenir.  On  verra 
par  la  fuite  ce  que  j'ai  imaginé  pour  y 
iuppléer. 
Deuxième  jour  J^  lendemain  de  l'opération,  je  trou- 
operauon.  v^-  j£  p0{ype  beaucoup  plus  gros  que 
la  veille  ,  plus  dur  &  de  couleur  livide  ; 

sïgnescertainsCÇ-  qui  me  prouva  que  la  ligature  avok 
que  la  ligature  bien  réufîî ,  parce  que  le  retour  du  fang 
avoit  reuflï.    je  ja  tumeur  vers  fon  attache  ne  fe  fai- 

foit  plus. 

Troifieme  &      -^e  Surlendemain  je  trouvai  le  Polype 

quatriemejour  un  peu  flétri  :  le  quatrième  jour  je  m'ap- 

de l'opération.  perçUS  qUe  }a  ligature  ne  ferroit  plus  le 

pédicule  comme  elle  faifoit  ci -devant , 

non  pas  qu'elle  fe  fût  relâchée  ,    mais 

parce  que  le  volume  dé  ce  pédicule  étoit 

confidérabîement  diminué  ;   je  propolai 

Deuxième  Ii- en  conféquence  d'y  porter  une  féconde 

sature  faite    ligature;  on  différa  iufqu'au  lendemain , 

iur  la  premie-     P         .     '  i  •  t    '    »     - 

re;pourquoi&  cinquième  jour  de  la  première.  Je  n  eus 
comment  elle  j5as  befoin  de  pince  à  Polypes  cette  fois', 

a.  été  faite,  t        i  i  j      1 

parce  que  les  bouts  pendans  de  la  pre- 
mière ligature  me  fer  virent  pour  ainfi 
dire  de  guides ,  en  les  faifant  tenir  par- 
mi aide,  pour  enfiler  le  Polype  dans  Fan- 
fe  de  la  nouvelle  ligature,  que  je  ferrai 
comme  l'autre.  Cette  féconde  ligature  fut 
la  dernière  que  j'employai}  car  trois  jours 
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après ,  ce  qui  en  faifoit  huit  en  tout ,  les 
deux  ligatures  tombèrent  les  premières, 
fans  quil  ïortît  une  goutte  de  fang.  Le 
Polype  refta  dans  le  vagin ,  il  bouchoic 
l'orifice  de  ce  conduit  ;  je  l'ôtai  très-aifé- 
ment,  après  l'avoir  faifi  avec  les  pinces 
dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  les 
panfemens.  Je  touchai  la  malade  ,  ôc  re- 
connus que  ce  que  nous  nommons  le 
mufeau  de  tanche  ou  de  petit  chien  ,  a  voit 
repris  en  partie  fa  forme  naturelle,  qui 
auparavant  étoit  changée,  puifque  nous 
avons  fait  remarquer  qu'il  étoit  devenu 
oblique  ,  fans  doute  par  le  tiraillement 
du  poids  de  la  tumeur,  &  par  l'augmen- 
tation du  volume  qu'y  produifoit  ion  pé- 
dicule. On  bafîina  la  partie  avec  du  vin 
tiède,  ce  qui  fuffit  pour  achever  la  cure. 

Cette  Dame  a  été  parfaitement  guérie     Guérifon 
en  peu  de  jours  ,  &  fans  aucune  luppu-  Partalte- 
ration  ;   &  un  an  ou   environ  après ,  je 
l'ai  accouchée  d'un  garçon  à  terme,  qui 
fe  portoit  très -bien.  Ce  qui  prouve   la 
bonté  de  ma  méthode. 

J'ouvris  la  tumeur,  qui  reffembloit  à  Examendela 
peu  près  à  une  très-groffe  figue  flétrie,  Tumeui- 
&  un  peu  livide  :  on  ne  voyoit  fur  fa  fur- 
face  aucuns  vaifTeaux  ;  elle  étoit  recou- 
verte d'une  membrane  très-mince  &  très- 
adhérente  à  la  fubftance  qui  y  étoit  en- 
fermée ;  celle-ci  étoit  par-tout  uniforme, 
molle  &  comme  pulpeufe  ;  quoique  lié© 
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dans  fes  parties.  Elle  n'avoit  aucune  ca- 
vité manifefce,  que  celles  de  quelques 
vaifTeaux  capillaires,  prefqu'impercepti- 
bles  fans  le  fecours  de  la  Loupe. 
Réflexion.  Qn  vojt  (jans  cette  Obfervation  l'ana- 
logie que  ce  Polype  utérin  avoit  avec 
celui  qui  eîi  repréfenté  dans  la  première 
planche,  fig.  ^  ,  elle  confifte  effentielle- 
ment  dans  fa  figure  pyriforme ,  &  fa  fub- 
ftance  pulpeufe. 

Cette  tumeur  ne  diffère  en  effet  de  l'au- 
tre ,  que  par  des  chofes  de  très-peu  de 
conféquence  pour  le  fond.  i°.  Par  ion  vo- 
lume, qui  étoit  très-différent.  2°.  Par  la 
caufe  ;  Tune  étant  totalement  occulte ,  & 
l'autre  prefque  décidée.  30.  Par  le  liège 
de  leur  attache  ;  l'une  étant  adhérente  au 
fond  même  de  la  cavité  de  la  matrice  ^ 
&  l'autre. extérieurement  au  bord  de  ion 
orifice,  &  40.  parce  que  le  premier  Po- 
lype étoit  avec  hémorragie  ,  &  le  fécond 
fans  aucune  perte  de  fang  ;  ce  qui  pro- 
venoit  dans  l'un,  descrevafles  des  veines 
variqueufes  de  la  fuperficie  de  la  tumeur, 
occasionnées,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  par  la  preffion  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice fur  le  pédicule  du  Pol)  pe  ;  au  lieu 
que  l'autre  étoit  placé  dans  un  endroit 
où  rien  ne  le  sênok  :  mais  ces  différences 
n  empêchent  pas  que  nous  ne  puiinons 
conclure  que  le  premier  Polype  étoit  cu- 
rable , 
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Jrable  ,  par  notre  méthode ,   comme  le 
dernier. 

On  pourroit  également,  à  bien  peu  de 
chofes  près  ,  faire  une  application  de  ce 
parallèle  aux  deux  Polypes  qui  font  le 
fujet  de  la  troifieme  &  de  la  quatrième 
Obfervation  de  cet  Ouvrage. 

J'ai  de  la  peine  a  croire  qu'il  puifTe  fe 
trouver  des  perfonnes  allez  foupçonneu- 
fes  pour  mettre  en  doute  ce  que  j'ai 
rapporté  de  Popération  détaillée  dans  la 
dixième  Obfervation  ,  parce  que  je  ne 
cite  pas  de  témoins  de  la  cure  ,  que  je 
ne  nomme  point  la  perfonne,  &  que  je 
n'en  indique  pas  même  la  demeure ,  quoi- 
que la  raifon  en  foie  bien  fenfible  :  car, 
puifqu'on  n'a  pas  voulu  m'accorder  un 
ieul  témoin  clairvoyant,  lorfquej'ai  fait 
fentir  que  cela  me  feroit  plaifir ,  on  pour- 
roit  trouver  très  -  mauvais  aujourd'hui 
que  je  défignaiîè  la  malade  d'aucune  fa- 
çon que  ce  puiffe  être.  Dailleurs  le  fe- 
cret  eft  une  chofe  qui  doit  être  inviola- 
ble en  nous,  lorfqu'on  l'exige,  fût-il  de- 
mandé par  pur  caprice.  Cependant,  com- 
me il  pourroit  fe  trouver  quelques-uns 
de  ces  incrédules  outrés ,  je  vais  tâcher 
de  détruire  leur  Pyrronifme  par  l'Obfer- 
vation  qui  fuit  :  l'opération  ,  à  la  vérité , 
n'a  pas  été  faite  par  moi  ni  en  ma  pré- 
fence;  mais  elle  a  été  exécutée  par  ma 
Méthode  &  avec  mes  inftrumens. 
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Comme  les  pièces  juftificatives  que 
j'ai  à  oppofer  aux  Pyrronieus  îont  effen- 
tiellement  les  lettres  que  j'ai  reçues  du 
Chirurgien  pendant  le  cours  du  traite- 
ment ,  ce  fera  de  ces  lettres  que  je  tire- 
rai tout  ce  que  je  rapporterai  de  cette 
cure.  Ces  fragmens  de  lettres  feront  in- 
diqués par  des  notes  marginales  fous  le 
titre  d'articles ,  pour  en  faciliter  la  re- 
' cherche  lorfqu  il  fera  quefrion  d  en  tirer 
des  conféquences  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage, 
xi.  Au  mois  de  Mars  1746,  M.  le  Blanc 

(#)  étant  à  Paris  pour  quelques  affaires, 
vint  me  voir  ,  nous  parlâmes  en  emble 
des  différentes  découvertes  qui  ont  enri- 
chi,  en  ce  fiecle,  fart  de  guérir;  &  je 
profitai  de  cette  occafion  pour  lui  faire 
part  de  l'Obfervation  que  je  viens  de  dé- 
crire Je  lui  fis  aufîi  la  démonftrationdes 
moyens  curatifs  ,  &  de  la  Méthode  de 
s'en  fervir.  Peu  de  jours  après  notre  en- 
tretien M.  le  Blanc  partit  pour  Orléans: 
Article  I.  à  fon  arrivée  il  m'écrivit  (b)  qu'en  paf- 
fant  par  Touri,  M.  Turpin  ,  Curé  du 
lieu  ,  qui  eft  de  fes  amis ,  Pavoit  prié  de 
voir  une  femme  âgée  de  30  ans ,  qui  a  voie 
depuis  près  d'un  an  une  perte  de  fang 

(z)  Maître  &  démonftrateur  en  Chirurgie  à  Orléans, 
Lithotomifte  de  Monfeiineur  le  Duc  d'Orléans  ,  &  AfTo- 
cié ,  ou  Membre  de  fept  Compagnies  Servantes. 
«     (b)  La  Lettre  eft  datée  d'Orléans  le  6  Avril  1746. 
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quilaréduifoit  à  l'extrémité.  M.  le  Blanc 
trouva  cette  femme  dans  fon  lit ,  avec  le 
pouls  foible  &  le  vifage  pâle  ;  elle  lui  dit 
que  fa  perte  lui  étoit  furvenue  peu  à  peu 
à  la  fuite  de  fon  dernier  accouchement, 
parce  qu'elle  prétendoit  que  la  Sage-fem- 
me lui  avoit  tiré  du  corps  le  délivre  avec 
violence. 

Après  cet  expofé  M.  le  Blanc  toucha     Defcriptïon 
îa  malade,  &  reconnut  qu'elle  avoit  un  <Jes(7mptômes 

-ni  /    •  1  r  1  t      1  1  1      &  accidens     . 

rolype  utenn   plus  coniiderable  que  le  d'un  Polypa 

plus  gros  modèle  qu'il  avoit  vu  chez  moi  utérin. 

au  bout  d'un  de  mes  inftrumens  ;  c'étoic 

au  Porte-anfe  ou  Serre-nœud  (j)  :  «  fon 

»  pédicule  eft  grêle  [difoit  ce  Chirur- 

»  gien  dans  fa  lettre]  &  paroît  attaché 

m  au  fond  de  la  matrice  ;  car  il  pafTe  par 

»  fon  orifice  :  j'ai  bien  distingué  [  pour- 

5?  fuivoît-  il]  le  mufeau  que  repréfente 

?:>  cet  orifice  ,  du  milieu  duquel   part  le 

5>  pédicule ,  Ôc  j'ai  trouvé  le  vagin  mouillé 

5>  du  fan  g  qui  faifoit  la  perte,  w 

Cette  defcription  finie,  M.  le  Blanc 

(a)  Cette  comparaifon  a  été  faite  fur  le  Polype  factice 
que  j'avois  fabriqué  moi-même  pour  montrer  à  la  ma- 
lade ,  qui  fait  le  fujet  de  l'Obfervation  précédente,  le 
volume  8e  la  figure  de  la  tumeur  quelle  portoit  attachée 
au  bord  de  l'orifice  de  fa  matrice ,  c'eft  ce  Polype  que 
M.  le  Blanc  avoit  vu  chez  moi  ;  ce  modèle  a  deux  pou- 
ces de  long,  &  un  pouce  8c  demi  de  large  :  ce  qui  faic 
près  d'un  demi  -  pied  de  circonférence  dans  un  fens;  & 
quatre  pouces  ou  environ  dans  un  autre  fens  ;  enforte 
qu'il  pouvoit  avoir  le  volume  de  celui  qui  eft  représenté 
dans  notre  planche  première  f  fig.  7. 
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ajoutoit  quelques  lignes  plus  bas.  et  Cette 
y?  maladie  connue, votre  Méthode  nVof- 
«  fre  un  moyen  de  la  guérir ,  car  je  penfe 
»  que  la  perte  de  fang  n'eft  entretenue 
*>  que  par  la  préfence  du  Polype  La  dé- 
m  monftration  de  votre  Méthode  m'eft  fi 
yy  préfente  [  difoit  en  finiffant  ce  Chirur- 
*>gien]  que  je  n'héfiterois  pas  un  mo- 
»  ment  de  faire  la  ligature  de  ce  Poly- 
»  pe  ,  fi  j'étois  muni  des  inftrumens  né- 
5^  cefTaires.  » 
Ncceîfné  .-d'un  Sitôt  que  j'eus  reçu  cette  lettré,  je  lui 
troifieme  mf-  envoyai  mes  inftptomens.  Mais  je  crois 
qu  il  eit  a  propos  de  rappeller  ici  ce  que 
j'ai  déjà  dit  ailleurs  (a)  ,  qu'en  faifant 
l'opération  du  Polype  3  qui  fait  le  fujet 
de  1  Obfervation  précédente  >  je  trouvai 
que  fi  ce  Polype  eût  été  d'un  plus  gros 
volume,  la  pince  a  Polypes  ordinaire 
dont  je  me  fervis  ,  comme  il  a  été  dit, 
pour  faifir  d'abord  cepee  tumeur  ,  &  faire 
pour  ainfi  dire  l'office  de  conducteur, 
afin  d'arriver  ailément  au  pédicule  du 
Polype ,  cette  pince ,  dis-je  ,  auroit  été 
infuffifante.  Ces  raifons  me  firent  penfer 
à  remédier  à  cet  inconvénient  pour  l'ave- 
nir ,  &  en  conféquence  j'inventai  l'inf- 
trument  repréfenté  fi  g.  -.o ,  planche  2  , 
Defcriptîon de  dont  les  branches  marquée  [  A  &  B  ] 
ecurimimenr.  s'adaptent  fur  le  corps  de  la  pince  C  , 
à  peu  près  comme  la  tige  des  couronnes 

(a)  Page  67. 
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du  Trépan  dans  le  bouc  de  l'arbre ,  & 
cela  tant  pour  pouvoir  le  changer  fui- 
vant  le  volume  de  la  tumeur  ,  que  pour 
en  faciliter  l'introduction.  La  branche  A, 
eft  vue  par  dedans ,  &  la  branche  B  , 
par  dehors  ;  elles  ont  l'une  &  l'autre  leurs 
ferres  faites  en  forme  de  cuillieres  >  dont 
la  cavité  eft  placée  intérieurement  pour 
mieux  faifir  le  Polype,  &  garnie  d'afpé- 
rites  pour  empêcher  qu'elles  ne  laiflenc 
échapper  leur  prife  ;  ces  branches  ont 
aufïi  chacune  extérieurement  une  can- 
nelure qui  règne  dans  toute  leur  longueur; 
elles  font  deftinées  à  diriger  le  Porte- 
anfe  ou  Serre-nœud  y  &  le  Conducteur  de 
cette  même  anft  lors  de  Tin tro million 
de  la  ligature  dans  le  vagin. 

Cette  pince  peut  être  ferrée  &  fixée 
au  degré  que  l'on  .veut  par  le  moyen  d'un 
brailelet  D  ,  qui  eft  quarré  &  brifé  par 
deux  charnières;  dont  l'une  a  fa  gou- 
pille rivée  &  l'autre  ambulante.  Ce  braf- 
felet  &  cette  goupille  font  attachés  en- 
fembîe  avec  un  petit  ruban  à  la  partie 
inférieure  drune  des  branches  de  la  pince, 
de  crainte  qu'ils  ne  fe  perdent  :  avec  ce 
bralîelet  on  peut  fixer  le  degré  de  l'ou- 
verture de  la  pince  ,  en  l'arrêtant  aux 
différens  crans  qui  font  pratiqués  à  la 
partie  latérale  externe  des  branches  in- 
férieures de  cet  infiniment.  Le  corps  de 
cette  pince  eft  compofé  de  deux  portions 
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qui  font  aflèmblées  par  jonâion  pafTée 
l'une  à  travers  de  l'autre  ,  &  retenues  par 
une  vis  dont  la  tête  eft  formée  en  goûte 
de  fuif,  pour  éviter  les  afpérités. 

On  peut  fe  fervir  de  cet  infiniment  9 
fans  que  perfonne  le  tienne  pendant  l'o- 
pération; fon  propre  poids,  qui  n' eft  ce- 
pendant pas  confidérable  ,  tire  légère- 
ment la  tumeur  en  bas  ;  par  ce  moyen 
le  pédicule  du  Polype  fe  trouve  un  peu 
allongé  &  rapproché  ,  ce  qui  ne  peut 
que  faciliter  l'opération. 

Revenons  actuellement  à  notre  obfer- 
vation;  j'avois  cette  pince  lorfque  M.  le 
Blanc  m'écrivit  la  lettre  dont  on  a  vu 
l'extrait;  je  l'envoyai  à  ce  Chirurgien 
avec  les  deux  autres  inftrumens. 

Je  reçus  une  lettre  de  lui  le  24  Avril 
1746  ,  en  date  du  22 ,  par  laquelle  il  me 
marquoit  ce  qui  fuit. 
Article  11.  cc  5' ai  fait  la  ligature  du  Polype  félon 
»  votre  Méthode  &  avec  vos  inftrumens , 
»  mardi  19  de  ce  mois;  elle  a  été  faite 
i)  en  préfence  de  trois  Chirurgiens  de 
»  Touri,  auxquels  j'ai  fait  connoîtrel'exif- 
»  tence  &  la  nature  de  la  maladie  ,  par- 
p  ce  que  s'il  étoit  furvenu  inopinément 
»  quelques  accidens  ,  ce  que  je  ne  devois 
w  cependant  pas  craindre  ,  ils  n'auroient 
»  pas  manqué  de  dire  que  j'avois  lié  le 
»  corps  de  la  matrice  pour  un  prétendu 
5? Polype  (  &  quelques  lignes  plus  bas) 
?>  le  pédicule  de  cette  tumeur  eft  (difoit- 
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yy  il  )  auffi  gros  que  les  deux  pouces 
yy  joints  enfembie  :  je  l'ai  lié  dans  lori- 
»  fice  de  la  matrice ,  pour  ne  pas  dire 
»  dans  la  cavité  de  fon  corps  même.  ?> 
Voilà  fans  contredit  une  grande  preuve 
de  la  bonté  de  la  Méthode. 

Je  reçus  une  autre  lettre  de  M.  le  Article  11% 
Blanc  le  28  Avril ,  dans  laquelle  il  me 
mandoit  qu'étant  retourné  à  Touri  (  le 
2^  )  fix  jours  après  l'opération  ,  il  avoir, 
trouvé  la  malade  gaie ,  que  fes  forces 
fe  réparoient  peu  à  peu  ,  que  la  perte 
étoït  entièrement  cejfée  ,  qu'elle  avoit  re-    changement 

couvre    l'appétit,    qu'ayant    touché    le  faI"raircVa':" 

t>  1  -n»       •       ]      {  1  1      r,ves  en  fix 

Jrolype  ,  il  1  avoit  trouve  beaucoup  plus  jours. 

dur  qu'avant  l'application  de  la  ligature; 
que  cependant  ayant  remarqué  que  l'a- 
maigrillement  du  pédicule  avoit  rendu 
cette  ligature  lâche,  il  y  en  avoit  placé 
une  autre  d'un  fil  fort  &  gaudroné  ,  qu'il   seconde  liga- 
avoit  ferré  avec  force  pour  procurer  plu-  we  pofée ,  se 
tôt  la  chute  du  Polype ,  &  qu'enfin  il  Pour<îUGi- 
avoit  obfervé  dans  cette  féconde  opéra- 
tion ,  les  mêmes  circonstances  que  dans 
la  première. 

Je  reçus  encore  une  autre  lettre  de  M    Article  IV. 
le  Blanc  ,  datée  de  Touri  le  8  de  Mai 
fuivant,  par  laquelle  il  m'écrivoic  qu'il 
avoit  vu  la  malade  la  veille  (a)  ;  qu'après 

(a)  Qui  étoit  le  i ,  la  première  ligature  avoit  été  mife 
19  AviilSc  la  féconde  le  %jt  ce  qui  faifoit  alors  zS 
jours  eu  tout. 
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avoir  examiné  le  Polype  ,  il  Pavoit  trou- 
signe  qui    vé  très-dur  &  plus  gros  que  jamais  ,  que  la 

annoncent  que  .     j     /-•  A     '■  'f  •  J  7 

le  retour  du  perte  de  Jarig  n  av oit  pas  reparu  depuis  la 
iangdclaTn- première  ligature  ,  mais  qu'il  couioit  du 
meur  à  la  ma  vagm  une  humeur  Muante  &  de  mauvaife 

trice  ne  fe  rai-       P  °  , 

foie  plus.  odeur,  ce  qui  annonçoit  ,  comme  le  re- 
marquoit  judicieufementee  Chirurgien, 
que  Cette  mafîe  polypeufe  ne  recevoic 
plus  de  nourriture  ,  ou  pour  mieux  dire, 
que  îe  retour  du  fang  de  la  tumeur  à  la 
matrice  étoit  intercepté. 

M.  le  Blanc  ajoutoit  dans  un  autre  en- 
droit de  la  même  lettre  :  55  malgré  toutes 
»  ces  belles  apparences  ,  craignant  que  ces 
ft  deux  ligatures  ne  fulTent  pas  fuffifan- 
5)  tes ,  &  ne  pouvant  pas  refter  plus  long- 
y>  tems  à  Touri ,  j'en  ai  mis  une  troifié- 
)),me.  Elles  font  toutes  les  trois  pofées 
y?  les  unes  fur  les  autres  dans  la  même 
53  coche  ,  que  l'étranglement  des  deux 
signe  certain  35  premières  avoit  formé  fur  le  pédicule  ; 

que  la  ligature  yj  £n  ferrant  ja  dernière  ligature,  la  ma- 

eit  bien  faite.        .  i       »  1  • 

5^  lade  a  îenti  une  douleur  plus  vive  q.ue 
y>  les  fois  précédentes  ,  mais  cette  dou- 
55  leur  a  celle  très-peu  de  tems  après.  .  .  . 
Cette  troifiéme  ligature  étant  faite  (a)r 
M.  le  Blanc  s'en  retourna  chez  lui  :  il  re- 
çut dix  jours  après  une  lettre  de  Mon- 
fieur  le  Curé  de  Touri;  M.  le  Blanc  m'en- 


(a)  Ce  qui  en  fait  z$  de  la  première  ligature  &  i% 
:  h  féconde. 
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voya  alors  cette  lettre  qui  contenoit  ce 
qui  fuit. 

x>  De  jour  à  autre  je  différois  de  vous     Article  v.' 
yy  donner  des  nouvelles  de  votre  malade: 
»  j'aurois  voulu  vous  apprendre  le  fuccès 
yy  parfait  de  votre  opération  ,  mais  nous 
»  n'y  fommes  pas  encore ,  la  Sage-femme 
yy  dit  qu'il  n'eft  point  queftion  que  le  Po- 
»  lype  tombe,  à  moins  que  ce  ne  foie  en 
53  pourriture,  &  elle  ajoute  qu'il  coule 
yy  de  la  partie  des  matières  infectes.  Ce-   Pourriture  du 
»  pendant  la  malade  fe  rétablit,  elle  eft  bo/ état  de  la 
yt  debout  prefque  tout  le  jour  entier  ;  elle  malade ,  con- 
33  va  ce  vient,    elle  commence  même  à  firme,&  auS~ 
wvacquer  aux  anaires  de  ion  ménage; 
b  mais  le  Polype  ne  tombe  point 

La  mortification  du  Polype  &  l'amé- 
lioration de  la  fan  té  de  cette  femme , 
donnent  ici  des  preuves  très-fortes  de  la 
bonté  de  notre  Méthode. 

Je  reçus  le  24  de  Mai  (a)  une  lettre  A«icle  VL 
de  M.  le  Blanc,  dans  laquelle  étoit  ren- 
fermée celle  de  M.  le  Curé  de  Touri  , 
dont  nous  venons  de  rapporter  l'extrait. 
Ce  Chirurgien  me  marquoit  en  fubftan- 
ce ,  qu'il  confidéroit  la  malade  comme 
guérie  >  puifqu'a.  mefure  que  le  Polype 
tomboit  en  pourriture  ,  elle  fe  rétablif- 
foic  de  plus  en  plus  ;  qu'il  lui  avoit  en- 
voyé une  feringue  &  des  vulnéraires  de 

(a)  jf- jours  après  la  première  ligature  ,   11  depuis  la 
féconde  Se    17  depuis  la  troiïiesie. 
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Suifle,  pour  faire  des  injeétions  dans  le 
vagin  avec  Pinfufion  de  ces  plantes  ;  non 
pas  pour  s'oppofer  à  la  pourriture  du 
Polype ,  mais  pour  prélerver  le  vagin  & 
la  matrice  de  les  impreflions,  &  foula- 
ger  la  malade  de  la  mauvaiie  odeur  de 
la  matière. 

M.  le  Blanc  me  mandoit  auffi  dans  la 
même  lettre,  a  que  pour  fatisfaire  tout 
»  le  monde  fur  les  craintes  mal  fondées  , 
»  &  pour  clore  la  bouche  à  la  médifan- 
»  ce,  il  étoit  important  d'avoir  cePoly- 
»  pe ,  &  que  fon  avis  étoit  d'y  faire  en- 
w  core  une  ligature.  55  Mais  une  circonf- 
tance  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé 
l'en  empêchoit  fans  mon  confentement, 
parce  que  depuis  qu'il  avoit  pofé  la  der- 
nière ligature  j'avois  été  obligé  de  le 
prier  de  me  renvoyer  mes  inftrumens 
pour  en  faire  ufage  à  Paris  ,  ayant  alors 
une  occafion  de  m'en  fervir  pour  un 
Polype  de  cette  efpèce.  Mais  la  malade 
ayant  changé  de  réfolution  ,  je  renvoyai 
mes  inftrumens  à  M.  le  Blanc,  qui  en 
fit  ufage  le  2.1  Juin  fuivant  (a). 
Article  vu.  1}  m'écrivit  le  même  jour  ,  que  fa  ma- 
Continuation  lade  étoit  alors  dans  une  bonne  fituation, 
&  augmenta-  ayant  de  l'appétit  &  vacquant  entiére- 
tion  du  bon   ment  ^  fes  exercices;  qu'ayant  obfervé 

état  de  la  ma-  .  ,  i  ■    i  • 

kde,  en  la  touchant  que  les  trois  ligatures  qui 

(a)  6$  jours  après  la  première  ligature  a  ja  depuis  la 
féconds  &  45  depuis  la  troisième. 
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ferroient  ci-devant  le  pédicule  du  Poly- 
pe s'étoient  relâchées  à  caufe  de  la  dimi- 
nution de  fon  volume  ,  il  y  en  avoit  placé 
une  quatrième  qu'il  avoit  ferrée  vive- 
ment (  c'eft  fon  exprefîion  )  ;  on  remar- 
quera qu'il  continuoit  de  couler  du  vagin 
des  matières  puantes  ,  &  comme  icho- 
reufes  ;  &  que  cet  écoulement  a  toujours  . 
continué  jufqu'à  la  chute  entière  du  Po- 
lype y  dont  voici  les  circonstances  tirées 
de  deux  lettres  que  M.  le  Curé  de  Touri 
écrivit  à  M.  le  Blanc,  l'une  en  date  du 
11  Juillet  17^,6,  &  l'autre  du  17  du  mê- 
me mois.  Dans  la  première  M.  Turpin 
s'exprimoit  ainfi. 

«  Je  crois ,  mon  cher  ami ,  que  vous  Article  vin. 
«  avez  réufli  ;  car  la  Sage- femme  m'eft 
«venue  dire  qu'on  ne  peut  plus  ferin- 
«  guer  ,  parce  que  le  Polype  qui  eft  tom-  Chvxt  du 
«  bé  en  empêche  ,  &  que  ce  Polype  pa- 
«  roît  au  -  dehors  de  la  longueur  d'un 
«  pouce  ou  environ ,  comme  une  chair 
«  morte.  Cette  femme  m'a  encore  rap- 
«  porté  qu'elle  a  voulu  le  tirer  tout-à-fait, 
«  mais  qu'elle  n'en  a  pu  avoir  qu'un 
«  morceau  ;  &  enfin  que  la  réfiftance 
«qu'elle  a  fenti  lorfqu'elle  a  vo  lu  tirer 
«  le  refte ,  l'a  déterminée  à  n'en  pas  faire 
«  davantage  ,  de  crainte  qu'il  n'arrivât 
«quelqu'accident ,  &  qu'on  ne  la  blâ- 
y>  mât,  ainfi  il  faut  que  vous  veniez  de- 
«  main  \  j'efpere  que  ce  fera  le  dernier 
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«voyage,  &  que   vous  remporterez  la 
yy  palme  avec  vous.  » 

M.  le  Blanc  n'ayant  pu  fatisfaire  dans 
ce  moment  à  fon  penchant  ni  répondre 
au  zèle  de  fon  ami  _,  parce  que  des  af- 
faires importantes  de  fon  état  îe  rete- 
noient  à  Orléans  ,  il  y  reçut  la  féconde 

•  lettre  de  M.  le  Curé  ,  elle  étoit  conçue 
en  ces  termes, 

Atkîe  ix.  a  II  n'eit  plus  quefiion  ,  mon  cher  ami, 
yy  ni  de  mal ,  ni  de  remèdes  ,  ni  d'infini- 
»  mens  ,  il  ne  vous  faut  plus  que  des  corn- 
n  plimens  fur  la  guérifon  parfaite  de  vo- 

chftredesli.  v  tre  malade;  la  Sage-femme  m'eft  ve- 

gamres  &  des  w  nue  ^\rG  qUe  \e  Polype  &  tOUS  les  fils 
derniers  frag-  ,    .,  .1         ..,        /  r. 

mens  du  Poiy- w  q111  1  avoient  lie,  etoient  tombes,  ce 
pç,  fans  qu'ils  w  qu'elle  avoit  trouvé  dans  Hnftant  la' 
deefupSira-V1S  n  Par^e  parfaitement  nette  &  dans  fon 
tion.  »  état  naturel  ;  il  ne  refte  plus  rien  du 

yy  tout  fuivant  elle, pas  même  aucun  vef- 
RétabiifTe-  yy  tige  de  fuvpuration  ,    notre  malade  efi 
ï^k^-wd  ailleurs1  dans   la  meilleure  fituation 

te  de  la  mala-  ..  .  „         .  r 

ie.  3?  du  monde  :  il  ne  lui  reite  plus  de  la 

y>  maladie,  qu'un  peu  de  foiblefTe,  &  le 
yy  reflbuvenir  agréable  d'en  avoir  été  gué- 
yy  rie  par  vous  ,  &  par  les  inftmmens  de 
yi  votre  ami  ,  &c.  » 
-La  lettre  de  M.  le  Blanc  en  date  du  17 

•  Juillet,  dans  laquelle  étoient  renfermées 
en  original  les  deux  lettres  précédentes 
qu'il  m'envoyoit,  s'expîiquoit  ai -fi. 

Article x.        «Je  tiens  enfin  ce  Polype  fi  defirc^ 
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»  on  vient  de  me  l'envoyer  :  il  eft  tom- 
«  bé  le  Vendredi  15  de  ce  mois;  je 
«croyois  n'en  avoir  jamais  gros  comme 
«le  bout  du  doigt,  parce  qu'il  en  eft 
«  tombé  une  grande  quantité  de  parcel-   La pourriture 

1  1       r  •  /•'*'■•  avoir  coiiiom- 

v>  les   par   la  îuppuration  ;    Q  j  ai  mis  ce  m<£  ia  plus 

y>  Polype  dans  un  petit  bocal  de  verre  grande  partie 

«  avec  de  l'efprit  de  vin ,  vous  le  trou-       °  ype* 

»  verez  dans  votre  boëte  avec  vos  inftru- 

«  mens  )  il  y  en  a  deux  portions ,  la  plus 

«  petite  a  été  tirée  par  la  Sage-femme, 

«elle  m'a  été  envoyée  le   12  (a)  ,  &  la 

v  plus  groïTe  (b)  eft  tombée  d'elle-même 

«  le  1^  :  les  ligatures  étoient  forties  dès 

«  la  veille.  Le  père  de  Madame  T  . . .  .  c 

«qui  m'a  apporté  hier  le  Polype,  m'a 

«  dit  que  fa  fille  fe  rétablifToit  tous  les 

«  jours  ,  &  qu'il  efpéroit  qu'elle  viendroit 

»  bientôt  me  remercier  ici.  Ainfi  notre  Guérifonpar- 

«  malade  eft  guérie ,  &c. 

M.  le  Blanc  me  marqua  dans  une  au-    Article  xï« 
tre  lettre  datée  du    15    Mars   1747  (c). 
a  J'ai  fait  la  femaine  dernière  un  petit 
«  voyage  du  coté  de  Touri ,  ce  qui  m'a 

(a)  Elle  etoit  mince  comme  du  papier  ,  parce  qu'on 
î'avoit  enfermée  dans  du  linge  qui  l'avoit  deflechée  Se 
applatie. 

(b)  L'autre  portion  étoit  grofle  comme  le  pouce.  La 
Iuppuration  avoit  donné  à  celle-ci  une  figure  fi  indéter- 
minée (-ayant  et"  rongée  de  tout  côté  par  la  pourriture  ) 
que  j'ai  cru  qu'elle  ne  méritoit  pas  plus  que  l'autre  la 
peine  d'être  gravée;  je  les  ai  montré  toutes  deux  à 
l'Académie  de  Chirurgie. 

(a)  liait  mois  après  la  chute  du  Polype, 
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yy  donné  occafion  de  voir  Madame  T tî 

»  elle  fe  porte  on  ne  peut  pas  mieux,  & 
»  depuis  la  chute  du  Polype  ,  elle  n'a 
»  refleuri  aucune  incommodité  ;  fes  ré- 
yy  gles  n'ont  paru  que  deux  fois ,  &  en 
yy  très-petite  quantité  ;  ce  qui  la  faifoic 
»  foupçonner  de  grofleffe  :  je  l'ai  touchée 
»  pour  examiner  l'état  des  parties  ,  l'ori- 
Confirmation  »  fice  de  la  matrice  eft  un  peu  ferme , 
delaguénfon.  w  &■  conféquemment  plus  dur  que  dans 
»  l'état  ordinaire.  Vous  devez  vous  fou- 
yy  venir  que  le  Polype  pafîbit  par  cet 
>:>  orifice  (a)  ;  je  craignois  qu'il  ne  pouf- 
»  fat  de  la  racine  du  Polype  d'autres  ex- 
y>  crefcences  qui  auroient  pu  former  une 
»  mafle  femblable  à  la  précédente ,  mais 
»il  n'eft  rien  de  cela.  » 

Si  on  veut  bien  s'en  rapporter  à  la  fidé- 
lité de  tous  ces  récits  ,  on  fera  convaincu 
que  le  Polype  exiftoit ,  que  ce  n'étoit 
point  une  autre  maladie ,  qu'il  a  été  opé- 
ré par  ma  Méthode ,  qu'il  eft  tombé  pour 
la  plus  grande  partie  en  pourriture ,  que- 
dès  la  première  ligature  l'hémorragie  a 
ceffé  3  &  qu'à  mefure  que  le  Polype  tom- 
boit  en  mortification  ,  la  malade  fe  réta- 
bîiiïbit  :  enfin,  qu'après  la  chute  totale 
delà  tumeur  ,les  parties  ont  été  trouvées, 
pour  ainfi  dire  ,  dans  leur  état  naturel.  Je 
Article  XII.  peux  ajouter  ajourd'hui  a  toutes  ces  re- 
marques ,  qu'ayant  eu  occafion  de  pafler 

(a)  Voyez  l'article  premier,  pag.  $3. 
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par  Touri  au  mois  de  Juin  fui  vaut,  dix 
mois  après  la  guérifon  du  Polype ,  j'ai 

eu  la  fatisfa&ion  de  voir  Madame  T t 

fe  portant  parfaitement  bien  ,  je  fus  chez 
elle  avec  un  de  fes  parens,  qui  eft  un 
Chirurgien  établi  dans  ce  village  (a)  ,  je 
lui  dis  que  n'ayant  pu  être  témoin  de  la 
cure  de  fa  maladie  ;  mais  ayant  quelque 
part  à  fa  guérifon ,  je  ferois  bien  aife 
qu'elle  me  permît  de  la  toucher  ,  pour 
juger  de  l'état  a&uel  de  toutes  les  par- 
ties ;  elle  ne  fit  d'autres  difficultés  que 
celles  qu'une  modeftie  bien  placée  inf- 
pire.  Je  la  touchai,  &  reconnus  que  la     Examen  des 

partie  de  la  matrice  qu'on  pourroit  nom-  Paities  ds  l* 

7  a  nr  \J  1  r        j    *emme,  dix 

mer  le  mufle  ,  aulli  bien  que  le  mujo.au  de  mois  après  la 

tanche  ou  de  petit  chien  ,  étoit  dans  fa  fi-  chute  du  Poly- 

tuation  naturelle ,  mais  un  peu  plus  fo-  pe* 

lide  &  plus  épais  qu'à  l'ordinaire  ;  &  que 

fon  orifice  (  au  lieu  d'être  fermé  jufqu'à 

un  certain  point  reconnu  naturel  parles 

gens  de    l'Art ,  Ion  que  la  femme  n'efl: 

point  grofTe   ni  malade  )    étoit   comme 

béant ,  &  permèttoit  l'introduction  du 

doigt  jufqu'à   la  profondeur  d'un  pouce 

ou  environ  ,  à  l'extrémité  de  laquelle  on 

appercevoit  un  vuide  peu  fpacieux.  Je  ne 

fus  pas   plus  avant ,  tant  parce  que  la 

matrice  reculoit  lorfque  je  poufTois  un 

(a)  C'eft  un  des  trois  que  nous  avons  dit  être  préTenc 
à  la  première  ligature  9  &  qui  a  même  aflifté  à  toutes  les 
autres. 


96  Des     Polypes 

peu ,  que  dans  la  crainte  de  faire  du  mal 
à  la  femme  ;  en  effet  je  ne  fentis  à  l'ex- 
trémité de  mon  doisrt  aucuns  veftiges 
a.  un  corps  qui  put  me  faire  ioupçonner 
de  récidive  ;  auiîî  je  me  flatte  qu'il  n'y 
en  aura  pas  (  &  il  n'y  en  a  point  eu  ) .  J'ob- 
tins de  Mad.  T..  que  le  Chirurgien  fon  pa- 
rent la  touchât  auffi,  &  il  remarqua,  com- 
me moi,  tout  ce  que  je  viens  de  rapporter. 
Confirmation  Je  fis  plufîeurs  queftions  à  cette  fem- 
de  tout  ce  qui  me  fur  touC  ce  quj  s'étoit  parlé  pendant 

a  ete  rapporte  r  .  x  •  r   rr 

dans  les  frag- ion  traitement ,  non  pas  que  je  ne  fulie 
mens  de  let-  perfuadé  de  la  vérité  de  tout  ce  qu'on 
m'en  avoit  écrit,  mais  pour  avoir  la  fa- 
tisfa&ion  de  confirmer  par  moi -même 
toutes  ces  vérités:  elle  me  rapporta  tout, 
jufqu'à  la  moindre  particularité. 

J'eus  l'honneur  de  voir  auffi  M.  Tur- 
pin  ,  Curé  du  lieu  ,  dont  nous  avons  rap- 
porté pluiieurs  fragmeris  de  lettres  à  ce 
fujet.  Il  me  témoigna  une  grande  joie  du 
rétablîiTement  de  la  fanté  de  fa  Paroif- 
fienne,  &  il  me  prouva  par  la  façon  dont 
il  s'exprima  ,  qu'il  réuniiloit  tout  enfem- 
ble  en  lui  le  bon  Citoyen  ,  &  le  zèle 
Parleur.  Je  le  quittai  très-fatisfait  de  la 
manière  obligeante  avec  laquelle  il  m'en- 
tretint. 
Article  xin.  Enfin  ,  pour  dernière  preuve  de  la  con- 
tinuation du  parfait  rétabliffiement  de 
cette  femme^  je  vais  encore  ajouter  ici. 

mot 
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mot  à  mot  ce  que  M.  le  Blanc  m5a  mar- 
qué depuis  peu  (a). 

«  Madame  T ayant  eu  des  af- 

»  faires  ici ,  eft  venue  me  voir  hier ,  elle 
m  eft  toujours  dans  une  parfaite  fanté  ; 
«elle  n'a  point  eu  fes  régies,  depuis  près 
»  de  dix-huit  mois  (b)  ,  &  l'ayant  tou- 
«chée;  j'ai  trouvé  l'orifice  de  la  matrice 
v  ouvert,  tel  que  vous  l'avez  remarqué 
»il  y  a  près  d'un  an  (c).  Elle  m'a  die 
«  qu'elle  adrefîbit  tous  les  jours  des  ac- 
»  tions  de  grâces  à  Dieu  de  l'avoir ,  par 
»  votre  méthode ,  tirée  du  bord  du  tom- 
v  beau  où  elle  defeendok  infailliblement 
y>  fans  ce  fecours.  » 

On  trouve  dans  l'article  premier  ,  qui  Réflexions, 
contient  la  defeription  de  la  tumeur  qui 
fait  le  fujet  de  cette  Obfervation ,  une 
conformité  très-grande  avec  le  Polype 
de  la  veuve  Fallon  (d)  ;  car,  i°.  l'un  «Se 
l'autre  avoient  un  pédicule  attaché  inté- 
rieurement au  fond  de  la  matrice;  20.  ils 
paffoient  tous  deux  par  l'orifice  de  ce 
vifeère. 

(a)  La  Lettre  eft  datée  d'Orléans    le  13  Avril  174,8»  . 
deux  ans  ou  environ  après  l'opération. 

(b)  Voyez  l'article  il  ,  il  y  eft  dit  qu'elle  a  eu  deux 
fois  fes  récries  depuis  la   chute  totale   du  Polype. 

(c)  M.  le  Blanc  confirme  ici  ce  que  nous  avons  dit  à 
ce  fujet  dans  l'article  \t ,  &  il  avoue  tacitement,  le 
rapport  que  je  lui  en  avois  fait  alors  à  Orléans. 

(d)  Voyez  la  cinquième  figure  de  notre  planche  pre- 
mière, Se  fa  defeription  fommaire  j  pages  19  &  io  ,  iç* 
conde  Obfervation. 
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3°.  Ils  n'étoient  point  adhérans  ail- 
leurs qu'au  fond  de  cet  organe. 
Avantages  de      4°"  Enfin  les  deux  Dames  qui  portoient 
ïa  nouvelle     ces  tumeurs ,  avoient  aufîi  des  pertes  de 
rôéckode  dé-  fatlnr  •   Madame  T. en  étoit  moù- 

montres  par  la  \       r      •>  i   '•    il      1  •  i- 

laifon,  &  fou .rame  loriquon  lui  rit  la  première  liga- 
tcnus  par  Fex-  ture ,  &  la  veuve  Fallon  en  -eft  morte. 
P^nej  D'où  Ton  peut  conclure  que  fi  l'une  n'a- 

voit  pas  été  opérée  par  nos  moyens, elle 
feroit  morte  faute  de  ce  fecours ,  &  que 
l'autre  auroit  été  guérie  fi  on  eût  pu  s'en 
fervir  :  au  moins,  comme  on  le  voit,  la 
chofe  efl-e!!e  très-probable. 

Il  fuit  naturellement  de  ces  conféquen- 
ces  ,  que  fi  je  n'avais  pas  été  allez  heu- 
reux pour  imaginer  cette  Méthode ,.  Ma- 
dame T.  .......  ,  qui  jouit  actuellement 

d'une  bonne  fanté  }  feroit  morte ,  parce 
que  d'une  part,  c'efl:  une  fuite  qui  n'effc 
que.  trop  ordinaire  des  pertes  de  fang  en 
pareil  cas  ;  &  que  d'autre  part,  jufqu'a 
préfent ,  perfonne  n'a'voit  mis  au  jour  une 
Méthode  pour  lier  aifément ,  fûremenc 
&  fans  danger  ces  fortes  de  tumeurs, 
lor'fqu'elles  font  encore  renfermées  en 
entier  dans  le  vagin.  Je  fçai  bien  que  la 
ligature  du  Polype  utérin,  de  même  que 
celle  du  Polype  vaginal ,  a  été  pratiquée 
avec  fuccès  quantité  de  fois,  lorfque  ces 
tumeurs  font  parvenues  à  fortir  ,  au  moins 
en  partie,  hors  du  Vagin,  &  qu'on  a 
pu  les  faifir  fuffifamment.  pour  que  la 
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ligature  pût  y  tenir.  Je  n'ignore  pas ,  dis- 
je,  cette  Méthode,  comme  on  a  dû  le 
voir,  puifque  j  en  ai  rapporté  un  exem- 
ple qui  fait  le  fujet  de  la  quatrième  Ob- 
servation de  cet  Ouvrage  ;  mais  auïli  com- 
bien a-t-il  péri  de  femmes  avant  que  leur 
malheureux  état  eue  permis  à  la  na- 
ture de  les  conduire  jufquà  cette  extré- 
mité ,  toute  ialucaire  qu'elle  puifle  être 
alors?  s  il  n'y  avoit  trop  d'amour  pro- 
pre ,  fi  le  récit  de  femblables  malheurs 
ne  blefïoitpas  lâchante  &  ne  cho.quoic 
pas  l'humanité,  je  pourrois  ici  en  rap- 
porter quantité  d'autres  exemples,  fem- 
blables en,  cela  à  celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé  d  après  Saviard  (a). 

Mais  après  cet  expofé ,  quoique  je  ne 
prétende  pas  en  rendre  perionne  reîpon- 
fable  ,  ne  pourroit-on  pas  me  taxer  de 
négligence  ,  fi  je  différois  plus  long-rems 
à  rendre  mes  moyens  publics  Je  n'ai  pas 
befoin  de  nVétendre  davantage  iur  cette 
propofition,  car  je  penfe  qu'elle  efttrop 
évidente  par  elle-même  pour  loufFrir  de 
judicieufes  contradictions.  Je  continue 
mon  parallèle. 

Si  nous  comparons  préfentement  la 
tumeur  qui  fait  le  fujet  de  notre  dixième 
Oblervation,  &  dont  la  cure  a  été  faite 
par  nous  &  par  notre  Méthode, avec  le 
Polype  de  Madame   T ,   nous 

(a)  Voyez  ci-devanc  la  troifieme  Ob{.  p.  30  &  3 1. 

G  ij 
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*     trouverons ,  ï J.  Que  l'un  &  l'autre  étoient 
de  Y  Utérus  ,  puiique  le  Polype  de  Ma- 
dame T prenoit   nahTance  au 

fond  de  la  matrice  ,  &  que  l'autre  l'avoit 
prife  au  bord  externe  de  fon  orifice  ; 
toute  la  différence  ne  con'fïfte  ici  que  dans 
le  lieu  de  l'attache  de  leur  pédicule. 

20.  Ils  étoient  tous  deux  pyriformes  , 
&  conféquemment  très  fufceptibles  d'être 
liés  '7  auiïi  l'ont-ils  été  parfaitement  tous 
deux. 

30.  Ils  différoient  à  la  vérité  par  le 

volume ,  mais  cette  différence  ne  fait  rien 

à  l'opération  ,  que  de  la  rendre  plus  ou 

moins  fujette  au  nombre  des  ligatures, 

ou  d'en  rendre  auiîi  la  cure  plus  ou  moins 

longue ,  mais  le  fuccès  n'en  eft  pas  moins 

certain. 

Le  Polype  de      4°-  Le  Polype  de  Madame  T.  * ... . 

latroifiemeef- étoit  accompagné  d'hémorragie,  parce 

Fairementfans  ^^  ^on  pédicule  étok  comprimé  par  l'ori- 

hcmorragie,  &  lice  de  la  matrice  j  l'autre  étoit  fans  perte 

pourquoi.       ^e  fang,  parce  qu'il  ne  fouffroit  aucune 

compreffion  de  la  part  du  Sphincter  de  cet 

organe  ,  d'autant  qu'il  étoit  à  côté  &:  non 

dedans. 

5°.  Enfin,  le  Polype  de  Madame  T 

eft  prefqu'entiérement  tombé  par  la  pour- 
riture, &  celui  de  notre  jeune  Dame 
r)'a  pas-fuppuré  fenfiblement  :^  mais  ces 
différences  n'influent  en  rien  fur  la  mé- 
thode ni  fur  le  s  moyen  s  qu'on  a  employés; 
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elles  prouvent  feulement  que  le  Polype, 
de  l'un  étoic  beaucoup  plus  gros  que  ce- 
lui de  l'autre,  &  que  vraifemblablement. 
le  pédicule  de  celui-ci  était  plus  compa£t 
que  le  pédicule  de  celui-là.  Heft  du  moins 
très- probable,  que  cela  é.toit  ainfi  ;  car 
il  eft  naturel  qu'un  corps  qui  foufFre  une 
compreffion  continuelle,  devienne  plus 
folide  que  celui  qui  n'en  foufFre  aucune , 
toutes  choies  étant  cependant  d'ailleurs 
égales  :  ainfi  l'on  peut  dire  qu'en  appré- 
ciant bien  ce  qui  a  été  pratiqué  par  M. 
le  Blanc,  &  par  moi,  les  deux  cas  ont 
une  très-grande  analogie  ,  foi  t.  par  l'in- 
dication que  préfentoient  les  deux  mala- 
dies, foit  par  le  fuccès  de  leur  cure;  le 
plus  ou  le  moins  de  tems  que  ces  Poly- 
pes ont  mis  à  tomber ,  ne  conclut  rien 
contre  nos  moyens  ni  contre  la  Méthode 
que  nous  avons  fuivie  ,  &  enfin  l'auto- 
rité de  l'un  met  l'autre  à,  l'abri  de  tout; 
foupçon. 

Mais  pour  furabondance  de  preuves  , 
j'ajouterai  que  M.  Louis  (a)  fit  en  pré- 
fence  de  M.  Soumain  (b)  le  29  de  Sep- 

(a.)  Maître-ès-Arts  ,  ci-devant  Chirurgien  Major  des 
Troupes  du  Roi  i  &  Aide-Major  des  Camps  &  Armées 
de  S.  M.  Aflocié  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgre, 
&  Chirurgien  de  l'Hôpital  Général  de  Paris  à  la  Saïpê- 
triere ,  &  ailuellement  feciétaire  perpétuel  de  l'Acadé^ 
mie  dont  il  n'étoit  alors  qu' Aflocié. 

(b)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris  ,  Accoucheur  très- 
renommé ,  &  de  qui  je  tiens  à  honneur  d'avoir  été* 
Elève  pour  cette-  pairie  en  même  tems  que  Ton  Collègue. 

G  iij 
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îemhre  1747  la  ligature  d'un  Polype  ute- 
ro de  la  première  efpèce,  avec  mes  inf- 
trumens  ik  par  ma  Méthode:  l'opération 
a  réuiîi ,  ck  la  cure  a  été  très-prompte, 
en  voici  3e  détail. 

La  perfonne  alors  malade,  étoit  une 
Femme  mariée  depuis  vingt- deux  ans, 
elle  avoit  eu  fix  en  fans  en  différentes  an- 
nées ,  &  tous  faciiement  ;  jamais  il  ne  lui 
étoit  furvenu  d'accidens  dans  fes  couches  ; 
elle  eft  d'une  petite  taille  ,  &  d'une  com- 
plexïon  délicate,  mais  cependant  d'une 
affez  bonne  faute.  A  la  fin  de  l'année 
1746  (a)  elle  fut  incommodée  d'un  écou- 
lement blanc  &  quelquefois  mêlé  de  rou- 
ge :  cette  perte,  qui  devint  continuelle  , 
l'affaiblit  considérablement ,  vers  le  mois 
de  Juillet  1747}  elle  s'apperçut  qu'il  y 
avoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  dans 
fon  vagin  ;  alors  elle  fit  appeîlerM.  Sou- 
main  :  ce  Chirurgien  reconnut  parle  tacl: 
que  c'étoit  un  Polype  utérin  qui  pouvoit 
avoir  à  peu  près  le  volume  d'un  œuf  de, 
poule  ;  que  fa  confiflence  étoit  médiocre  ; 
qu'il  étoit  indolent;  que  fa  partie  fupé- 
rieure ,  qui  pafToit  à  travers  l'orifice  de 
la  matrice  ,  n'étoit  pas  plus  grofîe'  que 
3e  doigt ,  &  enfin  que  ce  pédicule  étoit 
ifolé.  On  en  fit  la  ligature  ,  &  peu  d  heu- 
res après  l'opération  ,  les  écouîemensqui 
fe  faifoient  auparavant  cédèrent.:  deux 

(fl)  Sept  ans  après  fa  dernière  couche. 
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jours  après ,  la  ligature  &  le  polype  tom- 
bèrent, &  en  très- peu  de  tems  les  par- 
ties fe  remirent  dans  leur  état  naturel. 
J'ai  été  témoin  oculaire  de  la  guérifon 
de  cette  femme  ;  je  l'ai  vue  avec  M.  Louis 
le  2  de  Décembre  de  la  même  année. 
Cert  d'après  le  récit  que  me  firent  l'un 
&  l'autre ,  que  je  viens  de  faire  fuccin- 
temenc  le  détail,  de  cette  maladie.  Cette 
femme  continue  encore  actuellement  de 
jouir  d'une  très-bonne  fan  té,  en  1747. 

Cette  Obfervation  donne  de  nouvelles  Réflcj 
preuves  de  la  puifTanc'e  de  nos  moyens , 
&  de  la  bonté  de  notre  Méthode.  Quant 
à  la  promptitude  avec  laquelle  le  Polype 
eft  tombé,  il  faut  autant  l'attribuer  au 
peu  de  folidité  de  la  tumeur  ,  qu'à  la  dex- 
térité du  Chirurgien  qui  en  a  fait  la  li- 
gature :  parce  que  toutes  chofes  étant. 
d'ailleurs  égales ,  cela  ne  devoit  pas  arri- 
ver autrement;  ce  n'eit  pas  que  je  con- 
fédéré cette  remarque  comme  une  chofe 
de  peu  de  conféquence,  mais  je  la  crois 
'inoins  intéreffante  pour  la  théorie  de  cette 
Méthode  ,  que  les  réflexions  fuivantes. 

Nous  avons  vu  dans  la  dixième  Ob- 
fervation, que  je  trouvai  le  Polype  gon- 
flé dès  le  lendemain  de  la  première  liga- 
ture, &  que  j'en  plaçai  une  féconde  le 
cinquième  jour,  &  l'on  voit  à  l'article 
III.  que  M.  le  Blanc  a  obfervé  la  même 
chofe  j  il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  que  le 

Giv 
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fixieme  jour  ,  mais  il  eft  probable  que 
fi  M.  le  Blanc  n'eût  pas  été  éloigné  de 
fa  malade,  &  qu'il  eût  pu  être  auprès 
d'elle  comme  je  l'étois  de  la  mienne  , 
il  auroit  trouvé  le  corps  du  Polype  gon- 
flé dès  le  lendemain.  Ce  Chirurgien  a 
appliqué  fa  féconde  ligature  le  fixieme 
jour,  &  moi  le  cinquième,  jufques-la 
grande  conformité  :  mais  on  voit  de  plus 
dans  l'opération  qu'a  fait  M.  le  Blanc  , 
un  effet  très-avantageux  de  la  ligature 
qui  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  arriver  dans 
la  nôtre  ;  par  la  raifon  que  nous  en  avons 
donné  ailleurs  {a)  ;  j'entends  parler  delà 
cefîation  de  l'hémorragie.  Car  il  erl  dit  en 
propres  termes  dans  l'article  3  que  lorfque 
l'on  fit  la  féconde  ligature ,  la  perte  defang 
étoit  entièrement  cejfée }  &  dans  l'article 
4,  que  la  perte  defang  n'av  oit  pas  reparu 
depuis  qu'on  avoit  pofé  la  première  liga- 
ture. Ce  qui  étant  ajouté  aux  Obferva- 
tions  4.  &  ï  2  ,  prouve  fans  réplique ,  (  ce 
que  nous  avons  avancé  dans  notre  expli- 
cation du  méchanifme  naturel  de  la  for- 
mation de  la  figure  de  ces  fortes  de  tu- 
meurs dans  leur  accroifTement,  îorfqu'une 
partie  a  forcé  &  a  franchi  le  Sphincter  de 
l'orifice  de  la  matrice  {h)  &  ce  que  nous 
avons  obfervé  fur  la  furface  externe  du 
Polype  ,  figure  5 .  )  que  l'hémorragie  dans 

(a)  Voyez  les  art.  3  8c  4  ,  p.  87. 

(£)  Voyez  pages  i  &  z6  ,  3  S  ,  3  9  &  40. 
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ces  maladies  ,  eft  produite  par  les  cre- 
vafTes  des  veines  variqueufes  de  la  fu- 
perficie  du  Polype  (a) ,  puifque  dès  la 
première  ligature  qui  a  été  faite  au  Po- 
lype de  Madame  T ,  aufïi  bien  qu'à 

celui  qui  a  été  opéré  par  M.  Boudou  , 
&  enfin  à  celui  que  M.  Louis  a  lié ,  le 
fang  a  ceffé  de  couler  en  peu  d'heures , 
quoiqu'il  y  eût  long-tems  qu'il  eût  pris 
fon  cours  par  cette  voie ,  &  qu'il  fût  tou- 
jours forti  avec  plus  ou  moins  d'abon- 
dance ,  foit  péridioquement ,  foit  conti- 
nuellement. 

Il  réfulte  de  ces  vérités  cette  autre  con-     Les  femmes 
féquence  ,  que  c'eft  bien  moins  le  volu-  <\u\  r°"r  at'-a* 

1       tj    1  1  ■  •         a  *    C  '~        '    quees  d'un  Po- 

me  du  Polype  en  Lui-même  qui  fait  pe-  j*  ntéù&êe, 
rir  les  femmes  qui  en  font  attaquées  ,  la  première  ef- 
que  l'hémorragie  dont  il  eft  toujours  né-  p^c<v  n?cl^,rle?t 

*    ^  .  °  ,  ',  .,       r       plutôt  de  lhe- 

ceîiairement accompagne ,  quand  11  a  Ion  mon-açie  que 
attache  originairement  au  fond  de  la  m'a-  <îu  volume  du 
trice  :  la  preuve  en    eft  claire,  puifque  D°ura!ôi.& 
fix   jours   après  qu'on  eut  appliqué  au l 

Polype  de  Madame  T la  première 

ligature  qui  avoit  arrêté,  comme  on  l'a 
vu ,  la  perte  de  fang ,  cette  malade  a 
commencé  à  fe  mieux  porter  :  ce  qui  a 
toujours  continué  au  point  qu'elle  a  été 
en  état  de  vaquer  aux  affaires  de  fon  mé- 
nage ,  avant  que  le  Polype  fût  tombé  , 
quoiqu'elle  fût,  avant  cette  opération  , 
réduite  dans  fon  lit  à  toute  extrémité  ^ 

(a)  là.  page  35». 
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&  fans  efpoir  apparent  de  pouvoir  ja- 
Prcuvcs  de  mais  en  réchapper.  Peut -on  quelque 
e  vaut.    cj10£e  ^e  pjus  fatjsfaifant  pour  quelqu'un 

qui  n'a  d'autre  objet  que  le  bien  public 
&  l'amour  de  fon  état?  J'ai  peine  à  le 
croire. 
Remarques  Mais  comme  rien  n'eft  plus  dangereux 
impartantes  que  de  ne  pas  apprécier  au  jufte  le  vrai 
annoncées.  mérke  des  chofes  ,  &  qu'on  peut ,  fi  l'on 
y  manque ,  tomber  dans  des  écarts  per- 
nicieux ;  après  avoir  donné  des  preuves 
înconteftables  de  l'exiftence  des  Polypes 
utérins ,  du  périlleux  état  des  femmes 
qui  font  attaquées  de  ces  maladies ,  des 
fecours  très-falutaires  qu'on  y  peut  ap- 
porter promptement  ;  &  enfin  après  avoir 
fait  connoître  les  fignesqui  caraclérifent 
ces  tumeurs  ,  nous  croyons  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  d'établir  ceux  qui  conf- 
tatent  les  autres  maladies  utérines  qui , 
(malgré  tout  ce  que  nous  avons  dit, 
fans  cette  précaution,  venant  à  tomber 
en  des  mains  dont  la  fagacité  ne  répond 
pas  toujours  à  ce  que  le  Public  eft  en 
droit  d'exiger  de  nous  )  pourroient  être 
prifes  pour  des  Polypes  ;  car  cette  mé- 
prife  expoferoit  a  commettre  des  fautes 
capitales  qui  décréditerdient  mal-à-pro^- 
pos  notre  Méthode  ,  parce  qu'on  pour- 
ront lui  attribuer  ce  qui  appartiendroit 
alors  à  celui  qui  en  voudroit  faire  ufagè 
fans  avoir  une  connoiffance  parfaite  des 
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différentes  maladies  de  ces  parties.  On 
voit  entre  plufïeurs  autres  que  je  pour- 
rois  citer ,  un  exemple  bien  remarqua- 
ble de  ces  méprifes  dans  Sckenckius  (#). 

Cet  Auteur  rapporte,  que  J.  Bauhin 
avoue  qu'il  pçit  une  chute  compiette  de 
la  matrice,  avec  renverfement  de  Ion 
fond  par  fon  orifice  ,  pour  une  Môle  at- 
tachée à  Y  Utérus  j  quoique  la  Sage-fem- 
me qu'on  avoit  appellée  pour  fecourir  la 
malade  dans  fon  travail ,  l'eût  affuré  que 
le  Placenta  étoit  adhérant  à  cette  maiîe 
charnue  lorfqu'elîe  le  détacha.  Malgré 
l'évidence  de  ce  figne,  J.  Bauhin  vouloit 
qu'on  amputât  la  tumeur  ;  mais  l'opéra- 
tion ne  fut  point  faite.  La  malade  mou- 
rut ,  &  I'ouvermre  de  fon  corps  prouva 
que  ce  Praticien  s'étoit  effectivement 
trompé. 

Il  lëroit  à  fouhaïter  que  ceux  qui  font 
des  fautes  dans  l'Art  de  guérir,  eurTenc 
autant  de  franchife  &  de  fermeté  que  J. 
Bauhin  pour  les  avouer.  Car  il  ert  très- 
certain  que  les  fautes  bien  dévoilées  , 
font  fort  inftructives ,  au  lieu  que  les  réuf- 
lites  ne  le  font  pas  toujours  ,  par  la  rai- 
fon  que  les  unes  garantiffent  de  Terreur , 
&  que  les  autres  laiflent  fréquemment 
beaucoup  de  chofes  a  defirer  ;  celles-là. 
parce  quelles  font  ordinairement  dépouil- 
lées d'amour  propre  ,  &  celles-ci  parce 

(a)  Obf.  Medk.  rarior  gag.  £47. 
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qu'elles  n'en  font  que  trop  fou  vent  en-* 

fiées. 

Nous  dirons  donc  pour  garantir  les 
jeunes  Chirurgiens  de  l'erreur  ,  que  Ton 
feroit  de  grandes  fautes ,  fi  l'on  venoic 
malheureufement  à  confondre  avec  les 
Polypes  utérins,  les  descentes  de  matri- 
ce ,  dont  il  y  a  deux  efpèces  principales; 
fçavoir ,  une  par  déplacement  feulement , 
&  l'autre  par  déplacement  &  renverfe- 
ment  :  l'une  &  l'autre  peuvent  être  com- 
plettesou  incomplettes  ,  cet  organe  pou- 
vant être  encore  logé  dans  le  vagin  ,  ou 
en  être  forti ,  foit  en  partie ,  foiten  entier. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  caufes  éloi- 
gnées de  ces  maladies ,  pour  les  raifons 
que  nous  en avons  données  ci-devant  (a). 


Article     second. 

Parallèle  des  Polypes  utérins •,  avec  les 
différentes  efpèces  de  Defcentes  de  Ma- 
trice. 

jnLvANT  d'entrer  en  matière,  nous- 
allons  expofer  une  figure  (b)  ,  qui ,  en 
traçant  aux  Lecteurs  un  chemin  aifé ,. 
leur  fera  fentir  quelles  font  les  liaifons  -, 

(a)  Page  \6. 

(b)  ç.'eft  la  première  de  la  planche  troifieme, 
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ou  réelles  ou  apparences  qu'ont  les  Po- 
lypes utérins  avec  les  Defcentes  de  Ma- 
trice. 

Il  eft  néceftaire  d'avertir,  i°.  qu'on  a 
fupprimé  volontairement  les  nimphes , 
le  méat  urinaire  ,  &c.  ces  parties  n'étant 
d'aucune  utilité  pour  notre  démonftra- 
tion.  Il  nous  a  cependant  paru  nécef- 
faire  de  marquer  une  portion  de  la  toi-" 
fon  des   confins   inférieurs  du  mont  de 
Vénus  ,  pour  qu'il  fût  plus  aifé  de  con- 
ferver  l'idée  de  la  région  du  Pubis  ,  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  ;  car  fans  elle 
on  ieroit  déforienté  lorfqu'il  s'agiroit  de 
fe  repréfenter  la  fituation  des  parties  na- 
turelles ou  contre  nature  que  nous  avons 
befoin  de  désigner. 

2°.  Pour  éviter  la  multiplicité  des  fi- 
gures ,  nous  faifons  fervir  la  même  a  dé- 
montrer les  difFérens  états ,  &  du  Polype 
&  de  la  defcente  de  Matrice. 

30.  Enfin  pour  plus  de  clarté,  il  y  a 
des  parties  feulement  ponctuées,  &  il  y 
en  a  d'autres  à  traits  continus. 

A,  repréfente  le  corps  de  la  Matrice 
dans  fon  volume  naturel,  &  dans  fa  fi- 
gure ordinaire  lorfqu'eîle  eft  en  vacuité 
parfaite  :  cette  partie  n'eft  que  poncluée. 
B ,  C,  nous  montrent  le  corps  de  cet  or- 
gane ,  dont  le  fond  eft  déjà  un  peu  af- 
feclé  de  renverfement  :  or ,  comme  le  fait 
voir  la  figure  5,  planche  première,  (  dont 
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nous  avons  l'original)  lorfqu'un  Polype 
delà  première  efpèce  a  pris  naifîance  dans 
le  fond  de  ce  vifcère  ;  lorfque  ce  Polype 
a  paffé  par  l'orifice  de  cet  organe  ,  6c 
qu'il  a  acquis  un  volume  alTez  confidé- 
rabîe  ,  le  fond  de  la  Matrice  commence 
à  s'enfoncer  par  le  poids  du  Polype  dont 
Tattache  fe  trouve  communément  depuis 
D,  jufqu'en  E.  Ce  pédicule  après  avoir 
traverfé  l'orifice  du  col  de  la  Matrice , 
va  en  s'élargiffant  former  le  Polype.  F, 
G,  P.  H,  I,  font  les  côtés  de  la  Ma- 
trice racourcie ,  élargie  &  même  defcen- 
due  vers  la  moitié  du  vagin  ,  lorfque  par 
l'éloignement  des  grandes  lèvres  K ,  L , 
de  la  vulve  ,  la  portion  O ,  du  Polype  F , 
G  ,  eft  fortie  de  cette  partie  ,  &  quelle 
eft  comme  pendante  entre  les  cuifTes  , 
entre  M  &  N. 

Cette  figure  aide  a  c.onnoître  diftinc- 
tement  les  divers  changemens  qui  arri- 
vent au  corps  de  la  Matrice  ,  lorsqu'un 
Polype  de  l'efpèce  la  plus  commune  ôc 
la  plus  dangereufe,  à  caufe  de  l'hémor- 
ragie qui  en  eft  inféparable  ,  a  pris  naif- 
Le  Polype fance  dans   le  fond   de   cet  organe,   & 

prendre  efpè-  9U'aPr^S    aVO*r    Pa^    PaF.  fol1  or^ce  3    *l 

ce  eft  toujours 'eft  pendant  dans  le  vagin.  En  effet,  le 
accompagne    corpS  ^e  Ja  Matrice  fe  racourcit  alors, 

d  un  peu  de       .      a  r  ..         ,  r        r  \ 

defeente  se  de  o  autant  que    ion   diamètre  traniverial 
renveifement  augmente  ,  &  que   fon  orifice  fe  dilate 

de  la  Matrice,     i  ;  o  \  T         J  ■      1 

se  pourquoi.     P*us  ou  moins  3  &  ce ,  a  raiion  du  plus 
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ou  du  moins  de  volume  &  de  iblidité  du 
pédicule  de  la  tumeur;  &  encore  à  rai- 
fon  de  la  réfiftance  du  Sphincter  de  cet 
organe.  Enfin  fi  le  Polype  fort  en  partie 
hors  de  la  vulve ,  la  Matrice  fera  touten- 
femble  beaucoup  plus  courte  &  plus  lar- 
ge ,  fon  orifice  bien  plus  béant,  ion  fond 
plus  voûté  en  dedans  ;  &  fa  maffe  totale 
confidérablement  plus  baffe  ,  que  fi  le 
Polype  étoit  entièrement  renfermé  dans 
le  vagin  :  par  conféquent  les  premiers 
changemens  font  tous  relatifs  aux  der- 
niers ,  puifqu'ils  n'en  font ,  à  proprement 
parler ,  que  des  degrés  difFérens  :  d'où  il 
confie  qu'il  n'eft  point  de  Polype  uté- 
rin de  la  première  efpèce  fans  compli- 
cation de  defcente  incomplette  de  Matrice 
&:  de  renverfement  de  cet  organe.  La 
çonclufion  eft  vraie  ,  mais  l'opération 
n'en  eft  pas  plus  difficile  ni  moins  falu- 
taire  ;  car  aufîi-tôt  après  la  deftruclion 
du  Polype  ,  la  Matrice  réprend  néceffai- 
rement  fa  forme  &  fa  fituation  naturelle. 
Il  y  a  encore  une  remarque  bien  im- 
portante a  faire ,  c'eft  que  la  portion  du 
Polype  qui  fort  hors  de  la  vulve  ,  au  lieu 
d'avoir  une  forme  elîyptique  ,  comme  la 
defcente  complette  de  la  Matrice  fans 
renverfement  de  fon  fond  (a)  ,  ou  glo- 
bulaire comme  lorfqu'elle  eft  avec  ren- 

(a)  Voyez  la  figure  z  ,  planche  3, 
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verfement  (a)  :  cette  portion,  dis-jé,  a 
îa  figure  d'un  fphéroïde  allongé  &  ap- 
plati  latéralement  par  la  preflion  des  cuif- 
les;  d'aiileurs  le  corps  de  la  tumeur  , 
communément  moins  folide  &  plus  in- 
dolent que  celui  de  la  Matrice,  fe  moule 
en  quelque  façon  à  la  filière  par  laquelle 
il  paiî'e  ;  cette  filière  eft  ovale  en  ce  fens, 
fur-tout  lorfque  la  femme  n'écarte  pas 
considérablement  les  cuifles  :  or  la  fem- 
me n'a  garde  de  les  écarter  ,  parce 
qu'elle  craint  toujours  que  cette  tumeur, 
qu'elle  croît  être  la  Matrice  3  ne  des- 
cende plus  bas. 

Toutes  ces  circonftances  font  que  la 
tumeur  a  trois  différens  diamètres  ;  fça- 
voir,  un  longitudinal  &  deux  tranverfaux. 
Le  longitudinal  eft  perpendiculaire,  la 
femme  confidérée  de  bout,  le  moyen  de 
devant  en  arrière ,  &  lé  petit  d'une  cuifTe 
à  l'autre. 

Ces  notions ,  toutes  générales  qu'el- 
les puiiTent  paroître  actuellement  ,  de- 
viendront très-particulières  par  les  fui- 
vantes, 

(a)  U,  fig.  4. 
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Section     première. 

De  la  De/cente  incomplette  de  la  NLatrict 
fans  renverJemenL 


j  E  feroît  ici ,  fans  doute  ,  que  devroic 
être  définie  cette  efpèce  de  Defcente  , 
s'il  n'y  avoit  que  ce  moyen  pour  la  défî- 
gner  :  mais  comme  les  faits  qui  font  du 
goût  de  tous  les  gens  de  bon  fens.,  por- 
tent avec  eux  des  fignes  caractérilliques, 
j'ai  préférai  l'ex  position  de  l'Obfervation 
faite  d'après  Nature  ,  à  la  définition  de 
cette  maladie.  xirr. 

Je  fus  appelle  le  premier  Mai  1739  °BiE*vATioN. 
pour  voir  une  pauvre  femme  âgée  de  plus  ' 
de  foixante  ans  3  qui  venoit  de  faire  une 
chute  dans  la  rue  :  elle  étoit  tombée  de 
fa  hauteur  fur  les  genoux;  ceux-ci  étoienc 
meurtris  &  tuméfiés ,  la  malade  fe  plai- 
gnoit,  néanmoins  foiblement  de  la  clou- 
leur  qu'elle,  y  fentoit ,  ce  n'étoit  pas-la 
en  effet  fon  plus  grand  mal  ;  elle  ne  pou» 
voit  uriner.  J'examinai  la  région  de  la 
verïie,&  ayantreconmi  parle  tacl qu'elle 
étoit  pleine  d'urine  ,  je  me  mis  en  devoir 
de  la  fonder,  mais  je  trouvai  de  la  ré- 
fiftance  dans  le  canal  :  je  voulus  placer 
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un  doigt  dans  le  vagin  pour  aider  le  paf- 
l'âge'  de  la  londe  ,  &  je  rencontrai  à, 
l'entrée  de  cette  gaine  un  corps  qui 
s'y  oppofoit  :  je  quittai  mon  algalie  ; 
j'écartai  les  grandes  lèvres  &  examinai 
ce  corps  ;  je  reconnus  bientôt  que  c'étoit 
la  Matrice ,  qui  préfentoit  fon  orifice. 
Alors  je  portai  peu-a-peu  un  doigt  au- 
tour de  ce  vifcère  ;  &  je  fentis  qu'il  rem- 
piiffoit  prefque  tout  le  vagin,  &.  que  fa 
partie  inférieure  étoit  beaucoup  moins 
groiTe  que  la  fupérieure  :  je  fituai  la  ma- 
lade plus  à  plat  qu'elle  n'étoit  d'abord  ; 
j'élevai  le  bafîin  un  peu  plus  que  la  poi- 
trine ,  pour  qu'il  me  fût  plus  aifé  de  faire 
la  réduction  de  cet  organe,  ce  qui  ne  fut 
pas  plutôt  fait ,  que  la  malade  rendit 
naturellement  une  grande  quantité  d'u- 
rine. 
CcfTationiîe      Je  la  faignai  du  bras ,  je  lui  fis  garder 

Sens  kS  aca"  ^e  Ift»  &  ^ans  *a  journée  même,  je  lui 
plaçai  un  peiTaire  :'  peu  de  tems  après 
cette  femme  fut  en  état  de  vacquer  a  fes 
affaires,  car  il  ne  luifurvint  point  d'au- 
tres accidens.  Pour  pouvoir  y  remédier, 
en  cas  de  néceffité,  j'eus  foin  de  lui  de- 
mander li  fa  Defcente  étoit  habituelle  ; 
elle  m'accufa  fonignorance  fur  ce  point, 
mais  elle  ajouta  que  depuis  long- tems 
elle  avoit  fenti  quelque  pefanteur  dans 
cetZQ  partie  ,  qu'elle  n'y  avoit  jamais  rien 
fait;  &  que  cela  s'écoic  pafTé.  J'en  cou- 
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s^lus  qu'avant  cet  accident,  la  Matrice 
étoic  déjà  defcendue  en  partie,  &  que 
la  malade  s'étoit  habituée  à  la  porter  à 
ce  degré  fans  en  être  incommodée  ,  & 
qu'enfin  la  chute  l'avoit  déterminée ,  non- 
feulement  à  defcendre  plus  bas ,  mais 
encore  jufqu'au  point  d'empêcher  les  uri- 
nes de  fortir  de  la  veffie ,  à  caufe  de  la 
grande  comprefîion  que  foufFroit  le  ca- 
nal de  l'urèthre  par  la  préfence  de  la 
Matrice  dans  le  vagin. 

On  trouve  dans  beaucoup  d'Auteurs  ,  Ré&e&ons. 
tant  Anciens  que  Modernes  ,  quantité 
d'obfervations  de  Hernies  de  cette  efpè- 
ce ,  &  fur-tout  dans  le  Recueil  de  Sa- 
viard  ;  mais  on  en  voit  peu ,  &  peut-être 
point,  du  moins  n'en  ai-je  point  trouvé 
qui  fût  accompagnée  de  circonflances 
exactement  fembîables  a  celles  que  nous 
venons  de  décrire.  Quoiqu'il  en  foit,iî  Différences 
eft  bon  de  remarquer,  par  rapporta  no-S,    Icllc!  d{1 

,   .  .        .        }  '  r   ,       ,.  '  f      .  Polype  ucerm, 

tre  objet  principal  ,  que  la  lituation  na-  &  de  la  defcen- 
turelle  de  l'orifice  propre  de  la  matrice, re  incomplette 

au  rond  du  vagin  ,  &  que  dans  notre 
Obfervation  ,  cet  orifice  étoit  fitué  à  l'en- 
trée de  ce  conduit,  près  des  grandes  lè- 
vres ;  d'ailleurs  un  Polype  n'a  pas  d'ori- 
fice ,  &  en  fuppofant  qu'il  s'y  trouvât 
quelque  trou  caoabîe  d'en  impofer  d'a- 
bord ,  on  pourroit  aifément ,  avec  le  doigt 
ou  la  fonde ,  s'affûter  de  fa  route,  &  de 
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la  nature  du  corps  auquel  il  fe  termine- 
roit.  On  fçait  auiïi  que  la  partie  infé- 
rieure du  Polype,  eft  communément  la 
plus  large ,  pour  ne  pas  dire  qu'elle  Peft 
^a  ^"ric.e  toujours ,  dans  ce    cas  :   &  que  dans  la 

iourrrele  iaxis    ,    r>  :  ,  y     -\k        •        r 

&  tufage  du  cieicenteincomplette  de  Matrice  lans  ren- 
peïTau-ei lé  Po-  versement,  dont  il  s'agit  ici  :  c'eftîa  par- 

lype  ne  fouffie  ■     rr    •  -      n  1         i  > 

ni  l'un  ni  Tau-  tîe  inférieure  qui  eii  la  plus  étroite  :  ajou- 
«e,  &  pour-  tez  à  cela  que  la  matrice  fouffre  plus  ou 
ciU01«  moins  aifément  qu'on  la  remette  en  fa 

place  ,  que  l'ufage  du  peffaire  rend  cette 
maladie  fupportable  ,  &  qu'il  la  guérit 
même  quelquefois.  Le  Polype  utérin, 
renfermé  dans  le  vagin,  ne  fouffre  point 
au  contraire  de  réduction ,  parce  que  ce' 
n'eft  pas  une  partie  naturelle  déplacée  , 
mais  un  corps  totalement  étranger ,  qui 
gêne  tout  ce  qui  Pavoïfine.  Enfin  le  Po- 
lype ne  permet  point  l'ufage  du  pefîaire, 
parce  que  ce  feroit  alors  ajouter  un  nou- 
veau corps  étranger  à  celui  qui  y  eft  déjà. 
Il  feroit  donc  difficile  de  s'y  méprendre  , 
fi  on  ne  perd  point  de  vue  ces  remar- 
ques ;  car  par  leur  fecours  ,  il  eft  très- 
ailé  de  diftinguer  le  Poivpe  utérin  de  la 
defcente  incomplette  de  Matrice  lans  ren- 
verfement. 

il  y  a  plus1  de  difficulté  à  diflinguer 
les  tumeurs  Polypeufes  des  hernies  de 
Matrice  complettes  fans  renverfement , 
Aufïi  avons-nouseu  la  précaution  de  faire 
graver  d'après  nature,  la' figure  d'une 
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de  ces  Defcentes  (a)  à  côté  de  celle  d'un 
Polype  utérin  (Z>)  ,  dont  une  portion  eft 
fortie  hors  de  la  vulve  ;  par  ce  moyen 
on  fera  plus  en  état  de  comparer  les  deux 
maladies,  &  de  mieux  faifir  les  différen- 
ces qui  les  diflinguent  eflentiellement. 


Section     Seconde. 

De    la   Defccnte    complette    de  Matrice 
fans,  raiverfèment* 


e  t  t  e  maladie  n'eft  proprement  que 
îe  dernier  degré  de  celle  que  nous  venons 
de  caraclérifer  ;  je  ne  la  confond  toute- 
fois pas  comme  Etmuller  (t),Verduc  (d), 
&  la  Motte  (e)  avec  la  chute  du  vagin  > 
quoique  celui-ci  entraîne  toujours  la  Ma- 
trice ,  ou  en  grande  ou  en  moindre  par- 
tie :  j'aurois  tort  en  effet  de  confondre: 
ces  deux  Defeentes  ;  puifque  nous  venons 
de  voir  une  chute  incomplette  de  Ma- 
trice fans  aucune  iffue  du  vagin  ,  ce  mê- 
me fans  aucun  déplacement  apparent  de 
ee  canal  membraneux.  La  chute  du  va- 
gin eft  donc  une  maladie  particulière  ^ 

(a)  Voyez,  la  fiçruve  z  ,   de  la  planche   3-. 

(h)  Id.  figure   première. 

(c)  De  morbis    mulierum ,  tom.   1  ,  vak-  49 o. 

{a}-  Fatotog.    Cnirurg.   part,  x  ,  enap.  41- 

(e)  Traicé    des  Accoucheiuens ,  liv,   3,  p-  8-f» 
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nous  îe  Confirnerons  lorfqu'il  s'agira  des 

diverfes  tumeurs  de  ce  canal. 

II  eft  étonnant  que  des  hommes  célè- 
bres comme  Etmuller  ,  Verduc  &  la 
Motte  ,  fur-tout  ce  dernier  ,  aient  non- 
feulement  méconnu  cette  maladie  pour 
ce  qu'elle  eft  ,  mais  encore  qu'ils  en  aient 
nié  la  pofîibilké.  Peut-on  en  effet  igno- 
rer que  fi  une  femme  qui  a  une  hernie 
de  la  Matrice  ou  du  vagin  devient  grofTe 
pendant  qu'elle  fait  ufage  du  PefTaire* 
peut-on  ignorer ,  dis-je ,  que  dans  le  pre- 
mier cas  le  peflaire  ne  tarde  pas  à  deve- 
nir inutile  (a)  ,  Ôt  que  dans  le  fécond  il 
eft  utile  jufqu'au  moment  de  l'accouche- 
ment? Il  eft  aifé  d'en  fentir  la  raifon  , 
puifque  dans  l'un  de  ces  cas  la  Matrice 
loin  de  defcendre,  remonte  considéra- 
blement, &  fur-tout  fon  fond;  toutes 
fes  parois  mêmes  en  font  autant ,  ce  qui 
retire  fon  col  en  haut ,  par  conséquent 
Ion  orifice.  Dans  Pautre  cas,  au  contraire, 
la  femme  groffe  doit  s'eftimer  heureufe 
fi  îe  peffaire  peut  retenir  la  tumeur  en 
place  jufqii'à  la  fin  de  fa  groffelTe  ,  parce 
que  les  engorgemens  circonvoifins  ne 
tardent  pas  à  en  augmenter  le  volume  y 
à  la  rendre  plus  pefante ,  plus  doulou- 
reufe,  &  enfin  a  obliger  d'ôter  le  pef- 

(a)  Voyez  le  Recueil  des  Obf.  de  Saviard,  pages  J| 

&  fui vantes* 
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faire  ,  fi  la  tumeur  même  ne  le  jette  de- 
hors lorfque  la  femme  va  a  la  felle. 

Or  ,  n'ai-je  pas  raifcm  de  dire  qu'il  eft 
étonnant  que  la  Motte  ,  Accoucheur  fi 
renommé  dans  fon  tems,  nie  l'exiftence 
de  la  hernie  complette  de  la  Matrice  fans 
renverfement  ,  pendant  que  plufieurs 
d'entre  nous  font  convaincus  de  la  vérité 
des  deux  remarques  que  je  viens  d'ex- 
pofer?  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  j'aie 
deffein  de  me  comparer  à  cet  Auteur  , 
mais  je  puis  avancer  fans  crainte,  que 
jai  eu  plufieurs  occafions  de  m'aifurer 
par  moi-même  de  la  réalité  de  ces  deux 
effets  ,  &  de  leur  parfaite  oppofition. 

Si  je  ne  craignois  d'être  un.  peu  trop 
prolixe  fur  ce  point,  je  décrirois  ici  ces 
faits,  &  je  les  appuierois  de  quelques  au- 
tres qui  ne  ferviroient  pas  peu  à  détrom- 
per ceux  qui  voudroient  s'obftiner  à  nier 
cette  maladie  ,  en  fuppofant  que  cette 
opinion  eût  encore  des  partifans.  Je  me 
contenterai  donc  de  citer  feulement  ces 
derniers  faïes  :  (a)  ils  ont  pour  objet  la 
hernie  de  la  Matrice  quifemanifelle  quel- 

(a)  Joann.  Schenchius  Obfervat.  Medîc.  rarior.exDodo~ 
neo.  pag.  641.  Félix  Platerus  Obf  lib.  y',  pag.  760.  &* 
feq.  Lai;.  Me-ffmnier  édit.  1654.  tow.  t'ipàg.  ?6i-  Ephe~ 
mer.  Germ.  Dec,  t.  an.  1.  Obf  84.  pag,  \$i.feq.  id» 
Dec.  1.  ann.  6.  Obf.  91.  pag.  iSr.  Fabrice  de  Hilden*. 
cent.  4.  Obf.  60.  61  é>  Hx.  Greg.  Wblfgangus  Wedelius- 
in  acl.  erudïtor  Leipf.  ann.  1700,  pag.  370.  Saviard  pagv 
70.  £h  58,  Rujfck  Obf.  ju. 
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quefois  pendant  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement ,  au  point  que  cet  organe  paroît 
en  partie  hors  de  la  vulve  avant  la  fortie 
de  l'enfant-  Mauriceau  (a)  ,  Deventer 
(b) ,  Harvée  (c)  Portai  (d) ,  Saviard 
(e) ,  &  plusieurs  autres  (f)  nous  en 
rapportent  des  exemples  très-curieux  , 
que  nous  paiTerons  fous  filence  pour 
continuer  notr^  parallèle. 

La  Matrice  dans  la  defcente  complet- 
te  ,  devient  quelquefois  fi  lifTe  &  fi  unie , 
qu'elle  acquiert ,  fur-tout  quand  la  her- 
nie efl:  ancienne  ,  une  couleur  fi  appro- 
chante de  celle  de  la  peau  ,  qu'on  diroit 
que  cette  partie  a  été  faite  pour  être  hors 
xiv.  du  corps.  Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que 
ossekvatiok.  j>eus  p0Ur  ]a  première  fois  occafion  de 

m'en  convaincre  ;  une  pauvre  femme 
vint  me  demander  l'aumône  ,  &  pour 
ixi'en gager  à  la  lui  faire  ,  elle  me  dit  que 
depuis  long-tems  elle  avoit  une, defcente 
de  Matrice  ;  je  luis  offris  un  écu  ,  fi  elle 
vouloit  me  laifler  examiner  a  volonté  cette 
tumeur  :  j'ajoutai- que  je  ne  lui  ferois  au- 
cun mal  ;  elle  accepta  l'offre  &  je  lui  tins 
ma  parole. 

(a.)  Tom..  premier,  îiv.  i  ,  pag.  %$\.  (même,  édit* 

(b)  Page  3051.  édit.  de  1739. 

(c)  .Exerc.  de  partit,  pag.   518.  feq» 

(d)  Obf.    10,    page    6  8. 

(e)  Obf.    15 ,  pag.   85.  v 
(jf)  Ephemçr.  d'Allemagne,  Dec.   2.,  an.  Obf.  5)8,  p. 

3jj,  feq.'  M.  le  Blanc  en  a  suffi  communiqué  un  ejKRÇtV» 
pie  à  l'Académie  Royale  de  Chirurgie» 
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Je  vis,  entre  fes  cuiflès  qu'elle  portoic     signes  <îîa- 
écartées  ,  une  efpèce  de  globe  ellyptique  ,  gn?ftics  de  la 

•     ,  r        •     •  i  i        •  y     j  r  chute  complet- 

]e  le  meiurai ,  il  avoit  près  de  neur pouces  te  ds  Matrice 
de  circonférence  vers  la  partie  la  pluslar-  fans  renverfe» 
ge,  qui  étoit  en  haut  ;  environ  la  moitié  ment- 
moins  vers  fa  pointe,  &  à  peu  près  un 
demi-pied  de  long.  Sa  partie  fupérieure 
étoit  attachée  circulairement  à  la  racine 
des  grandes  lèvres,  ce  qui  prouvoit  que 
le  Vagin  étoit  retourné  en  entier ,  &  que 
c'étoit  fa  tunique  interne  qui  recouvroic 
extérieurement  la  tumeur.  On  voyoit  à 
fa  partie  la  plus  déclive  ,  l'orifice  de  la 
IVÎatrice  qui ,  au  lieu  de  faire  le  mufcau  de 
tcnche,  faifoit  comme  un  petit  bourre- 
let. J'y  introduits  une  fonde  droite  , 
ou  aîgalie  pour  femme  :  je  fentis  d'abord 
quelque  légère  réfiftance  ,  elle  ne  me 
furprit  point  ;  l'extrémité  de  la  fonde 
étoit  dans  un  canal  très-étroit,  &  donc 
les  parois  étoient  folides ,  elle  ne  pouvoic 
par  conféquent  vaciller  en  aucun  fens  : 
je  devois  donc  avoir  à  vaincre  quelque 
léger  obftacîe  ;  j'en  vins  cependant  allez 
aiiémenc  à  bout;  la  fonde  entra  prefqu'à 
moitié.  Lorfque  je  la  retirai,  il  fortit  des 
yeux  decetinftrument  un  peu  de  matière 
glaireufe  qui  s'y  étoit  attachée  ;  j'interro- 
geai alors  cette  femme ,  elle  me  répondit 
que  tous  les  mois  fes  régies  fortoient  par 
ce  trou  ;  que  toute  fa  vie  (  elle  étoit  âgée 
4q  quarante  ans  au  environ  )  elle  avait, 
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eu  cette  Defcente  :  mais  je  crois  qu'il  y 
auroit  trop  de  légèreté  de  fe  fier  à  un 
pareil  rapport.  Cependant  fi  on  en  croit 
Brcbifîus  (a)  ,  cela  n'eft  pas  impofîible. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  je  ne  donne  pour 
certain  que  la  forme  de  la  Defcente , 
fon  volume  &  la  conformité  quavoit 
la  furface  de  cette  tumeur  avec  la  peau 
de  la  malade  :  cette  reflèmblance  étoit 
fi  grande  ,  qu'au  premier  coup  d'œil  on 
s'y  feroit  trompé. 

Ma  curiofité  ne  s'arrêta  pas  Ta  ;  je 
voulus  fçavoir  ce  qu'étoit  devenue  la  vef- 
fie;  je  la  fondai  avec  une  agalie  pour 
homme  (b). 

i°.  Parce  que  je  me  doutois  avec 
raifon  ,  &  c'eft  le  f  en  riment  de  Ruyfch 
(c)  ,  que  la  veffie  devoit  avoir  été  en- 
traînée en  bas  ,  à  caufe  des  adhérences 
intimes  de  fon  col  avec  le  vagin  &  la 
Matrice. 

2°.  Parce  que  le  changement  de  po- 
fition  du  méat  urinaire ,  paroiffoit  indi- 
quer que  l'extrémité  du  canal  de  l'ure- 
thre  avoit  cette  direction ,  je  veux  dire  la 
direction  de  haut  en  bas. 

La  femme  fit  d'abord  quelque  diffi- 

(a)  Ephemerîd.  torn.  3,  ann.  1755 ,  Obf.  56,  p.  31^. 

{b)  Je  me  lervis  de  celle-ci,  parce  qae  celle  pour 
femme  ne  peut  pas  entrer  aflez  avant ,  &  eft  trop  droite 
pour  ces  cas.. 

(c)  Thefaurus  Anatomicus  lifr.  8  ,  n.  ioz  rp*  i$  ù  feçr* 
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cultes  ,  mais  la  crainte  de  perdre  Ton  écu 
la  détermina  ;  la  fonde  entra  fort  aifé- 
ment ,  il  eft  vrai  que  je  la  fis  parler  de  haut 
en  bas  par  deflus  la  tumeur  ,  &  que  j'eus 
foin  de  donner  à  propos  le  demi-tour  la- 
téral ,  comme  on  le  fait  aux  hommes  , 
il  forcit  de  la  veflie  quelques  cuillerées 
d'urine  bien  conditionnée.  La  malade 
me  dit  alors  que  jamais  elle  n'avoir  eu 
de  peine  à  uriner  ,  parce  que  lorfque  le 
bcioih  fe  faifoit  fentir  ,  elle  avoit  toujours 
la  précaution  de  le  pencher  en  devant ,  & 
de  tirer  la  tumeur  par  derrière  ou  de  l'y 
poufîer  ,  afin  que  l'urine  n'y  touchât  pas. 
Cette  femme  évitoit  ainfi  les  douleurs 
que  lui  eût  indubitablement  caufé  fon 
urine  en  fe  répandant  fur  cette  tu- 
meur 

Lorfque  j'étois  a  examiner  la  Defcente 
qu'avoit  cette  pauvre  femme,  je  me  rap- 
pellai  la  quinzième  Obfervation  de  Sa- 
viard  ;  il  y  fait  mention  d'une  fille  qu'on 
difoit  hermaphrodite  :  ce  n'étoit  autre 
chofe  ,  dit  1  Obfervateur  ,  qu'une  chute 
compîette  de  la  Matrice  fans  renverfe- 
ment  ;  aufîi  fut-elle  réduite,  quoique  la 
Defcente  eût  pour  époque  de  fa  naiiiance 
l'âge  du  fujet  qui  la  porcoîc.  L'analogie 
qu'avoient  ces  deux  maladies ,  me  fit; 
offrir  mes  foins  à  cette  pauvre  femme  ; 
on  a  vu  ,  lui  dis- je  ,  une  malade  dans 
Pécat  où  vous  vous  trouvez  ;  elle  a  été 
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guérie  ,  il  ne  tient  qu'à  vous  de  l'être^ 
vous  le  pouvez,  je  m'engage  à  vous  fe- 
courir.  Je  m'en  donnerois  bien  de  garde» 
me  répondit-elle  ,  quand  même  je  ferois 
certaine  que  cela  feroit  poiïible  \  car  c'eft 
là  tout  mon  bien  ,  puifque  c'eft  cette  in- 
commodité qui  me  fait  gagner  de  quoi 
vivre  ;  je  voulus  du  moins  pour  dernière 
fatisfaâion  ,  qu'elle  me  permît  de  deffi- 
ner  la  figure  de  cette  Defcente  ;  elle  s'y 
prêta:  c'eft  d'après  mon  defîèin  qu'eft 
gravée  cette  maladie  (a).  A,  repréfente 
la  Matrice  defcendue  incomplettemenc  , 
&  AB,  cet  organe  entièrement  forti 
hors  de  la  vulve  &  recouvert  du  vagin. 
C'eft  fa  membrane  interne  qui  en  fait  la 
fuperficie  extérieure  ;  c'eft  elle  qui  étoic 
devenue  allez  femblable  à  la  peau  des 
cuiffes.  B ,  eft  le  Mufle. ou  Mujeau  de  la 
Matrice,  fait  en  forme  d'un  petit  bour- 
relet rond  ,  tel  qu'il  écoit.  On  ne  doit  pas 
s'étonner  de  fa  faillie  ,.  car  fi.  on  en 
excepte  îa  membrane  interne ,  toutes. 
Celles  qui  compofent  le  vagin», ■s'infèrent 
par  derrière  cette  partie  reconnue  fous  le. 
nom  âçmufeau  de  tanche  ou  depetit  chien.' 
CC ,  font  les  portions  les  plus  baffes  de 
la  toifon  de  la  vulve. 

Nous  avons  fait  prefTentîr  il  n'y  a 
qu'un  inftant  ,que  fi  l'urine  de  la  malade 
couîoit  fur  la  tumeur,  elle  pourrait  j 

(a)  Eig.  zs, -planche  troiûeme*. 
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faire  des  imprefîions  douloureuses  ;  on 
en  va  voir  la  preuve  dans  une  obierva- 
tion  qui  contient,  outre  ce  point,  des 
chofes  qui  confirment  une  bonne  partie 
de  celles  que  nous  venons  d'expoier. 

Il  y  a  quelque  tems  que  me  trouvant  xv. 
chez  M.  Louis  (a)  ,  a  la  Salpêtriere,  il  ' 
fut  appelle  en  ma  préfence  pour  voir  une 
femme  qui  fouffroic  confidérablement 
d'unechûtede  Matrice  qu'elle  portoit  de- 
puis très-longrtems.  Elle  étoit  de  l'efpèce 
de  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  nous 
reconnûmes  : 

i°.  Que  la  Matrice  étoit  defcendue 
aum*  bas  que  celles  des  Obfervations  pré- 
cédentes ,  qu'elle  n'étoit  retenue  de  mê- 
me que  par  le  Vagin  renverfé  dans  toute 
fon  étendue,  &  qui  formoit  aufîi  une 
continuité  avecla  peau  des  grandes  lèvres. 

2°.  On  voyoit  pareillement  a  la  partie 
la  plus  déclive  de  la  tumeur  ,  l'orifice 
de  la  Matrice. 

3°.  Son  enveloppe  étoît  de  même  fore 
liffe  ;  ce  qui  prouve  que  lî  le  vagin  ,  qui 
eft  naturellement  ridé ,  eût  été  capable 
d'une  plus  grande  extenfion  en  ce  fens , 
la  chiite  eût  été  plus  baffe. 

Et  4°.  Le  vagin  étoit  aufîl  devenu  de 
îa  confidence  de  la  peau ,  mais  il  y  avoit 
de  plus  fur  la  furface  extérieure  de  la 
tumeur  trois  ulcérations  profondes  ;  elles 

(a)  Voyez  la  Note  (a)  page  $6. 
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étoient  produites  par  l'écoulement  dé 
l'urine  ,  en  voici  la  preuve.  Cette  femme 
fe  plaignoit  alors  d  avoir  envie  de  ren- 
dre fes  urines,  fans  pouvoir  en  venir  a 
bout,  &  ajoutoit  qu  il  y  avoit  plufieurs 
jours  qu'elle  fouffroit de  leurpoids(quoi- 
qu'elles  couîaffent,  mais  par  regorge- 
ment fur  la  tumeur  ).  M.  Louis  fonda 
la  malade  avec  i'algaiie  deftiné  pour  les 
femmes ,  en  l'introduifant  perpendicu- 
lairement dans  le  méat  urinaire,  comme 
s'il  eût  voulu  atteindre  le  Kcclum  un  peu 
au-defïus  de  F  Anus  ,  bailla  la  main  & 
en  vuida  l'urine  (a)  ;  il  fit  faîgner  deux 
fois  du  bras  la  malade  ce  jour-là,  &  une 
fois  le  lendemain,  &  après  l'application 
des  catapîafmes  émolliens  ,  continués 
pendant  trois  jours,  il  tenta  avec  fuccès 
la  réduction  de  la  Defcente,  &  la  partie 
fut  maintenue  réduite  par  un  pefîaire. 
Les  ulcérations  exigèrent  quelques  injec- 
tions vulnéraires  qui  furent  faites  ,  &  la 
malade  s'efi  bien  portée  depuis  ;  ce  qui 
prouve  inconteftablement  que  ces  ulcè- 
res n'étoient  occafionnés  que  par  l'urine 
qui  fe  répandoitfur  la  tumeur,  puifqu'il 
a  fuffi  ,  pour  ainfi  dire,  qu'elle  n'y  tou- 

(a)  Tl  fat  plus  heureux  que  moi,  car  quoique  je  m'y 
fufTe  pris  précifément  de  même  pour  entrer  dans  la 
vertîe  de  ma  malade,  je  n'en  pus  cependant  pas  veni~  à 
bout  ,  &  ce  fut  ce  qui  me  détermina  à  me  fervir  d'une 
des  algalies  propres  à  fonder  les  hommes. 
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chat  plus  ,  pour   que  les  ulcérations  fe 
cicatriiâiïent   (#). 

Mais  l'objet  principal  que  nous  avons  Réflexions, 
ici  en  vue  ert  de  faire  fentir  ici  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  le  Polype  utérin  , 
forti  en  totalité  ou  en  partie  hors  de  la 
vulve  ,  &  la  defcente  complette  de  la 
Matrice   fans  renverfement. 

Or ,  fi  cette  Defcente  étoit  chiméri- 
que,  comme  le  prétendoient  Etmuller , 
Verduc  &  la  Motte  ,  le  parallèle  le  fe- 
roit  auffi  ;  mais  nous  venons  de  voir  trois 
faits  qui  portent  tous  les  caractères  de 
l'évidence,  &  qui.,  en  détruifant  le  fen- 
timent  de  ces  Auteurs  ,  démontrent  la 
réalité  du  parallèle  que  nous  établiffons 
ici. 

En  effet ,  il  eft  certain  qu'un  Polype 
qui  feroit  parvenu  au  point  d'avoir  un 
volume  allez  considérable  pour  qu'il  y 
eut  une  partie  de  l'excrefcence  entre  les 
cuiffes  pourroit  être  plus  large  entre  les 
lèvres  de  la  vulve  ,  qu'à  fa  partie  la  plus 
déclive.  Il  feroit,  néanmoins  à  préfent, 
prefqu'impofîible  de  le  confondre  avec 
la  chute  complette  de  la  Matrice  fans  ren- 
verfement. Car  eft-il  un  Polype  qui  aie 
un  orifice  comme  la  Matrice  ?  Et  y  eût- 

(a)  On  trouve  dans  Saviard,  pages  *8  &  63  deux  faits 
affez-  femblables  à  celui-ci.  Voy.  l'Obferv.  que  nous  avons 
ci  -devant  citée  de  Brebijîusi  le  fait  y  a  beaucoup  de 
rapport. 
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il  un  trou  quelconque  ,  il  faudroit  encore 
n'avoir,  jamais  vu  de  Matrice  pour  s'y 
méprendre  :  d'ailleurs  le  vagin  ne  recou- 
vre point  le  Polype,  &  il  recouvre  tou- 
jours la  defcente  compîette  de  Matrice. 
Le  Polype  n  eft  point  adhérent  a  l'entrée 
extérieure  du  vagin  ,  &  dans  la  Defcente, 
le  doigt  ni  la  ionde  ne  peuvent  palier 
entre  la  tumeur  &  la  vulve  pour  entrer 
dans  le  vagin.  La  maiTe  polypeufe  eft 
donc  toujours  ifoîée,la  defcente  com- 
pîette de  la  Matrice  ne  l'eft  donc. jamais 
a  l'entrée  de  la  vulve.  Peut-on  trouver 
des  diftinclions  plus  marquées?  Non  fans 
doute.  Cependant  pour  faciliter  furabon- 
dammenc  l'intelligence  de  ce  parallèle, 
il  n'y  a  qu'à  jetter  les  yeux  fur  la  figure 
2.  de  la  planche  3.  qui  repréfente  au  na- 
turel une  defcente  compîette  de  Matrice 
fans  renverfement ,  &  la' comparer  avec 
îa  ligure  première  de. la  même  planche, 
qui  eft  celle  d'un  Polype  utérin  fortant 
hors  de  la  vulve  (  dont  nous  avons  déjà 
parlé  )  ,  &  on  verra  qu'elle  démontre 
évidemment  notre  propofition  ,  &  en 
même-tems  ,  qu'elle  prouve  que  c'eft 
cette  même  forme  qui  détermina  les  An- 
ciens à  donner  à  cette  tumeur  le  nom 
de  Queue  de  la  Vulve  (a). 

(a) .  Mar-Aurele  Severin,  dans  fa.  Médecine  efficace, 
a  donné  ce  titre  au  chap.  qui  traite  des  excrefeences 
utédnes.  Voyez  le  chap.  94,  p.  z6j. 

Il 
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Il  eft  donc  des  différences  très-efîen- 
tielles  entre  le  Polype  utérin  defcendu 
hors  de  la  vulve,  &:  la  Defcente  corn  plette 
dont  nous  parlons.  Il  en  eft  aufft  de  fore 
fenfibles  entre  ce  même  Polype  &  la 
Defcente  de  Matrice  avec  renverfement, 
comme  nous  le  verrons  dans  un  mo- 
ment; car  quoique  dans  ce  fécond  cas 
la  tumeur  foit  fans  orifice  comme  le  Po- 
lype s  elle  acquiert  toujours  extérieure- 
ment une  figure  globulaire.  Ainfi  le  Po- 
lype utérin  ,  quels  que  foient  ces  acci- 
dens  ,  diffère  toujours  effentiellemenc 
des  Defcentes  de  Matrice  ;  quelles  qu'en 
foient  aulîi  les  circonstances. 


S  e  c  t  1  on     Troisième. 

De  la  Defcente  de  Matrice  avec  renver- 
fement  incomplet  de  fon  fond  par  f on 
orifice. 


près  Pexpofition  que  j'ai  faite  de     Lerenverfe- 
la  figure  première  de  la  planche  2.  on  ment    incom- 

1     •  •  a  r  •        i  •     olet  de  la  M?- 

ne  doit  point   être  lurpns  de   me  voir  £rice  çft  une 
mettre  cette  maladie  au  rang  des  Def-  defcente ,  se 
centesde  Matrice:  fa  nature  l'y  rappelle  ;  PourlUDI- 
nous  l'avons  fait  voir.  En  effet ,  on  en- 
tend communément  par  Defcente  de  Ma- 
trice le  déplacement  de  cet  organe  en 
bas  :  or  il  n'eft  pas  poffible  que  le  fond 
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de  ce  vifcère  paîle  à  travers  fon  orifice , 
&  que  ce  même  fond  ne  defcende  pas 
au-deffous  de  fon  lieu  naturel  ;  d'ailleurs 
les  caufes  attractives  ou  expuHives  qui 
déterminent  cette  maladie  ,  ne  peuvent 
agir  qu'elles  ne  tendent  à  faire  defcendre 
tout  le  corps  de  cet  organe  plus  bas  qu'il 
n'écoit  avant  d'être  affeclé  de  cet  état 
contre  nature;  on  ne  peut  donc  refufer 
à  cette  maladie  le  nom  de  Defcente  de 
Matrice ,  il  ne  faut  qu'y  ajouter  feule- 
ment,  avec  renverfanent  de  fon  fond  à 
travers  de  fon  col  j  ceft  là  ce  qui  la  dif- 
férencie de  la  culbute  (  que  l'on  me  paiTe 
le  terme)  de  ce  même  fond  par-defîus 
les  os  Pubis  :  autre  efpèce  de  Defcente 
qui  n'eft  pas  ici  de  notre  objet,  puif- 
qu'elîe  dépend  totalement  de  la  grofîèlTe. 
te  renverfe-  La  Hernie  de  Matrice  avec  renverfe- 
ment  delà  Ma-  ment  naiflant  de  fon  Fond,eftla  moins 
S^quélatira-  fréquente  de  toutes  les  efpèces  de  Def- 
pk  defcente ,   cente  de  cet  organe  ,  parce  qu'il  efl  très- 

&  pourquoi.       rare  en  e£pet  ^e  vo;r  £QS  }iernjes  (Je  Cq^q 

■  efpèce  dont  les  caufes  n'aient  été  déter- 
minées par  l'incapacité  des  perfonnes  qui 
ont  trop-tôt  délivré  les  femmes  qui  ve- 
noient  d'accoucher  (a).  On  peut  en  effet 

(a)  Voy.  Th.Bartol.  cent,  z  ,  Hift.  91.  Blegny.  Zodiac. 
Gall.  Août.  Obf.  8.  an.  3.  p.  105.  Amand  Obf.  40.  jo. 
&c  61.  Eph.  Ger.  cent,  première  Se  féconde.  Peu  dans  fa 
Praa  d'Accouch.  p.  604  &  605.  Maunceau  Obf,  109, 
3fî  &  69 r,  fïxieme  édit.  La  Motte  Obf.  421  &  42.x. 
"Viardelp,   138,  dernière  édit.  Se  quantité  d'autres. 
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tomber  dans  cette  faute  ,  fi  Ton  ne  fçaic 
jpas  qu'il  faut ,  dans  certaines  circons- 
tances ,  donner  du  tems  à  la  Nature  pour 
qu'elle fe  difpofe  à  expuker  le  Placenta, 
&  fi  l'on  ignore  entièrement  que  ceft 
toujours  à  elle  &  non  à  d'autres,  à  en 
commencer  le  décollement. 

Si  donc  on  étoit  appelle  pour  remé- 
dier à  un  pareil  accident ,  ilfaudroit  fur 
le  champ  ,  ou  bientôt  après  ,  réduire  ce 
vifcère  dans  ion  état  naturel  &  dans  fâ 
fituation  ordinaire,  &  l'y  maintenir  au 
moins  pendant  quelque  tems  par  les 
moyens  connus  :  fans  ce  prompt  fecours, 
ces  victimes  de  l'ignorance  feroient  bien- 
tôt en  danger  de  perdre  la  vie,  par  une 
des  plus  fâcheufes  terminaifons  de  l'in- 
flammation. 

Je  ne  prétends  cependant  pas  dire  qu'au- 
cune de  ces  infortunées  ne  puiflent  abfo- 
lument  furvivre  ,  &  même  très-long- 
tems ,  à  ce  cruel  accident;  car  je  fçai 
qu'on  en  a  vu ,  mais  les  exemples  en  font 
très-rares. 

Je  ne  me  perfuade  pas  non  plus  qu'il, 
foit  impoffible  que  cette  maladie  n'ar- 
rive qu'à  la  fuite  des  accouchemens  :  je 
fçai,  au  contraire,  que  des  Auteurs  dignes 
de  foi  aflurent  qu'ils  ont  vu  des  femmes 
attaquées  de  ces  maladies  long  -  tems 
après  l'accouchement  ;  j'en  ai  même  un 
exemple  que  je  vais  rapporter  dans  un 

I  ii 
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infiant  :  je  fçai  auffi  que  quelques  Elles  , 
de  celles  qu'on  pouvoit  le  moins  ioup- 
çonner  5  n  en  ont  pas  été  à  l'abri  (a)  ; 
mais ,  encore  une  fois  ,  ces  cas  {ont  bien 
rares  5  &  ma  propofition  n'en  efl  pas 
moins  vraie.  En  effet,  ouvrons  les  Œu- 
vres de  Mauriceau  (b)  &  de  Saviard(c)> 
nous  trouverons  douze  Obfervations  de 
Descentes  de  Matrice  ,  dans  le  premier  ; 
le  fécond  en  donne  fept;  l'un  n'a  vu  que 
trois  renverfemens  de  cet  organe,  &  l'au- 
tre n'en  a  vu  qu'un  feul  ;  voilà  quinze 
Defcentes  fimples  ,  contre  quatre  com- 
pliquées de  renverfement  :  il  efl  donc 
prouvé  que  la  chute  de  Matrice  avec  ren- 
verfement efl  peu  commune.  Nous  ne. 
fornmes  cependant  pas  dilpenfés  de  la 
connoître  ;  loin  delà  ,  c'eft  un  appas  pour 
îa  curiofité  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  un  mo- 
tif de  plus  pour  exciter  notre  émulation 
&  nos  recherches  ,  afin  de  ne  nous  y  pas 
méprendre  dans  Foccafion  ,  &  par  con- 
féquent  d'être  alors  en  état  d'y  porter  le 
vrai  remède ';  c'eft  ordinairement  un  pef- 
faire ,  &  lorfque  cet.inftrument  n'eft  pas 

(a)  Voy.  le  Mercure  de  Septembre  1744  à  l'article  de 
la  Séance  publique  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  , 
on  y  trouve  le  précis  d'un  très-fçavant  Mémoire  que 
feu  M;  Puzos,  Maître  en  Chirurgie,  Accoucheur  très- 
renommé  ,  alors  Directeur  de  l'Académie  ,  &  Démonf- 
tratenr  pour  les  Axcouchemens,  y  lut  fur  cette  matière. 

(h)  Dans  fon  Traité  des  accouchcmens ,  lîxieme  èdit, 

(c)  Recueil  d'Obfeivations. 
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fumTant,  un  bandage  artiftement  pré- 
paré pour  cet  effet  (a). 

Mais  comme  il  peut  y  avoir  des  gens 
de  l'Arc  qui  ,  fe  trouvant  ifolés  des  fe- 
cours  néceffaires  pour  parvenir  fûrement 
a  ces  connoifTances  ,  manquent  d'exem- 
ples pour  les  y  puifer ,  &  qu'il  eft  très- 
poffible  que  ce  Livre  parvienne  à  quel- 
ques-uns d'eux,  je  me  fais  un  devoir  de 
décrire  fcrupuleufemsiit  ici  l'Obfervation 
fui  van  te. 

Peu  de  tems  après  que  j'eus  fait  la 
cure  complette  du  Polype  dont  il  eft  parlé  XYI 
dans  la  dixième  Obfervation,  je  fus  ap-  observation. 
pelle  pour  voir  une  dame  des  amies  de 
celle  à  qui  j'avois  fait  l'opération.  Cette 
dame  étoit  extrêmement  srafîe  ,  &  âgée 
d'environ  quarante  ans  ;  elle  avoit  eu  dis 
enfans,  &  il  y  avoit  dix  ans  qu'elle  étoit 
accouchée  du  dernier.  Il  ne  s'eft  rien 
pafTé  de  fingulier  ,  me  dit-elle  ,  dans  au- 
cun de  mes  accouchemens  ;  cependant 
je  m'apperçus  il  y  a  cinq  ans  ou  environ 
que  j'avois  quelque  chofe  de  dérangé  dans 
le  corps  ;  je  fis  appeller  M.  Peyrat  (b)  , 
qui  me  dit  que  j'avois  une  Defcente  de 
Matrice  ;  il  me  confeilla  de  me  fervir 

(a)  Meffieurs  Peron  &  Pipelet  fécond,  en  ont  fait  qui 
ont  réuffi.  Voyez  aufîi  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  fujec 
dans  le  Journal  de  Médecine  d'Odobre  1770,  tome  33  , 
page  418  &  fuiv. 

(b)  Maître  en  Chiruigie  à  Paris  ,  Accoucheur  de  la 
Reine  ,  Se  de  feue  Madame  la  première  Daurhine. 

I  iij 
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d'un  péïïaire  pour  la  contenir  ;  j'y  con- 
fentis ,  il  en  plaça  un  qui  y  eft  encore  : 
je  voudrois  fçavoir,  pourfuivit-elle  ,  fi 
je  ferois  afîez  heureufe  pour  qu'on  fe  fût 
trompé  ,  6c  que  ce  fût  un  Polype  ,  parce 
que  j  efpérerois  que  vous  me  délivreriez 
bientôt  de  cette  incommodité. 

Ce  récit  me  fit  conjecturer  qu'on  ne 
s'étoit  point  trompé,  c'eft-à-dire ,  que 
la  tumeur  n'étoit  point  un  Polype  {a), 
Cependant  pour  m'en  aîlurer,  je  fis  met- 
tre la  dame  dans  une  iituation  convena- 
ble afin  de  pouvoir  la  toucher  commodé- 
ment ,  enfuite  j'ôtai  le  pefTaire ,  il  étoit  d'y- 
voire  ,  &  creux  dans  fon  épaiiTeur  ;  fa  figu- 
re étoit  ronde,  fon  diamètre  considérable, 
mais  il  étoit  très-évidé  dans  fon  milieu. 
signes  âiz-  Le  pefTaire  ôté ,  je  reconnus  bientôt  que  la 
gnottics  du     tumeur  étoit  faite   par  un  renverfement 

xenverkment     .  i  i       i       t\/t        *         \  r 

incomplet  de  incomplet  de  la  Matrice  a  travers  ion 
la  Matrice,  orifice  ;  car  à  en  juger  par  la  partie  que 
le  doigt  pouvoit  en  toucher,  elle  étoit 
du  volume  &  de  la  figure  d'un  œuf  de 
canne  (b)  coupé  par  la  moitié  fuivant 
fon  petit  diamètre  ,  &  préfentoit  vers  le 
milieu  du  vagin  la  portion  orbiculaire^ 

(a)  On  a  vu  les  raifrns  de   ce  fentiment,  p.  T2T. 

(b)  Arnand  dans  fon  Traité  des  Accouchemens  ,  pag.' 
ï6o,  Obf.  40,  a  fait  une  remarque  à  peu  près  fembla-  . 
ble  à  celle-ci.  J'ai  trouvé ,  dit-il ,  que  le  fond  de  la 
matrice ,  qui  avoir  pafle  à  travers  fon  orifice ,  fe  termi- 
noit  comme  en  pointe  du  côté  de  l'orifice  extérieur  du 
vagin  j,  &Ci 
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ou  élyptique  oppofée  à  la  fection.  La 
confluence  étoit  charnue  ,  elle  faifoit  ref- 
fort  fous  la  preffion  ,  du  refte  elle  étoit 
lifTe  dans  toute  fa  circonférence  ,  fans 
être  néanmoins  indolente  au  tact.  J'en 
tentai  la  réduction  ;  elle  fe  faifoit  en  par- 
tie ;  mais  comme  l'orifice  de  la  Matrice 
reftoit  toujours  considérablement  béant, 
la  portion  rentrée  reiTortoit  aufïi-tôt  que 
je  retirois  mon  doigt  ;  je  me  vis  donc 
obligé  de  remettre  le  pefTaire,  &  de  con- 
feiller  à  la  dame  d'en  continuer  i'ufage  : 
elle  prit  ce  parti  d'autant  plus  volontiers , 
qu'elle  fe  portoit  parfaitement  bien  ,  & 
que  fon  incommodité  n'avoit  été  fuivie 
que  d'une  ceffation  totale  de  fes  régies, 
de  la  préfence  d'un  peu  d'humidité  dans 
le  vagin ,  &  de  l'augmentation  de  fon 
embonpoint  depuis  qu'elle  n'étoit  plus 
réglée. 

Ces  circonftances  ont  fans  doute  quel- 
que chofe  de  remarquable  ,  voici  toute- 
fois la  principale;  la  tumeur  pafïbit  exac- 
tement à  travers  l'orifice  de  la  Matrice , 
&  cependant  elle  n'y  étoit  aucunement 
adhérente  :  j'obfervai  même  que  l'orifice 
ne  la  ferroit  pas  beaucoup  ;  mais  cette 
tumeur  y  panoit  de  façon  que  ,  loin  que 
l'orifice  gardât  fa  rectitude  perpendicu- 
laire ou  parallèle  à  l'axe  du  corps,  com- 
me dans  le  cas  d'un  Polype ,  ion  bord 

I  iv 
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paroifToit  prefque  tranfverfal ,  &  alloit 
en  s'évafant  comme  l'ouverture  d'une 
cloche.  D  ailleurs  il  falloir,  extérieure- 
ment un  bourrelet  qui  avoit  un  vuide 
derrière  ,  ceft- a-dire  ,  qu'à  l'endroit  où 
le  vagin  s'infère  au  col  de  la  Matrice  , 
il  y  avoit  tout  autour  une  goutiere  :  j'en 
fus  d'abord  étonné  ,  mais  la  réflexion  fie 
évanouir  ma  furprife  ;  je  compris  bien- 
tôt que  l'état  des  parties  devoit  être  tel  ; 
j'imaginai  aifément  que  le  fond  de  la 
Matrice  ne  pouvoit  pafTer  à  travers  fon 
orifice  fans  le  déjetter,  pour  ainfi  dire, 
dans  ce  même  fens ,  &  que  d'ailleurs  le 
pciîaire  pouvoit  y  avoir  quelque  part  (a). 
Cette  circonftance ,  quoiqu'aifée  à  fen- 
tir  ,  n'eft  pas  moins  effentielie  à  fçavoir  ; 
cependant ,  qu'on  life  les  Ouvrages  des 
Anciens  &  ceux  des  Modernes  ,  on  n'en 
trouvera  pas  un  qui  fafTe  mention  de  ce 
figne  diagnoftic  :  leureft-il  échappé,  ou 
e(i-ce  un  phénomène  particulier  au  fait 
que  je  viens  de  décire  ?  Ceft  ce  que  je 
n'ofe  décider,  &  c'eft  ce  que  la  Nature 
bien  obfervée  pourra  par  la  fuite  nous 
dévoiler. 
réflexions  Nous  pouvons  dire préfentement, que 
cette  maladie  diffère  effentiellement  du 
Polype  utérin  caché  dans  le  vagin  :  la 

(a)  Voy.  la  fîg.   3  de  la  planche  3e.  que  nous  avons 
fair  graver  pour  rendre  nos  remarques  pîusaifées  à  faifîr. 
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tumeur  à  la  vérité  paîïe,  dans  Tune  ôc 
dans  l'autre  maladie,  à  travers  de  l'ori- 
fice propre  de  la  Matrice  ,  mais  non  pas 
de  la  même  manière  ;  car  dans  le  cas  de 
la  Defcente  ,  c'eft  la  partie  la  plus  large 
de  la  tumeur  qui  y  eft  logée;  au  lieu 
que  dans  le  cas  du  Polype,  elle  en  eft 
très- éloignée,  celle-ci  étant  antérieure, 
ôc  la  partie  la  'plus  étroite  étant  pofté- 
rieure  :  d'ailleurs,  à  la  folidité  égale,  le 
pédicule  d'un  fort  gros  Polype  tient  l'ori- 
fice de  la  Matrice  très-peu  dilaté,  &  ne 
lui  fait  point  perdre  fa  direction  paral- 
lèle avec  l'axe  longitudinal  du  corps  de 
la  perfonne  qui  en  eft  aiFedée ,  au  con- 
traire ,  une  fort  petite  portion  du  fond 
de  la  Matrice,  écarte  considérablement 
fon  orifice,  &  le  déjette  beaucoup  de 
côté  ou  d'autre  ;  ajoutons  que  la  Defcente 
fouffre  plus  ou  moins  la  réduction  ,  tan- 
dis que  le  Polype  n'en  eft  point  du  tout 
fufceptibîe  ;  enfin  l'excrefcence  utérine 
a  un  vrai  pédicule,  &  le  renverfement 
utérin  parvenu  à  ce  degré,  n'en  a  point 
abfolument ,  ôc  n'en  peut  avoir.  En  un 
mot,  la  Hernie  incomplette de  la  Matri- 
ce ,  compliquée  de.  la  chute  de  fon  fond 
paffé  par  fon  orifice ,  doit  être  d'autant 
mieux  à  l'abri  de  toute  méprife  ,  que  la 
tumeur  eft  demi-fphérique  ôc  non  py ri- 
forme.  Ainfi  la  ligature  non-feulement 
n'y  convient  pas ,  mais  elle  y  feroit  mê- 
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me  impraticable,  à  moins  que  par  une 
inattention  que  je  ne  puis  imaginer  pof- 
fibje  ,  fi  on  ne  reconnoifîbit  pas  l'orifice 
de  la  Matrice,  on  ne  prit  pour  l'atta- 
che d'une excrefcence  polypeufe,  la  gou- 
tïere  dont  j'ai  parlé,  &  qu'on  fût  allez 
maî-avifé  pour  tenter  d'y  porter  une  liga- 
ture ,  fe  promettant  par  là  de  délivrer  la 
malade  d'un  Polype  dont  l'attache  feroic 
extrêmement  groffe  :  mais  ,  je  le  répète , 
je  ne-  puis  croire  qu'il  y  ait  des  perfon- 
nés  allez  peu  attentives  pour  être  capa- 
bles d'une  femblable  méprife  ;  au  refte  , 
j'en  ferois  d'autant  moins  refponfabîe  9 
s'il  s'en  trouvoit,  que  j'ai  fait  tout  ce  que 
je  pouvois  &  ce  que  je  devois  ,  pour  le- 
ver toute  équivoque ,  &  prévenir  l'erreur. 


Section     quatrième. 

%De  la  Defcente  complette  de  la  Matrice 
avec  renverfement  total  de  fort  fond  & 
de  fort  corps  y  même  de/on  col  par f on 
orifice  propre. 


jt  ette  maladie  eft  le  dernier  degré 
de  la  précédente ,  elle  a  néanmoins  fes 
différences  très  -  remarquables.  Je  vais 
rapporter  ici  ce  qu'en  dit  la  Motte  dans 
une Obfervation  (de  fon  excellent  Traité 
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fur  les  Accouchemens  (a) ,  parce  que 
j'y  ai  trouvé  des  figues  qui  cara&érifent 
affez  bien  ,  à  certains  égards  ,  cette  ma- 
ladie. 

J'ai  vu,  dit-il ,  une  très-vieille  femme,  ■„.  XVIr*  „ 

.    '  -il  /  Observation» 

qui  avoit  depuis  plus  de  trente  années , 
pendant  entre  fes  cuifles ,  un  corps  de  la 
groffeur  d'un  poing  d'homme;  ce  corps 
paroiffoit  comme  uni  &  attaché  à  la  cir- 
conférence de  l'orifice  extérieur  du  va- 
gin, par  un  principe  moins  large  ;  l'on 
voyoit  autour  quelques  inégalités  qui 
jembloient  être  les  rugojités  de  la  Matri- 
ce, au[Ji  V  étoient- elles  ,  po  11  r fuit-il  ;  car 
quand  je  vins  à  examiner  fi  cette  partie 
étoit  abfolument  v.uide  ,  je  trouvai  à  peu 
près  la  chofe  Jemblable  y  (  ce  font  fes  pro- 
pres termes)  elle  étoit  fort  féche  à  la 
fuperficie  &  fort  fenfible  au  froid  :  la 
malade  foutenoit  fa  tumeur  par  le  moyen 
d'un  fufpenfoir  ;  elle  Pattribuoità  la  gran- 
de difficulté  qu'avoit  eu  la  Sage-femme 
à  la  délivrer  dans  fa  dernière  couche  ; 
enfin  elle  mourut,  ajoute  la  Motte  ,  fans 
qu'il  m'ait  été  poflible  de  vérifier  l'Ob- 
fervation  fur  fon  cadavre. 

Je  vais  faire  de  mon  mieux  pour  fup-  , 

pléer  aux  éclairciiTemens  que  nous  eût 
certainement  donné  ce  Chirurgien  ;  je 
me  fervirai  des  découvertes  que  j'ai  faites 
fur  une  femblable  tumeur  ;  que  j'eus  oc- 

(«)  Ob.  4zi  ?  page  §o£. 
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cafion  d'examiner  lorfque  j'étois  Chirur- 
gien excerne  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  9 
fous  feu  M.  Thibault,  &  que  j'apprenais 
l'Anatomie. 

Le  haiard  voulut  que  le  fujet  qui  por- 
roit  cette   tumeur  me    fut  deftiné  pour 
difféquer  les  mufcles  j  la  curiofité  nous 
porta ,  plufieurs  que  nous  étions  a  tra- 
vailler dans  PAmphitéâtre ,  à  examiner 
cette  tumeur  ;  elle  étoit  greffe  comme  la 
tête  d'un  enfant  nouveau  né  &  a  terme  ; 
elle  étoit  très-unie  ,  rougeâtre  ,   &  pen- 
dante entre  les  cuiffés  du  fujet,  qui  pou- 
vait avoir  foixante  &  dix  ans  ou  envi- 
ron ;  on  l'eût  pu  comparer  à  une  groffe 
boule  adhérente  au  fond  d'un  fac ,  dont 
la  gueule  auroit  été  à  l'entrée  du  vagin  , 
comme  l'indique    prefque  la  Motte;  fa 
partie  inférieure  écoic  beaucoup  plus  grof- 
fe èV  plus  dure  que  fa  partie  fupérieure; 
elle  reffembloit  en  cela  à  la  tumeur  que 
repréiente  la  figure  3.  de  la  planche  34. 
du  fécond  Livre  â'Heifter  :  c'eft  d'après 
cette  figure  que  j'ai  fait  graver  (  cepen- 
dant avec  quelque  différence  dont  nous 
ferons  mention  )   la  figure  4.   de   notre- 
planche  3.  On  fentoit  entre  les  grandes 
lèvres  un  bourrelet  circulaire  dont  HeiJIer 
ne  parle   point  non  plus  que  la  Motte  ; 
ce  bourrelet  étoit  peu  éminent  a  la  vé- 
rité ,   il   étoit  néanmoins   afTez  fenfibfe 
pour  être  appercu  )  nous  le  découvrîmes 
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tout-à-fait  par  la  difTeétion.  Nous  recon- 
nûmes alors  que  c  étoit  l'orifice  de  la 
Matrice  qui  étoit  totalement  (upérieur 
à  ion  fond,  &  que  la  partie  luperiture, 
qui  étoit  molle  &  d'un  volume  bien  moins 
confîdérjbîe  que  la  tumeur,  pouvoitêtre 
ie  vagin  renverfé  :  nous  nous  en  aflurâ- 
mes  par  un  incifion  à  peu  près  d'un  demi- 
pied  de  long }  y  compris  la  divifion  de  la 
iymphife  du  Pubis  (a)  ,  &  nous  apper- 
çûmes  qu'une  partie  des  inteftins  grêles  ,     Partkuîatî- 

»  1  .  •   '  *i  1  £        il       v     rr  tes  qui  ne  peu- 

s  etoit  plongée  au  rond  du  baiim  ;  nous  ventêtre  vue? 
les  fendilles  dans  cette  efpèce  de  fac  qui  que  fur  des  ca- 
étoit  fupérieur  à  la  tumeur  ;  c'eft  vraifem-  davres* 
''  blablement  ce  fac  que  M.  la  Motte  prie 
pour  l'endroit  de  la  Matrice  qu'il  dit  avoir 
trouvé  vuide. 

>  Ces  particularités  une  fois  apperçues5 
nous  tentâmes  d'enlever  la  defeenteen  la 
cernant  tout  autour  du  bafîin ,  le  plus  avant 
que  nous  pûmes  ;  elle  ne  fut  pas  néan- 
moins entièrement  détachée  ,  car  elle  te- 
noit  encore  par  devant  à  la  vefîie  ,  par 
derrière  au  Rectum  ,  &  fupérieurement 
par  de  grandes  portions  du  péritoine  lo- 
gées dans  le  fac  ;  ce  qui  nous  détermina 
à  le  retourner  peu-à-peu  ,  d'abord  en  re- 
tirant doucement  ce  qui  y  étoit  tombé 
des  inteftins  grêles ,  enfuite  la  portion  du 

(a)  On  ne  doit  pas  être  fin-pris  de  me  voir  ainîî  faire 
l'ouverture  du  bas- ventre,  puifque  j'ai  annoncé  que 
j'avois  befoin  de  ce  fujet  pour  diiîéquer  les  rnufcles. 
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Rectum  &  celle  de  la  veffie ,  puis  les  ovai- 
res ,  les  trompes  de  Fallope ,  les  ligamens 
ronds  &  larges  &  d'autres  portions  du 
péritoine  ,  qui  tous  étoient  entalTés  au 
rond  du  cul- de-  fac  que  forrnoient  les 
dehors  de  la  Matrice  &  les  parois  exté- 
rieures ou  postérieures  du  vagin  ainfi  re- 
tournées. 

La  Matrice  remife  dans  fon  fens  natu- 
rel ,  prit  la  figure  d'un  vrai  fac  dont  la 
gueule  étoit  beaucoup  plus  molle  &  un 
peu  plus  étroite  que  le  fond  ;  nous  déta- 
châmes enfuite  la  portion  du  Rectum  qui 
avoit  été  entraînée  par  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  Matrice  ,  à  mefure  qu'elle 
s'étoit  renverfée  :  cette  portion  d'inteftin 
faifoit  dans  cet  endroit  un  coude  dont 
„      . ,  ,  l'extérieur  étoit  allez  femblable  au  Cœ- 
3rrivé  à  une   cum  ?  «  etoit  plein  de  matières  itercora- 
pomon  du      les.  La  portion  de  la  vefîie  qu'on  voyoit 

k^veflïe  «ri-  dailS  Ce  ^C>  étoit  ^0rt  minCe  &  PîuS  âm" 

saire.  pîe  que  celle  qui  étoit  reftée  dans  le  baf- 

iin  :  (celle-ci  étoit  plus  petite  &  plus  com- 
pacte )  Tune  &  l'autre  ie  joignoient  en- 
îembîe  par  le  moyen  d'une  troifïéme  por- 
tion moins  fpacieufe  ;  ainfi  le  total  de  la 
velTie  refTembloit  afTez  a  une  petite  gour- 
de ou  callebaffe  (a).  La  portion  qui  étoit 
dans  le  fac ,  étoit  tapilîée  d'une  grande 
quantité  d'incrufbtions  pierreufes  très- 

(a)   Fruit  de   la  troifieme  efpèce   des  plantes  rangées 
par  les  Bonatiftes ,  dans  la  daîTe  des  cucurbitacées. 
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friables  :  Purethre  enfin  ,  au  lieu  de  fe 
porter  vers  la  région  fupérieure  ,  alloit 
en  defcendant. 

Cet  examen  étant  fait,  je  pris  des  no- 
tes de  toutes  les  circonftances  que  je  viens 
de  détailler ,  &  la  fe  bornèrent  nos  re- 
cherches ;  c'étoit  en  apparence  affez  pour 
de  jeunes  gens ,  aux  yeux  de  qui  tout  fem- 
ble  s'applanir  ,  mais  aujourd'hui  je  ne 
m'en  tiendrois  pas  là.  Alors  j'euiTe  pu 
faire  des  perquifitions  fur  la  caufe  &  fur 
les  effets  de  la  maladie  ;  j'euffe  pu  m'in- 
former  des  habitudes  du  fujet  lorfqu'il  vi- 
voit:  peut-être  aurois-jeà  préfent  des  cho- 
fes  fatisfaifantes  à  produire  ,  au  lieu  que 
je  me  trouve  borné  au  fimple  expofé  du 
fait.  Leçon  mémorable  pour  les  jeunes 
Chirugiens  ,  qui  doit  les  rendre  atten- 
tifs ,  afin  de  s'éviter  par  la  fuite  bien  Aqs 


regrets. 


J'avoue  qu'au  premier  afpecl: ,  une  fèm-  Réflexion* 
blable  tumeur  peut  en  impofer  ;  je  fçais 
que  comme  le  Polype,  elle  eft  pyrifor- 
me  ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  partie  inférieure 
eft  plus  large  que  fa  portion  fupérieure, 
ou  du  moins  qu'elle  le  paroît  :  je  fçais 
encore  que  cette  tumeur  n'a  jamais  infé- 
rieurement  d'ouverture  qui  puifîe  paiTer 
pour  l'orifice  de  la  Matrice.  Qu'on  ne  s'y 
trompe  cependant  pas  ,  cette  efpèce  de 
Hernie  diffère  efientiellement  du  Polype. 
En  effet ,  eft-il  une  tumeur  polypeufe 


^ï44  33  E  S  C  E  ifr.ï  E   s 

qu'on  aie  vu  ceinte  d'un  bourrelet?  Eft-il 
une  defcente  complette  de  Matrice  où 
l'on  puiffe ,  entre  la  tumeur  &  la  vulve  \ 
paffer  ou  le  doigt  ou  quelques  inftru- 
mens  moufles ,  pour  fonder  les  environs  ? 
Non  ,  extérieurement  il  n'y  a  point  de 
vuide  à  la  place  du  vagin ,  et  il  ne  peut 
y  en  avoir ,  puifque  cette  gaine  qui ,  dans 
ion  état  naturel  ,  tapifie  pour  ainïi  dire 
l'intérieur  du  badin  ,  eft  fortie comme  la 
Matrice  ,  &  qu'ainfi  retournée  ,  elle  for- 
me la  gueule  d'un  fac  &  les  apparences 
d'un  pédicule  comme  au  Polype.  Mais  ce 
faux  pédicule  eft  creux ,  &  beaucoup 
moins  folide  que  le  refle  de  la  tumeur  ; 
au  lieu  que  le  pédicule  du  Polype  eft 
toujours  plein  &:•  plus  folide  que  lamafTe 
qu'il  fufpend.  Il  eft  donc  comme  im- 
poffible  de  s'y  méprendre  :  il  eft  donc 
aufîi  des  lignes  certains  qui  caraclérifent 
les  Polypes  utérins., 

Il  eft  inutile,  je  penfe,  d'ajouter  ici 
qu'il  y  a  quantité  de  degrés  entre  la  Her- 
nie incompîette  de  la  Matrice,  foit  de 
l'une  foit  de  l'autre  efpèce  ,  &  la  def- 
cente complette  de  ce  vifcére  dans  ces 
deux  mêmes  efpèces ,  par  la  raifon  que 
les  fignes  des  unes  &  des  autres  font  tous 
relatifs  à  la  proximité  de  celle  à  laquelle 
elles  répondent  le  plus.  En  effet ,  ce  feroit 
multiplier  les  êtres  fans  nécefïité ,  que  de 
vouloir  étendre  les  divifions  de  ces  mala- 
dies y 
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elles  ;  le  plus  ou  le  moins  ne  changeant 
jamais  1  effence  des  chofes,  Il  feroit  donc 
fuperrlu  d'en  parler  davantage ,  puifque 
les  fignes  que  nous  en  recueillerions  ne 
pourroient  altérer  en  rien  les  dirHnctions 
par  nous  établies  ,  lorfque  nous  avons 
mis  ces  (ignés  en  parallèle  avec  les  trois 
eipèces  principales  de  Polypes  utérins , 
ci-devant  décrits ,  qui  ont  donné  occa- 
sion de  faire  ces  parallèles.  Mais  comme 
les  vraies  Defcentes  ,  n'importe  de  quelle 
eipèçe,  ne  font  pas  les  feules  maladies  des 
parties  génitales  des  femmes  ,  qui  pour- 
roient induire  en  erreur  les  gens  peu 
attentifs  ;  nous  traiterons  dans  l'article 
fuivant  de  plufieurs  cas  particuliers, 
qu'il  eft  très  -  néceflaire  de  ne  pas  igno- 
rer. 


Article     troisième. 

Des  Polypes  du  Vagin  &  leur  parallèle 
avec  les  différentes  efpèces  de  Deften- 
tes  de  quelques  -unes  des  parties  con^ 
tenues  dans  le  bas- ventre  ,  f ai  faut 
tumeur  dans  cette  gaine. 


ors  de  la  divifion  des  Polypes  par- 
ticuliers aux  femmes  ,  nous  en  avons 
diftingué  de  deux  fortes ,  il  en  eft ,  avons- 
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nous  dit,  qui  tiennent  à  la  propre  fubf- 
tance  de  la  Matrice  ,  par  le  moyen  d'un 
pédicule  adhérent  à  la  membrane  qui  ta- 
pifîe  intérieurement  ce  vifcére  :  il  en  eft 
d'autres ,  qui  par  un  femblable  moyen 
font  attachés  au  vagin. 

Nous  avons  reconnu  trois  efpèces  de 
Polypes  utérins  ,  à  raifon  de  leurs  diffé- 
rentes attaches  ;  nous  avons  prouvé  la 
réalité  de  ces  tumeurs  ,  nous  avons  indi- 
qué les  figues  qui  les  caraclérifent  ;  & 
après  avoir  démontré  avec  évidence  la 
poflibilité  de  les  détruire  par  le  moyen 
de  la  ligature ,  quoiqu'ils  foient  encore 
renfermés  dans  le  vagin  ,  nous  avons 
comparé  ces  tumeurs  avec  les  différen- 
tes efpèces  de  delcentes  de  Matrice  ;  en- 
fin nous  avons  donné  des  Obfervations 
de  toutes  les  efpèces  pour  prévenir  les 
fuites  fâcheufes  qui  réfulteroient  in- 
failliblement du  défaut  de  ces  connoif- 
fances.  Il  nous  refle  à  traiter  des  Polypes 
du  vagin  ,  nous  nous  propofons  à  peu 
près  le  même  plan-  ;  nous  ferons  nos  efforts 
pour  le  remplir. 

Tous  les  Polypes  utérins  fontfufcep- 
tîbies  de  notre  Méthode ,  c'eft  d'après  la 
Nature  &  l'obfervation  que  nous  Pavons 
prouvé;  mais  l'expérience  nous  apprend 
qu'il  eft  des  Polypes  du  vagin  dont  l'at- 
tache ne  -formant  point  un  pédicule, 
exigent  d'autres  moyens   curatifs  ;  les 
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exemples   en  ion  rares ,  j'en  conviens  , 
&  il  eft  vraifemblable  que  ces  tumeurs, 
dont  la  bafe  eft  plus  large  que  leur  corps , 
ne  font  quelquefois  incurables  que  par 
le  défaut  de  pofîibilité  de  la  Strïdïon^  & 
non  par  celle  d'y  porter  une  ligature ,  ôc 
c'eft  lorfque  les  tumeurs  ont  trop  de  foli- 
dité  pour  permettre  a  cette  ligature  de  fe 
loger  dans  leur  fubftance.  C'eft  le  feul 
cas  où  nos  Moyens   foient  impuifTans , 
car  notre  Méthode  peut  s'étendre  aux  Po- 
lypes cancéreux  qui  auront  un  pédicule  ; 
l'opération  du  Cancer  des  tejiicuks  en  eft 
une  preuve  :  en  effet,  elle  réuftit  quelque- 
fois ;  d'ailleurs  Tune  de  ces  maladies  ne 
me  paroît  pas  plus  un  Noli  me  tangerc 
que  l'autre.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  ne  içait 
que  trop  que  l'art  de  guérir  a  été  jufqu'ici 
abfolument  infructueux  pour  la  deftruc- 
tion  des  cancers  de  la  Matrice  &  du  Va- 
gin ;  par  conféquent  n'etl-il  pas  plus  rai- 
fonnable  de  tenter  en  pareil  cas  un  remè- 
de ,  fût-il  incertain  ,  que  d'abandonner 
la  malade  à  une  mort  inévitable?  Oui  fans 
doute.  Notre  propofition  eft  donc  foute- 
nable,  fur-tout  pour  les  Polypes  de  ces 
parties,  lorfque  ces  tumeurs  font  deve- 
nues cancéreufes  ,  &  qu'elles  ont  un  pé- 
dicule ou  attache  propre  à  recevoir  le 
bracelet  de  la  ligature, 

Il  eft  encore  ici  une  remarque  eiTen- 
t-ielle  à  faire  9  peut-être  ailleurs  feroit-elle 
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■déplacée.  La  plupart  des  Polypes  du  Va- 
gin n'ont  d'autres  caufes  que  le  vice  véné- 
rien ;  ainfi  ,  avant  de  propofer  la  ligatu- 
re ,  ileft  prudent  de  s'informer  fi  les  ma- 
lades n'ont  pas  eu  des  fymptômes  véro- 
liques,  &  dans  ce  cas,  il  faut  d'abord 
les  traiter  par  les  fridions  mercurielles  , 
elles  ont  fouvent  un  plein  effet  :  fi  cepen- 
dant les  tumeurs  polypeufes  fubfiftoient 
encore  après  les  fri&ions  méthodique- 
ment adminiftrées ,  comme  on  le  voit 
quelquefois  arriver  ,  alors  il  eft  tems  ,  & 
il  faut  avoir  recours  a  la  ligature  ;  il  n'eft 
point  de  plus  fur  remède. 
_.  ne      .  Venons  maintenant  aux  fignescara&é- 

rat-rénfcnt  les  rifliques  des  Polypes  du  Vagin  ;  d'abord 
Polypes  du  va-  jjs  prennent  tous  naiflance  de  la  propre 
§in'  fubflance  de  cette  gaine  ,  &  c'eft  ordi- 

nairement des  rides  de  fa  membrane  in- 
terne que  part  le  pédicule  de  la  tumeur  ; 
nous  avons  beaucoup  d'exemples  qui  le 
prouvent  (a).  D'ailleurs  le  Polype  vagi- 
nal ne  fe  difîipe  point ,  &  ne  diminue  pas 
même  par  la  tentative  du  Taxis  :  autre 
ligne  diagnoflic  qui  différencie  effentiel- 
lement  cette  maladie  ;  en  effet ,  c'eft  par- 
là  qu'on  la  difnngue  aifément  des  Hernies 


(a)  Voy.  la  Bibliot.  de  Manget  t.  3  ,  pag;.  609  Se  fui- 
Vântes'j  Segerua  Ephem.  Dec.  an.  z,  Obf.  121.  L'hif- 
toi  ire  de  l'Académie  des  Sciences  en  1704,  pag.  51  ,  par 
Duverney.  Et  Van-Méeckren  ,  Obf.  cap.  54.  Platner, 
Jfe&it,  de  Chirurg.  pag.  106;  8c  aucres. 
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des  parties  molles  ,  faites  par  le  Vagin  ? 
fur-tout  quand  la  tumeur  ne  fort  point 
hors  de  la  vulve. 

Ilfe  préfente  ici  naturellement  une  oo 
cafion  d'établir  un  parallèle  entre  les  Po- 
lypes du  Vagin  &  les  diverfes  efpèces  de 
Hernies.  C'eft  aufïi  le  lieu  de  caractérifer 
les  defcentes  de  veiîie ,  celles  d'intefHns , 
celle  à'Epiploon  ,  foit  que  ces  deux  der- 
nières parties  forment  la  tumeur  enfem=* 
ble  ,  foit  féparém-ent ,  &  celle  du  Vagin 
lorfqu'il  eft  alfez  relâché  pourfortir  hors 
de  la  vulve,  comme  le  feroit  un  Polype 
vaginal  ;  mais  comme  il  y  a  plufïeurs  li- 
gnes communs  k  ces  diverfes  maladies  , 
&  que  jufqu'ici  nous  n'avons  établi  de 
parallèle  que  pour  différencier  les  Polypes 
des  autres  tumeurs  utérines ,  c'eft  par 
ces  fignes  génériques  que  nous  allons  d'a- 
bord commencer. 

i°.  Dans  toutes  ces  maladies ,  indif- 
tincfement ,  il  y  a  une  tumeur  dans  le 
Vagin. 

2°.  Les  Hernies  ont  quelquefois  un 
principe  ou  une  bafe  moins  groife  que 
le  corps  de  la  tumeur  qu'elles  forment, 
nouveau  degré  de  conformité  avec  le 
Polype  \  comme  celui-ci  ,  la  Hernie  a 
pour  lors  une  efpèce  de  pédicule. 

3°.  Nous  voyons  quelquefois  des  Her- 
nies indolentes ,  nous  en  voyons  de  dou- 
loureufes  ;  les  Polypes  font  fouvent  indo- 
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lens ,  &  quelquefois  ils  caufent  de  la  dou- 
leur. 

4°.  Comme  les  Polypes ,  les  Hernies 
peuvent  avoir  plus  ou  moins  de  volume  , 
&  peuvent  conféquemment  fortir  ou  ne 
pas  fortir  du  Vagin. 

5°.  Dans  le  cas  d'ifTue  ,  la  Hernie 
peut  être  excoriée  ,  quelquefois  même 
ulcérée  :  le  Polype  court  les  mêmes  rif-> 
ques. 

S°.  Enfin  la  Hernie  de  veflie  a  fon 
fiége  au  plancher  fupérieur  du  Vagin  , 
VEntéro  -  vaginale  ,  PEpiplo  -  vaginale  , 
&  U Enter o-Epiplo~  vaginale  y  dans  fes 
parties  latérales;  &  il  n'eft  pas  un  point 
dans  le  vagin  où  ne  puifTe  naître  un  Po- 
lype. 

Nous  allons  examiner  les  lignes  dif- 
tinclifs  de  chacune  de  ces  tumeurs  her- 
niaires en  particulier  ,  afin  d'établir  plus 
fondement  notre  parallèle. 


Section     première. 

Des  [îgnes  qui  caraclérifent  la  Hernie 
de  ve£îe  parle  Vagin  3  &  qui  la  diJUn-* 
guent  du  Polype  vaginal. 

o  I  Ton  trouve  une  tumeur  faifant  bof* 
5'iS  P  C  ^e  à  ^a  parois  fupérieure   &  interne  du 


Signes 


vagin  ,  h  cette  tumeur,  lorfqu'on  la  coni- 


Hernie  de  Vessie  par  le  Vagin,  ï^'ï 
prime ,  diminue  de  volume  ,  on  fera  fon- 
dé à  préfumer  qu'elle  eft  l'effet  de  la  pré- 
fence  d'une  partie  de  la  vefîie  ,  &  du  Sui- 
de qui  y  eft  contenu»  Si  après  la  compref- 
fion ,  la  tumeur  fe  remet  dans  ion  premier 
état ,  ce  n'eft  plus  une  préfomption  ,  c'eft 
quelque  chofe  de  plus.  La  certitude  com-  „  ,•,:..: 
mencera  h  ,  après  1  examen  ,  la  malade 
vient  à  uriner  ;  car  fi  elle  peut  rendre 
naturellement  fes  urines ,  immédiate- 
ment après  la  tumeur  doit  avoir  perdu  de 
fon  volume  >  ou  du  moins  fi  on  réitère 
la  comprefïion  ,  le  fluide  qui  eft  contenu; 
dans  cette  partie  de  la  veffie  ,  doit  en  for- 
tir  plus  aifément,  &  pafîer  dans  L'autre: 
portion  qui  lui  eft  fupérieure:  la  certi- 
tude deviendra  entière  fi ,  le  cas  l'exi- 
geant ,  on  vient  à  fonder  la  vefîie  pour 
la  vuider  ;  enfin  lorfque  la  tumeur  eft. 
ancienne  ,  en  paftant  le  doigt  par  le 
vagin  ,  on  trouve  afièz  fouvent  dans  la 
vefîie  plus  que  de  l'urine.  Ce  font  des 
matières  pierreufes  qu'il  eft  fort  aifé  de 
fentir. 

De  toutes  les  tumeurs  vaginales,  cel- 
les qu'accompagnent  plu  fleurs  de  ces  fi-  „  . .  ",ta^ 
gnes  ,  euffent-elles  un  pédicule  s  font  de  fonces, 
vraies  Hernies  de  veille:  elles  ne  font  pas 
foumifes  à  nos  moyens  ;  c'eft  au  Taxis 
qu'il  faut  alors  avoir  recours,  &c  main- 
tenir enfuite  la  vefîie  réduite  par  le  moyen 
d'un  bandage  propre  à  produire  cet  eiTecr 


î")2    Hernie  de  Vessie 
celui  qu'a  imaginé  feu  M.  Martin  notre 
Confrère ,  eft  à  mon  avis  un  des  meil- 
leurs que  l'on  punTe  employer  en  pareil 
cas  (a). 
■■.«.  «.     j         II  ne  faut  cependant  pas   confondre 
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la  Hernie  de  ce£te  eipece  de  Hernie  avec  le  deplace- 
veiTie  par  le  ment  de  la  veille ,  occasionné  par  la  chute 
vagin,  d*avec  £Q  ja  j\£acr;ce  ou  du  vagin  ,  mon  titre  les 
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une  fuite  né  difîingue  ;  je  défigne  la  première  fous  le 
ceffairedesdif- nom  ^  Hernie  de  vefRe  par  le  Vagin; 
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centescompiet  *  autre  ett  plus  ou  moins  coniiderable  , 
îesdelaMatn  félon  que  la  defceiite  eft  plus  ou  moins 
ççfc4u  vagin.  pen(Jante  entre  les  cuiffes  ;  dans  ce  dernier 
cas  la  vefîie  eft  entrai  née  feulement  (nous 
l'avons  vu  dans  nos  Obfervations  14  & 
15.)  La  Hernie  vraie  eft  occafionnée  par 
Fécartement  des  fibres  des  membranes 
qui  compofent  le  vagin3  quelle  que  foie  la 
caufe  qui  oblige  ces  fibres  a  s'écarter. 
D'ailleurs  tous  les  Chirurgiens  qui  font 
dans  l'habitude  de  toucher  les  femmes , 
fçavent  que  le  plancher  du  vagin  fait  bof- 
fe  dans  fa  cavité  fous  le  Pubis  ,  lorfqu'il 
y  a  beaucoup  d'urine  dans  la  vefîie,  fur- 
tout  (i  la  femme  a  eu  des  enfans,  &  en- 
core plus  fi  elle  eft  groffe.  Cette  boffe 
eft  produite  par  la  partie  de  la  vefîie  la 
plus  déclive  ;  c'eft  cette  partie  qui  fouffre 
dans  les  aecouchemens  laborieux  >  lors 

(a)  Voyez  le  Mercure  de  Décembre  1746,  i  vol..  à 
l'article  de  la  Séance  publiciue  de  l'Académie  Royalç  de 
Chirurgie* 
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par  exemple  que  la  tête  de  l'enfant  refte 
long-tems  enclavée  encre  les  os  du  badin; 
c'eft  cette  même  partie  qui ,  lorfqu  elle 
eft  tombée  en  mortification  ,  fait  perdre 
à  la  femme  fes  urines  par  le  dedans  du  va- 
gin ,  &  induit  ceux  qui  font  hors  d  état 
de  juger  des  caufes  de  ce  défordre  pres- 
que irréparable;  les  induit ,  dis-je  ,  à  en 
acculer,  quoique  très-fouventmafà-pro- 
pos  ,  les  perfonnes  qui  ont  travaillé  à  ac- 
coucher la  femme.  C'eft  donc  la  veflie 
qui  fait  réellement  bofTe  en  cet  endroit; 
cependant  ce  n'eft  pas  un  état  abfolument 
contre  nature;  car  ce  n'eft  pas  alors  le- 
cartement  des  fibres  du  vagin  qui  l'occa- 
iionne  ;  ce  n'eft  donc  point  une  Hernie, 
ce  feroic  à  tort  qu'on  lui  en  donneroit  le 
nom. 

L'expofé  que  nous  venons  de  faire  des 
lignes  qui  caraclérifent  une  Hernie  devef- 
lie  caulée  par  Pécartement  des  libres  qui 
entrent  dans  lacompontion  du  vagin,  eft 
d'après  nature. 

Je  fus  appelle  en  1741  pour  voir  la  xtx. 
nommée  Engrave,  BlanchilTeufe.  Cette  °*s£*VA*i&* 
femme  avoit  eu  plufieurs  enfans,  elle 
étoit  âgée  de  quarante-cinq  ans ,  &  fes 
règles  étoient  fupprimées  depuis  quel- 
ques années  :  elle  avoit  une  hydropifîe 
afcite  ,  pour  laquelle  je  lui  ai  fait  trente- 
trois  fois  la  ponction  dans  Tefpace  de  dix- 
huit  mois.  Cette. hydropifie  avoit  été  oc- 
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cafionnée  vraifemblablement  par  une 
grande  quantité  de  tumeurs  skirreufes 
qu'elle  avoit  dans  toute  la  capacité  du 
ventre ,  fur-tout  dans  la  partie  la  plus 
bafîe.  Ces  tumeurs  pouvoient  provenir 
delà  fuppreffion  de  fes menftrues  ;  mais 
quoi  qu'il  en  foit,  il  lui  furvint  en  1742 
une  Hernie  crurale  de  vefïie  très-bien  ca- 
ra&érifée  ;  je  la  fis  voir  à  feu  M.  VercUer 
(a).  La  malade  fe  plaignit  un  jour  que 
quelque  chofe  l'incommodoit  dans  leva- 
gin  ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  uriner 
dans  fon  pot-de-chambre ,  parce  que  le 
jet  de  l'urine  alloit  en  remontant ,  au  lieu 
d'aller  comme  à  l'ordinaire  en  defcendant; 
je  touchai  cette  femme  ,  &  je  pris  pour 
cela  le  tems  qu'elle  avoit  befoin  d'uriner  ; 
ayant  mis  mon  doigt  dans  le  vagin,  je  le 
trouvai  tout  rempli  par  une  tumeur  qui 
étoit  groffe  a  peu  près  comme  le  poing, 
&  d  une  folidité  femblable  à  celle  d'une 
vefïie  pleine  d'un  fluide.  J'appuyai  d'une 
part  deux  doigts  d'une  de  mes  mains  fur 
cette  tumeur  ,  pendant  que  d'autre  part 
je  tenois  mon  autre  main  appliquée 
contre  la  Hernie  crurale  ;  la  malade 
qui  étoit  alors  couchée  fur  le  dos ,  uri- 
na fur.  le   champ    en  arcade  ,   ce    qui 

(a)  Ce  fait  efl  cité  dans  un  très-fçavant  Mémoire  que 
ce  Chirurgien  lut  drins  une  de  nos  Séances  publiques  , 
fur  les  Hernies  de  veffie.  L'extrait  en  a.  été  inféré  dans 
le  Me. cure  de  Novembre  1743* 
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afFaiffa  la  tumeur  crurale  ,  &  fit  di- 
minuer la  vaginale  ;  celle-ci  devint  molle 
&  comme  ridée,  au  lieu  qu'avant  l'éva- 
cuation de  l'urine  ,  elle  étoit  uniformé- 
ment liffe  ;  je  reconnus  alors  que  fa  bafe 
ou  fon  principe  étoit  à  la  parois  fupérieure 
du  vagin.  Quelques  jours  après  cet  exa- 
men la  malade  fut  transférée  à  l'Hôtel- 
Dieu  ,  où  elle  mourut  très  -  peu  de  rems 
après  fon  arrivée.  Nous  avions  pris  des 
précautions,  feu  M.  Boudou  &  moi, 
pour  pouvoir  vérifier  mes  Obfervations 
par  l'ouverture  de  fon  corps  ;  mais  elle 
mourut  dans  un  moment  où ,  fans  doute , 
ne  purent  être  préfens  ceux  que  nous 
avions  priés  d'y  veiller.  Son  cadavre  nous 
échappa ,  il  fut  porté  dans,  la  falle  des 
morts ,  confondu  &  enlevé  avec  les  au- 
tres. Ce  fut  a  regret  que  nous  nous  vîmes 
privés  de  PObfervation  Anatomique  de 
cette  maladie  (a). 

J'y  perdois  beaucoup  plus  que  feu  M. 
Boudou  ;  pour  lui  ce  n'eût  été  qu'une 
confirmation  de  femblables  phénomè- 
nes ,  ç'auroit  été  pour  moi  une  efpèce  de 
leçon  très-fatisfaifante  :  il  le  fentit  bien , 

(ci)  J'ai  vu  encore  depuis  peu  une  femblable  maladie, 
produite  par  une  même  caufe  ,  que  ponte  Madame  B  ... 
veuve  d'un  Chirurgien  en  chef  d'une  compagnie  des 
Gardes  SuifTes;  elle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  la  tumeur, 
quoique  beaucoup  moins  grofle  que  la  précédente,  des- 
cend plus  bas ,  eft  moins  iblide  &  s'efface  pi'efquentiç- 
rement  lorfque  la  femme  eft  couchée. 
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aufli  pour  m'en  dédommager  ,  il  differta 
en  ma  préfence  furies  différentes  defcen- 
tes  qui  arrivent  aux  femmes  par  le  vagin  ; 
c'eft  de  lui  que  je  tiens  quelques-unes  des 
particularités  qui  compofent  l'article  fui- 
vant,  &  qui ,  à  ma  grande  fatisfa&ion  , 
confirmèrent  la  plus  grande  partie  des 
idées  que  je  m'étois  formées  fur  ces  tu- 
meurs herniaires. 


Section     Seconde. 

Des  Jîgncs  qui  caraclérifent  les  Hernies 
d'intejlins  &  tfPEpiploon  par  le  Vagin 
&  qui  les  diflinguent  des  Polypes  de 
ce  canal, 

sîgnescom-  »3  I  par  le  moyen  du  -tacl:  on  découvre  , 
muns  auxdif-  en  examinant  1  intérieur  du  vagin,  que 

ferentes   Hei-  «     ■»«■        .        r  .        ,       ,      -,        A     ,         Pi» 

nïes  par  le  va-  la  Matrice  ioit  placée -de  cote  au  lieu  d  oc- 
gin,quinefont  cuper  le  centre  du  badin,  &  que  vers 
dTntînLs^e  l'une  ^e  ^es  Parties  latérales  il  y  ait  une 
veffie.  tumeur  à  peu  près  femblabie  a  celle  que 

nous  venons  de  décrire  ;  fi  la  folidité  de 
la  tumeur  lui  permet  de  céder  ,  c'eft-à- 
dire ,  fi  elle  n'eft  pas  rénitente  ,  il  eft  dès- 
lors  à  préfumer  que  ce  n'eft  point  une 
excrefccnce  polypeufe ,  mais  une  Hernie 
vaginale,  &  qu'elle  eft  d'une  autre  par- 
tie que  de  la  veflie  urinaire  ;  car  les  Her- 
nies de  veine  ont  toujours  leur  fiége 
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principal  àla  partie  fupérieure  du  vagin, , 
comme  nous  venons  de  le  dire.  D'ailleurs 
les  parois  latérales  du  vagin  n'étant  unies 
aux  parties  voiiines  ,  que  par  un  tifîu 
cellulaire  très-extenfible ,  l'inteftin  ou 
VEpiploon  peuvent ,  dans  de  certaines 
circon  flan  ces ,  y  pafîér  enfemble  ou  fépa- 
rément.  Ainfi  ces  Hernies  étant  ordi- 
nairement formées  par  ces  parties,  on 
fera  phyfiquement  fur  que  c'eft  Tune  de 
ces  deux  parties ,  ou  les  deux  enfemble  , 
qui  occasionnent  la  tumeur:  fi  on  s'ap- 
perçoit  qu'elles  fouffrent  réduction  ,  & 
fi  en  les  réduifant  il  fe  fait  entendre  quel- 
que gargouillement ,  il  n'y  a  pas  à  douter 
alors  que  dans  la  compofition  de  la  tu- 
meur ,  il  n'ait  entré  quelque  portion 
d'inteftin  ,  ou  qu'elle  n'en  foit  totalement 
formée. 

Si  donc  la  tumeur  exifte  ,  fi  la  réduc-     signes  êc  la 
tion  peut  fe  faire  complettement ,  qu'on  HcmieEntéro- 
ne  s'y  trompe  pas  ,  la  Hernie  eft  Entcro-  vaglna  £m 
vaginale.  On  trouve  dans  le  premier  volu- 
me de  nos  Mémoires  Académiques ,  une 
Obfervation  très-intéreffante  d'une  fem- 
blable    Hernie,  reconnue,    réduite   & 
guérie  par  feu  M.  de  Garengeot  (a).  Le 
fait  eft  de  trop  grande  importance  pour 
ne  pas  le  rapporter  en  fon  entier. 

M.  de  Garengeot  commence  par  dire   Hernie  intef- 
{  en  cet  endroit  de  fon  excellent  Mémoi-  tinalc  daus  lc 

vagin. 

(a)  Pages  707,  8&  ?3  du  volume  in-tf. 
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re)  qu'il  y  a  une  efpèce  de  Hernie  peu 
connue  ,  &  que  c'eft  la  Hernie  inteftina- 
le  qui  arrive  dans  le  vagin  ;  en  fuite  il 
pafîe  aux  différentes  caufes  qui  d:fpofent 
la  femme  à  cette  maladie ,  ci  voici  com- 
me il  s'en  explique  : 

y>  Le  vuide  que  forme  le  vagin  dans 
»  les  femmes  qui  ont  eu  beaucoup  d'en- 
33  fans  ,  peut  faciliter  la  formation  d'une 
33  Hernie  dans  les  parois  même  du  vagin  ; 
33  ces  parois  forcées  dans  les  accouche- 
33  mens  ,  &  continuellement  humec- 
jb  tées  par  les  humidités  dont  elles  font 
33  toujours  abreuvées ,  s'étendent  &  fe 
»  relâchent  quelquefois  à  un  point  que 
5j  le  peu  de  fibres  charnues  qui  entrent 
yy  dans  leur  compofition  ,  s'écartent  & 
33  s  afTemblent  par  paquets  :  il  ne  refte 
33  plus  vis-à-vis  les  intervalles  que  ces  pa- 
33  quets  de  fibres  laifTent  entr'eux ,  que 
33  les  parties  membr.aneufes  du  vagin  , 
33  qui  ne  font  pas  capables  d'une  grande 
33  réfiftance.  C'eft  pourquoi  il  eftquelque- 
33  fois  arrivé  que  Finteftin  a  forcé  ces 
33  membranes  vaginales  &  produit  une 
33  Hernie  qui  fe  manifefte  dans  le  vagin 
33  même;,  &  par  la  fuite  entre  les  grandes 
33  lèvres  53.  M.  de  Garengeot  appuyé  cet- 
te théorie  du  fait  fuivant  : 

33  Au  commencement  de  l'année  1736" , 

observation  .33  [dit  ce  Chirurgien  ]  je  fus  mandé  pour 

v  voir  la  femme    d'un  Peaucier ,    qui 
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î3  croyoit  avoir  une  defcente  de  Matrice  : 
»  cette  femme  d'une  médiocre  ftature, 
53  avoit  eu  cinq  grofTefTes ,  &  à  chaque 
33  accouchement  un  enfant  fort  gros.  Un 
33  mois  après  fa  dernière  couche  ,  elle  fie 
r>  un  effort ,  en  aidant  à  charger  un  baloc 
33  fur  un  Crocheteur  ;  alors  elle  fentic 
33  un  dérangement  dans  ion  ventre  ,  une 
35  vive  douleur  au  vagin ,  &  il  lui  fembloit 
33  que  quelque  chofe  remplifToit  cette 
n  partie.  Elle  confulta  fa  Sage-Femme  , 
»  qui  lui  dit ,  quelle  avoit  une  defcente 
»  de  Matrice,  ôc  qu'elle  devoit  voir  fon 
»  Chirurgien ,  mais  elle  négligea  cet  avis  , 
»  &  continua  d'agir  à  fon  ordinaire.  La 
33  maladie  augmenta  au  point  qu'elle  fe 
33  manifefloit  aux  grandes  lèvres  ,  qu'elle 
33  débordoit  d'un  travers  de  doigt.  La 
33  malade  fentoit  de  tems  en  tems  des 
33  douleurs  de  colique  qui  commençoient 
33  en  cet  endroit ,  des  tiraillemens  à  l'efto- 
33  mach  ,  des  maux  de  cœur ,  &  elle  ne 
33  pouvoit  uriner  que  lorfqu'elle  étoic 
33  couchée  fur  le  dos. 

33  Infirme  par  ce  récit ,  je  l'examinai 
33  [  pourfuit  notre  obfervateur]  &  j'ap- 
3)  perçus  une  tumeur  blanchâtre ,  qui 
33  occupoit  non-feulement  l'orifice  du  va- 
33  gin ,  mais  débordoit  les  grandes  lé- 
33  vres  ,  de  façon  qu'elle  laiffoitla  liberté 
33  de  porter  le  doigt  entr'elle  &  le  bord 
33  inférieur  du  vagin.  Lorfque  j'eus  paifé 
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»  mon  doigt  au-delà  de  la  tumeur  ,  jô 
33  touchai  l'orifice  de  la  Matrice prefgu'erî 
r>fa  fltuation  naturelle  ;  d'où  je  conclus 
33  que  cet  organe  n'avoit  aucune  part  à 
33  la  maladie  préfente  ;  &  comme  je  ne 
33  pus  faire  cette  perquifition  fans  prefîer 
»  la  tumeur  ,  j'apperçus  que  fon  volume 
to  étoit  diminué  de  la  moitié.  Ce  change- 
33  ment  qui  arriva  à  la  tumeur,  me  fît 
33  foupçonner  que  c'étoit  une  defeente 
33  d'inteftin:  dans  cette  penfée  je  fis  met- 
33  tre  la  malade  fur  fon  lit ,  &  maniai 
33  avec  circonfpe&ion  cette  tumeur  mol- 
33  lette  ,  &  elle  rentra  en  fuyant,  pour 
33  ainfi  dire  ,  comme  à  travers  la  partie 
"nfuperieure  latérale  droite  du  vagin  ,  que 
33  je  fentis  après  cette  réduction  ,  lâ- 
33  che  mince  &  formant  une  efpèce  de 
33  vuide. 

î3  Pour  me  convaincre  davantage  de 
33  cette  Hernie  inteftinaie  3  dont  je  n'a- 
33  vois  jamais  entendu  parler,  &  qu'aucun 
33  Auteur  que  je  fçache  n'a  décrite  ,  je  dis 
33  à  la  malade  de  marcher  &  de  toufTer 
33  fortement.  Ces  mouvemens  firent  aufïi- 
33  tôt  reparoître  la  tumeur  ,  ce  qui  me 
33  convainquit  entièrement  que  c'étoit 
33  une  Hernie;  je  la  réduiiis,  &  je  fis  tc- 
33  nir  la  malade  au  lit  jufqu'àcequej'euffe 
33  fait  un  peflaire  convenable  pour  retenir 
33  l'inteftin  en  place. 

3>  J'en  formai  un   de.  figure  ovaîaire 

?3  qui 
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n  qui  ne  me  réuflit  que  la  première  jour- 
&  née  ,  car  le  lendemain  cette  femme  fen- 
»  tit  de  vives  douleurs  ,  avec  un  tiraille- 
»  ment  confidérable  à  l'eftomac,  elle 
»  eut  des  vomiffemens  &  des  rots  ;  ces 
»  accidens  me  déterminèrent  à  ôter  le 
»  peflaire.  Je  le  trouvai  fort  déplacé  , 
»  &  je  m'apperçus  que  l'inteftin  étoit  un 
»  peu  reflorri,  &  s'étoit  gliflé  entre  le 
yy  peflaire  &  le  Pubis ,  où  il  le  trouvoic 
«comprimé. 

»  Pour  contenir  plus  fû rement  cette 
»  defcente  ,  je  fis  un  autre  pefïaire  à  peu 
»  près  de  la  même  gro  fleur  que  Je  premier, 
»  mais  je  lui  donnai  la  figure  d'un  bon- 
»  don  ,  je  îe  perçai  dans  le  milieu  po  r  y 
jy  conftruire  un  canal ,  &  1  attachai  parle 
»  moyen  de  deux  cordons ,  car  fans  cette 
»  précaution  on  n'auroit  pas  pu  1 .  retirer 
»  facilement  pour  le  changer.  Ce  perlaire 
yy  a  retenu  fi  exactement  la  defcente  ,  que 
y>  îa  malade  n'en  a  pas  été  incommodée 
yy  depuis.  » 

Enfin  notre  Obfervateur  ajoute  [en 
fini  fiant  cet  endroit  de  fon  Mémoire  fur 
les  Hernies  \ ingulieres  ]  qu'il  a  communi- 
qué cette  Obiervation  a  un  de  les  Con- 
frères des  plus  verfés  dansiaconnoiflance 
des  Hernies  ,  que  ce  Confrère  lui  a  dit 
avoir  vu  des  deîcentes  de  cette  efpèce  ,  & 
queîe  peflaire  en  bondon  étoit  le  moyen 
qui  lui  avoit  le  mieux  réuffi. 
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Réflexions.  Qn  voit  dans  cette  obfervation ,  que 
dans  le  nombre  des  figues  qui  cara&éri- 
fent  la  Hernie  d'inteftin  par  le  vagin  , 
plufieurs  des  plus  efîentiels  de  ceux  que 
nous  avons  avancé  s'y  trouvent;  comme , 
Ie*.  La-conformité  du  lieu  par  où  fe  font  les 
Hernies  inteftinales  parle  vagin  ;  puifque 
nous  avons  indiqué  que  cet  endroit  étoit 
dans  les  parties  latérales  du  fond  du  va- 
gin ,  &  que  M.  de  Garengeot  dit  que 
lorfqu'il  réduifit  la  Hernie ,  clic  rentra 
en  fuyant  j  pour  ainjl  dire,  comme  à 
travers  la  partie  fupérieure  latérale  du  va- 


gin. 
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2Q.  On  y  trouve  auffi  que  la  diminu- 
tion de  la  tumeur  ,  par  la  preffion  ,  an- 
nonce la  poffibiiité  de  la  guérifon ,  par 
laréduélion,  aidée  des  moyens  auxiliai- 
res connus  ,  comme  le  peïîaire ,  le  ban- 
dage ,  &c. 

39.  Le  déplacement  de  la  Matrice  y 
eft  même  en  quelque  forte  remarqué  ; 
car  notre  Obfervateur  dit  qu'il  toucha 
l'orifice  de  la  Matrice  prefqu'en  fa  fitua- 
tion  naturelle  :  or  ce  mot  de  prefquc  ,  ne 
laifTe-t-il  pas  entrevoir  qu'il  y  avoit  un 
peu  de  déplacement  ?  mais  en  cas  qu'on 
doutât  de  ce  dernier  figne  des  Hernies 
Entero-vaginales ,  voici  une  Obfervation 
qui  applanira  la  difficulté. 

Il  y  a  deux  ans  ou  environ  que  M. 
Louis  me  montra  à  l'Hôpital-Général  de 
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Paris  ,  le  cadavre  d'une  fille  de  quarante 
ans  qui  y  étoit  morte-folle  ;  elle  ayok  une 
Hernie  Entero-vasinah  du  côté  gauche  : 
la  tumeur  oblitéroitla  plus  grande  partie 
du  vagin,  fans  néanmoins  le  refuferà  la 
preffibn  ;  il  n'étoit  au  contraire  pas  diffi- 
cile de  la  réduire  ;  le  Taxis  nous  le  prou- 
va. Nous  reconnûmes  par  l'ouverture  que 
la  Hernie  étoit  formée  par  PS  du  Colon. 
Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'elle  exiftoit, 
dès  la  première  conformation  du  fujet , 
ou  du  moins  dès  fa  tendre  jeuneffe ,  car 
l'échancrure  fémi-lunaire  de  l'os  Iliurn  , 
par  laquelle  parlent  les  tendons  des  muf- 
cles  Pfoas  &  Iliaque  étoit  de  ce  côté 
beaucoup  plus  profonde  que  de  l'autre; 
d'ailleurs  cette  difformité  offeufe  fut  la 
feule  qui  nous  parut  y  avoir  dans  tous  les 
os  de  ce  fujet.  Si  cette  fingularité  fut  pour 
moi  un  phénomène  ,  la  Situation  fingu- 
liere  de  la  Matrice  de  cette  fille  dans  le 
bafîin  ,  ne  me  furprit  pas  moins  ;  fon 
fond  y  étoit  placé  obliquement  &  laté- 
ralement ,  de  façon  que  l'ovaire  ,  du  côté 
de  la  defeente ,  étoit  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  du  côté  oppofé  ;  l'os  tincœ  étoic 
rangé  du  côté  droit ,  &  enfin  l'orifice 
inclinoit  confidérablement  de  ce  même 
côté. 

Cet  examen  étant  fait,  on  fépara  du  cada- 
vre la  Matrice  avec  fes  dépendances  ; 
nous  vîmes  alors  clairement  que  cet  or- 

L  ij 
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gane  avoit ,  à  peu  de  chofes  près  ,  fa 
forme  ordinaire  ,  il  n'étoit  que  courbé 
latéralement  dans  fa  longueur  comme 
l'eft  un  cornichon  :  fa  convexité  étoit  tour- 
née du  côté  de  la  Hernie ,  &  fa  concavité 
embrafîbit  Péchancrure  iliaque  oppofée  à 
la  defcente. 

Si  j'euffe  cru  que  la  figure  de  cette  Ma- 
trice pût  être  de  quelque  utilité,  dans  la 
matière  que  je  traite  ,  je  Peuffe  volontiers 
fait  graver  ;  mais  je  me  fuis  perfuadé  que 
cette  légère  defcription  fuffiroit  pour  dé- 
montrer que  lorfque  dans  le  vagin  il  fe 
trouve  une  Hernie  de  cette  efpèce  ,  l'orifi- 
ce de  la  Matrice  doit  être  plus  ou  moins 
incliné  du  côté  opppfé  à  la  defcente  ;  je 
dis  plus  ou  moins,  car  les  degrés  d'incli- 
naifon  doivent  être  proportionnels  au  vo- 
lume de  la  tumeur  ,  à  fa  dureté  &  à  fon 
ancienneté. 

Il  faut  cependant  convenir  qu'une  Tu- 
meur lymphatique  qui  naitroit  peu-à-peu 
à  côté  de  la  Matrice ,  pourroit  avec  le 
îems  produire  à  peu  près  le  même  effet  ; 
mais  elle  différeroit  toujours  effentielle- 
ment  de  la  Hernie  par  le  vagin.  En  effet 
fouffriroit-elle  la  réduction  ?  non  fans 
doute  :  elle  ne  peut  donc  donner  le  change 
fur  la  nature  à  quiconque  voudra  y  porter 
attention. 

Je  voudrois  avoir  a  rapporter  quelques 
exemples  de  !a  Hernie  Epiplo-vaginak  8c 


es  cre  fa 
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de  YEntero-épiplo-vaginak  \  mais  ces  cas 
font  fi  rares,,  que  pas  un  Auteur  ne  nous 
en  a  tranfmis  un  feul ,  du  moins  qui  foie 
venu  àma  connoiîTance.  Bornons-nous 
donc  à  les  croire  poflibles  d'après  M.  Bou™ 
dou,  ce  Praticien  confommé  (a). 

Si  la  Hernie  par  le  vagin  eft  inégale    sïgrL. 
dans  quelque  point  ;  fi  la  réduction  s'en  Hernie  Enter, 
fait  incomplettement ,  fi  c'eft  la   partie  é^l°  va&lnaic 
inégale  qu'on  n'a  pu  réduire,il  n'y  a  pas  à 
douter,  c'eft  une  Hernie  Entero-épiplo- 

(a)  Depuis  cette  édition  ,  il  a  paru  fur  cette  matière; 
un  très-fçavant  Ouvrage  de  M.  Hoin  (*)  ,  contenant 
^^S  pages  z7z-8Q.  imprimé  à  Paris  en  176S  ,  fous  le  titre 
niodefte ,  A'Ejfai  fur  différentes  Hernies  ou  Defcentes  par 
le  bas-fond  du  baflïn  des  deux  Sexes-  M.  le  Blanc,  que 
nous  avons  cité  à  la  page  8i  de  ce  livre,  a  joint  cet 
cloquent  morceau  à  la  fuite  de  fa  nouvelle  Méthode 
d'opérer  les  Hernies  ,  £rc.  On  trouve  dans  l'ouvrage  de 
M.  Hoin  nombre  de  faits  très-intéreffants  (  dont  un  de 
nous)  qui  confirment  tout  ce  que  nous  avoit  dit  féii 
M.  Boudou,  avant  la  féconde  édition  de  notre  livre. 

Cette  matière  a  été  traitée  fî  amplement  &  avec  tant 
de  clarté  par  M.  Hoin,  qu'elle  perdroit  trop  entre  nos- 
mains  ,  fi  nous  en  faifions  un  extrait;  nous  préférons, 
donc  de  renvoyer  nos  lecteurs  à  l'original  même  ,  &  d'ex- 
horter les  Elevés  d'imiter  ,  s'ils  le  peuvent  s  ce  digne 
modèle   à   fuivre  en  tout  point. 

(*)  Maître-ès-Arts  &  en  Chirurgie  à  Dijon  ,.  Chi- 
rurgien en  chef  du  grand  Hôpital  de  cette  ville,  Peu- 
fionnaire  de  l'Académie  des  Sciences  de  la  même  ville^ 
dans  la  clarfe  de  Médecine  ,  afTocié  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris,  &c. 

Nous  pouvons  encore  ajouter,  actuellement  qu'on- 
reimprime  cet  ouvrage  ,  que  nous  venons  d'avoir  un  exem- 
ple de  hernie  Enter  0- êpiplo-v  aginale ,  Se  que  ce  fait  efî  àv 
la  connoiflance  de  M.  Sue  le  père  §C  de  M.  Peron  ,.  tcjs, 
les  deux  mes  Collègues^. 

L.  iij 
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vaginale.   Si  enfin  la  tumeur  d'une  des 
parois  latérales  du  vagin  ,  au  lieu  d'être 
unie  ,  étoit  inégale  dans  tous  les  points  , 
fans  cependant  être  d'une  dureté  extrê- 
me ;  fi  avec  cela  elle  étoit  indolente  ,   on 
pourroit  fans  préfomption  aiîurer  qu'elle 
signes <îe  la  n'eft  formée  que  par  YEpiploon:  bien 
1-ïçrnieEpiplo-  p|us    |a  tumeur  réfiftât-elle  ,  notre  expo- 
'^  fé  n'en  perd  pas  un  degré  de  certitude. 

Remarques  ef- Eh  effet  ne  feait-on  pas  qu'avec  le  tems 
pntieiies  dans  ceCte  partje  peut  deVenir  skirreufe  ?    Je 

le  cas  de  la  tu-  .r  r  v 

msur  skirreu-  ne  voïs  en  ce  cas  que  deux  remarques  a 
&-  faire  ;  la  première  ,  de  fçavoir  à  peu  près 

Yà.gQ  de  la  tumeur,  &  la  féconde  ,  quelle 
eft  la  conftitution  de  la  malade  :  la  précau- 
tion efî  nécefîaire  ;  car  fi  la  malade  a 
été  ou  efl  très-graffe  ,  notre  propoficion 
acquiert  encore  quelques  degrés  de  pro- 
babilité; Pexclufion  du  doute  ne  nous 
arrivera  cependant  qu'à  la  tentative  du 
Taxis  ,  encore  faut-il  qu'elle  foit  bien 
ménagée  ;  alors  fi  la  tumeur  foufFre  la 
moindre  réduction  ou  diminution  ,  elle 
fera  décidée  Epiploïauc  ,  c'eft-à-dire  , 
Epiplo-vaginale  '  ainfi  jufqu'au  moment 
de  la  réduction  il  n'efl  pas  de  figne  dé- 
signes, qui  <îe-  cifif.  En  ce  cas  néanmoins  ?  de  deux  cho- 

voque"tCqU1"  ^es  ^une  ?  0U  ^a  tunieur  a  une  bafe  large 
vers  fon  principe ,  ou  fa  bafe  fera  d'un 
volume  plus  petit  que  celui  de  fon  corps. 
Si  elle  eft  plus  large,  nos  moyens  devien- 
nent inutiles,  nous  l'avons  déjà  avoué. 


parle  Vagin.  167 

Si  le  volume  de  la  bafe  eft  plus  petit  (  ce     Onpeutte» 
que  je  crois  difficile)  pourquoi  ne  pour-  ter  la  ligature  à 
roit-on  pas  en  tenter  la  ligature,  après ^fPlr";nfeul» 
toutefois   s  être  allure  qu  il  n  y  auroit 
point  de  portion  d'intérim  qui  eût  entré 
dans  la  compofition  de  latumefur  ? 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  eft  des  cas 
qui  exigent  la  ligature  de  YEpiploon  ,  & 
qu'elle  a  ré ufîï  maintes  &rr>aintes-fois;oii 
ne  peut  donc  pas  s'y  méprendre,  il  n'y  a 
rien  à  rifquer  ,  ni  à  craindre  ,  pour  une 
Hernie  Epiplo- vaginale:  la  ligature  au 
contraire  eft  à  redouter  pour  YEntcro- 
vaginale  &  Y  Entero-épiplo-vaginale. 

Ces  maladies  différent  efTentiellement 
des  Polypes  du  Vagin  ;  les  Sçavans  font 
fans  doute  à  l'abri  de  toute  erreur  fur  ce 
fujet  ;  aufîi  c'eft  pour  les  perfonnes  moins 
éclairées  que  nous  fommes  entrés  dans  ce 
détail  :  s'ils  veulent  faire  attention  aux 
fymptomes  que  nous  venons  d'annoncer  ; 
il  ne  leur  fera  pas  difficile  de  difcerner 
ces  maladies. 

Mais  pour  anéantir  la  matière  des 
équivoques  fur  les  Polypes  du  Vagin  ,  il 
eft  nécelfaire  de  décrire  encore  une  autre 
maladie  de  cette  partie,  qui  pourrait 
peut-être  en  impofer:  nous  allons  met- 
tre tout  le  monde  à  portée  de  la  diftin- 
guer. 
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Section     troisième. 

Des  Jlgnes  caraclérijtiques  qui  dijlinguent 
la  chute  du  Vagin  hors  de.  la  Vulve 
d'avec  le  Polype  vaginal  parvenu  au 
même  point» 

Parallèle  du  •*  L  Y  aune  maladie  du  Vagin  qui  ref- 
renverfement  femble  beaucoup  à  la  maladie  du  Rec- 
du  Vagin  avec  tum    ç>çft  du  renverfement  de  ces  parties 

celui  du  Rec-  •  -    i  rr  -j 

mm.  que  je  veux  parler  ;  autii  ces  accidens  ne 

font-ils  pas  rares.  Le  dernier  arrive  fré- 
quemment aux  enfans,  &  le  renverfe- 
ment de  Vagin  eft  familier  aux  femmes 
incommodées  de  fleurs  blanches» 

Il  feroit  inutile  de  décrire  ici  les  divers 
degrés  par  lefquels  parlent  cette  maladie 
avant  d'être  vifible  ;  jufques-là  elle  n'a 
rien  qui  puifTeîa  faireprendre  pour  une 
excreicence  :  attachons-nous  donc  plu- 
tôt a  prévepir  Terreur  que  pourroit  faire 
naître  a  cet  égard  ,  dans  Pefprit  des  jeunes 
Chirurgiens  ,  la  leclure  des  Ouvrages  de 
la  plupart  des  Anciens.  Ilscroyoient  que 
dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  mala- 
dies ,  c'étoit  toujours  toute  Pépaiffeur  de 
_,  la   partie  qui  failloit  au  dehors  qui  for- 

Decouverte  •      i  •       i  /  « 

très incéreflan-  moit  la  tumeur  ;   mais  des  expériences 

te  faite  de      certaines    nous   ont  convaincu   que   ce 

n'erl:  le  plus  fouvenc  que  le    tiflu  cel- 
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lulaire  qui  unit  la  membrane  interne 
ou  vafculaire  du  Vagin  aux  autres  mem- 
branes de  cette  gaine ,  qui  en  fe  tumé- 
fiant, éloigne  celle-là  de  celle-ci,  en  la 
repoufîant  au  dehors  ,  fans  néanmoins 
qu'il  fe  faflè  aucun  vuide  réel  entr'elles, 
de  façon  que  ces  dernières  reftent,  à  peu 
de  chofes  près ,  dans  leur  place  naturelle  ; 
tandis  que  la  tunique  interne  fort  au-de- 
hors  ,  &  fe  renverfe  pour  ainfi  dire  com- 
me un  doigt  de  gand ,  parce  qu'elle  tient , 
par  exemple ,  au  Sphyncier  de  Y^Anus  & 
à  la  partie  fupérieure  où  commence  le 
décollement ,  ou  bien  où  il  finit.  En  forte 
que  fi  cette  doubleattache  venoit  une  fois 
à  manquer,  la  fouftraétion  pourroit  s'en 
faire  comme  il  arrive  quelquefois  dans 
les  dyfïenteries ,  où  l'on  voit  tomber  des 
portions tubulaires  de  cette  membrane, 
longues  de  plufieurs  pouces ,  quelque- 
fois même  de  plufieurs  pieds  (# ). 

Il  eft  un  fait  qui  démontre  évidem-  Remarque^ 
ment  la  vérité  de  cette  propofition ,  c'eft  ce  ^et* 
celui  que  rapporte  Marc-Aurel  Severin 
(b)  ;  deux  perfonnes  ,  dit-il ,  ayant  pris 
des  lavemens  trop  chauds ,  en  furent  brû- 
lés au  point  que  toute  la  membrane  inter- 
ne du  ReSum  tomba  en  entier  à  tous  les 
deux  ;  cependant ,  ajoute-t-il ,  ces  mala- 
des en  guérirent  très-bien. 

(a)  Voyez  le  Mercure  de  France  de  Décembre  174?, 
jpremier  volume,  page  3640. 

(b)  Traité  de  la  Médecine  efficace ,  pa?e  634»' 
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C'eft  a  ce  même  fujet  que  Muralte  {a) 
cite  l'exemple  d'une  femme  à  qui  l'intet- 
tin  Rectum  fortit ,  fuivant  lui ,  de  la  lon- 
gueur d'une  aune,  après  un  accouche- 
ment pénible.  Cette  Obfervation  peut  être 
vraie  au  fond ,  mais  qui  ne  voit  une  im- 
poffibilké  manifefte  dans  le  fait,  dès 
qu'on  prétendra  que  c'étoitleRe2z//7zdans 
toute  fon  épaifTeur  ?  &  en  effet ,  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'il  ait  une  aune  de 
long  ;  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  non  plus 
l'inteflin  qui  lui  eft  continu  ,  car  le  Me- 
focolon  s'oppoferoit  vigoureufement  à  la 
chute  de  celui-ci  ,  &  le  Meforeclum  à 
celle  de  celui-là  ,  lorfque  cette  chute  fe 
difpoferoit  à  devenir  confidérable.  Enfin 
fi  on  en  a  mefuré  une  aune ,  il  y  en  avoit 
fûrementdeux,  puifque  de  toute  nécefîité 
cette  portion  du  canal  inteftinal  étoit 
pourlors  double;  mais  non 3  difons  plu- 
tôt qu'à  l'exagération  près ,  il  n'étoit  pas 
impoflible  que  la  portion  fortiene  fût  lon- 
gue ,  &  que  cependant  c'étoit  plutôt  la 
membrane  interne  qui  la  formoit  toute 
feule  ,  que  le  total  des  membranes  intes- 
tinales: Terreur  ne  me  paroît  venir  que  de 
ce  que  Muralte  ne  fçavoit  pas  fans  doute 
que  la  membrane  interne  des  ïnteftins 
pouvoit  fe  disjoindre  des  autres  (  comme 
le  fait  dans  certaines  circonftances  l'épi- 

Ci)  Nouveau  Dictionnaire  de  James  ,  Y6m.  % ,  p.  ïoj* 


du     Vagin    &c.  iji 

derme  d'avec  la  peau  )  &  fe  précipiter 
ainfi  hors  de  Y  Anus. 

Cette  maladie  ,  que  le  vulgaire  nomme 
Chute  dujîége  ,  eft  trop  fréquente  aux  en- 
fans  de  la  campagne;  fon  analogie  eft  trop 
exacte  avec  celle  de  cette  eîpèce  qui  arri- 
ve quelquefois  au  Vagin  ?  pour  craindre 
que  le  Chirurgien  s'y  trompe  ,  allons 
plus  loin.  Des  gens  de  l'Art ,  dignes  de 
foi  (a)  afïurent  que  dans  le  cas  où  il 
étoit  impoflible  delà  faire  rentrer ,  on  a 
retranché  une  portion  confidérable  en 
forme  de  tuyau  de  la  membrane  interne 
du  Recli/m ,  &  que  néanmoins  il  n'eft  pas 
arrivé  de  fâcheux  accidens.  Je  puis  ,  pour 
la  poffibilitéde  l'opération  ,  alléguer  deux 
faits  qui  femblent  la  prouver  ;  du  moins 
conftateront-ils  la  nature  de  la  maladie 
telle  que  nous  venons  de  la  démontrer. 
Le  premier  de  ces  faits  eft  une  Hernie  de 
îa  membrane  interne  du  Rechim  ,  &  le  fé- 
cond une  chute  femblable  du  Vagin. 

Je  fus  appelle  en  1744  pourvoir  la  do- 
meftique  de  M.  Doubleau  ,  ancien  Offi- 
cier de  la  bouche  du  Roi.  Cette  fille  étoit 


(a)  M.  Verdicr  (*)  ,  d'après  M.  Winflpw,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  de  Paris  ,  Docteur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  la  même  Ville,  Interprète  du  Roi 
en  Langue   Teutonique,    Se  de   la   Société    Royale    de 

Berlin. 

('*)  Maître  en  Chirurgie,  &  Démonfixateur  Royal 
en  Anatomie  au  Collège'  de  Saint  Côme  ,  &c. 
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Chute  <k  la  âgée  de  foixante  ans  ;  elle  avoit  une  chute 

membrane  in-  fa  Rc$um  quj  faifoit  faillie  hors  de    In- 
terne du  Rec-  1       1       ^     rr  1  •  j 

tum  à  travers  nus  de  la  grolieur  du  poing  :  la  tumeur 
l'Anus.  étoit  livide  ,  &  exhaloit  une  odeur  très- 

mauvaife,  mais  toute  autre  que  celle  qui 
eft  ordinaire  à  cette  partie  ;  il  exfudoit  du 
fang  en  abondance  ,  &  de  plus  la  maladie 
étoit  de  très-ancienne  date.  Depuis  vingt- 
cinq  ans  ou  environ  que  j'ai  perdu  mes 
régies  ,  me  dit  la  malade ,  je  fuis  fujette 
à  cette  incommodité  ;  toutes  les  fois  que 
j'allois  à  la  felle,    cette  tumeur  forçoit; 
mais  je  la  faifois  rentrer  aifément ,  &  il 
n'y  paroifloit  plus  le   moment  d'après; 
hier  je  n'ai  pu  en  venir  à  bout ,  &  je  fouf- 
fre  confidérablement  depuis.  Je  profitai 
de  l'occafion ,  &  voulus  examiner  fi  la 
tumeur  étoit  formée  par  toute  PépaifTeur 
Expérience  du  Recïum  ,  ou  feulement  par  fa  membra- 
faite  pour  s'af- ne  interne:  pour  cet  effet  j'imaginai  de 
fréfok  fortî  mettre  un  doigt  dans  le  vagin ,  à  deffein 
dans  toute  fon  de  reconiioître  Tétat  de  cette  partie  ,  &la 
épaifleurou     fixation  de  la  Matrice.   Mon  idée  me 
paroifToit  jufte  ;  elle  étoit  fondée  fur  la 
ftrucfcure  naturelle    des   parties  &  leurs 
connexions.  Voici  quel  étoit  mon  raiion- 
nement. 

Si  la  tumeur  ,difois-je,  eft  formée  par 
lapréfencede  toutes  les  membranes  qui 
compofent  le  Rectum  ,  il  doit  y  avoir  de 
nécefîîté  déplacement  des  parties  molles 
dans  l'endroit  où  cet  inteftin  eft  adhérent 
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au  Vagin  ;  &  au  contraire  fi  ce  n'efr  que 
ia  membrane  interne  du  Recium  qui  fait 
3a Hernie,  je  dois  trouver  la  Matrice  & 
îe  Vagin  dans  leurs  places  ordinaires,  On 
fçait  combien  eft  rapide  l'imagination, 
l'examen  la  fuivit  de  très- près ,  &  m'apprit 
que  ce  n'étoit  que  la  membrane  interne  du 
Recium  qui  formait  la  tumeur ,  la  Matrice 
&  le  Vagin  étoientdans  leur  fituation  or- 
dinaire. 

Alors  je  ne  balançai  pas  ,  je  décidai  que  Ce  quel'expé- 
cette  tumeur  étroit  excirpable  ,  mais  que  nence  lndl(lu3 
pour  éviter  1  hémorragie  ,  ou  même  pour 
la  faire  celier,  il  falloir  prendre  le  parti  de 
la  ligature  ,  iauf  à  la  defièrrer  en  cas  de 
néceflité  abfolue  d'aller  à  la  felle.  La  liga- 
ture etoic  très-aifée  à  faire  ,  car  cette  tu- 
meur avoir  acquis  uneefpèce  de  pédicule 
que  le  refTortde  W<4nus'avon  fans  doute 
occasionné  :  en  effet ,  quoique  ce  Sphync* 
ter  fût  très  dilaté  (  parles  rechûtes  de  cette 
tuniqie  interne  du  Recium  fouvent  réité- 
rées pendant  Tefpace  de  vingt-cinq  ans  ) 
il  nelaifibit  pas  que  de  comprimer  encore 
aiTez  forcement  la  tumeur  pour  l'étrangler 
au  moins  en  partie. 

J'expofai  mon  fentiment  ;  loin  de  m'é- 
couter  on  ne  voulut  rien  faire  de  ce  que 
j'avois  propofé  :  je  forcis  même  très-incer- 
tain de  ce  qu'on  penfoit  de  mon  avis  , 
quoique  bien  indiqué.  J'appris  enfin  quel- 
ques jours  après  que  la  malade  avoit  été 
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tranfportée  a  THôtel-Dieu  ,  où  elle  étok 
morte  de  fon  hémorragie.  Je  me  vis  privé 
de  la  fatisfaâion  de  confirmer  fur  fon  ca- 
davre ,  le  récit  que  je  viens  de  faire  ; 
peut-être  femblera-t'il  déplacé:  je  me 
luis  cependant  cru  obligé  de  ne  pas  l'ob- 
mettre,parce  que  ce  fait  m'aparu  avoir  une 
analogie  effentielîe  avec»  le  renverfemenc 
du  Vagin  ;  d'ailleurs  l'hémorragie  que 
fourniflbient  les  vaïffeaux  de  cette  tu- 
meur, prouve  ce  que  nous  avons  avancé 
dans  notre  expofition  du  Méchanifme 
T,,  ,         .   que  met  en  ufage  la  Nature  pour  faire 

L  hémorragie  A      .      r  ,  D  i        -r»    i      r  /•  ■ 

rknscecas  eft  iortir  ipontanement  les  rolypes  utérins 
fembiabiedans  qUi  prennent  naifîance  au  fond  de  la  Ma- 
de Polype"  &  tr^ce  00  •  Car  ^  Anus  faifoit  ici  fur  la 
utérins  de  la  membrane  interne  du  RecZum  ,  ou  pour 
première  efpè- nijeux  dire,  fur  les  vaiiTeaux  qui  ram- 
pent dans  facontexture  ,  ce  qu'alors  l'ori- 
fice de  la  Matrice  fait  fur  le  Polype; 
Y  Anus  agifloit  donc  par  la  vertu  de  fon 
reffort  :  or  cette  vertu  tendoit  à  étrangler 
la  tumeur,  &  conféiquemment  les  vaif- 
feaux  les  plus  éloignés  de  la  comprefTion 
lui  portoient  du  fang  bien  plusaifément 
que  les  vaiffeaux  extérieurs  qui  en  appro- 
choient  davantage  ;  donc,  commme  dans 
la  tumeur  polypeufe  ,  le  retour  du  fang 
devoit ,  en  ce  dernier  cas  ,  être  très-diffi- 
le  ;  par  conséquent  il  devoit  fe  produire 
des  varices  :  celles-ci  ne   dévoient  pas 

(a)  Voyez  page  58  Se  fuivantes» 
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tarder  a  s'engorger,  &  la  rupture  dé- 
voie bien-tôt  s'enfuivre  :  voilà  la  caufe 
immédiate  de  l'hémorragie. 

Cette  efpèce  de  parallèle  me  paroît  juf- 
te,  &  je  ne  crois  pas  me  tromper:  mais 
ne  le  fût-il  point  autant  que  je  l'imagine , 
on  a  vu  du  moins  que  cette  maladie  avoit 
un  rapport  parfait  avec  le  renverfemenc 
du  Vagin  :  fi  donc  la  première  efl  curable 
par  nos  moyens  ,  la  féconde  ne  doit  pas  fe 
refufer  aux  mêmes  moyens  ;  la  conféquen- 
ce  eft  claire  ,  c'eft  le  principe  qui  a  befoin. 
de  démonftration  ,  la  voici.  Je  la  tired'un 
fait  rapporté  par  M.  Planque,  dont  voici 
l'extrait  ('#). 

y>  Une  femme  de  cinquante-trois  ans  ; 

n  (  dit  cet  Auteur  )  avoit  depuis  long-  observation; 
»  tems  un  écoulement ,  qui  d'abord  avoit 
n  été  fanguin  ,  &  devint  enfuite  limpha- 
»  tique.  Cet  écoulement  détermina  la 
wchûte  de  la  membrane  interne  du  Vagin; 
*>  le  volume  de  celui-ci  s'accrut  à  un  tel 
y>  point ,  que  la  tumeur  pendoit  hors  des 
»  parties  jufqu'au  genoux.  Ilfurvint  une 
y>  grande  fièvre  qui  réduifît  la  malade  aux 
»  dernières  extrémités  ,  &  occafionna  la 
«  putréfaction  des  liqueurs  qui  engor- 
»  geoient  cette  énorme  tumeur.  Alors 
»  celle-ci  devint  extrêmement  puante ,  la 

(a)  Premier  volume  <fe   la  Bibliothèque   choifîe    de 
Médecine,  pages  41  o  &  411, 
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«  moribonde  fe  vit  obligée  de  demander 
«qu'on  l'en  délivrât  par  l'extirpation: 
«  mais  on  y  trouvoit ,  dit-on,  de  grands 
«  obftacles  :  cependant  après  avoir  per- 
«  du  beaucoup  de  tems  à  confuker ,  on  fe 
«  détermina  ,  mais  trop  tard  ,  car  la  ma- 
«  lade  mourut  quelques  jours  après. 

«  Voici  (  dit  le  même  Auteur  )  com- 
«  ment  fe  fît  l'opération  :  on  commença 
«  par  lier  fortement  la  tumeur  ,  &  on  en 
«fit  enfuite  l'extirpation  par  le  moyen 
«  d'une  fection  entre  la  ligature  &  le 
«  corps  qui  pendoit  en  dehors  ,  c'eft-à- 
«dire,  près  de  la  vulve;  il  ne  parut 
«  point  d'hémorragie  (  &  cela  devoir. 
«  être  )  aufîi-tôt  après  l'incifion  ,  la  par- 
«  tie  à  laquelle  étoit  attachée  la  ligature 
«rentra  fubitement  dans  le  vagin  :  ce  fans 
doute  parce  que  d'une  partie  poids  de  la 
tumeur  tirailloit  confidérablement  les 
parties  intérieures  aufquelleselle  étoit  at- 
tachée ,  &  que  d'autre  part  ceux  qui 
avoient  fait  la  ligature  n'avoient  pas 
manqué  de  tirera  eux  pour  qu'il  leur  fut 
plus  aifé  de  la  porter  vers  la  partie  iupé- 
rieure  de  la  tumeur.  Si-tôt  donc  que  ces 
agens  ont  cefTé  d'exercer  leur  puirTance , 
le  -reiîbrt  des  parties  internes  auxquelles 
étoit  attaché  le  pédicule  de  la  tumeur,  a 
dû  ainfi  retirer  la  ligature. 

Après  la  mort  de  cette  femme ,  on  fit 
l'ouverture  defon  cadavre,  &  onn'apper- 

eut 
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eut  dans  la  Matrice  rien  qui  fut  contre 
nature  :  les  autres  parties  de  la  génération, 
c'eft-à-dire ,  les  externes,  étoient  aufîi 
dans  leur  état  naturel  :  il  n"y  avoit  que  la 
couleur  de  changée  ;  elles  étoient  deve- 
nues blanchâtres.  On  divifa  enfuite  la 
fymphife  cartilagineufe  des  os  Pubis  ;  on 
fépara  la  Matrice  avec  toutes  fes  dépen- 
dances ,  des  parties  voifines  :  on  ouvrit  le 
Vagin  dans  toute  fa  longueur  ,  &  on  re- 
connut, dit  formellement  notre  Auteur  , 
que  la  ligature  embraffoit  une  portion  de 
Ja  tunique  interne  &  ridée  ,  ians  en  com- 
prendre d'autres  :  cette  portion  étoit  celle 
qui  étoit  reltée liée  après  l'amputation  de 
la  tumeur  ;  &  l'endroit  où  tenoit  cette 
efpèce  de  racine ,  étoit  fort  voifin  de  l'ori- 
fice interne  de  la  Matrice. 

Ne  pourrions-nous  pas  ajouter,  fans  Remarque 
trop  avancer ,  que  fi  on  eût  délivré  plutôt 
cette  femme  ,  c'eft-a-dire  ,  fi  on  lui  eût 
fait  l'opération  avant  que  la  fièvre  &  le 
marafme  fe  fufTent  mis  de  la  partie,  on 
l'eût  fauvée  ?  Oui  fans  doute  ,  mais  peut- 
être  trouveroit-on  la  réflexion  fuperflue. 
Je  ne  veux  conclure  de  tout  ce  récit,  que 
le  décollement  de  la  membrane  interne  du 
Vagin,  l'augmentation  de  fon  volume  ,  fa 
chute,  fans  cependant  qu'elle  eût  entraî- 
né ,  au  moins  hors  de  la  vulve ,  les  autres 
tuniques  de  la  gaine,  quoique  fon  volume 
fût  énorme.  En  un  mot?  ce  fait  prouve 
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que  dans  un  pareil  écat,  cette  tunique 
peut  être  liée  fans  intérefTer  d'autres  par- 
ties ;  mais  nous  avons  déjà  prouvé  avec 
évidence  la  poflibilité  delà  ligature,  pour 
le  renverfement  de  la  membrane  interne 
du  Rectum  :  la  comparaifon  eft  jufte, 
comme  on  le  voit,  &  c'eft  ce  que  nous 
avions  entrepris  de  démontrer. 

Il  y  a  beaucoup  de  faits  analogues  à 
ce  dernier.  On  en  peut  voir  des  exem- 
ples dans  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traitédes  maladies  des  femmes.  Félix 
Plater  dans  fes  Inftituts  de  Chirurgie  , 
donne  a  la  tumeur  dont  il  parle  {a)  le 
nom  de  Defcente  de  Matrice  ,  c'étoit 
plutôt  à  mon  avis ,  une  Hernie  de  la  mem- 
brane interne  du  Vagin. 

Enfin  Heijïer  (  b  )  a  fait  graver  une 
figure  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  l'une 
des  Obiervations  Chirurgiques  de  Van- 
Âîéeckren  (c)  ,  &  qui  pourroit  bien  être 
celle  qui  fait  le  lu  jet  du  cas  que  nous  avons 
rapporté  d'après  M.  Planque  ;  j'aihafardé 
de  la  faire  graver  de  nouveau  ,  pour  fa- 
tisfaire  le  Lecleur  (  d).  A  ,  eft  l' Utérus; 
E  ,  fon  col  ;  C  ,  (on  orifice  ;  D  D ,  la  ré- 
gion du  Pubis  ;  E-E  ,  le  Vagin  coupé  ôc 
ouvert  en  long;  F,  le  pédicule  de  la  tu- 

(a)  Page  1063. 

(h)  Planche    34,  figure    5,  page  1117. 
(c)   Chapitre    54. 
I    $4)  Voyez  jiotre  troifieme  planche  ., .  figure  f. 
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meura  l'endroit  où  il  avoit  écé  lié  îorfque 
cette  même  partie  étoic  à  l'entrée  de  la 
vulve  ;  G  ,  la  fourchette  ;  H  ,  un  petit 
cordonnet  avec  lequel  on  avoit  lié  la  tu- 
meur avant  de  la  retrancher. 

Cette  figure  démontre  au  mieux,  que 
dans  le  renverfement  du  Vagin,  c'eft  la 
feule  membrane  interne  qui  le  renverfe  ; 
elle  prouve  même  ,  que  quelqu'énorme 
que  foit  la  tumeur  ,  ce  n'eft  foùvent 
qu'une  portion  de  cette  membrane,  6c 
non  fa  totalité  qui  la  forme.  On  peut 
ajoutera  ces  remarques,  que  la  Matrice 
ne  manque  jamais  de  defcendre  plus  ou 
moins  vers  la  vulve  ,  fuivant  le  volume  , 
le  poids  &  le  fiége  du  pédicule  de  la 
tumeur  ;  ce  qui  exige  (  malgré  la  fécurité 
des  Anciens  )  beaucoup  de  précaution 
lorfqu'on  pofe  la  ligature. 

Parlons  à  ces  Auteurs  que  dans  le 
grand  nombre  d'exemples  qu'ils  rappor- 
tent, il  y  ait  eu  quelques  femmes  afTez 
fortunées  pour  avoir  furvécu  à  la  ligature 
de  la  Matrice  ,  notre  remarque  n'en  per- 
dra rien  de  fa  force  :  car  pour  un  feul  fait 
démonftratif ,  on  en  pourroit  citer  mille 
qui  ne  concluent  pas  en  faveur  du  fuccès , 
&  dans  ce  nombre  ,  la  plus  grande  partie 
qui  y  feroient  entièrement  oppofés. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  ces  faits  in-. 
duifent  en  erreur  les  jeunes  Chirurgiens , 
car  il   feroit  bien   dangereux  qu'ils  les 
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priiïent  pour  modèle;  nous  n'avons  en 
effet  que  trop  d'exemples  que  cette  opéra- 
tion a  donné  la  more  à  celles  iur  qui  on 
Ta  tentée  (a). 

Le  défaut  de  connoiffances  fait  des 
téméraires  de  bonne  foi ,  mais  en  font-ils 
plus  excufables?  Non  fans  doute.  Il  ne 
faut  donc  pas  croire  aveuglément  tout  ce 
que  les  Auteurs  nous  tranfmettent ,  fur- 
tout  quand  le  fuocès  tient  du  prodige  ; 
car  alors  leurs  prétendues  réuffites  ne  font 
que  trop  fouvent  des  preuves  incontesta- 
bles du  peu  détendue  de  leurs  lumières. 
En  effet ,  fi  les  Auteurs  que  nous  avons 
déjà  cités  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage (£)  ,  avoient  connu  les  différentes 
efpèces  de  Polypes  de  la  Matrice  ,  &  du 
Vagin  dont  nous  avons  fait  i'ënufriéra- 
rion ,  auroient-ils  avancé  que  les  femmes 
de  qui  ils  difent  avoiramputéou  vu  am- 
puter ¥  Utérus,  ont  conçu  après  cette 
opération  comme  fi  on  ne  le  leur  eût  pas 
retranchée? 

IsTous  devons  donc  conclure  _,  que  non- 
feulement  on  ne  doit  pas  tenter  fi  légè- 
rement l'amputation  de  la  Matrice  par 
quelque  méthode  que  ce  puifTeêtre  ;  mais 
que  lorfqu'on  a  reconnu  qu'une  Hernie 
delà  membrane  interne  du  Vagin  exige 
que  Ton  en  fafTe  la  ligature  ,  il  faut  bien 

(a)  Voy.  les  citations  notes  e ,  f,  g  &  h  ,  de  la  p.  29. 
80  là.  p.  notes  a,h  ,  c.  â  ,  Se  toutes  celles  de  la  p.  28. 
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prendre  garde  de  n'y  rien  comprendre  de 
la  Matrice.  Ce  n'eft  pas  gratuitement  que 
je  recommande  cette  précaution  ;  car  les 
membranes  qui  compofent  le  Vagin  , 
font  intimement  attachées  autour  du  mu- 
feau  de  la  Matrice  à  peu  près  comme  le 
Prépuce  1'eft  dans  l'homme  à  la  racine  du 
gland  ,  excepté  cependant  la  membrane 
interne  qui  eft  continue  avec  celle  qui  ta- 
pifTe  l'intérieur  de  la  Matrice.  Or  cette 
membrane  ne  peut  en  fe  retournant ,  fe 
précipiter au-dehors,  fans  entraîner  plus 
ou  moins  cet  organe  vers  l'extérieur  : 
ainfi  dans  ce  cas ,  comme  le  confirme 
l'expérience  ,  on  doit  trouver  la  Matrice 
plus  baffe  ,  lorfqu'on  introduit  le  doigt 
affez  avant  dans  la  cavité  de  tous  les 
bourrelets  circulaires  que  forme  cette 
membrane  tuméfiée  ,  relâchée  &  renver- 
fée,  il  pourroit  donc  arriver  qu'en  y  por- 
tant une  ligature  ,  on  cornprendroit  alors, 
une  portion  de  ce  vifcère  ;  fi  on  n'y  faifoit 
toute  l'attention  que  cette  remarque  mé- 
rite. 

On  pourroit  peut-être  me  demander  ici 
comment  je  conçois  que  la  tunique  in- 
terne du  Vagin  peut  fortir  en  partie  hors 
de  la  vulve ,  fans  que  les  autres  mem- 
branes en  faffent  autant  ,  puifque  j'ai 
avoué  moi-même  qu'elles  font  attachées 
autour  du  mufeau  de  cet  organe  comme 
le  Prépuce  l'eft  dans  les  hommes  à  la  ra- 
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cine  du  gland:  i'objeclion  eft  cenfée, 
mais  elle  n'eft  pas  fans  réponfe;  pour  lé 
prouver,  recourons  encore  une  rois  à  la 
Nature,  avec  elle  nous  ne  fçaurions  er- 
rer, 
xxiv.  Un  de  mes  amis  me  fie  appeller  en 

Observation.  .      .      r  ,  *  *       ,  r 

1739  pour  ouvrir  la  femme  d  un  domel- 
Defcentedu  tique,  qu'on  dîfoit  être  morte  d'une  def- 
Vagin  occa-    cente  de  Matrice ,  quiavoit  été  occafion- 
chute.  neelong-tems  auparavant  par  une  chute: 

on  ajoutoit  que  cette  femme  s'étoit  laiffé 
tomber  de  cheval  d'abord  fur  les  genoux , 
en  fui  te  fur  les  ferles  ,  ôc  que  malheureu- 
fement  il  s'étoit  trouvé  fous  elle  une  grofTe 
pierre  qui  lui  avoit  meurtri  toute  la  vul- 
ve. Elle  y  a  fait  quantité  de  remèdes  ,  me 
dit-on  ,  aucun  ne  lui  a  réuili,  la  pourri- 
ture y  efl  furvenue  &  l'a  fait  périr. 
Preuve  de  la      L'examen  de  la  partie  me  prouva  qu'il 
defeente  de     y  avoit  quelque  chofe-.de  vrai  dans  les 
Uxhûte  com-ûivers  rapports  qu'on  m'avoit  faits.  J'ap- 
piette  de  la     perçus  ,   entre  les  grandes   lèvres  ,    une 
membrane  m-  £umeur  gluante,  livide ,  puante  &  mol- 

ceme du  Vagin.  ,    ^      _,p  r  ■  Y 

Jalle.  Elle  ne  iortoit  pas  toute  entière  , 
une  de  fes  portions  étoit  encore  en  de- 
dans ;  l'extérieur  me  parut  alors  à  peu 
près  de  la  groffeur  du  poing  (  on  me  dit , 
ce  celaeft  probable,  que  du  vivant  de  la 
malade  cette  portion  avoit  un  volume 
bien  plus  considérable  ).  Vers  le  milieu 
de  fon  extrémité  inférieure  ,  étoit  une 
ouverture  circulaire  y  mais  froncée,  tel- 
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le  que  dans  la  figure  G  de  la  planche  3  , 
&  on  fentoit  à  travers  ,  a  la  profondeur 
du  doigt  ou  environ,  l'orifice  de  la  Ma- 
trice {a). 

Je  fis  rincifion  cruciale  de  Y  Abdomen 
&  je  féparai  la  Symphife  cartilagineufe 
du  Pubis  avec  un  fcapel  mince.  J'écartai 
de  force  les  os  du  bafîin ,  6c  vis  enfin  le 
fond  de  la  Matrice  qu'il  m'avoit  été  im- 
poffibie  d'appercevoir  jufques-là,  parce 
que  ce  vifcère  étoit  plongé  dans  le  Vagin 
comme  dans  un  fac. 

Je  fendis  enfuite  la  tumeur  dans  fa  lon- 
gueur en  traverfant  tous  les  plis,  bourre- 
lets ou  rides  dont  elle  étoit  formée  :  par 
la  même  feclion  j'ouvris  encore  dans  ce 
fens  la  Matrice  ,  qu'on  eût  dit  être  vers 
le  milieu  de  la  tumeur  quoique  celle-ci 
lui  fût  en  partie  inférieure  ,  &  qu'elle 
eût  fa  racine  auprès  de  l'orifice  de  cet 
organe  dans  les  grandes  lèvres ,  &  je 
trouvai , 

i°.  Que  la  membrane  qui  formoit 
la  tumeur  avoit  un  bon  pouce  d'épaif- 


(a)  Il  y  a  21  ou  2;  ans  que  je  fus  appelle  avec 
feu  M.  Soumain  pour  voir  une  Dame  demeurant  à  Paris  , 
au  Pavillon  des  Quatre-Nations ,  dit  des  Arts.  Cette 
Dame  avoit  une  tumeur  de  cette  nature ,  mais  dont  la 
caufe  étoit  fort  équivoque;  nous  parvînmes,  après  les 
préparations  convenables  ,  à  en  faire  la  réduction ,  con- 
jointement avec  M.  Martin  ,  de  qui  nous  avons  déjà 
parlé  plus  haut  ,  fie  qui  lui  appliqua  un  bandage  con- 
tentif  Se  méchanique  qu'il  a  imaginé  pour  cette   fin. 
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feur,  &  que  lorfqu'on  la  déployoit ,  fa 
longueur  devenoit  a  peu  près  d'un  demi- 
pied. 

2°.  Qu'elle  étoit intérieurement,  c'efl- 
à-dire  dans  fon  épaiffeur  ,  d'un  blanc 
cendré  ,  &  parfemé  d'une  fort  grande 
quantité  de  grains  comme  graveleux: 

30.    Que   fa    confidence    approchoit 

beaucoup  de  celle  de  la  coëne  de   lard 

crud  : 

preuves  iocon-      4o.  Qu'au-deflus  de  cette  membrane , 

tumeur   çxté-  «  Y  en   avoit  d  autres  qui  ne  dirreroient 

rieure   n'étoit  prefqu'en  rien  du  Vagin  naturel  :  on  eût 

larimcmbrané  ^K  Ç11'^  ne  s'étoit  rien  feparé  de  fa  fubf- 
du  Vagin  re-  tance.  La  partie  fupérieure  de  cette  efpè- 
tournec.  ce  ^e  game  fervoit  d'enveloppe  à  toute  la 

Matrice  ;  celle-ci  avoit  doublé  ,  ou  envi- 
ron ,  fon  volume,  fans  cependant  qu'elle 
fût  autrement  afFeclée:  cette  portion  du 
Vagin  étoitfort  courte  &  comme  ramaf- 
fée  ;  je  FeulTe  comparé,  fi  elle  eût  eu  moins 
d'épaiffeur  _,  au  papier  des  lanternes  de 
poches  y  lorfque  ces  machines  font  prêtes 
d'être  fermées  : 

50.  Lorfqu'on  vouloit  retirer  la  Ma- 
trice en  l'élevant ,  ces  plis  tendoient  à 
s'efîacer ,  &  fe  reformoient ,  du  moins  en 
partie,  dès  qu'on  la  relâchoit: 

6°.  Enfin  il  étoit  clair  comme  le  jour 
que  cette  tumeur  n'étoit  formée  que  par 
la  membrane  interne  du  Vagin  qui  ,  dé- 
collée pour  ainfi  dire  d'avec  les  autres, 
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fortoic  hors  de  la  vulve;  en  un  mot, 
il  eft  évident  qu'elle  feule  faifoit  la  ma- 
ladie. 

Il  eft  d'ailleurs  démontré  que  la  Matri- 
ce n'étoit  pas  dans  Ton  lieu  naturel , 
qu'elle  étoit  defcendue  près  des  grandes 
lèvres  ,  &  que  fon  volume  étoit  une  fois 
plus  confîdérable. 

L*Obfervation  vérifie  donc  non- feule-  Réfulm  <?e 
ment  la  poffibilité  du  décollement  &  du  ces  remarques, 
renverfement  de  la  membrane  interne 
du  Vagin;  mais  il  eft  aufîi  prouvé  que 
la  defeente  de  Matrice  3  qui  toujours  ac- 
compagne plus  ou  moins  ce  renverfe- 
ment ,  exige  toutes  les  précautions  que 
nous  avons  confeillé  de  prendre  pour  por- 
ter une  ligature  fur  cette  efpèce  de  tu- 
meur. 

La  vérité  de  ces  remarques  reconnue, 
e'eft  a  nous  d'en  inférer  ceux  des  (ignés 
quicaraétérifent  les  diverfes  Hernies  du 
Vagin  :  le  travail  eft  aifé ,  car  ce  font 
toutes  conclurions  directes. 

i°.  La  Hernie  de  veflie  diffère  efTen-     Récapitula- 
tiellement  du  Polype  ,  parce  que  celle-  rion  de  fignes 
là  fouffre  l'opération  du  Taxis  ,  &  que  f.^'Jf  %£ 
dans  le  cas  du  Polype ,  la  même  opération  fieme. 
deviendroit  préjudiciable  ;  car  loin  de  di- 
minuer le  volume  de  la  tumeur  ,  elle  con- 
tribueroit  à  fon  accroifTement. 

2°.  On  ne  fçauroit,  fans  imprudence, 
confondre  le  Polype  avec  les  Hernies 
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Entero -vaginales ,  Epiplo -vaginales  £' 
Entero  -  epiplo  -  vaginales  :  En  effet ,  ce 
font  des  Hernies  ;  elie  ne  font  donc 
curables  que  par  le  Taxis:  le  Polype  au 
contraire  efî:  toujours  le  même  dans  fon 
efïence ,  il  ne  connoît  qu'un  vrai  remède  , 
c'efî:  la  ligature. 

30.  On  doit  diftinguer  aifément  le  Po- 
lype vaginal  de  la  chute  du  Vagin  qui 
fait  faillie  hors  de  la  vulve  ,  lors  même 
que  les  deux  tumeurs  defcendent  au  mê- 
me point  :  car  ce  font  divers  plis  ou  bour- 
relets qui  forment  la  tumeur  herniaire 
du  Vagin  ,  &  vers  la  partie  inférieure  de 
la  tumeur ,  il  refte  une  efpèce  d'ouverture 
à  travers  laquelle  ,  avec  l'extrémité  du 
doigt ,  on  fent  l'orifice  de  la  Matrice. 
Le  Polype  au  contraire  n'a  point  de 
bourrelets  ,  on  n'yapperçoit  point  d'ori- 
fice ,  &  fi  ,  par  cas  fortuit ,  il  s'y  trou- 
voit  quelque  ouverture,  elle  fe  termine- 
roit  à  quelqu'un  des  points  du  corps  de 
la  tumeur,  &  n'aboutiroit  jamais  à  l'ori- 
fice delà  Matrice. 

Au  refte  ,  nous  n'avons  pas  fait  toutes 
ces  diftincfions  dans  ce  dernier  cas  (  com- 
me dans  tous  les  autres  pour  lefquels 
nous  avons  établi  des  parallèles)  à  def- 
fein  d'en  exclure  la  ligature;  loin  de  là  , 
car  c'eft  le  meilleur  remède  dont  on  puiffe 
fe  fervir  alors  :  mais  pour  qu'on  faffe  fufh- 
famment  attention  que  la  Matrice  peut 
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êtredefcendue  vers  ce  qui  fert  de  pédicu- 
le à  la  tumeur  ,  &  qu'on  prenne  garde  de 
ne  rien  comprendre  de  ce  vifcère  dans  la 
ligature. 

Voilà  les  fignes  patognomoniques  de  Réfume  <îc 
toutes  les  Hernies  ,  tant  utérines  que  va-  ces  lgncs* 
ginales.  Si  donc  on  ne  perd  pas  de  vue 
les  maladies  dans  lefquelles  nous  avons 
donné  l'exclufion  à  nos  Moyens ,  il  ne 
fera  pas  difficile  de  fentiç  que  nous  avons 
apprécié,  autant  qu'il étoit en  notre  pou- 
voir ,  les  cas  où  notre  Méthode  peut 
être  falutaire.  Ces  cas  paroifîbient  d'a- 
bord peu  fréquens  pour  les  tumeurs  va- 
ginales ;  qu'on  ne  s'y  trompe  cepen- 
dant pas  ,  le  Vagin  eft  fujetaux  excref- 
cences  fongueufes  ou  polypeufes,  c'eft 
même  une  de  fes  maladies  familières  :  or 
il  eft  peu  de  ces  excrefeences  fans  pédicu- 
le ;  nos  moyens  embrafTent  toutes  les  tu- 
meurs qui  en  ont  un  ;  par  conféquent  notre 
Méthode  peut  très-fouvenC  être  utile  pour 
cette  partie. 

D'ailleurs  avec  nos  inftrumens  on 
pourroit  lier  \tsfongus  adhérens  à  la  vef- 
fie  dans  la  iithotomie  ;  l'expédient  feroit 
plus  fur,  il  eft  il  dangereux  de  les  arra- 
cher !  On  pourroit  encore  lier  très-avant 
dans  le  ventre ,  &  avec  fuccès ,  le  cordon 
fpermatique  après  la  caftration  ,  il  eft 
•quelquefois  des  circonftances  qui  l'exi- 
gent. Enfin  notre  Méthode  eft  applicable 
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aux  tumeurs  du  Rectum  qui  auront  un 
pédicule,  comme  en  ont  certaines  hémor- 
roïdes internes  qu'on  ne  peut  reconnoî- 
tre  qu'en  introduifant  le  doigt  dans  VA- 
nus:  elle  a  donc  de  très-grands  avanta- 
ges, puifqu'elle  peut  être  utile  dans  un 
fort  grand  nombre  de  cas ,  &  dans  des 
circonftances  très  urgentes  (*). 

Je  vais  finir  cet  article  par  un  aecef- 
foire  aux  moyens  de  remédier  ,  foit  au 
relâchement  de  la  membrane  interne 
du  Reclum ,  foit  à  la  chute  de  celle  du 
Vagin  ,  foit  enfin  à  l'hémorragie  qui  pour- 
roit  fuivre  l'opération  de  ces  maladies  par 
l'inftrument  tranchant  ,  en  fuppofant 
qu'on  ait  cru  avoir  des  raifons  valables 
pour  préférer  a  la  ligatute  cette  manière 
d'opérer.  C'eft  un  cas  des  plus  urgens 

(*)  Des  perfonnes  qui  nous  veulent  du  bien ,  farcs 
doute,  nous  ont  écrit  qu'elles  auraient  déliré  que  nous 
eulfions  traité  des  tumeurs  enkiftées  du  Vagin  ,  com- 
me les  ftéatomes  les  mellicéris  ,  &c.  nous  nous  fai- 
fons  un  devoir  de  les  en  remercier  ici  3  Se  de  leur  faire 
obferver  qu'il  n'entroit  point  dans  notre  plan  ,  de  n'omet- 
tre aucune  des  tumeurs  qui  peuvent  affecter  les  parties 
de  la  génération  des  femmes ,  mais  que  pour  éviter  des 
mépiifes  dangereufes>  il  convenoit  que  nous  millions  en 
parallèle  celles  des  maladies  de  ces  parties  qui,  faute 
d'une  attention  fuffifante,  pourroient  être  prifes  pour 
des  tumeurs  extirpables  au  moyen  de  la  ligature.  Or 
comme  les  ftéatomes  ,  les  mellicéris,  &c.  ont  très- 
rarement  un  pédicule  ,  8c  que  quand  bien  même  ces  tu- 
meurs en  auroient  un,  il  n'y  auroit  point  d'inconvénient 
à  les  lier,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  difpenfer  iiç 
mettre  ces  fortes  de  tumeurs ,  au  nombre  de  celles  qui 
nous  ont  engagé  à  faire  notre  parallèle. 
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qui  m'a  fait  imaginer  ce  moyen  ,  &  je 
penfe  qu'on  ne  fera  pas  fâché  que  je 
donne  ici  l'Obiervation  qui  l'a  fait  naî- 
tre ,  afin  que  chacun  puiife  en  faire  fon 
profit. 

Je  fus  appelle  le  premier  jour  d'Avril  xxv. 
1748,  pour  voir  un  jeune  homme  de  0b5ERVAT'om' 
dix-fept  à  dix-huit  ans,  qui  avoit  depuis 
environ  qu'inze  mois  une  fiflule  com- 
plétée ,  dont  l'orifice  extérieur  étoit  au 
côté  droit  de  la  marge  de  Y  Anus  ,  à  peu 
de  diftance  de  fon  Sphincter ,  l'ouverture 
intérieure  pénétroit  de  la  profondeur  du 
doigt  dans  l'inteftin.  Cette  fiftule  qui 
étoit  accompagnée  de  dureté  &  de  callo- 
fité,  étoit  la  fuite  de  plufieurs  hémor- 
roïdes ,  tant  internes  qu'externes  ,  dont 
quelques-unes  avoient  fuppuré  :  je  pré- 
parai le  malade  fuivant  l'ulage  ordinaire , 
&  le  douze  du  même  mois  je  lui  fis 
l'opération.  Je  fuivis  la  Méthode  ufitée 
&  reçue  de  tous  les  bons  Praticiens,  lorf- 
qu'il  y  a  dureté  &  callofité,  j'introduifis 
la  fonde  d'argent  flexible  dans  l'orifice 
de  la  hftule;  je  perçai  avec  cet  infiniment 
l'inteftin  un  preirau-deffus  de  l'ouvertu- 
re intérieure  ;  je  fis  l'anfe  &  j'empor- 
tai tout  ce  qui  s'y  trouva   compris. 

Comme  à  raifon  de  la  profondeur  de 
Fincifion  ,  je  craignois  l'hémorragie,  je 
panfai  la  plaie  avec  les  précautions  que 
prefcrivent  fi  fagement  les  grands  Mai- 
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très  de  PArt ,  &  fis  une  comprefîîon 
fufîifante  en  apparence  pour  prévenir 
cet  accident.  Mais  deux  heures  après  on 
vint  m'avertir  que  le  malade  étoit  tom- 
bé en  foiblefTe  ;  j'y  courus ,  &  n'eus  pas 
plutôt  levé  l'appareil  qu'il  fortit  par  le 
Reclum  une  grande  quantité  de  caillots  de 
fang  qui  s'y  étoit  épanché. 

Je  compris  que  malgré  mes  foins  ,  le 
point  d'appui  n'avoit  pas  été  fuffifant; 
j'appliquai  un  nouvel  appareil  ;  je  plaçai 
les  bourdonnets  &  la  pelotte  liée,  avec 
l'attention  la  plus  fer upuleufe,  je  trempai 
même  les  premiers  tampons  de  charpie 
dans  une  eau  alumineufe  fort  chargée  : 
mais  une  heure  après  la  fyncope  ayant  re- 
commencé, je  fus  obligé  de  relever  l'ap- 
pareil pour  donner  ifïue  au  fang  caillé , 
&  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  ar- 
rêter l'hémorragie.  Je  panfai  enfui  te  le 
malade  pour  la  troifiéme  fois,  en  obfer- 
vant  de  tamponner  fort  avant  le  fond  de 
la  plaie  ;  mais  comme  le  cas  étoit  très- 
urgent ,  &  que  je  défefpérois  de  réufîîr 
par  les  voies  connues  qui  m'avoient  déjà 
manqué  deux  fois ,  &  qui  en  effet  n'eu- 
rent pas  plus  de  fuccès  à  celle-ci  ;  j'avois 
imaginé  d'envoyer  chercher  à  la  bouche- 
rie une  vefîie  de  mouton  récemment  tirée 
du  corps  de  l'animal ,  pour  en  faire  l'ufa- 
ge  que  l'on  va  voir. 

Le  hafard  nous  fervit  au  mieux }  car 
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en  moins  d'une  demi-heure  on  m'en  ap- 
porta une  telle  que  je  la  fouhaitois  ;  j'y 
ajultai  le  fyphon  ou  cannuled'un  feringue 
que  j'y  attachai  folidement  ;  je  poiai  une 
ligature  lâche  entre  la  vefîie  &  le  iyphon , 
j'introduifis  enfuite  peu-à-peu  la  vefîie 
dans  le  Reclum  du  malade  ,  &  iorfqu'elle 
y  fut  entièrement  placée,  je  la  remplis 
d'air  avec  un  foufHet  à  double  fou  pape 
qui  fe  trouva  fortuitement  dans  la  mai- 
fon  :  quand  la  vefîie  fut  exactement  gon- 
flée, je  fis  ferrer  la  ligature  lâche  dont 
j'ai  parlé  plus  haut,  afin  de  retenir  l'air 
dans  fa  cavité  ;  j'eus  néanmoins  la  pré- 
caution de  ne  faire  qu'un  noeud  fimple 
à  cette  ligature  pour  pouvoir  la  defferrer 
à  volonté  ,  &  je  fermai  l'ouverture  du 
fyphon  avec  un  bon  bouchon  propor- 
tionné à  fon  calibre. 

On  concevra  ailément  que  ,  par  ce 
moyen  fingulier  qui  comprimoit  exac- 
tement toutes  les  parois  ce  tous  les  points 
de  la  circonférence  intérieure  du  RcSum, 
mon  butétoit  de  ne  point  manquer  l'ou- 
verture des  vaiffeaux  d'où  fortoitle  fang; 
&  en  effet,  il  me  réufîit  comme  par  en- 
chantement. On  eut  feulement  la  fujé- 
tion  de  déboucher  le  fyphon ,  après  avoir 
lâché  la  ligature  pour  vuider  l'air  de  la 
vefîie ,  toutes  les  fois  que  le  malade  eut 
befoin  d'aller  à  la  felle  ,  ce  qui  arriva 
fix  fois  en  24  heures ,  de  retirer  cette 
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veffie  &  de  la  laver  "extérieurement ,  & 
de  la  remettre  en  fa  place  :  chaque  fois 
il  fortit  du  fang  ;  mais  fluide  ,  &  en  pe- 
tite quantité  ;  enfin  le  malade  ayant  refté 
vingt-quatre  heures  fans  aller  du  ventre, 
l'hémorragie  s'eft  trouvé  folidement  ar- 
rêtée &  fans  aucun  retour,  &  le  ma- 
lade a  parfaitement  bien  guéri. 

J'ai  lu  cette  Obfervation  à  la  Séance 
publique  de  l'Académie  de  Chirurgie  de 
1748.  On  obfervera  en  paffant  que  ce 
moyen  peut  être  convenable  &  fuffifant 
pour  procurer  le  recollement  de  la  mem- 
brane interne  du  Vagin  &  du  Reclum  7 
après  qu'elle  aura  été  réduite  en  fa  place 
naturelle  ;  &  qu'il  peut  même  être  fort 
utile  pour  en  faciliter  le  dégorgement  (a). 


Section     quatrième. 

Perfections  ajoutées  aux  moyens  ci-devant 
décrits  &  à  la  Méthode  de  V Opération. 


L 


'expérience  en  l'Art  de  guérir  eft, 
aux  nouvelles  productions  en  ce  genre  , 
ce  que  la  coupelle  eft  à  l'or  &  à  l'ar- 

(a)  A  l'égard  de  la  Hernie  de  la  membrane  interne 
du  Re5ium  dans  les  adultes  ,  ceux  qui  voudront  en  tenter 
la  cure  par  le  moyen  des  bandages  ,  trouveront  de  quoi 
fe  fatisfairé  en  faifant  ufage  de  ceux  qu'a  inventé  M. 
Suret  ,  notre  confrère,  6c  fon  digne    gendre  M.  Pipelet. 

gent  ; 
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gent;  l'une  &  l'autre  épurent  ce  qu'on 
ibumet  à  leurs  épreuves  :  je  veux  dire 
que  quoiqu'on  ait  déjà  réufli  plufieurs 
fois  à  lier  des  Polypes  utérins  par  le 
fecours  de  nos  moyens  employés  avec 
précifion,  &  qu'on  foie  parvenu  à  gué- 
rir radicalement  les  malades  qui  en  étoient 
attaqués,  &  qui  font  le  fujet  des  Obfer- 
vations  10  ,  1 1  &  1  ?  ,  la  pratique  m  a  dé- 
couvert depuis ,  qu'il  n'étoic  pas  impof- 
fible  d'ajouter  des  perfections  à  ma  Mé- 
thode. J'ai  fenti  par  exemple  ,  qu'on 
pouvoit  en  retrancher  la  moitié  des  tems 
que  l'on  emploie  fucceffivement  dans  le 
manuel  pour  achever  l'opération  ,  &  con- 
féquemment  en  abréger  coniidérable- 
ment  la  durée  ;  mais,  quoique  cet  avan- 
tage en  foit  un  réel  ,  c'eft  cependant  le 
moindre  ,  puifque  j'ai  trouvé  le  moyen 
de  rendre  cette  opération  plus  fûre  clans 
toutes  fortes  de  mains  ,  pour  ainfi  dire, 
&  de  lui  conferver  d'ailleurs  tous  les  avan- 
tages que  la  pratique  a  prouvé  être  ren- 
fermées dans  nos  premiers  moyens  ôc 
notre  première  Méthode. 

On  a  pu  remarquer  dans  la  dixième 
Obfervation  ,  page  70 ,  que  lorfqu'on  s'eft, 
décidé  fur  la  grandeur  que  l'on  doit  don- 
ner a  la  ligature ,  je  recommande  de  paf- 
fer  un  des  chefs  de  cette  ligature  deux 
fois  dans  l'anfe  en  formant  le  nœud ,  pour 
éviter  que  quand  on  a  ferré  fuffifamment 
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le  pédicule  de  la  tumeur,  ce  nœud  ne  fe 
lâche  pendant  qu'on  ett  occupé  à  défiler 
d'une  des  branches  du  Portc-anje  un  des 
chefs  de  la  ligature  pour  faire  un  fécond 
nœud ,  qui  doit  être  conduit  fur  le  pre- 
mier ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  ; 
cette  précaution,  dis-je,  de  pafTer  ainfi 
deux  fois  l'un  des  chefs  dans  l'anfe  eft 
bonne  ,  mais  elle  rend  le  mouvement  de 
rinftrument  un  peu  dur  ;  d'ailleurs  , 
malgré  cette  attention  ,  on  eft,  toujours 
dans  la  crainte  que  le  premier  nœud  ne 
fe  lâche  pendant  qu'on  fait  le  fécond, 
parce  que  la  moindre  petite  o  mi  mon 
peut  en  être  la  caufe  ;  comme  d'oublier 
de  retourner  le  Portc-anfe ,  d'un  côté' à 
l'autre  (a)  ,  ou  quelque  mouvement  im- 
prévu de  la  malade  ,  ou  la  vertu  élafti- 
que  du  pédicule  de  la  tumeur,  ou  .enfin 
d'autres  circonstances  auxquelles  une  cri- 
tique judicieufe  aura  foin  de  fuppléer , 
fi  je  manque  de  les  annoncer. 

Tous  ces  inconvéniens ,  que  j'avoîs 
prefîentis  d'après  l'opération  que  je  fis  à 
l'anonyme  del'Obfervation  dixième  ,  ont 
été  également  fentis  par  M.  le  Blanc  lors- 
qu'il lia  à  plufîeurs  reprifes  le  Polype  de 

Madame  T ce  Chirurgien  m'en  fit 

part  dans  le  tems  ;  je  me  déterminai  donc 
à  chercher  un  moyen  avec  lequel  on  pût 
les  éviter. 

(a)  Voyez  ce  que  nous  avons  fait  remarquer  page  77. 
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Le  premier  objet  qui  Te  préfentoït  à 
Pefprit ,  écoic  fans  doute  d'imaginer  un 
infiniment  qui  portât  les  deux  nœuds  tous 
faits,  mais  de  forte  cependant  que  la 
jlrictïon  de  l'un  n'empêchât  pas  celle  de 
l'autre,  que  leurs  progreflions  furTent 
égales  &  non  pas  fuccefîives ,  &  enfin 
que  le  premier  nœud  étant  ferré  l'autre 
fe  trouvât  dans  l'infta  t  appuyé  iuffifam- 
ment  fur  celui-ci  :  mais  on  conçoit  que 
cela  ne  fe  pouvoit  exécuter  que  par 
un  moyen  intermédiaire  entre  les  deux 
nœuds  ;  encore  falloit-il  que  par  un  point 
particulier  de  méchanique  ,  on  pût  fonf- 
traire  à  volonté  ce  moyen  intermédiaire , 
pour  que  les  nœuds  fe  trouvaient  ferrés 
l'un  fur  l'autre  fitôt  qu'il  feroit  néceflai- 
re  ;  c'eft  ce  que  j'ai  obtenu  complète- 
ment par  l'infirument  repréfenté  figure 
7,  planche  troifieme  (a). 

Il  eft  compofé  d'un  corps,  de  deux 
branches  &  de  deux  extrémités  ;  le  corps 
eft  fait  fur  le  principe  des  forces  à  ton- 
dre les  draps,  ou  fi  l'on  veut,  fur  celui 
des  pincettes  de  nos  foyers ,  dites  à  ref- 


(a)  Je  paffe  volontiers  fous  filence ,  pour  ne  pas  en- 
nuyer le  Ledleur  toutes  les  tentatives  que  j'ai  faites 
pour  parvenir  à  fixer  la  méchanique  de  cet  infiniment 
au  point  cù  il  eft  actuellement ,  d'ailleurs  perfonne 
n'ignore  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  difficile  en  fait  de  mé- 
chanique ,  que  de  réunir  d'après  les  premières  idées  ,  elles. 
ne  font  ordinairement  que  des  approximes  de  ce  que 
l'on  cherche. 
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fort.  A  l'extrémité  des  branches  font  pra- 
tiquées trois  parties  diftinctes;  (bavoir , 
i°i  deux  poulies  noyées  dans  l'épaiffeur 
du  bout  de  'la  pince  ,  une  à  chaque  ex- 
trémité de  fes  branches  ;  (  voyez  les  fi- 
gures 8  &  9  )-  -2A  deux  cônes  de  ren- 
contre ,  dont  l'un  a  la  cime  tronquée  & 
le  corps  creufé  coniquement  à  contre- 
fens  de  la  fuperficie  extérieure  ;  &  l'au- 
tre eft  deiliné  à  porter  fa  cime  dans  cet 
enfoncement;  ôc  30.  une  pièce  de  dé- 
tente qui  joint  les  deux  branches  enfem- 
ble  ?  &  qui  ,  quand  elle  eft.  bandée  ,  fait 
que  les  deux  cônes  de  rencontre  (e  joi- 
gnent au  point  de  repréfenter,  dans  le 
lieu  de  leur  jonction  ,  la  gorge  d'une 
très-petite  bobine.  C'eft  cette  gorge  qui 
efl  le  moyen  intermédiaire  ,  contre  lequel 
les  nœuds  fe  ferrent  fans  peine  ,  &  fans 
fe  nuire  l'un  à  l'autre  lors  de  leur  Jh le- 
tton :  au  moyen  de  la  détente  on  fépare 
à  volonté  les  cônes  de  rencontre ,  qui 
laiflant  entre  les  deiix  extrémités  un  pe- 
tit vuide,  en  forme  d'interfection ,  per- 
mettent aux  deux  nœuds  de  fe  joindre 
à  finflant  qu'on  lâche  cette  détente  ;  ce 
qui  s'exécute  par  la  vertu  du  refïbrt }  ou 
l'élafticité  du  propre  corps  de  Finftru- 
ment  qui  fait  écarter  les  branches  l'une 
de  l'autre  ,  autant  qu'il  efl  nécefîaire  ,  ôc 
pas  plus. 
Le  moteur  de  cet  infiniment  eft  placé 
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fur  le  corps  du  refïbrc  (  fîg.  10.  )  il  y  a 
un  arbre  (  fig.  11.)  qui  les  traverfe  tous 
deux  également  dans  leur  milieu  :  l'ex- 
trémité fupérieure  de  cette  arbre  (  fig. 
12.)  eft  un  peu  conique,  elle  fert  de 
fufée  propre  à  recevoir  ce  qui  fe  dévide 
de  la  ligature  pendant  qu'on  ferre  les 
nœuds ,  &  qu'on  diminue  par  conséquent 
l'anfe  qui  emb rafle  le  pédicule  du  Poly- 
pe On  voit  à  coté  de  cette  fufée  (  fig.  7.  ) 
deux  petits  blocs  d'acier,  dans  chacun 
defquels  eft  noyée  une  poulie,  fous  la- 
quelle parle  ce  qui  fe  dévide  de  lar  liga- 
ture pendant  l'opération,  fi  néanmoins 
on  a  eu  foin  de  fixer  cette  ligature  à  l'ex- 
trémité de  la  fufée,  en  renfilant-  par  un 
trou  qui  y  a  .-été  pratiqué  tout  exprès. 

L'extrémité  inférieure  de  rinftrumenc 
eft  compofée  de  trois  parties  apparentes 
&  de  deux  cachées.  Les  trois  parties  ap- 
parentes font,  i°.  une  tête  ou  poignée 
ovale;  fït'uée  tranfverfalement ;  2Q;  un 
col  ;  &  30.  une  bafe  fur  laquelle  le  col 
eft  appuyé.  Cette  bafe  eft  creufe  ;  elle 
contient  les  deux  pièces  cachées  qui  font 
l'une  une  roue  en  rocher,  que  l'on  voit 
repréfentée  fur  le  milieu  de  la  figure  10, 
&  l'autre  un  cliquet  pour  arrêter  la  roue 
à  volonté,  &  pour  empêcher  que  ce  qui 
eft  dévidé  de  la  ligature  fur  la  fufée  ne 
fe  relâche.  La  roue  eft  percée  dans  fon 
milieu  (  de  même  que  le  corps  de  l'inf- 
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trument  )  d'un  trou  rond  ;  ce  trou  fe 
trouve  rempli  (lorfque  1  infiniment  eft 
tout  monté  i  par  une  portion  de  fa  tige  , 
le  cliquet  eft  attaché  intérieurement  au 
tambour  (  fig.  1 1  )  qui  le  renferme  & 
qui  eft  immobiîement  placé  fur  l'arbre 
de  rinftrument  ;  eniorte  que,  lorfque  l'on 
tourne  l'arbre  fur  lui-même  ,  il  emporte 
le  tambour,  &  la  roue  fouleve  fuccef- 
fivement  le  cliquet  avec  chacune  de  fes 
dents. 

Outre  toutes  ces  pièces  ,  on  voit  (  fig. 
7,  )  un  anneau  placé  près  du  tambour 
ou  barillet ,  &  de  l'arbre  de  l'inftrument  ; 
cet  anneau  appartient  à  la  continuité 
d'une  petite  tige  d'acier  ,  qui  eft  attachée 
par  ion  autre  bout  a  la  détente  de  l'inf- 
trument; l'utilité  de  -ette  pièce  eft  de  fer- 
vir  à  faire  échapper  la  détente,  en  paf- 
fant  un  doigt  dans  cet  anneau  ,  &  tirant 
à  foi ,  lorfqu'on  veut  que  les  deux  nœuds 
fe  fixent  l'un  fur  l'autre,  c'eft-à-dire  , 
lorfqu'on  juge  le  pédicule  du  Polype  fuf- 
fifamment  ferré. 

Je  penfe  que  cette  defcription  eft  fufïï- 
fante  ,  étant  fécondée  des  figures  7,8,9, 
jo,  11  &  12  de  l'inftrnment ,  pour  être 
enrendue  &  même  copiée;  au  refte  j'ai 
fait  de  mon  mieux  :  il  eft  difficile  de 
contenter  tout  le  monde  ,  quelque  defir 
qu'on  en  ait.  J'en  ai  fait  l'expérience  à 
l'occafion  du  Livre  que  je  mis  au  jour 
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il  y  a  quelque  tems  (a)  ;  car  je  crus  bien 
faire  de  me  donner  la  peine  de  drener 
dans  le  corps  de  l'Ouvrage  des  explica- 
tions très-circonftanciées ,  pour  faciliter 
aux  Ouvriers  de  conftruire,  d'après  ma 
defcription  ,  un  infiniment  nouveau  de 
mon  invention  ,  qui  eft  gravé  dans  ce 
Livre  ,  avec  quantité  de  lettres  initiales 
ou  indicatives  ,  on  a  eu  la  bonté  de  me 
faire  appercevoir  que  cela  étoit  fuperflu  : 
je  me  fuis  corrigé  ,  autant  que  j'ai  cru 
pouvoir  le  faire  ,  pour  ceux-ci  ;  mais  au- 
rai-je  mieux  réufli  pour  d'autres  ?  c'eft 
ce  que  je  fouhaite.  Il  eft  du  moins  cer- 
tain que ,  fi  je  ne  me  fuis  pas  rendu  bien 
clair,  ce  n'eft  pas  manque  de  bonne  vo- 
lonté ;  car  je  voudrois  que  tout  le  monde 
fût  convaincu  ,  comme  je  le  fuis  ,  de  la 
bonté  de  ce  nouvel  inftrument  ,  qui 
levé  la  plus  grande  partie  des  difficultés 
qui  reftoient  dans  notre  première  Mé- 
thode. Mais  pour  achever  de  la  perfec- 
tionner ,  je  ne  me  fuis  pas  contenté  de 
corriger  le  P  orte-anfe  ou  Serre-nœud  : 
,cet  inftrument  n'étant  pas  le  feul  qui  eût 
befoin  de  correction  ,  je  travaillai  à  en 
faire  aufïi  aux  autres. 

Mais  avant  d'en  venir  a  ces  change- 
mens  ,  je  crois  devoir  dire  que  ,  quoi- 
que cet  inftrument  foit  préférable  à  mon 

(a)  Obfervations  fur  les  caufes  &  fur  les  accidens  de 
pluiîeuïs  accouchemens  laborieux,  &c. 
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premier  Porte-anfè  ou  Serre-nœud  ,  iï 
ne  lèvera  cependant  pas  l'incommodité 
de  porter  pîufieurs  ligatures  fur  le  pé- 
dicule du  Polype,  lorfque  cette  attache 
aura  beaucoup  de  diamètre  &  de  f oli— 
dite  à  cauie  de  PaifairTement  qui  y  fur- 
vient  peu  de  tems  après  ;  &  comme  ce 
cas  efl  très-poffible,  (comme  le  prouve 
notre  onzième  Obfervation  )  afin  d'aller 
au-devant  de  ce  qu'il  femble  exiger,  fi 
on  veut  ne  porter  qu'une  feule  ligature 
pour  faire  tomber  en  mortification  le 
Polype  ;  j'ai  imaginé  un  petit  infini- 
ment a  refTort  ,  qui  a  près  de  cinq  pou- 
ces de  longueur  ,  (  voyez  planche  ë ,  fig. 
io  j.  Il  eftfait  d'un  morceau  d'acier  plat, 
bien  écroui,  quia  neuf  à  dix  pouces  de 
long ,  deux  lignes  de  large  dans  fes  ex- 
trémités ,  trois  dans  fon  corps  ,  &  une 
demi-ligne  d'épaifleur  ou  environ  :  il  eft 
plié  par  la  moitié  ,  &  mis  dans  fon  re- 
pos ouvert  de  l'angle  de  4^  degrés,  ce 
qui  lui  donne  trois  pouces  de  dérente 
dans  fes  extrémités  ;  ces  mêmes  extré- 
mités font  percées  chacune  d'un  trou 
rond  :  cet  infiniment  a  extérieurement 
dans  fon  milieu  un  anneau  pofé  dans  la 
même  direction. 

Pour  faire  ufage  de  cet  inflrument ,  il 
faut  le  bander  en  approchant  les  deux 
branches  l'une  de  l'autre  ,  &  les  tenir 
approchées  par  une  bonne  ficelle  cirée  , 
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donc  les  tours  feront  fixés  par  un  noeud 
fïmple  ,  enfuite  par  un  nœud  coulant; 
(  voyez  fig.  9.  )  Cet  infiniment  doit  être 
ajufté  de  cette  manière  avant  que  d'o- 
pérer, &  lorfqu'on  fe  difpofera  à  s'en 
fervir ,  il  faudra  que  la  ligature  qu'on 
aura  portée  fur  le  pédicule  du  Polype 
n'ait  qu'un  feul  nœud  ,  &  qu'il  foit  fim- 
ple ;  &  aufïi-tôt  que  la  ligature  aura  été 
pofée  ,  on  en  défilera  les  chefs ,  on  les 
enfilera  par  les  -yeux  pratiqués  aux  ex- 
trémités du  reffort  chacun  de  leur  côté , 
enfuite  on  pouffera  cet  infiniment  juf- 
ques-auprès  du  nœud  ,  on  en  fera  paffer 
les  chefs  de  la  ligature  par  l'anneau  & 
on  les  affujettira  folidement  deffus ,  après 
quoi  on  n'aura  plus  qu'à  tirer  à  foi  le 
chef  de  la  ficelle  qui  tient  le  reffort  en 
contrainte:  (fig.  9.)  celui-ci  entendant  à 
fe  débander  jufqu'à  fon  repos  ,  ferrera 
continuellement  le  pédicule  du  Polype 
fans  qu'il  puiffe  y  manquer,  comme  dans 
la  fig.  jo  ,  &  par  ce  moyen  il  remplira 
l'intention  de  celui  qui  aura  opéré  ,  puif- 
qu'une  feule  ligature  pourra  fuffire  ;  ou 
au  moins, par  ce  manuel  répété  feulement 
une  fois,  il  pourra  en  retrancher  plu- 
fie'urs  autres ,  ce  qui  ,  outre  cet  avan- 
tage ,  aura  aufîi  celui  de  faire  tomber 
plus  promptement  le  Polype ,  &  confé- 
quemment  d'en  délivrer  beaucoup  plu- 
tôt la  malade. 
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On  conçoit  aifément  que  dans  le  cas 
que  nous  venons  cTexpofer ,  ce  petit  inf- 
iniment refte  pendant  quelque  tems  dans 
le  vagin  ;  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela 
s'en  faire  un  fcrupule ,  parce  qu'il  n'efl: 
ni  piquant  ni  tranchant ,  ôc  qu'il  n'a  pas 
même  la  moindre  afpérité  ou  rugofité 
qui  puifTe  bleffer.  D'ailleurs  fa  longueur 
n'eft  pas  fufEfante  pour  devenir  incom- 
mode ,  fon  poids  eft  fi  peu  de  chofe  qu'il 
ne  peut  rien  tirailler ,  fon  volume  n'eft 
point  du  tout  gênant,  il  ne  peut  pincer; 
ôc  enfin  fon  écartement  le  plus  confi- 
dérable  ne  peut  excéder  le  diamètre  tranf- 
verfal  du  vagin  d'un  adulte. 

Il  eft  vrai  que  fi  le  Polype  a  un  très- 
gros  pédicule ,  une  feule  ligature  ,  quoi- 
que bien  pofée  ôc  ferrée  ,  pourra  n'être 
point  fuffilante  ,  ôc  en  ce  cas  ,  obliger 
a  en  pofer  une  féconde ,  lorfque  ce  ref- 
fort  fe  fera  peu- à-peu' débandé  au  point 
de  s'être  mis  dans  fon  repos  ;. mais  voilà 
tout  l'inconvénient  /lequel  devient  d'au- 
tant plus  léger,  que,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  ,  par  cette  Méthode  d'o- 
pérer ,  on  doit  indubitablement  abréger 
de  beaucoup  la  durée  de  la  cure  fans 
rien  retrancher  de  fa  certitude  ,  ôc  fans 
rifquer  d'être  traverfé  par  aucun  incon- 
vénient. 

Au  refte  ,  je  ne  donne  ce  Moyen  auxi- 
liaire que  comme  furabondant ,  Ôc  non 
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pas  comme  de  toute  nécefïïté;  ainfi  on 
s'en  fervira  ,  fi  on  le  fouhaite  ,  pour  le 
cas  que  j'ai  indiqué  effentiellement.  Mais 
j  ai  cru  ne  devoir  pas  le  paflér  fous  fi- 
lence  ,  m'étant  volontairement  interdit 
de  tout  tems  &  avec  plaifir  ,  de  taire  la 
moindre  comme  la  plus  coniidérable  des 
découvertes  que  je  ferais  aflez  heureux 
de  faire  ,  &  qui  pourroit  être  utile  au 
genre  humain. 

En  ne  perdant  point  de  vue  ce  prin- 
cipe ,  je  dirai  que  nous  nous  étions  ap- 
perçus  M.  le  Blanc  &  moi  ,  que  fi  les 
Polypes  que  nous  avons  liés  enflent  exigé 
de  plus  fortes  ligatures  que  celles  dont 
nous  nous  fervîmes  ,  elles  auroient  été 
logées  difficilement  dans  la  petite  can- 
nelure tranfverfale  de  l'extrémité  du  Con- 
ducteur de  Panfe ,  &  par  conféquent  cet 
înftrument  auroit  fouffert  avec  peine  les 
mouvemens  circulaires  &  latéraux  qu'il 
faut  lui  donner  pour  conduire  l'anfe  de 
la  ligature  fur  le  pédicule  du  Polype.  J'ai 
remédié  à  cette  difficulté  en  donnant  plus 
de  volume  à  l'extrémité  de  cet  instru- 
ment ,  ce  qui  permet  d'y  pratiquer  une 
cannelure  plus  confidérable  ;  d'ailleurs 
cette  augmentation  de  volume  produit 
un  autre  avantage  ;  c'eft  que  la  portion 
de  cercle  que  décrit  la  cannelure  devient 
alors,  quoique  plus  fpacieufe ,  une  plus 
j>etitë    portion  d'un   plus  grand   cercle 
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que  dans  l'ancien  infiniment  ;  enforte 
que  .l'angle  curviligne  qui  fe  forme  a 
l'anle  de  la  ligature  ,  en  s'appuyant  fur 
le  dos  du  ftilet  qui  tient  celle-ci  comme 
enfilée,  devient  beaucoup  plus  ouvert  , 
ce  qui  procure  à  l'initrument  une  plus 
grande  facilité  d  être  mû  latéralement , 
toutes  cliofes -étant  d'ailleurs  égales.  Ce 
changement  eft  défigné  par  les  lignes 
ponctuées.  (  Voyez  les  figures  2  &  3.  de 
la  planche  2  ). 

Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  tout 
ce  qui  peut  tendre  à  la  perfection  de  ma 
Méthode  ,  j'ai  fait  confîruire  de  nouvel- 
les pinces  qui  fervent  de  moyens  auxi- 
liaires aux  deux  premiers  inftrumens  ; 
c'efl-a-dire  au  Porte-an  fe  ou  Serre  dou- 
ble nœud ,  &  au  Conducteur  de  cette  même 
anfe  pour  le  cas  d'un  Polype  auîTi  gros 
que  le  peut  permettre  la  capacité  du  va- 
gin,  fans  cependant  que  la  tumeur  faffe 
faillie  hors  de  la  vulve  (a)  :  ce  cas  eft 
très-pofïible  ,  j'ai  fait  enforte  qu'elles 
puiflent  fervir  indistinctement  dans  dif- 
férentes circonstances  ,  &  je  leur  ai  con- 
fervé  l'avantage  de  n'avoir  pas  befoin 
que  perfonne  les  tienne  pendant  l'opé- 
ration. 

(a)  Ce  n'efl:  pas  que  lî  la  tumeur  fortoît  en  partie 
hors  de  la  vulve  -,  on  ne  pût  fe  fervir  de  ces  mêmes 
moyens  pour  faire  l'opération  ;  mais  alors  ils  feroient 
moins  néceffaires  que  fi  la  tumeur  étoit  encore  renfer- 
mée en  e'ntier  dans  ie  vagin. 
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Ces  nouvelles  pinces  diften  nt  des  au- 
tres ,  en  ce  que  les  deux  branches  [ont 
féparées  ,    &  le   joignent   par  me 

rnéchanique  du  Forceps  de  Pctifco  {a)  9 
dont  on  eft  en  ufage  de  le  ierv-r  aujour- 
d'hui pour  déclaver  la  tête  des  enfans 
retenue  au  p^ifage  des  os  du  baSin  ;  fi 
011  en  excepte  cependant  la  courbure 
•particulière  que  nous  lui  avons  donné 
pour  réuflir  ,  lorfque  l'enfant  a  la  face 
tournée  en-deffus  (b)  Cette  courbure 
eft  a  peu  près  la  même  dans  nos  nou- 
velles pinces  à  Polype  ;  ce  dernier  inf- 
trument  diffère  cependant  un  peu  de  no- 
tre Forceps  courbe  ,  tant  dans  fes  par- 
ties fupérieures  ,  ou  ferres  ,  que  dans  fes 
parties  inférieures  ,  qui  fervent  comme 
de  manches  aux  autres.  Les  fupérieures 
font  compofées  chacune  de  trois  petites 
branches  gemeîles  ,  au  lieu  que  le  For- 
ceps n'en  a  que  deux.  La  pièce  mâle , 
figure  15.  planche  3.  qui  porte  l'axe  de 
jonclïon  ,  a  la  branche  du  milieu  creu- 
fée  extérieurement  en  gouttière  ,  pour 
recevoir  le  bout  du  Conducteur  de  Vanfï 
dans  le  tems  de  l'introduction  de  la  li- 
gature ;  &  la  pièce  femelle  figure  14.  a 

(a)  Voyez  l'hîftoire  que  nous  avons  fait  de  cet  iuf- 
trument ,  dans  l'ouvrage  ci-devant  cité,  page   107, 

(b)  Id.  cet  infiniment  a  fait  depuis  peu  fes  preuves 
avec  fatisfa&ion  de  la  réufiîte  ,  en  ï7ï9,  réuffues  .qui 
fe  font  très-multipliées  depuis  ce  temps. 
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au  contraire  la  pareille  branche  exacte- 
ment demi-cilindrique  en  dehors  pour 
recevoir  en  même-tems  l'entre  deux  des 
extrémités  fupérieures  du  Porte  &  Serre- 
anje  à  double  nœud. 

Les  portions  inférieures  de  cet  inftru- 
ment  différent  totalement  de  celles  du 
Forceps  ,  l'une  &  l'autre  ayant  beaucoup 
plus  de  rapport  avec  notre  pince  ,  figure 
ro.  planche  deuxième.  Elles  en  différent 
cependant  encore,  en  ce  que,  quoique 
celle  qui  porte  Taxe  ait  des  crans  en  pa- 
reil nombre  ,  grandeur  ,  profondeur  & 
fîtuation  ,  ces  mêmes  crans  font  faits 
fuivant  un  plan  incliné ,  de  haut  en  bas , 
à  la  reclitude  de  l'inftrument  ;  enfin  l'au- 
tre portion  inférieure  en  diffère  auffi, 
en  ce  qu'elle  n'a  point  du  tout  de  crans, 
tk  que  dans  fon  extrémité  eft  enfilé  une 
efpèce  de  brafielet  oblong ,  ou  crémail- 
Ion ,  defliné  a  fixer  l'inftrument  au  de- 
gré que  le  diamètre  du  Polype  faifi  l'e- 
xigera ,  afin  que  la  prîfe  ne  manque  pas  : 
cette  méchanique  eft,  comme  on  voit, 
beaucoup  plus  fimple  que  celle  des  pinces 
précédentes. 

Il  n'eft  pas  nécelfaire  de  m'étendre  fur  * 
les  avantages  que  cette  pince  doit  avoir 
.  fur  la  première  ;   c'eft  Pobfervation  qui 
l'a  fait  imaginer  ,  &  c'eft  l'obiervation  - 
qui  en  a  apprécié  le  mérite  ,  ainfi  je  ne 
me  fers  plus  que  de  cette  dernière  pince. 
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A  l'égard  de  la  perfection  de  la  Mé- 
thode curative ,  en  tant  qu'opéra tive  ,  elle 
ne  confifte  qu'en  quelque? petites  remar- 
ques accelîoires  au  modus  faciendi  de 
l'opération  :  comme  ,  i°.  de  rafer  ou 
d'épiler  les  environs  des  grandes  lèvres  , 
pour  épargner  de  légères  douleurs  que 
le  tiraillement  des  poils  peut  faire  pen- 
dant qu'on  opère. 

20.  De  fe  fervir  d'une  ficelle ,  plutôt  que 
de  plufîeurs  brins  de  fil ,  pour  éviter  l'é- 
cartement  de  ces  brins  ,  &  faciliter  la 
Jiriclion  des   nœuds. 

30.  De  choifir  de  la  ficelle  des  meil- 
leures ,  des  plus  unies ,  &  d'une  force 
proportionnée  au  volume  &  à  la  foli— 
dite  du  pédicule  de  la  tumeur. 

40.  De  la  pafTer  d'abord  dans  du  bon 
goudron  fondu  ,  en  fuite  l'eMuyer  toute 
chaude  ,  pour  en  ôter  le  fuperflu  ,  & 
enfin  la  laiffer  fécher  ;  moyennant  cette 
précaution  y  on  lui  donnera  une  forte  de 
folidité  ou  foutien  qui  lui  eft  nécefTaire 
pour  empêcher  que  l'anfe  de  la  ligature 
ne  fe  chifonne ,  lorfqu'on  l'introduit  pour 
faire  l'opération  (a). 

50.  De  frotter  la  ligature  ainfi  prépa- 
rée &  bien  refroidie  ,  avec  du  favon 
ferme  lorfqu'on  l'adaptera  au  Portc-anfc 

(a)  L'idée  d'imbiber  de  goudron  la  ligature,  eft  due 
a  M.  le  Blanc  ,  il  s'en  eft  fervi  avant  moi,  Yoy.  l'art  3 
de  fon  Obfervation,  cage  87. 
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ou  Serre-nœud ,  foit  au  premier  foit  aiî 

dernier  que  nous  avons  inventés. 

6°.  De  mettre  l'une  ou  l'autre  de  nos 
pinces  ,  la  concavité  en-delîbus. 

70.  De  placer  les  nœuds  de  la  ligature 
en-deffus  plutôt  qu'en  tout  autre  endroit , 
lorf qu'il  s'agira  d'en  ferrer  tout- à- fait 
l'anle,  parce  que  non-feulement  le  pé- 
dicule du  Polype  fe  trouve  plus  près  de 
l'extérieur  en  cet  endroit  ,  mais  auffr 
parce  que  la  tumeur ,  fur-tout  fi  elle  eft 
grofTe,  comprime  plus  ou  moins  les  au- 
tres parties  ,  &  prefque  point  celle-là , 
quoique  le  volume  du  Polype  foit  très- 
confidérable,  par  la  raifon  que  fon  poids 
tend  à  l'éloigner  d'en -haut  :  on  peut 
ajouter  encore  que  le  peu  de  profondeur 
que  l'on  trouve  à. la  partie  fupérieure  , 
facilite  beaucoup  l'opération  ,  ôc  épar- 
gne toutes  les  douleurs  inutiles. 

Cette  remarque  devient  très-efTentieîIe 
pour  le  cas  d'un  fort  gros  Polype  ;  car 
alors  ,  faute  de  cette  précaution  ,  on 
pourroit  croire  qu'il  faudrait  que  les  inf- 
trumens  fuiTent  courbes  ,  pour  fe  mou- 
ler à  la  figure  de  la  tumeur  ,  afin  d'ar- 
river au  pédicule  ;  ou  bien  on  n'y  arri- 
veroit  en  effet  que  très-difficilement,  ôc 
peut-être  en  mutilant  les  parties.  Toutes 
ces  difficultés  fe  trouvent  levées ,  fi  on 
place  dans  le  dernier  moment  de  l'opé- 
ration 
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ration  le  Porte-ligature  fous  l'angle  des 
os  Pubis. 

8°.  Enfin  je  pourrois  me  difpenfer  de 
dire  qu'il  faut  couper  les  chefs  de  la  li- 
gature près  de  l'arbre  de  l'inftrument  $ 
après  là  flriclion  des  nœuds  {a)  ,  ôc  les 
laiffer  pendans  ,  &  qu'il  faut  auparavant 
avoir  la  précaution  de  porter  le  doigt 
au  lieu  de  la  ligature  pour  juger  fi  on 
a  réufïi.  Mais  je  dois  absolument  recom- 
mander de  bien  faire  attention  ,  avant 
d'en  venir  là  ,  que  fi  la  malade  ne  fe 
plaint  pas  qu'on  la  pince  ,  il  faut  fe  mé- 
fier de  ce  qu'on  a  fait  ;  car  les  tumeurs 
ont  beau  être  indolentes  au  fimple  tacl , 
rien  n'eft  fi  rare  qu'elles  le  foient  à  la 
cemprefîion  un  peu  vive  de  la  ligature. 

Il  efï  bon  d'obferver  encore,  que  c'eft 
la  feule  douleur  falutaire  que  l'on  doit 
faire  en  opérant  ,  6c  c'erl  pour  cela  que 
j  ai  parlé  un  peu  plus  haut  d'éviter  des 
douleurs  inutiles,  n'y  ayant  en  effet  que 
celle-ci  d'utile  &  de  néceffaire. 

Si  préfentement  on  veut  bien  fe  prêter 
un  peu  à  nos  vues ,  je  crois  qu'on  recon- 
noîtra  que  nous  avons  rempli  le  but  que 
nous  nous  étions  propofé  d'atteindre , 
puifque  nous  avons  non-feulement  prou- 
vé la  poflîbilité  de  ce  que  nous  avons 
j  avancé  ,    mais  que  nous  avons  perfec- 

(a)  Lorfqu  on    ne   fe  fera  pas   fervi   du  petit   refïbrï 
:    dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

o 
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donné  d'après  Pobfervatïon ,  ce  que  la 

raifon  nous  avoif  avant  elle  fuggéré. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  puifle 
nous  reprocher  d'avoir  été  trop  diffus  y 
&  d'avoir    d'abord  donné  des  moyens 
que  par  la  fuite   nous    avons  reconnus 
n'être  pas  parfaits  ,  puifque  nous  en  pro- 
pofons  que  nous  regardons  comme  pré- 
férables ;  mais  au  cas  qu'on  nous  taxât 
de  ce  défaut ,  nous  prions  ceux  qui  au- 
roient  cette  idée  ,  de  faire  attention  que 
nous  partons  d'après  des  faits  incontef- 
tabîes  ,   &  qui  établirent  également  la 
théorie  comme  la  pratique  de  l'opéra- 
tion ,  qui  convient  pour  guérir  radica- 
lement les  Polypes  utérins  &  autres  ;  que 
c'eft  de  la  première  Méthode  que  pro- 
vient la  féconde  >  ou  fi  l'on  veut ,    la 
perfection  de  la  première  :  &  enfin  que 
ce  plan  eft  plutôt  une  manière  claire  de 
rendre  compte  ,  pour-  ainfi  dire ,  de  fa 
conduite  dans  une  production  nouvelle , 
que  de  donner  des  inutilités,  D'ailleurs , 
quel  poids    auroit   une    Méthode  toute 
neuve  ,  propofée  fimpîement ,  fans  faire 
voir  la  filiation  de  tous  les  moyens   qui 
ont  concouru  au  but  que  l'on  s'étoit  pro- 
pofé  lors  de  la  première  idée  qui  a  été 
comme  le  germe  d'où  le  tout  s'eft  fuc- 
cefïivement  développé?  D'un  autre  coté, 
il  ne  convenoit  pas  que  ,   donnant  les 
premiers  moyens  au  Public,  je  lui  ce- 
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lâffe  les  féconds  ;  ce  font-là  les  motifs 
qui  m'ont  déterminé  à  ne  rien  retran-- 
cher. 

Au  refëe ,  on  ne  doit  fupprimer  d'un 
Ouvrage  que  ce  qui  peut  y  nuire  ,  au 
moins  directement  ,  fans  cependant  tra- 
hir Ja  vérité  ;  &  nous  allons  voir  dans 
la  féconde  Partie  ,  que  nous  n'avons  pas 
avancé  un  point,  foit  dans  la  pratique 3 
foit  dans  la  théorie  que  celle-ci  a  dévoi- 
lée ,  foit  enfin  dans  les  nouvelles  pro- 
ductions que  le  concours  de  ces  deux 
flambeaux  de  l'Art  de  guérir  a  cultivé , 
élevé  &  mûri  ,  qui  ne  fe  foit  confirmé 
dans  fes  circonftances  les  plus  eflèntiel- 
les  ,  &  même  très-fouvent  dans  fes  ac- 
cerToires.  En  un  mot ,  pour  tout  dire  t 
je  me  flatte  qu'on  verra  que  fi  j'eufTe  re- 
tranché quelques  articles  ,  ces  mêmes 
articles  y  auroient  indubitablement  mati- 
qué. 


Fin  de  la  première  partie* 
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SECONDE     PARTIE. 

Des  Polypes  du  Ne{ ,  de  la  Gorge  ,  &c. 


I 


L  eft  d'ufage  de  divifer  les  Polypes  de 
la  tète. 

i°.  Relativement  aux  lieux  qu'ils  oc-      Différences 

•  i  n  •    r  r   -  /     J  1        des  Polypes  re- 

cupent  ;  il  en  elt  qui  iont  mues  dans  les  iativeme,naux 
diverfes  cavités  oneufes  de  la  face,  ou  lieux  qu'ils  oc- 
de  la  bafe  du  crâne  ;   (  cavités   que  les  cuPent- 
Anatomiftes  connoilTent  fous  le  nom  de 
Sinus  .*)  il  en  eft  d'autres  qui  font  ren- 
fermés dans  le  nez  &  qui  pendent  quel- 
quefois jufqiies  fur  les  lèvres  ,  quelque- 
fois aulîi  dans  la  gorge  ;  enfin  il  y  en  a 
qui  occupent  fouvent  ces  deux  cavités  en 
même-tems. 

2°.  A  raifon  de  leur  effence  ;  ceux-ci  ,  A  v^on  cîe 

r  il  i  r        n   leur  efience. 

iont  curables  ,  parce  que  leur  cauie  elt 
fans  malignité  ;  ceux-là  par  la  mauvaife 
conftitution  des  fujets  ,  deviennent  plus 
difficiles  à  détruire  ;  les  autres  enfin  font 
incurables  ,  par  la  nature  du  vice  qui 
les  a  produit  ,  qui  les  entretient ,  &  à 
qui  ils  doivent  tout  ce  qui  les  craclérife. 

3°.  A  raifon  de  leur  figure  ;  les  uns,     a  raifon  ds 
comme  ceux  du  nez  ,    ont  pour  l'ordi-  Ieur  fîSure' 
naire  la  figure  pyriforme  ou  en  larme  : 

C)  m 
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les  autres  ,   comme  ceux  qui    pendent 
derrière  la  luette  ,   ont  prefque  toujours 
celle  d'un  bulbe  ou  oignon. 
Araifonde      40.  A  raifon  de  leur  confidence;  il  y 

leur  coiififten*  en  a  d'aufïi  mois  que  de  la  gelée ,  il  y 

en  a  d'une  dureté  à  peu  près  skirreufe  ; 

l'expérience  nous  en  montre   beaucoup 

d  une  confiftance  moyenne. 

a  raifon  (îe      50.  A  raifon  de  leur  principe  de  corn- 

leur  principe   pQfu\on  •   c>e$  l'expanfïon  de  la  mem- 

de  eompoli-      f  :      .      .  ,r  >        \       r 

fm,  brane   pituitaire  abreuvée  de  lues  mu- 

queux ,  qui  a  formé  ceux-Ia  :  ceux-ci 
doivent  leur  naifiançe  à  l'engorgement 
lymphatique  des  glandes  comprimes  dans 
l'épaifleur  de  la  membrane  pituitaire  qui 
tapiii'e  toutes  ces  parties. 
A  raifon  de      &° •  -Enfin  à  raifon  dé  leurs  accidens  ; 

leurs  açeidens.  il  en  eft  d'ulcérés  ,  il  en  eft  qui  ne  le 
font  pas  ;  ceux-ci  font  douloureux  ,  ceux- 
là  font  indolens  ;  les'  uns  font  de  cou- 
leur jaune  ou  rouge  >  les  autres  font  d'un 
blanc  pâle  &  livide  ;'  nous  en  voyons  de 
plombés.,  &  comme  pariëmés  de  veines 
variqueufes  ;  on  en  voit  d'autres  qui  n'ont 
aucuns  de  ces  accidens.  Enfin  il  y  en  a 
d'unis  ,  il  y  en  a  d'inégaux  &  qui  croif- 
fent  en  grappes  ,  &c. 
DifFér-nce-      ^ne  P^us  î°ngue  énumératlon  ne  fe- 

prefquinnora-  roit  pas  difficile ,   il  en  eft  des  Polypes 

brabiçs des Po-  &  de  toutes  les   maladies  des  hommes, 
comme  de  leurs  -  vifages  ;  ceux-ci  font 
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tous  du  même  genre  ,  &  de  la  même  ef- 
pèce  ;  cependant  en  eft-il  deux  donc  la 
reffemblance  foit  parfaite  ?  il  y  a  tou- 
jours quelques  accidens  qui  les  diffé- 
rencient ;  mais  cette  même  énumération 
deviendroit  fuperflue  ,  &  ne  feroic  d'au- 
cune utilité  ;  nous  ferons  donc  mieux 
de  nous  attacher  à  connoître  quels  font 
les  fignes  indicatifs  de  la  pofïïbilité  de 
leur  guérifon. 

Or  pour  que  nous  puiflions  ,  par  nos 
moyens ,  aifément  opérer  un  Polype  du 
nez  ou.de  la  gorge,  il  eft  à  fouhaiter  :   Remarques. 

i°.  Que  la  portion  qui  lui  fert  d'atta- 
che foit  ifolée  ,  &  que  fon  volume  foit 
d'un  moindre  diamètre  que  celui  du 
corps  de  la  tumeur. 

2°.  Il  faut  que  fa  caufe  foit  bénigne  , 
telle  eft  celle  des  tumeurs  polypeufcs  qui 
naiffent  à  la  fuite  d'un  coup  reçu  fur  la 
racine  du  nez ,  ou  d'une  chute  faite  fur 
cette  partie  ,  ou  qui  viennent  de  l'irri- 
tation de  la  membrane  pituitaire  ,  par 
l'ufage  immodéré  des  poudres  fternuta- 
toires  trop  fortes  ,  &c. 

30.  Si  on  foupçonne  un  vice  vénérien 
dans  le  fujet  afFecfé  ,  il  ne  faut  fe  fervir  de 
nos  moyens  qu'a  près  avoir  traité  méthodi- 
quement le  vice  général  :  il  en  eft  de  même 
des  Polypes  qui  ont  pour  caufe  le  Scor- 
but y  les  Scrophules ,   &ç.   &  dont  l'o- 

O  iv 
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pération  doit  être  précédée  de  l'ufage  des 
îpécifiq'ues. 

40.  Enfin  fi  la  tumeur  eft  eiTentielle- 
rnent  cancéreufe  ,  on  doit  plus  que  ja- 
mais agir  avec  précaution,  quoique  d'ail- 
leurs cette  efpèce  de  Polype  puifîe  être 
opérée  par  notre  méthode  ;  mais  comme 
on  court  des  dangers  ,  il  eft  de  la  pru- 
dence de  n'en  pas  entreprendre  la  cure 
fans  un  bon  confeil. 

Ces  quatre  remarques  font  générales  , 

il  eft  vrai  ;  mais  elles  fuffifent  puifqu'el- 

îes  nous  apprennent  à  difcerner  les  cas 

Cas  particu-  où  la   ligature  eft  praticable  ;  il  en  eft 

lîer&nou-     cependant  un  qu'on  n'y  fcauroit  rap- 

veaux  moyens       \i  *n  •  J   «■  *  r       • 

annoncés.  peiler  :  ce  cas  ett  particulier ,  on  reroit 
mal  de  ne  le  pas  caraclérifer  à  part ,  c'eft 
celui  du  Polype  muqueux.  Cette  tumeur 
n'eft  pas  fufceptible  de  ligature  ,  il  faut 
la  traiter  autrement ,  nous  en  indique- 
rons les  moyens  dans  un  article  parti- 
culier à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 
Caufesoccul-      Ce  feroit  vouloir  fe  îaifîer  féduire  par 

tesHesPolypec,  je  £aux  brillant  d'une  vaine  fpéculation  , 

paiiees  lous  h-  r  .  -,  ,        ,       ■»       '  >    ■ 

lence,&pour-  preique  toujours  dénuée  de  preuves  evi- 

quoi.  dentés  ,  que  de  s'arrêter  a  chercher  ou 

à  deviner  les  caufes  occultes  (a)  de  ces 

maladies  ;   ce   feroit  ,  pour  ainfi  dire  , 

une  imprudence  de  détailler  ici  ce  qui 

(a)  Voyez  ce  que  nous  avons   dit  far  ce  fujet  dans 
notre  première  partie,  pages  15  &   16» 
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doit  afleoir-le  jugement  pronoftic  d'un 
bon  Chirurgien  ;  il  y  auroit  même  de 
l'inutilité  à  vouloir  indiquer  aux  Elevés, 
que  c'eft  par  la  vue  &  le  toucher  qu'on 
reconnok  les  Polypes  du  nez  &  de  la 
gorge  ;  attachons  -  nou,s  donc  plutôt  à 
pefer  les  difYérens  moyens  qu'on  a  pro- 
pofé  pour  détruire  ces  tumeurs  ;  &  en 
cas  de  défaut  ou  cPinfufhTance  ,  cherchons 
à  y  fuppléer ,  &  à  aider  la  Nature  plus 
efficacement. 


Article     premier. 
De  l'Opération    des  Polypes   du    Ne£. 


L 


es  Praticiens  nous  ont  propofé  juf- 
ques-ici  quatre  diverfes  méthodes  pour 
détruire  les  Polypes  du  nez  ;  la  cauté- 
rifation  ,  l'incirion ,  l'arrachement  ,  & 
la  ligature  :  toutes  ont  des  avantages  ap- 
pareils ;  il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  des 
inconvéniens  réels  ,  excepté  la  ligature. 
C'eft  ce  que  nous  allons  bien- tôt  dé- 
montrer. 


%■  4$  ■/. 
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Section     première. 

De   la    cure    du   Polype  na^al  par   les 
s     Confompûfs  &  par  la  Cautérijàtion. 

Il  y  a  des  Auteurs,  dit  Dionis  (a) , 
qui  veulent  que ,  pour  détruire  les  Po- 
lypes qui  ne  font  pas  avant  dans  le  nez, 
&  qui  fuccédent  à  quelques  ulcères  de 
cet  organe  ,  on  fe  ferve  de  corrofifs  ;  tels 
(  dit  ce  grand  Praticien  )  que  le  Calcan- 
tum  ,  la  chaux  vive  ou  l'eau  de  chaux  (£)  , 
l'orpiment,  l'efprit  de  vitriol  :  (on  peut 
y  ajouter  aufli  la  diffolution  de  la  pierre 
à  cautères  ,  l'alun  brûlé  ,  le  précipité 
rouge  ,  les  vitriols  ,  l'eau  mercurielle , 
l'huile  de  tartre  per  deliquium  ,  la  pierre 
infernale,  l'eau  forte  ,  &c.  )  M.  delà 
Faye  (c)  ,  qui  a  fait  des  notes  fort  fça- 
vantes  fur  l'Auteur  que  nous  venons  de 
citer  ,  remarque  judicieufement  que  les 
Praticiens  ,  qui  prennent  le  parti  des 
corrofifs  ,  préfèrent  aujourd'hui  a  tous 
ces  rongeans  le  beurre  d'antimoine  (d)  , 

(a)  Cours  d'Opérations  de  Chirurgie,  pages  $7$.  & 
580,  quatrième  Edit. 

(b)  Voyez  les  Opérations  de  Chirurgie  par  Nuck  ,  cap*. 
de  Polypo. 

(c)  Voyez  les  Œuvres  de  Dionis  ci-deffus  citées. 

(d)  Voyez  aufli  le  Traité  des  Opérations  de  M.   de 
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&  la  poudre  de  fabine  mêlée  avec  celle 
d'ocre ,  &  il  ajoute  que  l'eau  d'alun  a 
quelquefois  guéri  des  Polypes  véiicu- 
laîres  lors  de  leur  commencement.  Je 
puis  ,  en  fuivantfes  traces ,  avancer  que 
j'ai  vu  réuflïr  en  pareil  cas  l'imprégna- 
tion de  Saturne  (a)  après  avoir  échoué 
avec  la  plupart  des  remèdes  dont  nous 
venons  de  parler;  ce  médicament  a  d'ail- 
leurs l'avantage  de  n'agir  que  fur  les 
chairs  baveufes,  &  de  ne  point  intéref. 
fer  les  parties  voifines  ;  non  pas  qu'on 
puiffe  lui  prêter  de  l'intelligence  ,  mais 
parce  qu'il  eft  de  fon  effence  de  n'avoir 
point  d'adion ,  où  il  n'y  a  point  d'affec- 
tion contre  nature.  Nous  le  démontre- 
rons dans  la  fuite  par  une  Obfervation. 

Les  Anciens  (b)  cautérifoient  avec  un  Cantéiifation 
fer  rouge  ;  ceux  des  Polypes  qui  avoient  des  Polypes 
une  bafe  un  peu  large  ,  &  dont  le  vo-  avec  le  ferar- 

î  /      •  Vj.  °  •     dent. 

lume  etoit  médiocre  ;  pour  y  parvenir 
avec  quelque  forte  de  facilité  ,  ils  dila- 
toient  la  narine  avec  un  inftrument  qu'ils 
ont  nommé  Spéculum  najî  ou  miroir  du 

Garengeot,  qui  cite  à  cette  occafîon  Meilleurs  Petit  8c 
Thibault  ,  tom.  t  ,  pag.  2.5.  Voyez  encore  les  Œuvres  de 
Tlievenin  ,  Edit.  de  1669,  page   fo. 

(a)  C'eft  du  vinaigre  diftillé  iaoulé  de  blanc  decérufe. 
Voyez  le  modus  faciendi  de  cette  Opération ,  dans  les 
Traités  de  Chymie,  notamment  dans  celui  de  Lemeri, 
Page  14^,  onzième  Edition.  On  connoît  aujourdhui  ce 
médicament  fous  le  nom  d'eau  Vegeto  minérale  ,  remife 
en  vogue  par  le  célèbre  Gaulart  „  Chirurgien  de  Mont- 
pellier ,  Sec, 

(b)  Paul,  îiv.  6,  chap.  Celfe ,  liv.  6,  chap.  iS, 
pionis  Sç  Thevenin,  dans  les  endroits  déjà  cités» 


o  Cure  des  Polypes 
nez  ,  &  y  introduilbienc  une  cannulc 
donc  ils  pofoient  fur  la  tumeur  une  des 
extrémités  ,  à  travers  laquelle  ils  por- 
toient  enfuite  un  fer  de  cautère  fait  en 
bouton  ;  ce  fer  qui  étoit  ardent  ,  ne 
pouvoit  manquer  de  eonfommer  cette 
chair  fongueufe  ;  ils  laiffoierit  tomber 
Tefcharre  &  après  fa  chiite  ,  ils  répé- 
toient  le  même  manuel  ,  &  le  réité- 
raient jufqu'à  la  difparuçion  de  toute 
excrefcence. 

Pour  tarir  la  caufe  de  ces  maladies , 
il  falloit ,  félon  ces  mêmes  Anciens  ,  brû- 
ler la  peau  du  front  avec  un  autre  fer 
rouge  :  AVoucafis ,  par  exemple  ,  vouloit 
qu'on  y  fit  lever  trois  croûtes,  une  fur 
le  Synciput  avec>  l'infirument  olivaire  , 
&  les  deux  autres  au-deffus  des  pau- 
pières vers  le  grand  angle  de  chaque 
œil  :  il  recommandait  que  celles-ci  fuf- 
fent  produites  par  des  fers  à  cautères 
faits  en  forme  de  clefs,  il  les  appelloit 
Claviculœ  ;  le  même  Albucafis  nous  en 
a  tranfmis  les  figures. 

Médité  ,  qui  au  fond  eft  du  même  avis  , 
a  pourtant  cherché  à  le  modifier  :  il  eft , 
félon  lui  ,  de  toute  néceffité  d'avoir  re- 
cours aux  cautères  acluels  ,  mais  c'efl 
le  long  de  la  future  coronale ,  qu'il  veut 
que  Ton  cautérife. 

Roland,  au  contraire  ,  veut  que  ce 
foit  a  trois  doigts  du  front  feulement; 
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II  ajoute  qu'il  faut  obferver ,  de  ne  pas  . 
aller  jufqu'au  crâne ,    mais  fimplement 
jufqu'aux  mufcles  frontaux. 

Enfin  Marc-Aurel  Severin  à  qui  nous 
fommes  redevables  de  la  tradition  de  ces 
violentes  méthodes  de  tarir  ,  fuivant 
eux ,  la  caufe  matérielle  de  ces  excref- 
cences  ,  cherche  à  fe  ranger  de  ce  parti , 
ôc  adopte  ces  divers  fentimens  (#). 

Les  Modernes  ont  non- feulement  prof- 
crit  de  la  pratique  l'ufage  du  cautère  ac-  Reaexi°ns  Ç* 

i  r       -r       1       r  i        i«  cette  méthode. 

tuel  pour  epuiler  la  lource  des  liqueurs 
qui  peuvent ,  à  l'aide  d'un  vice  local  , 
avoir  quelque  tendance  à  former  ces 
tumeurs  ,  mais  encore  cette  manière  de 
confumer  ces  excrefcences  ,  convaincus 
qu'ils  font  du  danger  qu'il  y  a  d'endom- 
mager les  parois  du  nez  voifines  du  Po- 
lype, ce  qu'on  ne  peut  éviter ,  quelque 
précaution  qu'on  prenne  pour  les  en  ga- 
rantir ,  &  d'où  vient  alors  de  fâcheufes 
inflammations ,  des  fuppurations ,  même 
des  caries ,  &c. 

Ça)  Traité  de  la  Médecine  efficace ,  chap.  z4.^>ag.  ji8. 
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Section     seconde» 

De   l'Opération    du    Polype  na^al  par 
rïnftrumait  tranchant. 

V  r  A  N  t  plufieurs  fiécîes  on  a  pra* 
tiqué  l'opération  du  Polype  du  nez  par 
3e  moyen  de  l'inftrument  tranchant.  Gui- 
don ,  fuivant  Dionis  (  a  )  &  plufieurs 
autres  (b)  ,  ont  avant  &  après  lui  fuivi 
cette  méthode.  Voici  le  détail  du  manuel 
d'après  l'un  d'eux. 

Ils  prenoient.une  efpèce  de  fpatuîe  d'a- 
cier ,  qui  n'étoit  tranchante  que  d'un  cô* 
té ,  &  Pîntroduifoient  dans  le  nez  le  plus 
avant  qu'il  leur  étoit  poffible  ,  obfer- 
vant  toutes-fois  de  gliffer  le  tranchant  de 
l'inftrument  entre  les  parois  de  l'organe 
&  le  Polype  :  ils  tentoient  enfuite  de 
féparer  celui-ci,  prenant  toujours  garde 
de  ne  rien  couper  du  cartilage  (ce  qu'ils 
avoient  de  la  peine  à  éviter ,  remarque 
judicieufement  Dionis,  car  la  cavité  de 
la  narine  erl  tortueufe)  :  ils  réuffifîbient 
néanmoins  quelquefois ,  mais  bien  rare- 

(a)  Opérations    de   Chirurgie ,  feptieme   de'monftra- 
tion,  page   5 8t  ,  quatrième  Edition. 

(b)  Celfe,  Hv.  7,  chap.   10.  Paul  liv.  6.  Glandorp* 
ie  Poljpo»  ObL  ao. 
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ment  ;  aufïï  n'eft-ce  pas  le  feui  inftru- 
menc  qu'ils  nous  aient  propofé  ;  Cœfar 
Arantïus  {a) ,  Nicolas  Florentin  (b)  & 
Marc-Aurel  Severin  (c)  veulent  que  , 
pour  cette  opération ,  on  fe  ferve  d'une 
efpèce  de  pince  dont  les  branches  fupé- 
rieures  font  creufées  en  forme  de  gout- 
tière ,  &  les  extrémités  tranchantes.  Se- 
verin nous  a  donné  la  figure  de  cet  inf- 
trument  qu'il  nomme  tenailles  cannu- 
lées. 

Quand ,  par  ces  divers  moyens  ,  nos 
Anciens  croyoient  n'avoir  pas  emporté 
la  tumeur  en  fon  entier  ,  ils  fendoienc 
l'aile  de  la  narine  jufqu'à  l'os  (d),  & 
faifoient  enfuite  leurs  efForts  pour  re- 
trancher la  racine  de  cette  chair  fuper- 
flue  ;  la  réuflite  leur  étoit  fans  doute  ai- 
fée  ,  ils  avoient  par  ce  moyen  pénétré 
profondément  ;  allures  de  leurs  préten- 
dus fuccès ,  ils  recoufoient  ce  qu'ils  avoient 
fendu  de  la  narine. 

Celfe ,  Albucajls  &  Paul  d'^Egine ,  ont 
propofé  un  moyen  particulier  qu'ils  ont 
cru  capable  de  détruire  les  reftes  des 
tumeurs  polypeufes.  Ilconfifte  dans  l'u- 
fage  d'une  ficelle   à  laquelle  on  auroit 

(a)  Liv.  des  Tumeurs ,  chap.  des  Polypes. 

(b)  Liv.  7  ,  tom.  3  ,  ferai,  i,  chap.  1$. 

(c)  Page  aj4. 

(d)  Hypocrate,  Celfe,  Guy  de  Chauliac;  les  quatre 
Maîtres  cités  par  Theveain  ,  ci-devant  cité. 
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Cordelette  fait  pluiieurs   nœuds  à  la  diftance  d'un 
nouée  pour     p0UCe  pun  Je  l'autre  ,  &.  ou'il  faudroit 

ufer  les  relies l    Vp  ri  i  1  o 

du  Polype,  palier  avec  une  londe  par  la  narine  oc 
faire  fortir  par  derrière  le  voile  du  pa- 
lais pour  être  tirée  alternativement  par 
chacun  des  deux  bouts.  Fabrice  d'Aqua- 
pendente  a  démontré  l'imperfection  de 
cette  méthode  ;  il  obferve  très-judicieu- 
fement  que  les  portions  des  Polypes  qui 
.  ont  échappé  à  l'extraction  ne  peuvent  être 
attaquées  par  la  cordelette  nouée  ;  parce 
qu'elles  ont  leurs  attaches  aux  parois  ou 
à  la  partie  fupérieure  de  la  narine  ,  & 
que  les  nœuds  de  la  ficelle  n'agiflent  que 
fur  la  partie  inférieure  de  la  folie  nazale 
où  elle  excite  des  douleurs  ?  dont  l'inu- 
tilité eft  le  moindre  inconvénient. 

Le  danger  de  l'hémorragie  a  fourni  k 
M.  le  Dran  (a)  l'idée  de  paffer  une  ban- 
delette dans  le  nez ,  fur  le  milieu  de  la- 
quelle on  coud  un  bourdonnet  pour  bou- 
cher la  partie  poftérieure  de  la  fofTe  na- 
zale :  il  tamponne  enfuite  l'entrée  de  la 
narine ,  afin  que  le  mafïif  du  fang  qui 
s'eft  épanché  dans  le  nez  puiffe  arrêter 
fhémorragie  par  compreflion. 

Quelques  Auteurs  (Z>)  propofent  pour 
cette  même  fin  d'injecter  des  liqueurs 
defïieatives  dans  la  narine  \  mais  ils  ne) 

(a)  OhC.  de  Cllir.  tora.  I.  Obf.   6.  pas;»  4d 
(h)  Voyez    le    nouveau  Dictionnaire  de    Médecine, 
vol.  4,  pag.  14^5. 

font 
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font  pas  attention  fans  doute  au  danger 
qu'il  y  a  de  faire  fuffoquer  le  malade  3 
ii  la  liqueur  vient  à  paiTer  dans  la  gorge  ; 
car  fi  la  langue  ne  fe  trouve  fuffifam- 
ment  retirée  en  arrière  ,  (  pour  fermer 
tout-à-fait  la  glotte  ,  par  le  moyen  de 
fon  opercule  ,  comme  quand  on  boit  ) 
la  liqueur  peut  tomber  alors  par  la  tra- 
chée-artère dans  le  poumon  ÔV  caufer 
de  très-grands  défordres. 

Perfuadés  des  périls  &  de  l'opiniâtreté 
des  hémorragies  qu'entraîne  fouvent  l'u- 
fage  de  i'inltrument  tranchant  ,  les  Mo- 
dernes l'ont  abfolument  profcrit  ;  ils  lui 
ont  fait  fuccéder  l'arrachement  ;  mais 
ce  moyen  eft-il  a  l'abri  des  inconvéniens 
qu'ils  vouloient  éviter  ?  l'expérience  a 
fouvent  prouvé  le  contraire  (#). 


Section     Troisième. 

De    l'Opération    du   Polype   na^al  par 
l'arrachement. 


JL1  abrice  d'Aquapendente  fe  donne 
la  gloire  d'avoir  imaginé  la  méthode 
d'arracher  les  Polypes  du  nez   (  b  )  :  à 


(a)  Voyez  les  Opérations  de  M.  de  Garengeot ,  d'après 
M.  Arnauld , page  36. 

(b)  Voyez  fes  Opérations  de  Chirurgie,  chap.  du  Po- 
lype, 

P 
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lire  néanmoins  fcrupuleufement  l'Ou- 
vrage de  Nicolas  Florentin  (a) ,  on  fe- 
roit  volontiers  tenté  de  croire  ,  avec 
Marc-Aureî  Severin  (b)  &  Dionis  (c)  , 
que  Fabrice  n'eft  pas  l'Auteur  de  l'inf- 
trument  qu'il  propofe  pour  cette  opéra- 
tion. En  effet  ,  Albucafis  qui  eft.  anté- 
rieur à  Fabrice  ,  confeille  d'extirper  le 
Polype  avec  une  pince  6c  avec  un  crochet 
d'acier. 

Ce  doute  n'ôte  cependant  rien  à  Tau- 
tenticité  de  la  méthode  ,  je  ne  blâme 
même  pas  fes  Partifans  ;  je  ne  veux  que 
continuer  de  démontrer  que  la  ligature  y 
qu'on  eût  adopté  de  tout  tems  ,  fi  elle 
eût  paru  poflible  }  peut  fe  faire  aujour- 
d'hui ,  par  le  fecours  de  nos  moyens  , 
avec  plus  de  facilité  qu'on  ne  Ta  jamais 
crû. 

Je  me  borne  donc  à  communiquer  la- 
defïus  la  fuite  de  mes  idées  ,  &  comme 
je  ne  veux  féduire  perfonne ,  qu'on  life 
ce  que  tant  d'Auteurs  illuftres  ,  ont  écrit 
antécédemment  fur  la  méthode  de  l'ex- 
tirpation ,  il  n'en  eft  prefque  pas  un  qui 
ait  manqué  d'en  parler  (d).  Je  n'en  ferai 

(a)  Liv.  7,  tom.  5  ,  ferm.  2,  chapitre  19, 

(b)  Page  iyj*  ^e  fa   Med.  efF. 

(c)  Dernière  édit.  d'Opérations  de  Chirurgie,  p.  582." 

(d)  Voyez   la  vingt-fixieme  Obfervation   de  Saviard» 
Le  premier  volume  de  celles  de  M.  le   Dran  Obferv.  6 
&  7.  Platnerus  dans  fes  inftituts  de  Chirurgie,  n*.  784,  , 
4i?7.  Les   Ephémérides   d'Allemagne  vol.    4.  en  1757» 
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cependant  la  defcription  que  d'après  un 
Moderne  ,  je  la  dois  aux  Elevés  3  elle 
mettra  ceux  qui  pourroient  n'en  pas  avoir 
unQ  connoiflance  fumTanre  ,  en  état  d'en 
faire  la  comparaiion  avec  nos  nouveaux 
moyens  ,  &  leur  apprendra  la  manière 
de  s'en  fervir. 

Onfaitaffeoir  le  malade,  dit  Dionis(a),  Manuel  cîe 
fur  une  cb.aife  que  l'on  panche  un  peu  cette  °Pera~ 
en  arrière  ,  ion  vilage  tourne  du  cote  du 
jour  ;  on  peut  avec  le  Spéculum  nafi ,  di- 
later la  narine  pour  y  porter  une  pin- 
cette  ,  dont  le  bout  eft  fait  en  bec  de 
canne  :  avec  cet  infiniment ,  on  pince 
Je  Polype  le  plus  haut  &  le  plus  près 
de  fa  bafe  que  l'on  peut ,  &  après  l'a- 
voir tourné  un  tour  ou  deux  ,  le  tirant 
toujours  quoique  doucement ,  on  l'arra- 
che avec  fes  racines.  Alors  la  partie  fai- 
gne ,  on  la  laine  faigner  un  peu  de  tenis 
pour  qu'elle  fe  dégorge  fuffifamment. 
Quand  même  le  Polype  s'avancerok  juf- 
ques  derrière  la  luette  ,  ajoute  le  même 
Dionis  j  cette  production  a  coutume  de 

Obf.  première;  elle  eft  de  Buchner,  qui  y  cite  Andréas 
à  Cruce  lib.  1  z.  Glandorpius  ,  chap.  140.  &  le  Commerce 
Littéraire  de  Nuremberg  aa.  1734.  femaine  première, 
pag.  8.  on  y  cite  Jacobus  Ant.  de  Lupis ,  celui-ci  traite 
en  apparence  d'un  instrument  particulier  pour  l'extirpa- 
tion des  Polypes ,  &  en  fait  la  comparaison  avec  ceux 
qui  avoient  été  imaginés  avant  le  fien.  Heifter  Chirurg. 
part.  2.  fed.  2.  chap.  71.  de  Poliponarium  ,  fait  auffi. 
l'hiftoire  de  tous  ces  Moyens. 

(a)  Dernière  édit.  d'Opérations  d^Chirurçie ,  p.  582: 

P  ii 
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fuivre  la  branche  qui  fe  trouve  dans  le 
nez ,  parce  qu'elles  font  continues  l'une 
à  l'autre  :  cependant  fi  la  partie  qui  fe 
montre  derrière  la  luette  étoir longue  & 
groffe ,  il  feroit  plus  à  propos  d'arracher 
le  Polype  par  la  bouche  que  par  le  nez  ; 
ce  qui  peut  aifément  s'exécuter  à  l'aide 
d'une  tenette  courbe  qu'on  peut  pouffer 
dans  les  fentes  nazaies  ,  qui  font  beau- 
coup plus  grandes  que  les  cavités  du  nez  ; 
on  obfervera  néanmoins  ,  pourfuit  tou- 
jours notre  Auteur  ,  de  ne  pas  pincer  la 
luette  qui  eft  placée  au-devant  du  Po- 
lype. 

L?  Commentateur  de  Dionis  (a)  ajoute 
encore  ici  qu'on  ne  fcauroit  emporter 
par  le  nez  les  Polypes  qui  defcendenc 
derrière  la  luette  ,  &  jettent  la  cloifon 
charnue  en  devant,  parce  que  ce  qu'on 
voit  de  ces  fortes  de  Polypes  dans  les 
narines,  n'en  _eft  qu'une  petite  portion, 
qui  fuit  aifément  le  refie  du  corps  po- 
lypeux ,  quand  on  l'arrache  par  la  bou- 
che. Jufques-ici  ,  ce  n'efl  qu'une  répé- 
tition du  fentiment  de  Dionis  ;  voici  le 
plus  intércflant,  c'eft  M.  de  la  Faye  qui 
parle.  Pour  les  tirer  plus  aifément  de 
cette  dernière  manière  ,  &  les  emporter 
en  entier ,  il  faut ,  dit  ce  Chirurgien  ,  à 
l'imitation  de  M.  Petit  (Z>)  ,  couper  avec 

(a)  Dans  fes  notes,  pages  j8x  &  583.  note  (a). 
.  (b)  M,  Manne,  Chirurgien  d'Avignon,  dit  dans  une 
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un  biflouri  la  cloifon  charnue  du  palais , 
&  fe  faifir  enfuite  du  Polype  avec  des 
pincettes  courbes  ou  avec  les  doigts. 

Pour  prouver  la  poiîibilité  du  fécond 
moyen ,  M.  de  la  Faye  rapporte  une  des 
opérations  de  M.  Morand.  La  citation 
eft  des  plus  inftrucHves  ,  elle  nous  ap- 
prend jufqu'où  peut  quelquefois  aller  la 
ïagacité  de  l'homme  (bavant  :  il  s'agifToit 
de  déraciner  deux  fort  gros  Polypes  ;  Reïïburces 
pour  y  réufîir  M.  Morand  n'eut  recours  <je  la  %acké 

,\     /•         -i     •  •!  .    •  i  i      dans    des    cas 

qu  a  tes  doigts  ;  il  en  mie  un  dans  la-  difficiles, 
narine  &  un  fécond  dans  la  bouche  par 
derrière  la  cloifon  _,  &  les  portant  en- 
iuite  de  côtés  &  d'autres  ,  il  fe  vit  bien- 
tôt affuré  du  fuccès  ;  les  malades  cra- 
chèrent leurs  Polypes  à.  différentes  re- 
prifes  ,  &  de  ces  deux  fujets  ,  il  y  en 
eut  un  qui  fe  trouva  parfaitement  guéri. 

îl  n'eft  prefqu'aujourd'hui  qu'un  fen-  Réflexions, 
timent  fur  la  méthode  de  tenter  la  cure 
des  Polypes  du  nez  ou  de  la  gorge,  c'eft 
celui  dont  nous  venons  de  parler  :  mais 
cette  méthode  eil-elle  à  l'abri  de  tous 
les  inconvéniens  ?    évite-t-on  celui  qui 

DifTertation  qu'il  donna  au  Public  en  1717,  qu'il  eft  le 
premier  qui,  dans  ce  cas,  ait  coupé  la  cloifon  du  pa- 
lais ,  &  que  le  fuccès  qu'il  avoit  eu  donna  quelques  mois 
après  occafion  à  M.  Petit  de  répéter  à  Paris  cette  même 
expérience,   qui  lui  réunit  également. 

Plamer  dans  fes  inftituts  de  Chirurgie,  n°.  784,  pag. 
497.  propofe  aufli  de  fendre  la  cloifon  du  palais;  mais 
il  ajoute  que  cela  empêche  dans  la  fuite  la  déglutition. 

Piij 
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nie  paroîc  le  plus  à  craindre,  je  veux: 
dire  l'hémorragie  ?  (  a  )  L'expérience 
démentiroic  quiconque  oferoit  l'affir- 
mer (b)  ,  &  en  effet  depuis  plus  de  40 
L'arrache-  ans  que  j'exerce  la  Chirurgie  ,  il  eit.  peu 
ment  ne  mec  de  ces   opérations  dont  j'ai  été  témoin , 

pas  tout-a-fait  •«  n1  j  n         J  ,  ,,. 

a  l'abri  de  rhé.  "  en  e"  Peu  de  ceîles  ,  qu  avant   lin- 
morragic.        vention  de  mes  moyens,  j'ai  faites   par 
la  voie  de  l'arrachement ,  où  l'hémorra- 
gie ne  foit  furvenue  :  remarquons  néan- 
moins ,  (  &  la  remarque  eft  effentielle  ) 
que  l'hémorragie  arrive    plus  fréquem- 
L'he'morraaie  ment  dans  l'extirpation  des  Polypes  de 
arrive  plus  fou-  la  gorge  ,    fans  doute  ,    parce  qu'avant 

SrpaticMi'dcr  l'arrac^ernens:  ?  ^  e&  bien  difficile  d'en 

Polypes  de  la  tordre  le  pédicule  \  les  Polypes  du   nez 

gorge,  &  pour- fonc  pour  cet  effet  plus  à  notre  portée. 

J     '  On  hafarde  donc  l'hémorragie  toutes 

les  fois  qu'on  opère  par  l'extirpation  les 

Polypes,  fur-tout  ceux,  de  la  gorge  ;   or 

quand  ,  de  deux   corps  polypeux  ,    l'un 

eft  logé  dans  le  nez  .  &  l'autre  dans   la 

gorge  ,   il  faut  pour  rendre  le  fuccès  plus 

certain  ,    commencer    l'extirpation    par 

le  Polype  de  la   gorge  ,   parce  que  ces 

(a)  Je  n'entends  pas  ici  par  hémorragie  le  peu  de  fang 
qui  s'écoule  quelquefois  immédiatement  après  l'arrache- 
ment du  Polype  ;  mais  la  perte  de  fang  qui  lui  f uccéde  , 
qui  arToiblit  fenfiblement  le  malade  ,  qui  fe  rend  rebelle 
aux  Moyens  connus  ,  Se  enfin  qui  femble  menacer  de 
quelque  fuite  fâcheufe  ,  de  la  mort  même. 

(b)  Voyez  ce  qu'en  dit  M.  de  Garengeot ,  d'après  Iç 
Grand  Arnauld,  Oper.de  Chir.  tom.  i,   pag.   je* 
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deux  portions  n'ont  ,  comme  je  l'ai 
avancé  au  commencement  de  ma  pre- 
mière Partie  ,  qu'un  même  pédicule  ; 
c'eft  ce  que  nous  recommande  avec  rai- 
fon  le  Commentateur  de  Dionis  5  d'a- 
près Dionis  lui-même  ;  c'eft  en  un  mot 
un  principe  appuyé  fur  la  raifon  ,  &  fur 
l'expérience;  la  méthode  reçue  n'eft  donc 
pas  à  couvert  de  l'inconvénient  que  l'on 
cherchoit  à  éviter  ,  lorfque  Ton  a  fubf- 
titué  l'arrachement  à  l'inftrument  tran- 
chant. 

La  note  (de  M.  de  la  Faye),  dont 
nous  venons  de  parler  ,  montre  donc 
moins  l'excellence  de  la  méthode  ordi- 
naire ,  qu'elle  n'établit  la  fagacité  des 
grands  hommes  qu'il  cite  ;  le  parti  qu'ils 
prirent  l'un  &  l'autre  fut  heureux  ;  j'en 
conviens  ,  mais  étoient-ils  phyfiquement 
affurés  de  ne  point  voir  arriver  d'hé- 
morragie ?  Je  ne  peux  me  le  perfuader , 
&  je  ne  fçais  qu'un  véritable  &  fur 
moyen  de  l'éviter  ,  c'eft  la  ligature  : 
elle  eft,  lorfqu'on  peut  la  pratiquer,  une 
reffource  généralement  reconnue.  La  dif- 
ficulté ne  confifte  donc  qu'à  la  rendre 
poflible  ,  &  aifée  :  or  nous  nous  flattons 
d'y  être  parvenus. 


Pi 
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SECT'ION       QUATRIEME. 

De  l'Opération  du  Polype  naml  par  h 
moyen  de  la  ligature. 


E  ne  fuis  pas  le  premier  qu'ait  frappe 
la  poflibilité  de  lier  les  Polypes  du  nez. 
r.cr  r  des  Hyppocrate  (  a  )  a  admis  l'ufage  de  la 
Polypes,  pro- ligature  pour  ces  tumeurs,  l'idée  en  eft 
pofée  par  les  donc  très-ancienne  ;  j'ai  feulement  ima- 
giné,  pour  la  pratiquer,  des  moyens 
nouveaux  que  l'on  a  déjà  vu  faire  leurs 
preuves  pour  la  deftruciion  des  Polypes 
utérins  ,  &  que  nous  allons  montrer 
être  extenfibles  aux  Polypes  du  nez  ,  de 
la  gorge  ,  &c.  Mais  pour  mettre  tout  le 
monde  en  état  d'en  apprécier  la  jufte 
valeur ,  nous  chercherons  d'abord  chez 
ies  Auteurs  les  divers  moyens  qu'ils 
nous  ont  propofés  pour  la  même  opéra- 
tion ;  nous  rapporterons  enfuite  quel- 
ques obfervations  qui  ne  ferviront  pas 
moins  a  éclaircir  quelques  points  de  la 
théorie  de  ces  fortes  de  tumeurs  ,  qu'à 
établir  l'utilité  de  nos  recherches  &  de 
notre  Méthode. 

Glandorpius ,  un  des  Auteurs  qui  ont 
ie  plus    amplement  traité  des   tumeurs 

(a)  Lïb.  de  çiffedlilus. 
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polypeufes ,  eft  aufîi  un  de  ceux  qui  nous 
pnt  propofé  la  ligature  ;  il  a  même,  dit- 
il  ,  lié  plufieurs  de  ces  tumeurs  ;  mais 
comment  s'y  eft-il  pris  ?  Quelle  étoit  fa 
méthode  ?.  On  le  devinera  peut-être  :  voici  Moyen  pour 
comme  il  s'exprime  (a)  :  il  faut  entourer  ^  les  Poly" 
le  Polype  ,  le  plus  près  de  la  racine  qu'on 
le  peut  ,  avec  un  fil  de  foie  ciré  ,  nouer 
enfuite  ce  fil ,  &  couper  enfin  l'excref- 
cence  au-deiTous  de  la  ligature.  Mais 
comme  pour  cette  opération  ,  il  faut  de 
toute  néceiîité  tirer  le  Polype  au-dehors 
avec  des  pincettes  ou  une  hérigne  (  s'il 
ne  faillit  pas  )  ,  il  faut  prendre  garde  , 
ajoute  Glandorpius  ,  d'arracher  la  tu- 
meur ,  avant  de  l'avoir  liée  ,  il  préfère 
-donc  la  ligature  à  l'arrachement. 

HciJIer  {b)  embrafie  aufîi  le  parti  de 
la  ligature  ,  &  il  ajoute  qu'il  ne  faut 
pas  couper  le  Polype ,  qu'il  vaut  mieux 
le  laiffer  entier  après  en  avoir  fait  la  li- 
gature ,  jufqu'à  ce  qu'il  tombe  de  lui- 
même  avec  le  fil;  ce  qu'il  a  ,  dit -il, 
pratiqué  plufieurs  fois  :  mais  que  fi  une 
première  ligature  ne  fuffit  pas ,  on  en 
fera  d'autres  le  fécond  &  le  troisième 
jour ,  pour  accélérer  la  chute  du  Polype  : 
il  eft  malheureux  que  cette  méthode  fup- 
pofe  le  Polype  afTez  long  pour  qu'on  puifîe 
le  lier  en-dehors. 

(a)  De  Folypo  Obf.  %o. 

_  (b)  Chirurg.  part,  i,  fe£t.  t,  chap.  71.  de  polypona- 
rlum. 
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Autre  moyen      C'eft   à  ce  fujet  que  le  même  ïïeif' 

Poîvpcs"  tcr  (a)  nous  communique  encore  un 
moyen  dont  il  s'eft  fervi  ;  ce  moyen 
coniifte  eiTentiellement  en  une  efpèce 
d'aiguille  courbée  vers  la  pointe ,  à  peu 
près  dans  le  même  fens  que  font  cam- 
brés les  algalies  :  (  voyez  la  figure  7  de 
la  planche  4.  )  elle  eft  montée  fur  un 
petit  manche ,  &  l'extrémité  en  eft  ob- 
tufe  ;  afin  qu'elle  ne  blefTe  point  ;  elle 
eft  aufîi  percée  d'un  trou  figuré  en  lo- 
fange  ;  on  paffe  par  cette  ouverture ,  le 
fil  ciré  que  Ton  conduit  à  l'aide  de  l'inf- 
trument ,  autour  de  la  racine  du  Polype  , 
lors  néanmoins  que  la  tumeur  eft  fituée 
à  Feutrée  de  la  narine  fur  une  de  fes 
parois  ,  &  qu'elle  a  fa  cime  dirigée  tranf- 
verfaîement  à  la  direction  de  l'organe. 
Ces  conditions  font  d'une  néceftité  ab- 
folue  ,  pour  que  cette  aiguille  puiffe  être 
de  quelque  utilité,  la  raifon  le  di&e  ,  & 
Heijîer  en  convient  •  tacitement  :  c'eft  , 
il  l'avoue ,  pour  un  farcome  nazal  que 
FinftruiTient  fut  inventé.  Voici  pour 
mieux  s'en  convaincre  ,  le  détail  de  la 
cure  ,  il  eft  d'après  l'Auteur, 
xxvi.  Une  femme  âgée    d'environ  foixante 

observation.  &  dix  ans  avoit  été,  malgré  la  bonté 
de  fon  tempérament ,  très-fujette  à  une 
hémorragie  par  le  nez  ;  un  jour ,  après 
s'être  fervi  d'eau  froide  pour  l'arrêter  ,. 

(a)  Id. 
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elle  fentic  une  petite  excrefcence  de  chair 
dans  fa  narine  gauche  :  cette  excrefcence 
avoit  grofli  depuis ,  allez  confidérable- 
ment ,  pour  empêcher  le  paffage  de  l'air, 
ôc  gonfler  fon  nez  extraordinairement , 
il  en  fortit  enfin  une  portion  hors  de  la 
narine.  Cette  femme  fut  confulter  Hdf- 
ter  au  mois  de  Mars  1734  :  il  examina 
la  tumeur  ,  elle  étoit  de  couleur  rou- 
geâtre,  &  avoit  à  peu  près  la  figure  & 
le  volume  d'une  prune  de  damas;  notre 
Auteur  en  fondant  avec  un  ftilet  l'inté- 
rieur de  la  narine  ,  s'apperçutque  c'étoiç 
vers  le  milieu  de  la  partie  moyenne  & 
latérale  du  nez  que  le  Polype  avoit  pris 
naiiîance  :  il  partit  de-ià ,  &  conflruific 
fa  nouvelle  aiguille. 

Prefque  phyfiquement  certain  du  fuc- 
cès  ,  Heifier  procéda  à  l'opération  ;  il 
paflà  à  travers  Pœii  de  fon  inftrumenc  , 
une  foie  double ,  forte  ôc  cirée  ,  fit  af- 
feoir  la  malade  au  jour  &  lui  éleva  le 
cartilage  du  nez  avec  la  main  gauche  ; 
de  la  droite  il  tenoit  fon  aiguille  dont , 
avec  une  grande  circonfpeétion  ,  il  in- 
troduifit  alors  la  pointe  entre  le  cartilage 
&  la  tumeur.  L'inftrument  étant  par- 
venu à  l'attache  du  farcome  ,  notre  Ob- 
fervateur  en  éleva  le  manche  ,  embrafTa 
la  tumeur  &  fit  fortir ,  à  fa  partie  infé- 
rieure ,  la  pointe  obtufe  de  l'aiguille  ,  il 
faille  enfuite  le  fil ,  le  tira  par  un  bout, 
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&  par  la  même  voie  qu'il  l'avoit  intro- 
duit ,   il   retira   doucement   fon   inftru- 
rnent  ;  enfin  il  fit  deux  nœuds,  &  ferra 
parfaitement  l'attache  du  farcome. 

Le  lendemain  la  même  opération  fut 
réitérée;  le  troifieme  jour  Heijier  y  mit 
encore  une  nouvelle  ligature ,  &  il  eut 
foin  de  la  ferrer  plus  fort  :  la  tumeur 
devint  bien-tôt  noire  &  dure  ;  le  qua- 
trième jour  en  tirant  un  peu  le  fil ,  pour 
voir  fi  la  tumeur  tenoit  encore  ,  tout 
forcit  fans  douleur  &  fans  hémorragie  ; 
le  nez  reprit  fa  figure  naturelle  ,  .&  la 
malade  guérit  parfaitement,  quoiqu'elle 
tut  agee. 

C'eft ,  ajoute  Heijier ,  pour  faire  plaifir 
à  tout  le  monde  qu'il  a  détaillé  ce  fait  ; 
c'eft  pour  la  même  fin  que  je  l'ai  rap- 
porté ,  &  que  j'ai  même  fait  graver  la 
figure  de  ce  farcome  nazal  (a).  L'opé- 
ration eft  d'ailleurs  curieufe  ;  nous  de- 
vons tous  applaudir' à  celui  qui  l'a  fait; 

(a)  Fig.  8,  planche  4.  le  Moyen  dont  s'cfb  fervi  en 
cette  occanon  Heijier ,  refiemble  beaucoup ,  à  la  pointe 
&  à  la  grande  courbure  près,  à  un  inftrumcnt  que  pro- 
pofe  M.  Chefelden.  Cet  infiniment  armé  de  fa  ligature, 
peut  parler  à  travers  les  amigdales  tuméfiées  ,  lorfque 
cette  partie  eft  plus  groffe  vers  fon  attache  ,  &  alors 
fervir  à  la  lier  plus  fûrement.  Voyez  la  traduction  Fran- 
çoife,  troifieme  Edit.  de  Sharp  ,  par  A.  F.  Jault  ,  Méde- 
cin. On  comparerait  encore  le  même  Moyen  à  l'aiguille 
emmanchée,  avec  laquelle  on  faifoit  autrefois  le  point, 
dit  Doré.  Voyez  le  Traité  d'Opérations  de  Dionis,  p. 
313  ,  fig.  P,  O  ,  plan.   ai. 
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il  feroit  feulement  a  fouhaiter  que  fes 
moyens  fuffenc  généraux  :  car  y  a-t-il 
quelqu'un  qui  ne  fente ,  que  ,  fi  le  Po- 
lype eût  eu  fon  attache  au  V orner ,  par 
exemple  ,  ou  aux  lieux  circonvoifins  , 
l'inflrument  n'eût  pu  embraffer  la  tu- 
meur qui  fe  feroit  préfentée  alors  par 
fon  extrémité  ?  Nous  en  pouvons  dire 
autant  des  moyens  fuivans. 

Gortcr  (  a  )   propofe  la  ligature  avec   Autre  moyen 
une  aiguille  de  plomb  enfilée  ,    pour  le  £01,lr       ,les 

1       nm    i  •        ?    n  ri  Polypes  du 

cas  du  Polype  qui  n  eit  pas  litue  pro-  nez. 
fondement  dans  le  nez  ;  il  prefcrit  de 
tortiller  les  deux  brins  de  fil  fans  les 
nouer ,  &  de  répéter  cette  torjîon  tous 
les  jours  ,  jufqu  à  ce  que  le  Polype , 
devenu  noir  &  livide  ,  perde  la  vie  ôc 
tombe  de  lui-même. 

Il  eft  encore   d'autres  Praticiens  qui   Autre  moyen 
ont   tenté  la   ligature   des   Polypes    du  ^««"j" 
nez  ;  nos  anciens  ,  dit  Dionis  (  b  )  ,  la  nez. 
confeill oient   pour    celles   des    tumeurs 
grêles  dont  les  racines  étoient  menues, 
&  ils  prétendoient ,  ajoute  cet  Auteur, 
qu'elle  devoit   réufïir  ,    lorfqu'elle   étoit 
ainfi    pratiquée  :    prenez  5    difoient-ils  , 
une  aiguille  courbe  de  plomb  ,    ou  de 
fil  de  laiton  ,    &  enfilez-la  d'un  gros  fil 
ciré  ;  vers  le  milieu  de  ce  fil ,  faites  un 
nœud  coulant  (  c'eft.  fans   doute  l'anfe 

(a)  Chirurgia  repurgata  ,  n°.  888. 

(b)  Page  580  de    fes  Opérations. 
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du  nœud  {impie  qu'il  faut  entendre  )  & 
placez  ce  nœud   fur  le  bout  d'une   pin- 
cette  à  bec  de  corbin ,   comme  fi  vous 
vouliez  faire    la  ligature    de  l'extrémité 
d'un   vaifïèau  (a)  :  faififTez  alors,     con- 
tinuoient-ils  ,    la  Tumeur  avec  ce  bec 
de  corbin  ,    &  coulez  enfuite  jufqu'à  la 
bafe  de   fexcrefcence  ,     le    nœud  dont 
vous    voulez   la  ferrer  ;   après  toutefois 
que  vous  aurez   paffé  l'aiguille    par   la 
narine,  &  que  vous  l'aurez  retirée   par 
le  palais  ,  car  cette  aiguille  amènera  avec 
elle  un  des  bouts  du  fil  ,  vous  le  retire- 
rez ,  en  même-tems  que  vous  tiendrez 
l'autre  bout  qui  étoit  reflé  hors  du  nez , 
&  refïerrant   ainfi  tous   les   jours   cette 
ligature,  vous  verrez  à  la  fin  le  Polype 
fe  féparer    &  tomber.     L'invention  eft 
heureufe  ,  dit  ici  Dionis  ,  mais  de  diffi- 
cile exécution. 

Quoiqu'il  en  foit ,  &  de  la  fpécuîa- 
tion  &  de  la  méthode ,  il  eft  indubita- 
ble que  ,  fi  on  pouvoit  parvenir  à  lier 
ces  tumeurs  dans  le  nez  &  dans  la  gor- 
ge ,  comme  je  l'ai  fait  dans  le  Vagin  , 
ce  feroit  fans  contredit  la  plus  fûre  de 
toutes  les  méthodes,  &  par  conféquent 
celle  qu'on  devroit  préférer.  Or  je  ne 
crains  point  de  l'avancer ,  parce  que  je 
fuis  en  état  de  le  prouver ,  il  m'eft  auflî 

(a)  Voyez  la  figure  9  de  notre  planche  4,  c'eft  une 
copie  tiès-fidelle  de  celle  que  donne  Dionis. 
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Bifé  de  porter  une  ligature  fur  les  Poly- 
pes du  nez  &  de  la  gorge ,  que  fur  une 
de  ces  tumeurs  lorsqu'elle  eff  dans  le 
vagin  ;  mes  moyens  font  généraux ,  ils 
embraiTent  toutes  les  efpèces  de  Polypes 
fitués  dans  les  lieux  profonds  :  il  n'y  a 
que  quelques  légères  modifications  à 
apporter  *,  c'eft  la  grandeur  &  la  grof- 
feur  du  Portc-anfe  qu'il  faut  diminuer  , 
de  même  que  celles  du  Conducteur  de 
Vanjc  y  c'eft  une  pince  à  Polypes  or- 
dinaire dont  il  faut  fe  fervir,  au  lieu 
de  celle  que  repréfente  la  figure  n  de 
Ja  planche  2,  ou  bien  les  figures  14  & 
15  ,  planche  3. 

Quoique  les  moyens  d'opérer  les  Po- 
lypes du  nez  &  de  la  gorge  (oient  les 
mêmes ,  ce  feroit  pécher  contre  l'ordre 
que  de  ne  pas  en  parler  féparément  ;  la 
raifon  en  eft  afîez  fenfible  ;  les  cavités 
où  naiflent  ces  tumeurs  ,  celles  par  lef- 
quelles  il  faut  les  attaquer  ont  des  diffé- 
rences :  il  eft  donc  plus  méthodique 
d'en  traiter  en  particulier  :  ainii  nous 
appliquerons  d'abord  nos  moyens  aux 
Polypes  du  nez  ,  nous  en  viendrons  en- 
fuite  à  ceux  de  la  gorge.  Mais  avant 
tout,  il  faut  fe  rappeîler  que  lors  du  pa- 
rallèle que  nous  avons  fait  du  Polype 
maladie  avec  le  Polype  marin  ,  nous 
avons  avancé  &  prefque  prouvé  que  les 
tumeurs  polypeufes  n'avoient  jamais  plu- 
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fieurs  pieds  ;  elles  n'ont  qu'un  pédicule  Ç 
avons-nous  dit ,  mais  elles  peuvent  avoir 
plufieurs  appendices  ,  chacun  defquels 
reffemble  communément  allez  bien  au 
corps  du  Polype  marin  :  nous  avons 
donné  la  figure  de  deux  de  ces  infectes 
aquatiques  ,  &  nous  y  avons  joint  celle 
d'une  de  ces  tumeurs  polypeufes  à  trois 
appendices  ;  j'en  promis  alors  l'hiftoire|, 
eiie  eftcurieufe  ,  peut-être  ne  fera-t-elle 
pas  déplacée  ici. 
xxvii.  ^n  171')  5  ^  mourut  à  l'Hôpital  de  la 

Oesekvahoh,  Charité  des  hommes  à  Paris ,  un  garçon 
âgé  d'environ  dix-fept  à  dix-huit  ans  ; 
depuis  trois  ans  qu'il  avoit  eu  la  petite 
vérole ,  il  étoit  affeclé  (  qu'on  me  palTe 
le  terme  )  d'une  pépinière  de  tumeurs 
polypeufes  :  il  en  avoit  fept  très-diftinc- 
tes  dans  les  Sinus  maxillaires  ?  6c 
fourcilliers  ,  dans  la  gorge  &  dans  le 
nez  j  il  en  étoit  hydeux  ;  la  face  étoic 
démefurément  élargie  ;  fon  nez  le  trou- 
voit  au  niveau  des  pommettes  ,  &  parce 
qu'il  avoit  été  contraint  de  fe  dilater  , 
&  parce  que  les  parties  antérieures  & 
moyennes  des  os  maxillaires  fupérieurs 
avoient  faillies.  Ce  jeune  homme  avoit 
encore  une  boiîè  très-confidérable  à  la 
racine  du  nez  ,;  fes  deux  yeux  étoient 
prefque  tout-a-fait  hors  de  leurs  orbi- 
tes ,  la  diflance  de  l'un  à  l'autre  avoic 
triplé  au  moins  7  <k  l'on  yoyoit  fe-  ré- 
v  pandre 
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pandre  fur  fes  joues  des  larmes  ,  aux- 
quelles fe  niêloit  (ouvent  le  pus  ,  que 
laiffoient  écouler  deux  fiftules  lacryma- 
les qu'avoit  aufîi  ce  malade. 

Le  palais  de  ce  pauvre  malheureux 
faifoit  une  bofTe  fi  greffe  ,  qu'elle  pofoic 
fur  fa  langue  ;  la  mâchoire  inférieure 
n'a  voit  pas  changé  du  tout  de  volume 
ni  de  figure  mais  elle  étoit  continuel- 
lement  abaiffée  ,  ce  qui  étoit  cauie  que 
la  falive  fe  répandoic  au  dehors  fans  au- 
cune interruption.  On  voyoit  enfin  a 
l'entrée  des  narines  ,  la  baie  de  deux 
tumeurs  polypeufes  qui  ,  fans  être  ad- 
hérentes aux  parois  du  nez  ,  en  remplif- 
foient  exactement  les  cavités  ;  cela  fut 
prouvé,  parce  qu'on  parvînt  à  y  intro- 
duire un  ftilet  flexible  ,  qui  fit  le  tour 
de  l'un  &  de  l'autre  corps  polypeux  , 
fans  trouver  d'obitacle  qui  l'arrêtât. 

Voilà  ce  que  l'extérieur  ofFroit  de  plus 
remarquable  :  voici  ce  que  la  diffection 
nous  montra.  D'abord  on  fit  une  inci- 
fion  cruciale  fur  une  des  joues  ;  on  dif- 
iequa  enfuite  les  quatre  lambeaux  ,  & 
on  apperçut  que  l'os  maxillaire  n'etoic 
pas,  vdans  fon  mi.ieu,  plus  épais  qu'une 
pelure  d'oignon.  Une  pareille  incifion 
faite  fur  l'autre  joue  ,  nous  laiffa  voir 
l'os  éclaté  en  forme  d'étoile  ,  imitant 
quelque  peu  le  calice  d'une  grenade  > 
lorfque  les   pétales   ou    les  feuilles   de 
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cette  fleur  font  à  demi  développées  :  au 
milieu  de  ces  efcjuilles  ,  on  voyoit  une 
membrane  lilîe  &  très-mince  qu'on  ou- 
vrit en  la  Soulevant  avec  une  hérigne  ; 
il  en  fortit  une  petite  quantité  de  léro- 
fité  roufiâtre  ,  &  nous  apperçûmes  une 
portion  fphérique  d'une  tumeur  poly- 
peufe  dont  la  couleur  étoit  auffî  rouf- 
iâtre ,  &  la  folidité  très-élaftique. 

On  brifa  alors  toutes  les  portions  de 
l'os  maxillaire  qui  environnoient  cette 
tumeur  ,  de  façon  qu'elle  fut  nrife  toute 
entière  à  découvert  ;  elle  étoit  ifolée 
par-tout  ,  li  on  en  excepte  cependant  un 
point ,  c'étoit  le  lieu  à'ou.  partoit  fon 
attache  ,  elle  étoit  unique  &  placée  du 
côté  du  nez ,  pour  mieux  examiner  la 
tumeur  ,  on  la  détacha  avec  un  biftouri  ; 
fa  figure  étoit  prefque  ronde ,  mais  bof- 
felée  comme  un  topinambour  (a).  Son 
plus  petit  diamètre  (  car  on  l'éprouva  ) 
égaloit  celui  du  vuide  que  faifoit  un 
homme  d'une  grandeur  ordinaire  ,  en 
approchant  en  rond  l'extrémité  du  doigt 
indicateur  de  celle  du  pouce  de  la  même 
main  ;  &  le  grand  diamètre  étoit  à  peu 
près  celui  du  vuide  que  faifoit  le  même 
homme,  lorfqu'à  Yindex  il  fubiifloit  le 
doigt  du  milieu.  (  Je  ne  donne  point 
d'autres  mefures  ,  parce  que  ce  fut  de 

(a)  Heliamhemum  tuberojum,  ,  ou  poire  de  terre. 
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celles  -  ik  que  i'on.ie    fervit  feulement 
ai ors  ). 

CetZQ  tumeur  étoit  recouverte  exté- 
rieurement d'une  membrane  très-lifTe  & 
exemte  de  toutes  varices  ;  on  n'y  dif- 
tinguoit  que  quelques  ramifications  ca- 
pillaires j  dont  le  petit  tronc  faifoit  par- 
tie du  pédicule  de  cette  excrefcence  :  ce 
pédicule  étoit  lui-même  fî  menu  ,  qu'on 
ne  concevoit  pas  comment  il  pouvoir 
être  îe  principe  vital  d'une  fi  greffe  tu- 
meur ;  il  n'avait  pas  en  effet  plus  d'une 
ligne  de  diamètre  ,  &  autant  ou  environ 
de  longueur  :  on  eût  dit  que  ion  enve- 
loppe ;  &  celle  de  la  tumeur  entière  n'é- 
toient  qu'une  expanfion  de  la  membrane 
pituitaire  ;  cette  enveloppe  étoit  aiTez 
intimement  adhérente  à  la  fub (tance 
qu'elle  renfermoit  ,  pour  qu'on  ne  pût 
les  féparer  ,  quelque  précaution  qu'on 
y  apportât ,  fans  intéreifer  la  tumeur  ou 
la  membrane  qui  la  recouvrent  (a).  On 
partagea  cette  tumeur  en  quatre  parties 
pour  en  examiner  l'intérieur  ;  il  avoit 
la  confiftance  &  la  couleur  d'un  mor- 
ceau de  lard  rance   ce   uniforme    dans 


(a)  Cette  tumeur  avoit  cela  de  commun  avec  une 
tumeur  po'.ypeufe  de  la  gorge  dont  il  eft  parlé  dans. 
l'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  J?aris  5 
c  eft  M.  Antoine  Maître  Jean,  Chirurgien  de  Mery-fur- 
Seine,  qui  en  a  fait  part  à  cette  Académie.  Voyez  le 
tolume  de  1703  Se  celui  de  1704,  page  33. 
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toutes  fes  parties  :  nous  n'apperçumes 
pas  de  vaiiïeaux  fanguins  ,  du  moins  n'y 
en  avoit-il  aucun  qui  contînt  quelque 
liqueur  rouge.  Il  auroit  été  même  très- 
difficile  de  décider  à  la  vue  feule  ,  s'il  y 
en  avoit  de  lymphatiques  ,  quoique  cela 
ne  doive  pas  être  mis  en  doute. 

On  en  vint  enfuite  à  l'examen  de  la 
cavité  où  étoït  logée  cette  tumeur  ,  & 
on  la  trouva  par- tout  tapilTée  de  la 
membrane  pituitaire  qui ,  comme  la  tu- 
meur,  étoit  jaunâtre  :  elle  adhéroit  très- 
fort  ,  &  avoit  acquis  beaucoup  plus  d'é- 
paiiTeur  qu'elle  n'en  a  dans  fon  état  na- 
turel. Le  fond  de  cette  cavité  faifoic  la 
moitié  de  la  boffe  du  palais  ,  &  com- 
muniquoit  avec  l'autre  moitié  :  on  ou- 
vrit celle-ci  comme  celle-là  ,  &  Ton  y 
trouva  une  autre  tumeur  dont  la  figure, 
le  volume  ,  la  confiftance  ,  la  couleur , 
&  l'attache  étoient  a  peu  près  fembla- 
bles.  A  l'ouverture  du  fac  ,  il  fortit  aufîî 
une  petite  quantité  de  liqueur  colorée, 
comme  l'étoit  la  tumeur  ;  l'état  de  la 
membrane  pituitaire  étoit  encore  ici  le 
même  ;  en  un  mot  la  parité  étoit  pour 
ainfi  dire  parfaite,  les  deux  excrefeences 
avoient  positivement  les  mêmes  modi* 
fications. 

La  nature  des  deux  tumeurs  que  Yon 
trouva ,  à  l'ouverture  de  la  bofTe  qui 
étoit  à  la  partie  inférieure  du  coronal 
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fur  la  racine  'du  nez  étbic  encore  la  mê- 
me ;  celles-ci  étoient  cependant  beau- 
coup plus  petites  ;  il  eût  fallu  ,  à  peu 
de  chofes  près  ,  le  volume  des  deux  pour 
égaler  celui  d'une  des  premières  excref- 
cences-  Nous  avons  dit  que  chacune  de 
celles-là  avoit  une  attache  ;  ces  deux  der- 
nières avoient  aufli  chacune  un  pédicule 
placé  vers  1  orifice  excréteur  du  Sinus 
frontal  qu'il  avoifinoit  ;  ces  deux  Sinus 
d  ailleurs  nen  faifoient  qu'un  :  peut-^tre 
étoit-ce  la  maladie  ,  peut-être  aufli  , 
comme  elle  le  fait  quelquefois  ,  étoit-ce 
la  Nature  qui  les  avoit  réunis  ,  c'eft  ce 
qu'il  n'étoit  pas  aifé  de  décider.  Il  coula 
lors  de  l'ouverture  du  lac  où  étoit  ces 
deux  dernières  tumeurs  polypeufes  ,  une 
petite  quantité  de  liqueur  très-jaune  ;  la 
membrane  pituitaire  étoit  ici  plus  épaiiTe 
que  par-tout  ailleurs  :  ces  deux  tumeurs 
étoient  demi-  iphériques  ,  elles  étoient 
applaties  l'une  contre  l'autre  vers  le  mi- 
lieu du  Sinus  ,  à  peu  près  comme  le 
font  deux  marons  d'ïnde  dans  leur  en- 
veloppe pulpeule  &  hériffée.  Je  dis  à  peu 
près  ,  car  il  y  a,  comme  l'on  fçait,  en- 
tre les  deux  marons  dont  nous  nous 
fornmes  fervis  pour  la  comparaifon  ,  une 
efpèce  de  diaphragme  ou  cloifon  ,  qui 
les  fépare  &  leur  fert  de  Placenta  ,  & 
il  n'y  en  avoit  point  entre  ces  deux  ex- 
crefcences  polypeufes  ;  elles  n'adhéroient 

Qiij 
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cependant  pas  l'une  à  l'autre  ,  &c  n'a- 
voient  point  d'autres  attaches  ,  que  celles 
d'où  nailîbient  leurs  pédicules  ?  îefqueîs 
étoient  près  l'un  de  l'autre  vers  la  ra- 
cine du  nez. 

Il  fallut  extirper  les  yeux  pour  mieux 
voir  le  défordre  des  orbites  ;  ceux-ci  fe 
trouvèrent  en  partie  remplis  par  la  fail- 
lie qu'avoient  fait  leurs  parois  du  côté 
qu'elles  faifoient  boiïe.  Le  globe  des 
yeux  avoir  ainfi  été  forcé  de  fe  déplacer; 
les  os  unguïs  même  s'étaient  totalement 
féparés  de  tous  les  os  voifins  ,  &  étoient 
devenus  concaves  a  contre-fens. 

Pour  ne  pas  perdre  une  feule  des  cir- 
conftances  d'un  fait  auili  fingnlier  ,  on 
procéda  à  l'examen  du  crâne  ,  on  le  fera 
comme  on  fait  ordinairement  ,  &  l'on 
vit  que  le  coronal  ,  au  lieu  de  l'épine 
qu'il  doit  avoir  intérieurement  ,  avoit 
une  boffe  qui  enveloppoit  le  Crifcagalli 
qui  y  étoit  comme  logé  ;  &  que  la  fu- 
ture fagittale  ,  qui ,  dans  ce  fujet  ,  fe 
continuoit  jufqu'à.  la  racine  du  nez  , 
étoit  entr'otiverte  de  ce  même  côté  ,  & 
non  pas  en- dehors.  D'abord  on  fut  un 
peu  étonné ,  mais  la  durée  de  la  fur- 
prife  ne  fut  pas  longue  :  un  moment  de 
réflexion  fit  bien-tôt  appercevoir  la  caufe 
de  ce  qui  avoit  paru  au  premier  afpecl 
un  phénomène  :  <5c  en  effet ,  n'eft-ce  pas, 
une  loi  généralement  reçue  ,   que  lori- 
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qu'un  même  agent  exerce  fa  puiflance 
fur  plufieurs  corps  difîincls  ,  ou  fur  dif- 
férentes parties  d'un  même  corps  ,  c'eft 
à  la  moindre  des  réfiflances  qu'on  lui 
oppofe  à  céder  ?  Or  peut-on  douter  que 
la  future  à  queue  d'aronde  étant  exté- 
rieure ,  ne  dût  plus  réfifter  qu'à  la  fu- 
ture à  bîfeau  ,  que  la  nature  a  placé  in- 
térieurement ? 

Tant  &  de  fi  curieufes  particularités 
en  prornettoient  de  nouvelles  ;  on  fen- 
dit longitudinalemcnt  &  par  le  milieu , 
la  portion  des  tégumens  qui  recouvre  le 
nez  dans  toute  fa  longueur  ;  on  fît  gaf- 
fer îefcaîptl  entre  les  os  de  cet  organe; 
ceux-ci  fe  trouvèrent  féparés  l'un  de 
l'autre  de  plus  de  deux  lignes  ;  on  les 
renverfa  à  droite  &  a  gauche  pour  met- 
tre a  découvert  les  deux  corps  polypeux 
que  renfermoient  les  narines  :  ils  écoient 
ifofés  de  toutes  parts  &  fembîoient  n'a- 
voir rien  de  commun. 

Pour  voir  la  partie  poilérieure  des 
fofîes  nazales  ,  il  faîîoit  totalement  fé- 
parer  la  mâchoire  inférieure  \  on  le  fit, 
&  il  parut  un  nouveau  corps  polypeux 
qui ,  par  derrière  la  luette,  pendoit  dans 
la  gorge  ;  je  dis  qu'il  parut,  car  la  bolie 
que  faifoit  le  palais  n'avoit  point  juf- 
ques-la  permis  de  Pappercevoir. 

Enfin  pour  coiinoître  quelle  étoit  l'at- 
tache de  ces  trois  tumeurs  y  on  détruifit 

Q  iv 
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entièrement  l'arcade  charnue  du  palais 
&  la  luette-,  dès-lors,  on  vit  clair  comme 
le  jour  que  les  trois  portions  poiypeu- 
fes  ,  qui  étoient  logées  dans  les  narines 
6c  dans  la  gorge,  n'avoient  qu'un  même 
pédicule  &c  que  cette  commune  attache 
embraiïoit  la  partie  poftérîeure  du  Vo- 
mir dans  toute  fa  longueur  ;  au  moyen 
de  la  difîeétion  ,  &  un  peu  aux  dépens 
de  la  membrane  pituitaire  qui  l'avoifi- 
noit,  on  (but  détacher  ce  pédicule,  & 
fans  en  endommager  aucun  ,  on  em- 
porta avec  lui  trois  corps  polypeux  dont 
il  étoit  l'attache  commune. 

M.  Gérard,  alors  Chirurgien  en  chef 
de  l'Hôpital  avoit  été  témoin  de. toutes 
ces  recherches  ;  il  crut  le  fait  unique  , 
&  fit  deffiner  la  tumeur  :  je  parvins  à 
en  avoir  une  fideile  copie ,  c'eff.  d'après 
elle  que  j'ai  fait  graver.  la  figure  3  de  la 
planche  1.  {a)  &  c'eft  d'après  des  notes 
que  je  fis  alors  fur  l'infpe&ion  des  par- 
ties que  j'ai  conflruit  le  récit  historique 
des  ravages  de  cette  maladie, 

M.  Hevin  (£)  a  vu  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  le  même  Hôpital  de  la  Cha- 

(a)  Voyez-en  la  defcription ,  elle  efl:  en  fon  rang  à 
îa  fin  de  ce  Livre. 

(b)  Confeiller  ,  &  premier  Chirurgien  de  feue  Madame 
la  Dauphine  ,  Démonftrateur  Royal  au  Collège  des 
Chirurgiens,  Secrétaire  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie pour  les  correfpondances,  &  Aiïbcié  de  celle  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  ,  &c. 
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rite;,  dont  il  etoit  alors  Chirurgien  or- 
dinaire ,  un  malade  qui  avoir  ,  quant 
aux  fymptômes ,  &  figues  extérieurs  , 
la  même  maladie  que  celui  qui  fait  le 
fujet  de  l'Oblervation  précédente  :  une 
mort  imprévue  qui  enleva  le  malade  , 
dans  une  faifon  exceffivement  chaude  , 
ne  permit  point  d'en  faire  la  diffe&ion  ; 
mais  il  ne  doute  aucunement  qu'on  n'eût 
trouvé  ,  par  l'examen  des  diverfes  par- 
ties intérelFées  ,  un  défordre  tout  pareil 
à  celui  qui  vient  d'être  détaillé  au  long, 
&  dans  toutes  ces  circonflances  (.*). 


Section     cinquième. 

Des  nouveaux  Moyens  propres  à  lier  les 
Polypes  dans  les  Narines. 


ORSQUE    les   Polypes   du    nez    font       Moyens  Je 

parvenus  iufqu'aux  cavités  cartilagineu-  ('Auteur  pour 

ri  •  »:i       •       iier  1"  pou- 

les des  narines,    pour   peu  qu  ils  aient  tjons  de  poly. 

de  foîidité  ,  ils  deviennent  tous  ordinal- pes  qui  fe  pu- 
rement pyriformes  ,  parce  qu'ils  fe  mou-  en"jnt. «tà?8 

1  V  ?   r      .      "1  les  Narines. 

lent  aux  lieux  qu  ils  occupent  ;  il  eir.  donc 
alors  plus  aifé  de  les  lier,  i°.  au -delà 

(*)  On  trouve  dans  le  Journal  de  Médecine  du  mois 
d'Avril  1770  un  troifieme  fait  de  cette  nature,  très-bien 
détaillé,  par  M.  Clément,  premier  Elevé  en  Chirurgie 
de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans. 
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de  leur  partie  moyenne  ,  2°.  dans  l'en- 
droit  ie  plus  grêle ,  &  30.  fouvent  très- 
près  de  leur  attache  ;  car  la  iigure  py- 
riforme  efl  du  genre  des  coniques.  Si 
donc  on  veut  lier  tranfverfalement  un 
Polype  logé  dans  la  cavité  de  la  narine  > 
pour  peu  qu'il  ait  de  r  effort  îorfqu'on 
ferrera  le  nœud  ,  l'anfe  que  ce  nœud 
borne  &  qui  fait  le  corps  de  la  ligature  , 
faute  d'un  point  d'appui  fuffifant  pour 
fe  fixer  ,  tendra  à  s'échapper  vers  la  par- 
tie fupérieure  de  l'excrefcence.  Mais  al- 
lons plus  avant  ?  nos  Moyens  embraf- 
fent  des  cas  plus  difficiles.  En  voici  un 
très-particulier. 
xxviii.         Au  mois   de  Juin  174^  ,    M.  Verdier 

Observation.  I  •  ~rr  *  i       -r/t      o, 

me  procura  la  connomance  de  M.  ±ju- 
mortreux  ,  alors  à  Paris  &  âgé  de  vingt- 
cinq  à  vingt-fix  ans  ,  actuellement  Doc- 
teur en  Médecine,  réfident  à  Cherbourg 
en  Normandie. 

M.  Dumortreux  àvoit,  depuis  deux 
ans  5  un  Polype  confidérable  dans  la  na- 
roIyrc(îuNe2  rine  gauche;  cette  tumeur  avoit  eu  pour 
&  fa  caufe.  caufe  une  chute  faite  fur  la  face  ;  la  voûte 
du  nez  ,  me  dit  le  malade  ,  porta  vio- 
lemment fur  la  faillie  obtufe  d'une  des 
marches  d'un  efcalier  de  bois  ,  il  ne  pa- 
rut cependant  pas  de  fraclure  aux  os  du 
nez  :  il  n'y  eut  ,  ajouta-t-îlr,  qu'une  très- 
grande  contufion  fur  cette  partie  avec 
équimofe  dans. les  environs,  &  une  hé~ 
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morragie  confidérable  par  la  narine  gau- 
che ;  cette  hémorragie  fe  répéta  de  tems 
en  teins  les  premiers  mois  qui  fuivirent 
la  chute  ,  après  lefquels  je  m'apperçus 
que  j'avois  un  Polype  naifTant  dans  le 
fond  de  la  même  narine.  J'efTaya  alors,  Tentatives, 
continua  M.  Dumortreux  ,  divers  gô^8?1,eurmeffiç3" 
fomptifs  ,  je  fis  même  ufage  de  quel- 
ques corrofifs ,  mais  je  ne  pus  jamais 
le  détruire  ;  les  médicamens  avoient 
beaucoup  fait,  quand  ils  m'avoient  fou- 
lage pour  un  tems  bien  court.  Laffé  ou 
plutôt  piqué  de  leur  peu  de  fuccès ,  je 
pris  le  parti  de  laifTer  croître  ce  Polype, 
jufqu'à  ce  qu'on  pût  le  faifir  avec  la  pince 
ordinaire  pour  cette  opération  ,  &  l'ar- 
racher ;  on  n'a  pas  mieux  réufli ,  le  Po- 
lype devint  en  effet  plus  confidérable  , 
mais  ce  qu'on  en  put  faifir ,  s'étant  trouvé 
en  partie  véficulaire  ,  j'y  ai  échoué  avec 
tous  ceux  qui  ont  tenté  de  l'extirper. 

Voilà  quel  étoit  l'état  du  malade  lorf-     piguredecc 
qu'il  me  fut  adreffé  ;    je  doutai  quelque  T"  Paroificit 

?  ,  1-  J     -o    1  •  [  »"    du  Polype. 

Cems  de  pouvoir  lier  ce  Polype  :  je  crai-  r 

gnois  que  trois  appendices  mois  que  cette 
tumeur  préfentoit  d'abord  ne  pufFent 
fup porter  la  ligature  ;  d'ailleurs  la  na- 
rine droite  m'avoit  paru  oblitérée,  parce 
que  le  corps  du  Polype  avoit  obligé  ,  par 
ion  volume  ,  la  portion  fupérieure  de  la 
cloifon  du  nez  à  fe  déjetter;  il  étoit  donc 
à  préfumer  que  ,  fuppofé  même  que  je 
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pufTe  lier  les  appendices  ,  le  corps  du 
Polype  ne  pafTeroit  que  très  -  difficile- 
ment par  le  décroit  de  la  narine  gauche. 
Je  ne  pus  cependant  pas  rélifter  aux 
inftances  réitérées  de  M.  Dumortreux , 
je  lui  promis  d'en  hafarder  la  tentative  : 
il  prit  jour }  &  fe  prépara  par  la  faignée , 
le  régime  3  &  quelques  légers  purga- 
tifs. 

Le  9  du  mois  de  Juin  (  c'étoit  le  jour 
convenu  pour  l'opération  )  je  me  trans- 
portai le  matin  chez  M.  Verdier  ,  j'y 
trouvai  M.  Winflow  (  c'étoit  à  lui  que 
M.  Dumortreux  avoit  d'abord  eu  re- 
cours,  mais  parce  que  M.  Verdier  lui 
avoit  fait  part  de  ma  Méthode  ,  M.  Win- 
flow lui  adreifa  le  malade  )  ;  nous  réi- 
térâmes d'abord  l'examen  ,  &  comme 
je  fentis  bien  que  je  ne  pourrois  jamais 
embrafTer  les  trois  appendices  enfemble  , 
je  me  décidai  à  n'en  lier  qu'un  ,  ayant 
intention  néanmoins  de  porter  les  deux 
jours  fuivans  une  ligature  fur  chacun 
des  deux  autres  ;  &  de  mettre  ainfi  à 
découvert  le  corps  ou  la  portion  prin- 
cipale du  Polype  :  j'ajouterai  ici ,  comme 
une  remarque  bien  eifentielle,  qu'il  n'y 
avoit  pas  la  moindre  apparence  de  tu- 
meur dans  le  gozier. 
Ligature  d'un  L'appareil  étant  donc  préparé  ,  le  ma- 
des  appendices  iade  affis  fur  une  chaife  ,  fa  tête  fufn- 
du  Polype,      famment  renverfée  }  ôc  vis- a-vis  le  jour , 
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je  préfentai  l'anfe  de  la  ligature  ,  armée 
de  fes  deux  inftrumens  ,  au  bord  de  la 
narine;  à  travers  cette  anfe  ,  M.  Ver- 
dier  faifit ,  avec  la  pince  a  Polypes  cour- 
be ordinaire  ,  (  la  convexité  en-defîus  , 
afin  que  fa  main  étant  plus  baffe  ,  elle 
ne  me  gênât  point  &  qu'elle  me  laiiTâc 
jouir  du  jour)  M.  Verdier  ,  dis-je,  fai- 
fit celui  des  appendices  qui  failloient  le 
plus.  J'introduiîis  alors  ,  tout  enfemble 
dans  la  narine  ,  l'extrémité  fupérieure 
des  deux  inftrumens  ,  &  la  ligature  ; 
avec  le  Conducteur  de  F  anfe  ,  je  plaçai 
cette  dernière  le  plus  haut  qu'il  me  fut 
poiïible  ;  &  enfin  après  que  j'eus  ,  au 
moyen  de  fon  reiïbrt ,  retiré  cet  infini- 
ment, &  que  M.  Verdier  eut  lâché  la 
portion  de  la  tumeur  qu'il  avoit  faifie  , 
je  ferrai  avec  mes  deux  mains  le  nœud 
de  la  ligature.  Ce  nœud  tint  beaucoup 
mieux  que  je  ne  m'y  étois  attendu  ,  aufïi 
fut -il  le  feul  que  j'y  fis  ,  je  crus  qu'il 
étoit  inutile  de  le  doubler ,  parce  que  je 
Pavois  deux  fois  pafie  dans  l'anfe ,  &  de 
plus  ,  parce  que  l'appendice  n'avoit  ni 
a  fiez  de  folidité  ,  ni  allez  de  vertu  élas- 
tique pour  obliger  ce  nœud  à  le  relâ- 
cher. Je  rangeai  les  fils  à  côté  de  Paîle 
du  nez  ;  je  les  coupai  à  peu  près  à  cette 
hauteur  ;  &  pour  les  y  maintenir ,  & 
empêcher  que  la  ligature  ne  fe  déran- 
geât ,  j'y  appliquai  une  mouche  de  taf- 
fetas garnie  d'emplâtre  agglutinatif. 
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Le  lendemain  matin  je  vis  arriver  chez' 
moi  M.  Dumortreux  ;  il  venoit  me  dire 
que  ,  la  nuit ,  faute  d'attention  ,  ayant 
voulu  fe  moucher  de  la  narine  droite, 
il  avoir  arraché  la  ligature  &  l'appen- 
dice qu'elle  lioit  :  ce  petit  lambeau  , 
ajouta-t-il ,  s'eft  fur  le  champ  écrale  dans 
mon  mouchoir  :  j'examinai  la  narine 
gauche  ,  &  je  n'y  vis  plus  effectivement 
que  deux  appendices  :  des  deux  j'en  liai 
encore  une  en  préfence  &  avec  l'aide  de 
Ligature  du  feu  M.  Siivy  (a)  qui ,  parce  que  je  lui 
fécond  appen-  avojs  fait  part  de  ce  qui  s'étoit  pâlie  la 
veille  ,  étoit  venu  chez  moi  s'informer 
du  fuccès.  Cette  féconde  ligature  réuilit 
comme  la  première  ,  je  la  trouvai  en- 
core le  lendemain  en  placé  ,  mais  elle 
n'y  fut  pas  long-tems  ;  car  a  peine  l'eus- 
je  touchée ,  qu'elle  tomba  avec  le  corps 
qu'elle  tenoit  embraffé  ;  celui-ci  étoit  fi 
flétri  &  fi  mol ,  que  je  ne  le  reconnoif- 
fois  preique  plus  ;  j'eufîe  même  douté 
que  ce  fût  l'appendice  que  i'avois  lié  la 
veille  ,  fi  je  n'avois  vu  que  le  Polype 
n'en  avoit  plus  qu'un. 

Je  liai  celui-là  le  troifiéme  jour,    & 

troificme^ap-  ce  fLlt  M.  Allouël  (b)  qui  m'aida  a  por- 

pcndice.         ter  la  ligature  ;  celle-ci  tomba  encore 

le  lendemain  de  fa  pofition  :    alors  le 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris. 

(b)  Maître  en  Chirurgie   à  Paris   &   Aide- Major   des 
Camps  Se  Armées  de  Sa  Majeflé. 
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malade  s'apperçut  pour  la  première  fois 
qu'il  forroir  de  fa  narine  un  peu  de  pus; 
pour  voir  s'il  en  fortoit  encore ,  il  vou- 
lut fe  moucher;  il  en  fortk,  &  l'odeur  .  SupPara»°n 

»  tut      r\  .    /    du  Polype. 

qu  y  trouva  M.  Uumortreux  ,  en  pre- 
ientant  fon  mouchoir  à  la  narine  droite  , 
le  convainquit  qu'il  ne  fe  trompoit  pas  ; 
d'ailleurs  ce  malade  étoit  homme  à  ne 
pas  s'y  méprendre  ,  il  n'eût  pas,  comme 
le  pourroit  faire  fouvent  le  vulgaire, 
confondu  la  morve  avec  le  pus. 

M.    Dumortreux   revint  chez  moi  le 
quatrième  jour  ,  fa  narine  étoit  déjà  dé- 
barrafTée  de  trois  productions  polypeu- 
fes  :  il  s'en  falloit  néanmoins  beaucoup 
qu'elle  fût  entièrement  libre  ;   car  j'ap- 
perçus   encore  une   efpèce   d'appendice 
au  fond  de   cette  narine  ,    un  peu   au- 
delà  du  détroit  que  forme  la  réunion  de 
la  fofTe  nazale  antérieure  avec  la  pofté- 
rieure.   Cette  quatrième  portion  du  Po- 
lype étoit  applatie  &  bordée  ,  à  la  cou- 
leur près ,  comme  l'eft  une  petite  crcte 
de  cocq  ,  &  fa  bafe  me  paroiiloit  étroite  : 
je  me  déterminai  à  y  porter  encore  une  Nouvelletcn- 
ligature  ;    pour  y  parvenir ,    je  la  faifis  tative  fur  une 
avec  une  pince  à  Polypes  ordinaire ,  que  JJÏali™ *\°L 
je  donnai  a  tenir  à  un  de  mes  Elevés  (a)  :  peufe,  faire  en 
celui-ci  prit  la  pince ,  &  quoiqu'il  ne  la  crête  de  C0CCI- 
tirât  prefque  pas  ,  il  ne  fentit  plus  cette 

(a)  II   fe  nommoit  Barada  ,  il  a  éré  depuis  Chirurgien, 
interne  de  l'Hôpital  Militaire  de  Nancy. 
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forte  de  réfiitance  qu'il  eût  dû  fentir  ,  R 
la  production  eût  encore  été  attachée 
ferme  au  corps  du  Polype.  Il  jugea,  6c 
il  jugea  fainement  ,  qu'elle  s'étoit  dé- 
chirée au  moins  en  partie ,  car  elle  fui- 
vit  la  pince  fort  aifément  :  mais  ce  qui 
nous  iurprit  le  plus  ,  ce  fut  qu'au  lieu 
de  voir  iortir  du  fang ,  comme  il  fem- 
ble  qu'il  auroit  dû  arriver  ,  nous  ne  vî- 
mes qu'une  petite  quantité  de  pus  de 
bonne  qualité  vers  la  bafe  du  lambeau 
polypeux  ,  cet  endroit  avoit  été  attaqué 
par  la  fuppuration  qui  avoit  commencé 
à  s'y  faire.  Nous  ne  fûmes  pas  plus  loin 
ce  jour -la,  qui  étoit  le  cinquième  de- 
puis la  pofition  de  la  première  ligature. 
M.  Dumortreux ,  charmé  de  tous  ces 
petits  fuccès  ,  n'avoit  garde  de  manquer 
aux  heures  données ,  il  vint  chez  moi  le 
lendemain,  &  m'apprit  que,  depuis  no- 
tre dernière  entrevue',  le  refte  du  Po- 
^îrr"ppm°a-  type  n'avoit  ceffé  de  fuppurer  ;  il  te- 
tioa  du  Polype  doubla  fes  inftances  '  pour  m'engager  à 
le  délivrer  tout-à-fait  de  ce  corps  étran- 
ger ,  parce  qu'il  étoit  à  la  veille  de  faire 
un  voyage  chez  lui.  Comme  j'efpérois 
que  la  fuppuration  feroit  bien-tôt  tom- 
ber le  refte  de  la  tumeur  ,  j'eus  quel- 
que peine  à  me  rendre  ;  il  le  fallut  néan- 
moins ,  j'étois  trop  puiiTamment  folli- 
cité  :  je  faifis  donc ,  avec  la  pince  à  Po- 
lypes ordinaire  ,  une  aiTez  grolïe  por- 
tion 
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tion  de  la  tumeur ,  je  voulois  preffentir 
s'il  étoit  pofîible  de  porter  une  ligature 
fi  haut ,  &  quelle  étoit  la  façon  dont  je 
devois  m'y  prendre  ;  mais  mon  embar- 
ras ne  fut  pas  long  ;    car  j'eus  à  peine 
pincé  ce  Fungus  ,  que  je  fentis  qu'il  ne 
tenoit  prefque  plus.  Pour  m'en  affurer  , 
je  voulus  le  tirer  un  peu  à  moi,  il  obéit 
à  la  plus  petite  force  ,  &  s'avança  avec 
beaucoup  de  facilité  jufqu'au  détroit  de. 
la  narine.  Là  il  me  parut  avoir  quelque     CIlûre  Pr=f- 
difficuîté  à  s'engager  ,  il  le  fit  cepen-  J„ep2"ee 
dant  j  &  fe  repliant  à  peu  près  comme 
un  cornet  d'oublié  ,  il  franchit  enfin  ce 
pas   avec  le  bruit    qui  fe  fait  entendre 
quelquefois  lorsqu'on  débouche  une  bou- 
teille. Cette  efpèce  de  bruit  ne  me  fur-       Remarque 
prit  point  ,  il  étoit  dans  les  loix  ordi-  particulière. 
naires ,  car  le  malade  avoit  machinale- 
ment fermé  la  bouche  :  le  Polype  d'ail- 
leurs ?  en  palTant ,  avoit  totalement  obli- 
téré la  forTe  nazale  cartilagineufe  voifi- 
ne  ;  il  falloit  donc  que  l'air  fe  fit  un  paf- 
fage  avec  quelque  impétuofité  ,    &   par 
conféquent    avec   bruit   :   je  remarquai    . 

1  ■  n  «i  Autre  remar- 

encore  une  circonitance ,  mais  beaucoup  que  t;-ès-inc 
plus  intérefTante  ;  ce  fut  que  ,  dans  cette  reflanM. 
extraction  comme  dans   les  quatre  pre- 
mières ,   il  ne  fortit  pas  une  goutte  de 
fan  g. 

Si  je  m'attachois  à  fixer ,  au  moment 
de  la  chute  cette  cinquième  portion  du 

R 
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Polype  ,  la  liberté  de  refpîrer  que  goûta 
alors  pleinement  M.  Dumortreux  \  il 
je  difbis  que  ce  me  fut  la  preuve  la  plus 
fûre  de  la  difparution  de  tout  corps  étran- 
ger ,  je  ne  dirois  que  ce  dont  tout  le 
monde  fe  doute  :  il  fera  peut-être  plus 
intéreffant  pour  le  Le&eur  de  lui  faire 
connoître  les  modifications  efTentielies 
de  cette  dernière  tumeuj.  Je  l'ai  fait 
graver  9  figure  4.  de  la  planche  première. 
Les  appendices  n'y  font  que  ponclués  , 
pour  quil  (oit  moins  difficile  de  diflin- 
guer  ce  qui  a  été  lié  d'avec  ce  qui  s'eft 
détaché  prefque  naturellement. 
Exram'êii  de  la  -^e  corps  A  de  cette  excrefeence  ,  ou 
Tumeur,  &  fa  fa  partie  la  plus  confidérable  ,  refîem- 
deicnption.     j^-j.  affez  |}jen  a  une  crête  de  cocq  fim- 

ple  :  fa  couleur  étoit  de  feuille  morte , 
elle  avoit  environ  trois  ou  quatre  lignes 
d'épaifleur  ;  on  remarquoit  vers  OD , 
partie  antérieure  de  fa  circonférence  , 
les  veftiges  de  la  fuppuration  ,  &  les 
trois  petites  éminences  frangées  :  c'étoit 
de~\k  que  partoient  les  trois  appendices  ; 
Preuve  de  ce  c'étoient  les  lieux  où  avoient  été  portées 
<fût  avoir  été  ]es  ligatures,  ïl  y  avoit  encore,  vers  ces 

oo'crvé  pen-  a  i       •       J       t  -r>  \  /    i 

«iant  la  cure,  menies  endroits  ,  (en  U)  une  echan- 
crure  qu'avoir  formée  la  pièce  faillante 
que  mon  Elevé  avoit  emporté  la  veille  , 
&  enfin  nous  y  vîmes  deux  éminences 
d'un  volume  tout-à-fait  différent;  la  plus 
grofTe  (  en  E  )  reffembloit  aflez  bien  à 
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un  mammelon  ,  elle  appartenoit  au  bord 
flottant  fupérieur  qui  étoit  arrondi  en 
forme  de  lèvre  ;  nous  trouvâmes  (  comme 
en  F  )  la  féconde  qui  étoit  plus  longue  , 
très-grêle  ,  &  fituée  inférieurement  à 
l'extrémité  d'une  iciffure  ou  cannelure 
B  ,  dont  elle  portoit  elle-même  une  par- 
tie. Cette  efpèce  de  goutiere  ,BF,  avoit 
à  peu  près  une  ligne  de  profondeur  ;  elle 
étoit  formée  par  la  partie  poftérieure  de 
la  cioifon  des  narines  ,  du  moins  nous 
parut-elle  y  avoir  pris  naiffance  ;  d'ail- 
îeurs  la  figure  3  de  la  même  planche 
femble  nous  en  affurer ,  par  l'analogie 
qu'elle  a  avec  cette  déprefîion  ;  à  l'égard 
des  trois  digitations  que  j'ai  liées  l'une 
après  l'autre  ,  il  y  a  grande  apparence 
qu'elles  avoient  été  produites  par  les 
morcellemens  faits  ,  lors  des  diverfes 
tentatives  qu'on  avoit  faites  pour  arra- 
cher ce  Polype ,  avant  que  j'en  eufîe  con- 
noiffance.  Voyez  ci-devant  page  2^1. 

Voilà  les  particularités  de  la  tumeur  ;  ConfcWive 
revenons  à  nos  principes  :  avant  de  s'a-q^'ondéduic 
drelTer  à  moi ,  le  malade  avoit  tenté  &  p^, ce  Ve  Ie 

r  •  .,  '     .  ,  poiype   étant 

tait  tenter,  1  extirpation  de  cette  tumeur  tombé,  il  ne 
par  les  voies  ordinaires  ,  on  n'avoit  ce-  *°rtit  ni  raas 
pendant  pas  réufli  ;   donc  l'excrefcence     pUi' 
étoit  très-adhérente  ;  donc  quoique  ,  l'ex- 
tirpation une  fois  faite  ,  il  n'ait  coulé  ni 
fang  ni  pus  ,  on  efl  hors  de  droit  d'a- 
vancer que  le  Polype  n'étoit   adhérent 

Rij 
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que  par,  application  &  non  par  conti- 
nuité ;  il  eft  plus  utile  de  faire  fes  ef- 
forts pour  expliquer  un  phénomène  , 
que  de  s'opiniâtrer  à  le  nier ,  quand  tout 
concourt  à  nous  convaincre  de  fa  pofîi- 
bilité  ,  même  de  fa  néceiîité  &  confé- 
quemment  de  la  réalité  de  fon  exif- 
tence. 

Or  voici  comme  je  crois  pouvoir  ex- 
pliquer la  perte  de  cette  adhérence  in- 
time 5  au  moyen  des  ligatures  que  je 
fis  aux  divers  appendices  de  la  tumeur. 
Explication  de  H  n'arrive  jamais  de  fuppuration  loua- 
cc phénomène,  ble ,  qu'elle  n'ait  été  précédée  d'inflam- 
mation ,  la  ligature  eft.  un  corps  conton- 
dant ,  &  tout  corps  contondant  ,  mis 
alors  en  action  ,  occafionne  l'inflamma- 
tion :  fi  donc  cette  dernière  affecle  une 
fois  tout  le  corps  du  Polype  ,  il  doit  en- 
trer dans  la  difpofition,  à  une  prochaine 
fuppuration  ,  &  cette  difpofition ,  quoi- 
que différente  de  celle  de  la  pourriture, 
a  fouvent  néanmoins  ,  comme  celle-ci  , 
fes  bornes  marquées  par  une  ligne  qui , 
en  féparant  le  mort  d'avec  le  vif  dans 
l'un,  l'enflammé  de  ce  qui  ne  Tefî  pas 
dans  l'autre,  en  fait  quelquefois  diftin- 
guer  la  circonfeription.  Tout  le  corps 
polypeux  aura  donc  été  affeclé  d'inflam- 
mation ;  celle-ci  fera  parvenue  jufqu'à 
l'endroit  où  l'excrefeence  étoit  ,  pour 
ainfi  dire  5  implantée  :  fon  intime  adhc- 
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rence  a  donc  dû  cefTer.  Le  Polype  en  un 
mot  dévoie  tomber  comme  de  lui-même, 
&  il  Peut  fait  fans  doute,  fi  nous  euf- 
fions  tardé  quelques  jours  à  l'examiner 
en  place,  comme  je  me  l'étois  propofé. 

Il  réfulte  de  cette  efpèce  de  Démonf-     il  n'eft  pas 
tracion  ,  une  nouvelle  vérité  :  c'eft  qu'il  toujours nécef- 

,    n  •  /      /r  •         j       r  Cure  de  lier  les 

n  elt  pas  toujours  neceliaire  de  lier  ces  Polypes  à  Jeuc 
tumeurs  à  la  racine  de  leur  attache  :  fou-  pédicule. 
vent  au  contraire  il  fuffit  d'y  porter  une 
ligature  ,   quelle  que  foit  la  portion   du 
Polype  qu'on  lie.    J'aurois  tort  de  vou-      preUve  de 
loir  encore  infifter  à  prouver  une  pro-  cette  vérité, 
pofition    auiïi  fenfible  :   elle    doit   être 
vraie  du  fentiment  unanime  de  tous  les 
Praticiens  éclairés  ,   &  fur-tout  des  plus 
employés  ;  car  eft-il  un  de  ceux-ci  à  qui 
il  ne  foit  plus  d'une  fois  arrivé  de  lier 
des  Polypes  de  la  matrice  ou  du  vagin, 
fortis  en  partie  hors  de  la  vtilve  ,  dont 
ils  n'ont   pu  embraiïer  qu'une  portion  , 
&  dont   néanmoins    l'autre  eft   tombée 
en  fuppuration ,  ou  par  fragmens  ?   En 
eft-il  un  qui  n'ait  pu  ,  comme  moi ,  voir 
difparoître  tous  les  vefliges  de  la  fup-  . 
puration  ,    au  moment  de   la  chute  du 
dernier  fragment  polypeux  {a)  ? 

Or  la  nature  des  Polypes  de   la   ma-  Analogie  des 
trice  &  du  va  si  11 ,  ne  diffère  point  de  m2.™bran". 

"...'.'.  '  qui  (ont  iujet- 

tes  aux  concré- 
(à)  Nous  en  avons  donné  des  exemples  bien  frappans  «ions  polypeu- 
dans  nos  ObfeEvations  4,  io  ,  n  &  ix.  fes- 

R  ïii 
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celle  des  Polypes  du  nez;  ï'efTence  de  ces 
tumeurs  eft  la  même  ,  indépendamment 
de  la  figure.  Ce  n'eft  que  la  diverfité  des 
lieux  où  elles  naiffent,  qui  les  différen- 
cie ,  peut-être  même  ferions-nous  fon- 
dés à  avancer  que  ce  n'eft  que  la  difpa- 
rité  des  fondions  auxquelles  font  defti- 
v  nés  les  organes  qu'elles  tapifTent;  &  en 

effet ,  il  y  a  une  analogie  marquée  entre 
les  membranes  qui  femblent  être  leur 
terrein  natal.  Il  exfude  de  la  tunique  qui 
tapifTe  la  matrice  &  le  vagin,  une  hu- 
,  meur  lubrifiante  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  qui  fuinte  de  la  mem- 
brane pituitaire  du  nez ,  &  il  eft  pro- 
bable que  c'eft  cette  grande  affinité  ,  ce 
rapport  fi  marqué,  qui  rend  ces  parties 
également  fu jettes  à  toutes  ces  fonguo- 
.,,  ,  .r  ficés  :  je  dis  à  toutes  ,  car  je  n'en  ex- 
des  caufes  fe-  cepte  pas  îneme  les  rolypes  muqueux 
sondes desï>o-  ou  véficulaires  :  en  effet  ,  ce  qui  arrive 
a  la  membrane  interne  du  vagin  lori- 
qu'elle  fe  gonfle  dans  quelque  point ,  & 
que  ce  point  fe  décolle  &  fort  de  fa  place , 
ce  qui  arrive  ,  dis-je  ,  alors,  différe-t-ii 
de  ce  qui  furvient  à  la  membrane  pitui- 
taire ?  L'une  &  l'autre  de  ces  membranes 
ne  font-elles  pas  la  tumeur  ?  N'eft-ce 
pas  la  matière  prochaine  des  fucs  lubri- 
fians  qui  s'accumule  dans  leurs  vaif- 
feaux  ?  Ces  fucs  font-ils  autre  chofe  que 
des  vernis  (  fi  je  puis  le  dire  )  engorgés  , 


lypes. 
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foie  par  leurs  qualités  viciées  ,  foie  par 
l'atonie  des  petits  organes  fécrétoires  qui 
devroient  les  perfectionner,  ou  du  tiiîu 
cellulaire  dans  lequel  ils  font  placés  ? 
N'eft-il  donc  pas  encore  aulli  vraifem- 
blable  que  ces  excrefeences ,  quelle  que 
foit  leur  confidence  ,  font  produites  par 
l'engorgement  des  vaifleaux  fécrétoires 
de  cette  matière  lubrifiante  ?  Par  con- 
féquent  la  ligature  tenant  ces  canaux 
embrailés  &  étranglés  ,  ceux-ci  doivent 
perdre  la  vie  jufqu'au  lieu  de  leur  naif- 
iance  dans  la  membrane  ,  c'eft-à-dire  , 
jufqu'au  lieu  où  ces  canaux  ou  organes 
prennent  le  caractère  de  fécrétoires. 

Pour  fe  former  une  idée  jufte  de  ce 
que  nous  venons  d'avancer  ,  il  ne  faut 
pas  confondre  le  volume  de  la  tumeur 
avec  celui  de  la  portion  de  membrane 
faine  où  elle  a  pris  nairTance  ;  car  on  fe 
tromperoit  très- fort ,  puifque  le  plus  fotf- 
vent  ce  n'eft  qu'une  très-petite  portion 
de  cette  membrane  qui  forme  la  tu- 
meur, fi  énorme  qu'elle  puiiTe  être.  Les 
Obfervations  que  nous  avons  rappor- 
tées du  décollement  de  la  membrane 
interne  du  vagin  ,  &  notamment  celle 
de  Méeckren  (a)  ,  en  font  foi  ;  il  en  eft 
de  même  de  tous  les  Polypes  charnus 
ou  folides  ,  n'importe  en  quelle  pafde 
ils  aient  pris  naifiance. 

(0  Page  17S  de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage 
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Si  nous  partons  Ac  ce  principe  qui  me 
paroît  inconteftable  puifqu'il  eft  démon- 
tré ,  nous   ne  tarderons  pas    à  en  voir 
naître  plufieurs  autres  qui  nous  prouve- 
ront fucceffivement  pourquoi  la  ligature 
efl  le  fouverain  remède  de  ces  tumeurs , 
iorfqu'elies  font  produites  par  quelques 
caufes  (impies  ou  bénignes  ,    6c  que  le 
vice  eft  cenfé  local.  Mais  pour  procéder 
avec  ordre  ,    il  faut  remonter  à  l'état 
naturel  des  parties  conftituantes  des  or- 
ganes ,   afin  de  mieux  connoitre  les  di- 
vers changemens  qui  leur  arrivent  dans 
îa  formation  du  Polype.  Pour  mettre  cet 
expofé  dans  un  plus  beau  jour  ,    je  me 
fervirai  des  propres  paroles  d'un  Auteur 
moderne  des  plus  recommandables. 
Strufture  gé-      »  Les  parties  folides  des  corps  des  ani- 
«éraiedespar-  „  maux  (  dit  M.  Quefnay  )  (a)  ne  font 
«  que  des  tnius  de  vaiiieaux  ,  compotes 
?5  eux-mêmes  de  vaifTeaux  ,  lefquels  font 
55  encore  formés  d'autres  vaifîeaux  ,  ainfi 
«  de  fuite  jufqu'aux   premières   trames 
t  c  «-«■•  c Jy  du  tiflh  de  nos  parties.  Un  tronc  d'ar- 

Les  parties  x  1  .  ~  ~,     . 

Solides  ne  font  w  teres  ,  ou  de  veines  ,  elt  compole  de 

qu'un  dflu  de  w  plufieurs    tuniques    ou    membranes  , 

55  dont    on  apperçoit   îeniiblement   les 

55  vaifTeaux.  Ces  vaiiTeaux  font  compo- 

55  fés  auffi  de  tuniques  faites  de  vaifTeaux  : 


(a)  L'Œconomie  animale,   chapitre    iz  ,  page   85  &: 
fuiyànteSj    tome    3  5  Edition   a. 
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5)  ceux-ci  font  encore  formés  de  tuni- 
yy  a, ues  qui  ne  font  de  même  qu'un  tiffu 
yy  de  vahTeaux  ,  &c. 

»  Si  on  fuit  un  tronc  d'artères  ,  il  con- 
»  duit  à  diverfes  parties  auxquelles  il  fe 
yy  diltribue.  Ces  parties  ,  bien  exami- 
9>  nées  ,  fe  trouvent  uniquement  formées 
h  de  vaiffeaux  rangés  ,  en  taries  &  re- 
h  plies ,  qui  font  entrelaffés  d'autres  vaif- 
yy  féaux  plus  petits,  qui  eux-mêmes  font 
«  aufli  croifés  &  liés  par  d'autres  qui 
V  font  encore  plus  petits.  Il  y  en  a  qui 
y>  font  fi  déliés  &  fi  fins  ,  que  mille  de 
»  ces  vaiffeaux  n'égalent  pas  la  groffeur 
»  d'un  cheveu.  Ruyfch ,  cet  Anatomifte 
yy  fi  célèbre  par  fes  merveilleufes  injec- 
yy  tions  ,  dit  qu'il  s'en  trouve  des  mil- 
»  lions  fous  le  volume  d'un  grain  de  fé- 
»  nevé.  Ces  vaiffeaux,  difpofés  par  cou- 
yy  ches  ,  par  paquets  ,  par  lames  ,  par 
»  pelotons ,  compofent  les  mufcles ,  les 
yy  os  ,  les  membranes  ,  les  nerfs  ,  les  li- 
»  gamens  ,  la  peau ,  le  tifîu  véficulaire 
y>  des  graiffes  ,  les  tiffus  vafculaires  ,  les 
yy  glandes ,  les  réfervoirs  ,  le  cerveau  ,  le 
»  poumon  ,  le  foie  &  les  autres  vifcè- 
»  res  :  enforte  que  la  texture  la  plus  in- 
»  time  de  toutes  les  parties  du  corps  , 
»  n'eft  formée  que  de  petits  filets  creux  , 
yy  extrêmement  menus  &  impercepd- 
p  b'es ,  qui  compofent  des  toiles  ou  des 
yy  membranes  très-minces  ;  ces  membra" 
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»  nés  forment  aufîi  d'autres  vaiffeaux , 
3->  qui  forment  auffi  eux-mêmes  d'autres 
»  membranes  plus  compofées  ;  de  ma- 
3)  niere  que  toutes  nos  parties  folides  , 
3)  ne  font  que  membranes  &  vaiffeaux. 
3->  De  cette  compofition  réfultent  non- 
3y  feulement  des  vaiifeaux  de  différentes 
3?  groffeurs  ,  mais  auffi  de  différens  gen- 
»  res ,  &  deflinés  à  divers  ufages  ;  les 
3}  uns  renferment  la  malle  du  fang,  6c 
35  les  autres  ne  contiennent  que  des  fucs 
3>  blancs  &  lympidçs  :  ainfi.  ...  a  dans 
leur  compofition  ,  toutes  nos  parties  font 
formées  fuivant  la  même  loi  ;  des  vaif- 
feaux fanguins  ,  des  vaiffeaux  ex  -  fan- 
guins  i  tant  ceux  qui  portent  le  fang  du 
cœur  a  tous  les  points  du  corps  de  ra- 
nimai ,  que  ceux  qui  rapportent  ce  fluide 
de  ces  mêmes  points  vers  le  cœur ,  & 
enfin  au  cœur  même  ;  canaux  fecréteurs 
&  excréteurs  de  tout  genre  &  de  toute 
efpèce  ,  rien  n'en  eft  exempt,  pas  même 
les  nerfs.  Quoique  les  microïcopes  les 
plus  parfaits  n'aient  pu  jufqu'à  préfent 
y  faire  découvrir  aucune  cavité  fenfible  , 
yy  ils  n'en  font  pas  moins  formés  d'un 
3y  affemblage  de  vaiffeaux  extrêmement 
3>  déliés ,  qui  contiennent  un  fluide  très- 
»  fubtil  &  très-aclif  qu'ils  reçoivent  du 
3i  cerveau  ,  &  qu'ils  diftribuent  à  toutes 
3)  les  parties  du  corps  pour  leur  donner 
n  la  vie  ,  la  nourriture  ,  le  fendaient  & 
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»  le  mouvement  ».  Il  paroît  ,  comme 

nous   allons  le  remarquer  ,    (  continue  Les  nerfs  four- 

M.  Quefnay  )  que  ce  font  ces  petits  vaif-  "lffentIesvaif- 

r        *-         »■  /•  1  -  i  1     ieaux  primitifs 

îeaux  qui  forment  le  premier  ordre  de  de  la  ftrucVrc 
vaiffeaux  dont  le  tiffu  de  nos  parties  eft  des  parties. 
compofé  .... 

»  La  nourriture  des  parties  folides  ,  &   Nutrition  des 
»  PaccroifTement  de  ces  parties  ,  ne  peu-  Pamesiolldes- 
n  vent  fe  faire  que  dans  les  plus  petits 
n  vaiffeaux  ;   je  veux  dire  ,   dans  ceux     Elle  fe  f . 
»  qui   compofent  les   premières  trames  dans  les  vaif- 
»  dont  nos  parties  font  formées  :  car  ces  ieaux  primitifs 

•  hr  a  ou  fini  pies. 

*>  petits  vailleaux  ne  peuvent  être  nour-         r 

>:>  ris  que  par  le  fuc  nourricier  qui  coule   Elle  ne  £c  Fait 

»  dans  leur  cavité  ;   celui  qui  couleroit  point  dans  les 

m  dans  les  autres  vaiffeaux  ne  pourroit  vaitfeauxcom- 

»  pas  les  nourrir  ,  parce  qu'il  ne  pour-  p° 

>:>  roit  les  toucher  &  s'attacher  à  leurs 

»  parois ,  que  par  le  coté  qui  fe  préfente 

y>  à  la  furface   intérieure  des   vaiffeaux 

*>  qui  font  compofés  de  ces   petits  vaif- 

»  féaux  ;  ceux-ci  ne  pourroient  donc  pas 

»  fe  nourrir  ni  s'accroître  également  par- 

»  tout  ,  c'efl-à-dire  ,    dans   toute    leur 

»  circonférence.  Il  faut  donc  que  le  fuc 

w  qui  les  nourrit  pénétre  dans  leur  ca- 

»  vite  même  ,  pour  remplir  de  tous  cô- 

»  tés  les  petits  vuides  qui  reçoivent  les 

>5  particules  nourricières  ,    capables   de 

h  réparer  les  pertes  que  la  fubftance  de 

v  leufs   parois  peut  fouffrir  ,    ou  pour 

»  augmenter  cette  fubûance  dans  Tac- 
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Augmenta-  »  croiffement  :  d'où  il  s'enfuie  évidem- 
tian  des  vaif-  w  menc  qU^[  lle  fe  £ajc  aucune  nutrition 

feaux  compo-  1  .  -. 

fés  par  raug-  »  dans  les  vaiiieaux  compotes,  .bn  eilet , 
mentation  des  v  [QS  petits  vaiffeaux  ne  feaur oient  croî- 

vaifleaux  iim-  L  i  •  i*  -r 

piCSm  33  tre ,  que  les  tuniques  des  autres  vaii- 

35  feaux   qu'ils  compofent  n'augmentent 

33  aufîi  :  les  tuniques  de  ceux-ci  ne  peu- 

5}  vent  pas  non  plus  augmenter  ou  s'é- 

33  tendre  ,    fans  que  les  autres  vaiffeaux 

y>  pluscompofés  qu'elles  forment,  n'aug- 

35  mentent  également  :  ainfi  de  fuite  juf- 

•  35  qu'aux  plus  gros  vaiffeaux. 

Augmenta-      %y  Toutes  les  parties  du  corps  doivent 

tion  des  parties  33  aufîi  augmenter  à  mefure  que  les  vaif- 

par  l'aagmen-  Jy  féaux  augmentent ,  parce  qu'elles  ne 

tanondesvaii-        r  r  /  *  i  r       •  rr  j»     > 

feaux.  35  *onc  tormees  que  de  vaiiieaux  :   d  ou 

3>  il  faut  conclure  aulîi  ?   que  toutes  ces 


La  fubftance  w  parties  font  uniformes  dans  leur  fubf- 

ces  parties  eft  •  r  t 

par- tout  uni-  ™  tance  ?   puiique  les   premières  trames 


forme.       ,    35  des  vaiffeaux  ne  font  formées  que  de 

»  petits    vaiffeaux    qui    font    de    même 

53  genre.    Les    différentes   couleurs    par 

35  lefquelles  cette  fubftance  paroît  varier 

35  dans  les  diiTérens  vaiffeaux  du  corps, 

35  dépendent  uniquement   des    différens 

35  fucs  qui  coulent  dans  ces  vaiffeaux  ; 

35  car  les  vaiffeaux  n'ont  par  eux-mêmes 

33  aucune  couleur  ,  ils  laiffent  feulement 

33  appercevoir  a  travers  de  leurs  parois  , 

3?  celle  des  humeurs  qu'ils  renferment. 

33  Dans  les  premiers  tems  de  la  'forma- 

35  tion  du  Fœtys  ,  où  les  vaifleaux  font 
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yy  encore  privés  de  fang  ,  toute  la  fubf- 
yy  tance  du  petit  corps  qui  fe  forme  ,  ne 
r>  paroît  renfermer  qu'un  fuc  homogène , 
»  &  elle  paroît  elle  -  même  n'être  corn- 
»  pofée  que   d'un  même  genre  de   vaif- 
>:>  féaux  ;  elle  ne  repréfente  au  commen- 
»  cernent  qu'un  petit  ver  ,  qui  forme  d'a- 
v  bord  la  moelle  allongée  3  &  d'où  naif- 
«  fent   enfuite  fuccefîivement  toutes  le? 
yy  parties  du  corps  ;    ainfi  les  vaiiïeaux 
p  ont  tous  la   même  origine  >    &  n'ont 
yy  point  d'autre  principe   que  celui   des 
5>  nerfs.  Cette  partie  du  cerveau,  je  veux 
yy  dire  la  moelle  allongée  ,   eft  donc  la 
yy  première  origine  de  toutes  nos  parties, 
v  &   la   première  fource  du  fuc  nourri- 
>?  cier  qui  déploie  ,   qui   étend  les  filets 
>y  nerveux   dont  toutes  les  parties  font 
«  compofées  ,  &  qui  leur  fournit  toute 
yy  la  fubftance  dont  ils  ont  befoin  pour 
y>  leur  nourriture  &  pour  leur   accroil- 
y>  fement.  Parmi  ces  petits  vaiifeaux  ner- 
r*  veux  ,   il  y  en  a  qui   font  difpofés  à 
yy  prendre  plus  de  nourriture  que  les  au- 
5?  très ,  &  à  acquérir  plus  de  confîPiance 
»  &  plus  de  foiidité  :  de-îà  réfultent  les 
y>  parties  dures  &  les  parties  molles  du 
yy  corps...  .  . 

Or  ,   fuivant  cet  expofé ,   qui  paroît    Réflexions. 
des  plus  conformes  aux  loix  naturelles 
de  Pœconomie  animale  ,  on  voit  mani- 
fefternent  que  ,  foit  dans  le  développe- 
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ment  fuccefïif  des  parties  ,  foit  dans  leur 
accroifîement ,  foit  enfin  dans  leur  ré- 
paration par  la  nutrition  ,  il  fe  fait  non- 
îeulement  une  circulation  continuelle  de 
la  maffe  de  toutes  nos  liqueurs  ,  d'abord 
par  divifion  ,  enfuite  par  réunion;  mais 
que  cette  même  circulation  eft  encore  la 
caufe  immédiate  de  nos  difîipations  & 
de  nos  réparations.  Cet  enchaînement  de 
vérités  nous    conduit  infenfiblement  à 
avancer  hardiment  que  ,  fi  quelque  chofe 
vient  à  troubler  cet  ordre  admirable  ,  il 
en  doit réfulter  des  accidens  d'autant  plus 
grands  ,   que  l'agent  fera  plus  étendu  8c 
plus  puiffant,  ou  qu'il  attaquera  cet  or- 
dre naturel  plus  près   de  fa  fource  ;    en- 
forte  que  la  circulation  du  fang  totale- 
ment fufpendue  ,  fera  l'accident  le  plus 
funefte  ;   la  difîipation  interrompue  le 
fera  moins  ,  &  la  réparation  interceptée 
encore  moins.    Cependant  le  concours 
combiné  de  ces  deux  derniers  défordres  , 
demande  quelque  confidération  particu- 
lière ;  car  fi   l'un  des  deux  arrive  feul  , 
il  fera  d'un  prognoftic  plus  fâcheux  que 
s'ils  arrivoient  enfemble  ;  cette  propor- 
tion paroîtra  d'abord  un  paradoxe  ,  mais 
au  fond  c'eft  une  vérité  démontrée.    Je 
m'explique  ;  fi  la  diffipation  n'a  pas  lieu  , 
par  exemple  ,  &c  que  la  nutrition  ne  foit 
aucunement  léfée  ,  ce  qui  n'eft  pas  ab- 
folument  impoffible  ,  la  plénitude  fera 
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alors  beaucoup  plus  de  défordre  que  fi 
la  nutrition  étoit  auffi  interrompue  :  &, 
vice  verjâ  ;  fi  la  nutrition  eft  fuipendue , 
&  que  la  difîipation  la  ioit  auffi ,  ou  ne 
la  foit  pas.  Ces  conféquences  font  fi  na- 
turelles ,  qu'elles  portent  avec  elles  la 
conviction  la  plus  parfaite. 

Or  qui  prouve  le  plus  ,  prouve  certai- 
nement le  moins ,  dit  l'Axiome  :  fi  donc 
ces  trois  accidens  majeurs  de  la  circula- 
tion de  nos  liqueurs  peuvent  affecter 
tout  le  corps ,  fans  en  excepter  aucune 
partie  ,  ils  peuvent  auffi  affecter  quel- 
ques parties  feulement ,  fans  attaquer 
tout  le  corps  :  bien  plus  ,  il  peut  arri- 
ver qu'il  n'y  ait  que  quelques  portions 
d'une  partie  qui  en  foient  léfées ,  8c 
même  que  la  portion  léfée  ne  foit  pour 
ainfi  dire  ,  qu'un  point ,  &  enfin  que  ce 
point  affecté  faffe  toute  la  maladie.  Ce 
cas  ,  qui  eft  le  plus  commun  ,  eft  auffi 
celui  dont  il  eft  ici  queftion.  Si  donc  s 
en  quelque  point  des  membranes  qui  ta? 
piffent  l'intérieur  3  foit  de  la  matrice  , 
foit  du  vagin  ,  foit  du  nez  ,  il  manque 
de  s'émaner ,  par  quelque  caufe  que  ce 
puiflTe  être  ,  une  quantité  convenable  de$ 
liqueurs  excrémentitielles  qui  doivent 
naturellement  en  tranfuder  ,  &  que  pen- 
dant ce  tems  la  nutrition  ait  toujours 
lieu  dans  les  vaiffeaux  nutritifs  de  ce 
même  point ,  il  en  réfultera  une  pléthore 
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locale  ;  celle-ci ,  par  l'abord  continuel 
des  nouveaux  fucs  nourriciers  ,  forcera 
ces  vaiffeaux  infiniment  petits  à  fe  di- 
later ,  ce  qui  ne  pourra  arriver  que  ceux- 
ci  ,  qui  forment  les  premières  trames  des 
vaifleaux  fecondaires  ,  ne  deviennent 
plus  épais  qu'ils  ne  font  ordinairement  : 
ceux-là  a  leur  tour  prendront  plus  de 
volume  qu'ils  n'en  avoient  auparavant , 
&  ce  défordre  influant  nécenairemenc 
jufqu'aux  plus  gros  vaiffeaux  de  ce  point 
d'obftrucfion  primitif,  tendra  à  les  obli- 
térer par  cette  comprefîion  non  inter- 
rompue ,  enforte  que  la  cavité  de  tous 
ces  vaifîeaux  s'effacera  ,  a  l'exception  de 
celle  des  vaiffeaux  primitifs  ou  nutritifs , 
conftituans  de  tous  les  autres  ,  &  la  ma- 
tière de  la  nutrition  s'appliquera  conti- 
nuellement contre  leurs  parois  fans  qu'il 
s'en  diflipe  la  moindre  parcelle.  D'où  il 
femble  réfulter  ,  que  toutes  les  tumeurs 
poiypeufes  folides  doivent  être  comme 
pulpeufes,  parce  que  tout  ce  qui  a  ap- 
parence de  vaiffeau  eft  effacé  ,  &  que 
ce  qui  refle  en  effet  vaiffeau  ,  a  toujours 
un  calibre  imperceptible  &  des  parois 
extrêmement  uniformes  ,  puifqu'elîes 
font  toutes  enduites  &  comme  empâ- 
tées ,  d'une  fubitance  en  tout  &  par- 
tout analogue  ,  qui  eft  la  matière  nutri- 
tive acccumuiée  faute  de  difîipation.  Cet 
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état  contre  nature  produit  alors  une  tu- 
meur nommée  Polype. 

Si  cette  tumeur  eft  formée  par  la  réu- 
nion d'un  ou  de  plufieurs  petits  organes, 
tant  fecrétoires  qu'excrétoires  de  la  mem- 
brane ,  elle  fera  donc  pulpeufe ,  mais  ce 
he  fera  jamais  que  fon  intérieur  qui  aura 
cette  confidence  ;  car  fon  extérieur  fera 
lhTe  ,  poli  ôc  membraneux  ,  par  la  rai- 
fon  que  tous  les  vaiiTeaux  rampent  en- 
tre deux    membranes  ,    &  confequem- 
ment  ce  qui  revêt  la  tumeur   doit  être 
membraneux.    Mais  comme  toutes  nos 
membranes  font   encore  compofées   de 
vaiiTeaux  jufqu'à  la  trame  la  plus  tenue, 
qui  eft  formée  par  les  vaifleaux  fimples 
ou  primitifs  ,  la  membrane  qui  fert  d'en- 
veloppe au  Polype  eft  très  déliée  ,  &  en 
même-tems  très -adhérente  à  la  pulpe 
qu'elle  renferme  ,  puifqu'a  toute  rigueur 
elle  en  fait  partie. 

Cette  efpèce  de  Polype  a  fon  pédicule 
fort  menu  \  parce  que  l'engorgement  a 
commencé  près  de  la  fuperficie  externe 
de  la  membrane  de  l'organe  où  il  a  pris 
naiffance  ,  &  il  n'a  point  de  vaiiTeaux 
fanguins  fur  fa  fur-face  ,  puifqu'ii  n'y  en 
a  pas  d'autres  que  des  vaiiTeaux  nutritifs. 
Tels  éuoient  les  Polypes  des  Sinus  ma- 
xillaires &  fourcilliers  que  Ton  décou- 
vrit dans  le  cadavre ,  qui  fait  le  fujet  de 
notre  vingt-feptiéme  Obfervation  ;  telle 
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écoit  vraîfemblablement  aufîi  la  tumeur 
dont  parle  M.  Jean  (a).  Mais  fi  le  point 
de  l'obftruclion  qui  fert  toujours  de  Foyer 
principal  à  la  tumeur  polypeufe  ,  com- 
mence profondément  fous  la   membra- 
ne ,  il  foulevera  plus  difficilement  celle- 
ci  ;  d'où  il  arrivera  que  le  pédicule  aura 
plus  de  volume  que  dans  le  cas  précé- 
dent ,    toutes    chofes  étant    cependant 
d'ailleurs  égales  entr'elles.    Ce  Polype , 
quoique  de  même  nature  ,  pourra  avoir 
fur  fa  furface  des  vaifleaux  fanguins  va- 
riqueux ,  parce  que  les  vaiffeaux  nutri- 
tifs des  lymphatiques  de  la  portion  de 
membrane  qui  recouvre  le  Polype  ,  peu- 
vent n'être  point  afFeétés  d'obflru&ion  ; 
leur  extenfion  fe  fera  dans  leur  calibre 
en  éminçant  leurs    parois ,   &  alors  ils 
admettront  la  partie  rouge  du  fang  avec 
la  lymphe.     Plus  la   tumeur  deviendra 
groife  ôc  plus  ces  vaiffeaux  acquéreront 
de  capacité,    6c   plus  leurs  membranes 
s'éminceront ,   d'où  naîtra  des  varices  ; 
celles-ci  s'ouvriront  ,    fi  quelque  corps 
vient  à  les  com  primer  dans  quelque  point , 
d'où   proviendra  l'hémorragie  ,  comme 
dans  le  cas  des  Polypes  utérins  que  nous 
avons  dit  être  de  la  première  efpèce. 
Si  Pobftruclion  n'eft  pas  dans  les  vaif- 

(a)   Htftoire  de  l'Académie  Royale  des    Sciences    dt 
Paris,  années    170}  Se    1704, 
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féaux  nutritifs  'de  la  partie  qu'occupe  la 
j  tumeur  ,  mais  dans  les  vaiffeaux  fecon- 
daires  qui  font  purement  lymphatiques , 
la  maladie  prendra  ifn  autre  caraclere 
fuivant  les  diverfes  circonftances  déter- 
minantes qui  pourront  en  être  la  caufe  ; 
parce  que  ces  derniers  vaiffeaux  ne  font 
pas  fimples  comme  les  nutritifs ,  mais 
qu'ils  portent  à  différens  organes  fécré- 
toires  dans  la  compofition  defquels  ils 
entrent ,  une  liqueur  deftinée  à  divers 
ufages. 

Si  c'efl:  la  lymphe  qui  s'arrête  en  maffe 
dans  fes  vaiffeaux  particuliers  ,  ceux-ci 
fe  dilateront  ,  &  oblitéreront  la  cavité 
des  vaiffeaux  fimples»  Alors  il  arrivera 
que  la  lymphe  ,  qui  de  fon  propre  s'é- 
paifïit  comme  de  la  gelée  ,  &  qui  même 
devient  comme  de  la  corne  ,  lorfqu'elle 
refte  long-tems  en  ftafe  dans  fes  vaif- 
feaux, produira  un  Polype  skirreux  , 
qui  ,  fi  cette  même  lymphe  vient  à  fe 
putréfier  ,  dégénérera  en  cancer.  Si  le 
plus  fluide  fe  trouve  repompé  par  les  vaif- 
feaux réforbans  ,  ou  par  d'autres  qui  en 
fanent  l'office  &  qui  fe  trouvent  abfo- 
lument  vuides  ,  cette  vapeur  infecle  paf- 
fera  dans  la  maffe  du  fang  ,  &  y  caufera 
alors  des  défordres  prefque  irréparables* 
8c  par  conféquent  des  plus  redoutables. 

Si  l'obftrudion  fe  trouve  à  l'organe 
fécrétoire  auquel  les  vaiffeaux  lympha- 
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tiques  portent  la  liqueur  albumineufe 
pour  en  féparer  l'excrétion  lubrifiante  ," 
ce  fera  alors  un  Polype  glanduleux  ,  ou 
comme  charnu  &  d'une  confidence 
moyenne  :  il  tiendra  du  farcome ,  ou  ce 
fera  ,  fi  l'on  veut  ,  le  farcome  même. 
Celui-ci  aura  fa  baie  d'autant  plus  large 
qu'il  aura  gagné  de  proche  en  proche 
les  glandes  voi fines  de  celle  qui  a  été  la 
première- obftruée  ?  en  fuppofant  néan- 
moins que  l'engorgement  ait  commencé 
par  une  feule  glande 

Mais  fi  l'engorgement  n'occupe^  ni  les 
vaifTeaux  nutritifs  ,  ni  les  lymphatiques , 
ni  les  vaiiTeaux  fécréteurs  ,  mais  Am- 
plement les  canaux  excréteurs ,  les  glan- 
des continueront  de  fiitrer  ,  &  ne  fe  dé- 
chargeant point  ,  ou  que  peu  des  fucs 
filtrés,  il  naîtra  un  Polype  d'une  autre 
efpèce  qui  fera  mou  Ôc  comme  morveux: 
cette  liqueur  refluera  dans  le  tifîu  cel- 
lulaire qui  fert  à  contenir  tous  les  vaif- 
feaux  ,  qui  ne  font  pas  du  genre  des  fim- 
pîes  ou  primitifs  ,  ailujettis  en  leur 
place  fans  fe  nuire  les  uns  aux  autres  ; 
ce  tifîu  s'abreuvera  du  fuc  muqueux  qui 
fufera  au  loin  ,  6V  fera  que  la  bafe  de 
ces  Polypes  fera  trè's-confidérable  ,  ce 
qui  conftituera  les  Polypes  véficulaires. 
11  pourra  arriver  auffi  que,  fi  la  matière 
prochaine  de  ces  fécrétions  eft  trop  vif- 
queuie,  les  organes  fécréteurs  s'engor- 
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gent  d'abord  en  partie  ,  &  qu'enfuite  les 
canaux  excréteurs  participent  à  l'engor- 
gement, &  pour  lors  le  Polype  fera  en 
partie  glanduleux  &  en  partie  muqueux, 
tel  étoit  celui  de  M.  Dumortreux  :  mais 
de  forte  que  la  portion  la  plus  folide  fera 
plus  près  de  l'attache  de  la  tumeur ,    éc 
que  la  portion  la  plus  molle  en  fera  plus 
éloignée  ,    ce  qui  ne    peut  être   autre- 
ment ,  par  la  raifon   que  les  vaifTeaux 
fécréteurs  font  fitués  fous  les  excréteurs. 
Enfin   fi  nous   réfléchirions  préiente- 
ment  ace  qui  doit  arriver  à  toutes  ces 
excrefcences  fongueufes  ou  polypeufes , 
on   concevra  aifément  qu'en  comparant 
le  volume  total  de  la  tumeur  a  retran- 
cher ,   avec   celui   que   devroit  occuper 
le  peu  de  fubftance  qui  entroit  dans  la 
compofition  de   la   partie  avant  qu'elle 
fût  affectée  d'engorgement  ,    on  conce- 
vra ,  dis-je  ,  que  ce  volume  primitif  n'é- 
toit  qu'un  point  refpeâivement  au  vo- 
lume a£tuel  de  la  tumeur  polypeufe. 

Or  quelque  quantité  de  vaifieaux  que 
contienne  ce  point  ,  de  quelque  genre 
qu'ils  puiflent  être ,  &  quelque  direction 
qu'ils  aient  naturellement,  il  eft  impor- 
table que  ceux  de  ces  vaiffeaux  qui  fe 
trouvent  difpofés  en  ligne  droite  ,  n'im- 
porte en  quel  fens ,  ne  décrivent  des  li- 
gnes courbes,  fur-tout  dans  les  Polypes 
qui  ont  un  vrai  pédicule  j   que  ces  me» 

Siij 


27B  Nouvelle 

mes  vaiffeaux  n'aient  en  même  temsleur 
partie  moyenne  la  plus  éloignée  de  l'at- 
tache de  la  tumeur  ,  &  leurs  deux  extré- 
mités dans  l'attache  même  de  cette  tu- 
meur ;  &  enfin  que  tous  les  autres  vaif- 
feaux ,  quelques  inflexions  qu'ils  puif- 
fent  avoir  ,  n'acquièrent  plus  ou  moins 
ces  propriétés  ou  modifications ,  fuivant 
la  place  qu'ils  occupent  dans  la  tumeur 
&  l'étendue  qu'ils  embrafTent. 

Si  donc  on  vient  à  lier  un  Polype  qui 
peut  foufFrir  cette  opération  ,  on  liera 
nécefiairement  en  deux  endroits  dif- 
tincts,  tous  les  vaifieaux  qui  feront  com- 
pris dans  Panfe  de  la  ligature  ;  on  fera 
donc  à  chacun  des  vaifTeaux  du  Polype , 
ce  que  l'on  fait  dans  l'opération  de  l'a- 
névrifme  faux  ,  lorfqu'on  met  deux  li- 
gatures féparées,  l'une  au-defîus  &  l'au- 
tre au -défions  de  l'ouverture  de  l'artè- 
re ;  puifqu'il  en  doit  réjulter  de  toute 
néceflité  que  la  portion  qui  étoit  com- 
prife  entre  les  deux  ligatures  tombera  en 
iuppuration.  Mais  il  y  a  quelque  chofe 
de  plus  ,  car  il  arrive  même  que  le  vaif- 
feau  fe  fépare  au  -  delà  de  la  ligature  , 
c'efl-à-dire  au-defîus  ,  &  non  dans  le 
lieu  même  où  elle  a  été  pofée  &  ferrée  : 
il  eft  vrai  que  cet  effet  n'eft  pas  bien 
fenfible  dans  l'anévrifme  ,  à  caufe  de  la 
fuppuration  de  la  plaie  &  de  fa  dimi- 
nution graduée  d'un  panfement  à  Pau,- 
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tre  ,  mais  la  chofe  n'en  eft  pas  moins 
réelle.  On  le  voit  allez  fenfiblement  dans 
la  ligature  du  cordon  des  vahTeaux  après 
les  amputations  ,  &  encore  mieux  après 
la  caftration  ;  enfin  on  l'apperçoit  d'une 
manière  des  plus  convainquantes  à  la 
chute  de  la  portion  liée  du  cordon  des 
vaiffeaux  ombilicaux  dans  les  enfans 
nouveaux-nés  :  d'où  l'on  peut  conclure: 
que  la  nature  ,  qui  eft  fi  conforme  en 
tout ,  eu  égard  au  principe  de  fes  loix  , 
fe  fert  du  même  méchanifme  pour  faire 
tomber  le  Polype  au-delà  de  la  ligature 
même. 

Mais ,  me  dira-t-on  peut-être  ,  vous 
avez  avancé  que  peu  de  tems  après  que 
le  Polype  étoit  lié ,  il  fe  gonfloit  ;  vous 
nous  avez  même  donné  cette  marque 
comme  une  preuve  que  la  ligature  étoic 
bien  faite  ;  &  nous  ne  trouvons  pas  ce 
figne  dans  aucune  des  ligatures  que  vous 
venez  de  mettre  en  comparaifon  avec 
celle  des  Polypes. 

Si  quelqu'un  vouloit  fe  fervir  de  cet 
argument  contre  ma  propofition ,  je  lui 
accorderai  qu'en  effet  la  comparaifon 
n'eft  pas  abfolurnent  jufle  en  ce  point  ; 
mais  en  même-tems  je  le  prierai  d'ob- 
ferver  que  ce  n'eft  point  fous  cet  afpect, 
que  je  la  préfente  ,  puifque  je  ne  m'en 
fers  que  pour  faire  voir  feulement  ,  que 
la  tumeur  tombe  également  au-delà  de 
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la  ligature ,   comme  dans  les  exemples 
cités  pour  la  comparaifon  ;  ce  qui  arrive 
par  un  effet  des  communes  loix  des  corps 
çontondans  qui  blefïent  par  Jlriclwn  les 
corps  animés  en  général  ,  &  qui ,  con- 
féquemment  ,    difpofent   tout  ce  qui   a 
fouffert  inflammation  à  la  fuppuration. 
Or  comme  celle-ci  n'arrive  que  par  l'ar- 
rêt des  liqueurs  ,  fur-tout  de  la  partie 
rouge  de  la  malTe  du  fang ,  &   que  cet 
arrêt  n'a  lieu  qu'au-delà  de  la  ligature, 
le  gonflement  ne  peut  aufîi  arriver  que 
pofiérieurement  à  cette  même  ligature  : 
d'ailleurs  cette  exception  de  l'objet  a  fon 
comparé  ,    devient  une  fuite   néceffaire 
de  leur  différence. 

En  effet  ,  dans  tous  les  exemples  ci- 
devant  cités  ,    on  lie  des  vaifieaux    ou- 
verts ou  coupés ,  qui  peuvent  le  dégor- 
ger par  le  coté  de  la  feclion  ,    &  qui  fe 
dégorgent  en   effet  ;    au  contraire  dans 
la.  tumeur  polypeufe  <,    ce  font  des  vaif- 
ieaux pleins  de  fubftances  ou  de  liqueurs  , 
qui  font  liés  par  les  deux  bouts  :  donc 
le  volume  ne  doit  pas  diminuer  immé- 
diatement après  leur  JiriSion  :  il  devroit 
au  moins  relier  le  même  s'il  n'arrivoit 
que  ,  dans  la  prodigieufe  quantité  de  ces 
petits  vaiffeaux  ,  quelques-uns  de  ceux 
qui  font  vers  le  centre  de  la  tumeur  ,  ôc 
conféquemment  les  plus  éloignés  de  la 
ligature  ,  fe  trouvent  pour  un  tems  af- 
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franchis  d'une  partie  de  la  compreffron  ; 
ce  qui  fait  que  pendant  ce  tems  ,  la  li- 
queur que  contiennent  ces  vailieaux  que 
nous  avons  dit  faire  l'anfe  dans  le  corps 
de  la  tumeur,  conferve  plus  de  mouve- 
ment dans  le  bout  de  la  ligne  courbe 
que  décrivent  ces  vaifTeaux  du  côté  où 
le  fluide  eft  porté  à  la  tumeur  ,  que  dans 
celui  qui  rapporte  ce  même  fluide  de  la 
tumeur  à  la  partie  ,  par  la  raiïon  que 
toute  liqueur  qui  parle  d'un  lieu  étroit 
dans  un  plus  fpacieux  ,  perd  d'autant 
plus  de  fon  mouvement  que  la  difpro- 
portion  eft  confidérable. 

Voilà   la  vraie  raifon  de  l'augmenta- 
tion du  volume  du  Polype  après  la  po- 
fition  de  la  première  ligature  ,  volume 
qui  cefléra  d'augmenter  fi- tôt  qu'on  au- 
ra pofé  une  ligature   aiïez   ferrce   pour 
interrompre  totalement  le  cours  des  li- 
queurs dans  tous  les  vaifTeaux  de  la  tu- 
meur.   Car   alors   loin  d'augmenter  en 
volume ,  le  Polype  ne  tardera  pas   à  fe 
flétrir  ,  parce  que  toutes  les  liqueurs  ve- 
nant   à  croupir  dans    leurs    vaifTeaux  , 
tendront  à  fe  putréfier  ,    effet  que  n'ac- 
célère pas  peu  la   chaleur  humide  dans 
les  lieux  profonds.     Bien -tôt  donc   les 
membranes  des   vaifTeaux  extérieurs  fe- 
ront détruites   par  Tâcreté  des  Tels  dé- 
veloppés des    liqueurs   que   contenoient 
ces  mêmes  vaiiTeaux  )  ceux-ci  fe  dégor- 
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geront  donc  ,  ce  qui  ne  pourra  arriver 
que  la  tumeur  ne  diminue  &  ne  fe  flé- 
triife  ;  elle  tombera  donc  peu  à  peu  en 
fuppuration  ou  en  pourriture  ,  6c  cela 
plus  ou  moins  promptement  ,  fuivant 
diverfes  cireonftances ,  fi  aifées  à  fentir , 
qu'il  feroit  fuperflu  de  les  détailler. 

J'ajouterai  cependant  que  la  fuppura- 
tion du  Polype  ,   &  fa  deftruétion  par 
Ja  pourriture ,  font  deux  chofes  diftinc- 
tes  ,  &  qui  viennent  aufîi  de  deux  par- 
ties différentes  du  Polype  :  la  fuppura- 
tion purulente  vient  de  fon  enveloppe  , 
&  la  fuppuration  putride  occupe  fa  fubf- 
tance  pulpeufe.  La  première  ne  peut  ve- 
nir que  de  l'extérieur  du  Polype  ,  parce 
qu'il  n'y  a  que  cette  partie  qui  ait  des 
vaiffeaux   fanguins  ;   l'autre   n'en  ayant 
aucuns  ,  ne  peut  fournir  qu'une  efpece 
de  matière  comme  fanieufe  ,  ichoreufe , 
enfin  putride.    Cette  diftinclion    qu'on 
n'aura  pas  de  peine  à  admettre  ,  à  ce 
que  je  penfe  ,  nous  apprend  ,  jointe  à 
la  connoifTance  de  la  nature  du  Polype, 
que  lorfqu'on  opère  ces  tumeurs  >  foit 
par  l'inftrument  tranchant ,  foit  par  l'ar- 
rachement ,  l'hémorrhagie  ne  vient  que 
de  la  feclion  ou  du  déchirement  des  vaif- 
feaux  variqueux    de    la  membrane  qui 
recouvre  le  Polype  ,    &   non  de  Tinté- 
rieur  de  la  tumeur.  Or  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  la  ligature  arrête  fi  prompte- 
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ment  l'écoulement  du  fang  des  Polypes  , 
puifque  la  première  partie  qui  foufFre  la 
comprefîion  de  la  ligature ,  eft  la  mem- 
brane qui  recouvre  la  tumeur.  Celle-ci 
doit  donc  fe  mortifier  ,  elle  doit  donc 
tomber  au-delà  de  la  ligature  ;  il  eft  donc 
aufli  démontré  que  \a.JIric£ion  de  ces  tu- 
meurs eft  le  plus  fouverain  remède  que 
l'on  puifîe  employer  pour  les  détruire  ; 
&  conféquemment  nous  avons  donné  la 
folution  de  notre  propofition. 

Quelque  plaufible  que  (oit  mon  fenti- 
ment ,  je  ne  prétens  pas  abfolument  y 
afTujettir  perfonne.  La  nature  eft  quel- 
quefois impénétrable  j  &  il  y  auroit  de 
la  témérité  à  vouloir  que  ce  fût  le  feul 
méchanifme  qu'elle  mît  en  œuvre  :  nous 
n'irons  pas  jufques-là  ,  plus  zélés  que 
hardis  ,  nous  nous  bornerons  à  le  don- 
ner comme  nous  paroiflant  le  plus  vrai- 
semblable. 

Mais  fi  on  veut  bien  m'accorder  qu'il 
ait  quelque  fondement  ,  je  me  croirai 
fumYamment  autorifé  à  dire  que  nous 
ne  devons  plus  nous  étonner  de  ce  que, 
quelques  heures  après  la  pofition  de  la 
ligature ,  le  Polype  fe  gonfle ,  &  que 
peu  de  jours  après  il  fuppure  ,  puifque 
dès-lors  nous  devons  confidérer  comme 
un  effet  des  communes  loix  ,  ce  qui  d'a- 
bord nous  avoit  paru  inexplicable  :  je 
veux  dire  que  déformais  nous    verrons 
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arriver  la  chute  des  derniers  fragmens 
polypeux  ,  fans  craindre  ni  hémorragie 
ni  fuppuration  ;  &  en  effet  ,  ce  mécha- 
nifme  une  fois  avéré  ,  le  commerce  vital 
doit  cefTer  bien-tôt  après  que  la  tumeur 
eft  liée  :  quelle  fera  donc  dorénavant  la 
destination  du  fuc  nourricier  ?  C'eft  fans 
doute  de  confolider  l'endroit  de  la  mem- 
brane où  la  tumeur  eiî  encore  comme 
appliquée. 

La  proportion  eft  nouvelle  ,  mais  elle 
paroît  fondée  ;  en  voici  une  preuve  com- 
parative qui  eft  très-fenfible.  Il  y  a  des 
arbres  qui  dans  l'automne  fe  dépouillent 
de  toutes  leurs  feuilles  ;    le  pédicule  de 
celles-ci  fe  fépare  de  la  branche  a  la- 
quelle il  avoit  été  jufqu'alors  attaché ,  & 
il  n'en  tranfude  point  de  fuc  :  ft  au  con- 
traire la  feuille  eft  encore  verte  ,  &  que 
l'on  tente  de  l'arracher ,   il  fe  fait  une 
plaie  ,     &  la  branche  perd  de  fes  fucs 
nourriciers  :  quel  eft  le  méchanifme  qui 
fçait   ainfi   varier  fes  effets  ?    Pourquoi 
dans  le   premier  cas  3    comme    dans  le 
fécond  ,  ne  fe  fait-il  pas  une  plaie  ?  C'eft, 
me  dira-t-on  ,  parce  que  dans   le  prin- 
tems  &  dans  l'été,  la  feuille  jouit  d'une 
vie  commune  avec  le  corps  de  l'arbre  , 
&  qu'il  y  a  entr'eux  une  communication 
t  de  liqueurs  qu'interceptent  les  approches 
de  l'hyver.  Or  la  ligature  fait  au  Polype  , 
ce  que  le  froid  fait  à  la  feuille  '}  elle  eft 
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un  obftacle  au  tranfport  des  humeurs  : 
le  Polype  d'ailleurs  fe  détache  comme 
la  feuille  ,  fans  qu'il  fe  fafTe  de  ■  plaie  ; 
donc  puifqu'elle  produit  des  effets  fem- 
blables ,  la  caufe  qui  leur  fait  perdre 
leur  ancienne  adhérence ,  peut-être  auffi. 
îa  même. 

On  eft  donc  affuré  de  la  cure  radicale 
du  Polype  ,  par  la  ligature ,  lorfque  l'o- 
pération n'en:  fuivie  ni  d'hémorragie  ,  ni 
de  fuppuration  ,    c'eft-à-dire  ;    après   la 
chute  entière  de  îa  tumeur.    La  raifon 
nous  Ta  déjà  prouvé  ,  joignons-y  l'ex- 
périence ,  elle  nous  en  a  fourni  quatre 
exemples   autentiques  ;    le  premier   eft 
celui  que  nous  a  communiqué  M.  Bou- 
dou  (a)  ;  le  fécond  ?   auffi  peu  fufpecl , 
eft  celui  du  Polype  que  j'ai  lié  a  la  Dame 
qui  fait  le  fujet  de  notre  dixième  Obfer- 
vation  (£)  ;  le  troifiéme  eft  celui  de  la 
tumeur  que  lia  M.  le  Blanc  (c)  y  le  qua- 
trième enfin  eft    celui  de  M.   Dumor- 
treux  (d)  ,  &  je  me  flatte  qu'on  verra 
un  jour,  par  de  nouveaux  faits  ,  la  na- 
ture confirmer  ce  que  ceux-ci  ont  conf- 
taté.    Ce   pronoftique  eft  furabondam- 
ment  accompli  aujourd'hui. 

{a)  Page  35  &  fuivantes. 

(b)  Page  60   &  fuivantes. 

(c)  Page  81  &  fuivantes. 

(d)  Page  ifo  ,  J'ai  reçu  de  ce  dernier  une  Lettre  datée 
de  Cherbourg  le  16  Mars  1746;  il  y  attelle  fa  guérifon 
parfaite ,  Se  m'en  fait  les  plus  gracieux  remercimens. 
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Ma  Méthode  eft  donc  plus  générale 
que  je  ne  Pavois  d'abord  avancé  ;  je  ne 
lui  faifois  embrafier  que  ceux  des  Po- 
lypes dont  la  figure  étoit  conique  (aufïï 
ibnt-ce-là  les  plus  commodes  à  lier  )  , 
mais  il  y  a  d'autres  cas  ,  comme  on  vient 
de  le  voir ,  où  nos  moyens  peuvent  être 
encore  très-falutaires  ,  fi  néanmoins  ,  in- 
dépendamment de  la  figure  ,  la  confif- 
tence  des  tumeurs  permet  à  la  ligature 
de  fe  loger  dans  leurs  fubftances.  Cette 
remarque  eft  effentielle ,  fur-tout  pour 
les  Polypes  du  nez  :  car  pour  ceux  qui 
font  particuliers  aux  femmes ,  nous  ne 
devons  jamais  perdre  de  vue  les  paral-r 
lèles  que  nous  en  avons  faits,  avec  celles 
des  maladies  que  ne  diftingueroient  pas 
aiféraent  ceux  qui  font  peu  verfés  en 
bonne  Chirurgie. 

J'ai  réufîi ,  FObfervation  en  fait  foi , 
j'ai  réuffi ,  dis-je,  dans  u,n  cas  où  je  n'o- 
fois  prefque  me  flatter  de  pouvoir  opé- 
rer ;  nouveau  degré  de  certitude  pour 
la  bonté  de  ma  méthode.  La  pratique  a 
fecouru  la  raifon  ,  &  m'a  fait  lever  les 
difficultés  que  j'ai  rencontrées  ;  il  en  eft 
prefque  toujours  de  même  lorfque  le 
génie  trouve  des  obflacles  aux  loix  natu- 
relles ;  car  ce  font  alors  ces  embarras  qui 
infpirent  &  qui  indiquent  les  nouvelles 
voies  qu'il  faut  tenir  pour  vaincre  ces 
empêchemens.  L'Obfervation  fuivante 
confirme  cet  expofé. 


Métho  de.  287 

Mrs.  Foubert  (a)  &  Hevin  (b)  ayant  xxix. 
appris  le  fuccès  de  l'Opération  que  j'a vois  °bse^aïioh. 
faite  à  M.  Dumortreux,  me  communi- 
quèrent qu'il  y  avoit  à  la  Charité  un 
homme  attaqué  à  peu  près  de  la  même 
maladie ,  &  ils  me  permirent  d'y  éprou- 
ver de  nouveau  mes  Moyens. 

Le  malade  avoit  quarante  ans ,  c'étoit 
un  homme  robufte  &  qui  n'avoit  point 
d'autre  incommodité;  il  nous  dit  que 
fon  indifpofition  avoit  d'abord  commencé 
il  y  avoit  long-tems  par  un  enchifrene- 
ment ,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de 
deux  ans  qu'il  s'étoit  apperçu  pour  la 
première  fois  de  ce  qu'il  avoit  dans  le 
nez ,  &  que  pendant  cet  efpace  de  tems  , 
cette  chair  avoit  cru  au  point  où  nous 
la  voyions. 

Ce  Polype  s'étoit  formé  dans  la  na-  Defcriptîoa 
rine  gauche,  il  ne  fortoit  point  au-de-  ^un  Vo[yvz 
hors,  fon  volume  (  à  en  juger  par  la 
difformité  du  nez  du  malade  )  étoit  au 
moins  de  celui  d'une  des  plus  grorfes 
noix  ordinaires  ,  &  la  tumeur  étoit  fi 
comprimée  dans  la  cavité  qui  la  logeoit, 
qu'elle  avoit  totalement  oblitéré  la  nari- 
ne droite  ,  &  alfez  confidérablement  di- 
minué l'ouverture  de  la   gauche,  pour 

(a)  Maître  en  Chirurgie  à  Paris,  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  ,  ancien  Chirurgien  en 
chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité  des  hommes  à  Paris,  &c. 

(b)  Voyez  la  note,  page  148. 
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quelle  n'eût  pas  plus  de  deux  à  trois 
lignes  de  diamètre  :  ou  pour  dire  encore 
quelque  chofe  de  plus  exprellif ,  la  ten- 
fion  intérieure  des  parois  de  la  narine 
gauche  étoit  fi  grande,  que  l'ouverture 
qu'elle  formoit  étoit  exactement  circu- 
laire ;  enfin  la  portion  de  la  tumeur , 
.  que  l'on  voyoit  au  bord  de  cet  orifice , 
nous  parut  au  tacl  avoir  une  confiftence 
charnue. 

Pour  fçavoir  fi  le  Polype  étoit  adhé- 
rent ou  non  dans  quelque  point  des  pa*- 
rois  intérieurs  de  la  narine ,  je  pris  un 
ftilet  des  plus  flexibles  ,  &  comme  il  me 
fut  impoflible  de  le  faire  paffer  entre  les 
parois  &  la  tumeur  ,   je  crus  qu'elle  y 
étoit  adhérente  ;  conféquemmenc  je  fis 
mes  efforts  pour  la  détacher.  D'abord 
je  pris  mes  cifeaux  ,  je  me  fervis  enfuite 
le  biftouri  ^u  biftouri  5  ce  je   travaillai  beaucoup; 
ni  les  cifeaux  mais  le  volume.de  la  tumeur ,  &  le  peu 
ne  font,  pas  d'ouverture  de  la  narine,  étoient  de  trop 

propres  a  de-         .  -y  i  n       i  •  •     r  A 

truire  ces  ad-  puiiians  obliacles  :  ma  peine  juiques-la 
hétences.         n'eut  pas  de  grands  fuccès   (a). 

Malgré  la  difficulté  que  j'y  avois  trou- 
vée ,  le  Polype  s'étoit  cependant  un  peu 
dégagé  ;  j'introduifis  donc ,  dans  la  na- 
rine qu'il  occupait,  une  ligature  armée  , 
comme  dans  l'Obfervation  précédente  ; 

(a)  Ce  fut  ici  l'époque  de  îa  production  des  inftrumens 
que  j'ai  fait  fabriquer  depuis  pour  détruire  les  adhéren- 
ces des  Polypes  aux  parois  cii'convoifines. 

mais 
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mais  je  ne  fus  pas  fi  heureux,  la  liga-  Tentative  fu- 
ture ne  put  y  tenir ,  parce  que  la  bafe  fructueufe  de 
du  Polype  étoit  poftérieure.  la  ligature,  & 

V*     T^r   1  r      \  1/  -1  pourquoi. 

M.  roubert ,  après  ce  léger  incident, 
introduisit  de  force  un  de  fes  petits  doigts 
à  l'entrée  de  la  narine ,  il  refoula  un  peu 
ce  corps  charnu  pour  pouvoir  mieux  le 
connoître ,  &  ilobferva  que  ce  qui  avoit 
paflé  jufques-là  pour  le  volume,  ou  pour 
le  diamètre  total  du  Polype,  n'en  étoic 
que  la  partie  centrale. 

Nous  le  reconnûmes  aufïi  M.  Hevin  singularité  de 
ôc  moi  :  ce  Polype  étoit  tout  particu-  ce  Polype. 
lier;  fa  figure  approchoit  beaucoup  de 
celle  d'un  jeune  gland  ,  &  plus  encore 
de  celle  du  fruiit  de  l'if,  fi  néanmoins 
on  fait  abftradion  du  volume  ,  comme 
celui-ci ,  la  tumeur  prélentoit  un  noyau 
chatonné,  qu'enveloppoit  une  efpece  de 
pulpe.  Or  cette  fubflance  pulpeule  tapif- 
foit  tout  l'intérieur  delà  narine,  &  n'a- 
dhéroit  toutes  fois  qu'au  noyau  ;  encore 
n'étoit-ce  que  dans  là  partie  la  plus  pof- 
térieure  ;  il  étoit  donc  naturel  que  détrui- 
fant  l'adhérence  du  corps  du  Polype  au 
noyau  chatonné ,  j'euffe  fait  prendre  à 
cette  partie  une  figure  conique  dont  la 
pointe  fût  antérieure  ;  la  ligature  neVpou- 
voit  donc  pas  y  tenir. 

ConnoifTant  mieux  que  nous  ne  l'avions 
fait  jufqu'ici  la  nature  de  ce  Polype  , 
nous  cherchâmes  a  pouvoir  le  faifir  dans 

T 
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coûte  fon  épaiiTeur ,  bien  réiolus ,  fi  nous 
avions  réufli,  d'y  porter  une  ligature 
Fort  haut  :  les  moyens  ne  nous  euffent 
pas  manqué,  fi  la  tumeur  eût  eu  plus 
de  confiftence  ;  mais  malheureufement 
3a  partie  externe  de  ce  Polype  étoit  molle 
&  ne  s'attachoit  a  l'interne  que  vers  le 
pédicule.  Les  précautions  furent  donc 
vaines  ;  on  ne  faifit  jamais  qu'imparfai- 
Comment  fe,  tement  la  tumeur  ,  on  la  déchira  par  lam- 
««minai-opé- b  n  fut-ilimpoflible  délier 

ration,  &    ce  .  >  .  r  ,      . 

qui  y  arriva  ce  qui  en  etoit  relie  ;  ce  milieu  etoit  touc 
bétonnant,  frangé,  &  comme  ligamenteux.  Ces  Mef- 
fieurs  en  tentèrent  l'extirpation  complet- 
te  par  l'arrachement ,  &  ils  en  vinrent 
enfin  à  bout  :  la  réfiftance  que  leur  op- 
pofa  le  refte  de  cette  excrefcence  fut 
cependant  allez  grande  pour  faulTer  plu- 
fieurs  tenettes  de  la  taille  ;  c'étoit  l'inf- 
trument  dont  ces  Meilleurs  avoient  été 
obligés  de  fe  fervir  pour  avoir  plus  de 
puiilance. 

Je  fçais  qu'à  la  rigueur ,  on  peut  m'ob- 
je&er  que  cette  Obfervation  eft  contre 
moi,  l'argument  eft  tout  fimple;  au  dé- 
faut de  mes  moyens  ,  l'arrachement  a 
réufîi ,  c'eft ,  je  n'en  doute  pas ,  donner 
prife  a  la  clique.  Cependant  je  n'ai  pas 
cru  devoir  taire  ce  manque  de  fuccès  : 
ce  parti  même  me  paroît  encore  plus 
fage  ;  car  i°.  c'eft  le  vrai  moyen  d'ap- 
précier le  mérite  d'une  Méthode.,  c'eft 
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en  accélérer  les  progrès  ;  ÔV  j'oferois  mê- 
me dire  que  l'Art  de  guérir ,  quoique  fort 
avancé  ,  feroit  à  un  bien  plus  éminent 
degré  fî  ,  comme  Hypocrate,  tous  les 
Auteurs  euffent  été  moins  réfervés  ;  fi , 
imitant  ce  prince  de  la  Médecine ,  qui  a 
donné  un  traité  de  fes  tentatives  inutiles, 
ils  nous  avoienttranfmis  tous  leurs  non- 
fuccès  ;  car  il  ejl  bon  ,  dit  ce  grand  hom- 
me ,  de  fçavoir  pourquoi  l'expérience  ne 
confirme  pas  ce  que  la  raifon  avoit  d'abord 
Juggéré. 

20.  Ce  Polype  étoit  fort  fingulier,  & 
ce  me  fut  une  leçon  bien  curieuié  ,  d'ail- 
leurs je  devois  un  tribut  au  zèle  &  à 
l'habileté  de  ces  Mefïieurs. 

30.  Il  eft  ailé  d'entrevoir  que  lorfque 
la  tumeur  étoit  encore  entière,  fi  je  n'eufTe 
été  trompé  par  fa  faufTe  adhérence  à  la 
narine,  il  ne  m'eût  pas  été  difficile  de 
l'embraffer  ,  &  de  la  lier  au  fond  du  nez  : 
&  en  effet ,  malgré  le  détroit  de  l'ouver- 
ture ,  malgré  le  volume  de  la  tumeur, 
&  malgré  tout  ce  qu'on  avoit  déjà  fait 
pour  détruire  fes  prétendues  adhérences , 
la  ligature  y  eft  parvenue  ,  elle  y  a  été 
ferrée;  elle  a  échoué,  j'en  conviens  ,. 
mais  la  caufe  de  fa  chute  ne  combatroit 
pas  la  Méthode;  c'étoit  une  circonftance 
particulière  à  ce  cas ,  qui  y  avoit  donné 
lieu. 

49.  Enfin,  c'eft cette  faufTe  adhérence 

T  ij 
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du  Polype  à  la  narine  qui  m'a  fait  ima- 
giner les  Moyens  pour  la  détruire ,  fi  elle 
eût  été  vraie  :  je  devois  donc  le  détail 
du  fait  au  Public,  car  je  me  fuis  inter- 
dit le  droit  de  lui  rien  taire,  de  ce  qui 
peut  avoir  contribué  a  apprécier  ma  Mé- 
thode. 

Ces  Moyens,  dont  l'utilité  en  certaines 
circonftances  n'eft   pas   équivoque  [a]  -, 
comme  le  prouve  l'Obfervation  fuivante, 
font  trois   divers  inftrumens  que  repré- 
fentent  les  figures  10,  u  ,  12  ,  13  &  14, 
planche  quatrième.  Le  premier  (fig.  10) 
Defcription  çft  une  fonde  dargent  j  des  deux  parties 
au  premier     de  cette  fonde ,  il  en  eft  une  très-flexible 
Moyen.  qu'on  a  applatie  ;  &  dont  on  a  arrondi 

l'extrémité ,  l'autre  eft  faite  en  croiffant 
àc  eft  cambrée  fur  fon  plat;  le  corps  en 
eft  cannelé,  pour  fervir  à  contenir  la  tige 
de  î'inftrument,  fig.  14  ,  lorfqu'on  en 
fait  ufage.  Avec  l'extrémité  applatie  de 
la  fonde ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  re- 
connoître  le  volume,  de  la  tumeur,  & 
de  juger  fi  elle  eft  ifolée  ou  adhérente: 
&  fi  par  hafard  on  rencontroit  profon- 
dément des  brides  qui  fiffent  adhérer  le 


(a)  On  trouve  à  la  page  41  ,  Obf  6  du  premier  vo'L 
des  Obfervations  de  Chirurgie  de  M.  le  Dran ,  un  exem- 
ple d'un  Polype  qui  étoit  adhérent  du  côté  de  l'aile  de 
la  narine  où  il  éroit  logé.  Nous  en  avons  vu  plusieurs 
exemples  depuis  cette  édition  ,  &  nous  avons  détruip 
ces  adhérences  avec  les  Moyens  <jue  nous  avions  propofé. 
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Polype  aux  parois  du  nez ,  on  les  détruira 
fans  aucune  peine  avec  le  biftouri  fui- 
vanc  ;  fa  lame  peut  aifément  pafler  entre 
l'intérieur  de  la  narine  &  la  tumeur. 

Cet  instrument  que  repréfentent  les  Defcrîptiondu 
fig.  11 ,  12  &  13  ,  a  un  manche  (figures  fecoi"*Moyem 
ii  ou  19)  ,  k  travers  lequel  paflélafoie 
du  biftouri ,  &  cette  foie  eft  rivée  a  l'ex- 
trémité du  manche  :  la  lame  de  ce  même 
biftouri  eft  embraffée  du  côté  de  fa  pointe 
&  de  fon  tranchant ,  par  une  feuille  d'ar- 
gent (figure  12)  qu'on  a  doublée  fans 
la  rendre  beaucoup  plus  épahTe  :  on  pré- 
voit quelle  eft  la  deftination  de  cette 
feuille ,  c'eft  d'empêcher  que  la  pointe  & 
le  tranchant  de  la  lame  ne  bleflént  les 
parties  entre  lefquelles  celle-ci  doit  pafîer. 
Lorfqu'on  fera  parvenu  aux  brides  donc 
on  voudra  dégager  la  tumeur,  au  moyen 
d'une  virole  qui  embrafle  le  pédicule  de 
la  feuille,  &  qui  la  tient  afïujettie  fur 
l'inftrument,  on  retirera  la  chappe ,  le 
tranchant  du  biftouri  fera  libre,  &  le 
Polype  bientôt  dégagé  de  fes  adhérences. 

Le  troifieme  inftrument  (fig.  1$)  eft     Defcriptioa 
encore  une  efpèce  de  biftouri  deftiné  au  *!  troiriemc 

:.  a  p  i~    1  -      n    r  •  r    Moyen. 

même  ulage.  Celui-ci  elt  tait  en  cron- 
fant  (a) ,  fon  tranchant  eft  dans  l'inté- 


(a)  O'n  trouve  dans  les  Obfervations  de  Fabrice  de 
Hilden  ,  tabî.  3  ,  fig;.  3  ,  un  infiniment  que  Ton  diroic 
être  femblabl'e  à  notre  biftouri  ;  mais  c'eft  un  fer  de  cau- 
tère à  deux  pointes ,  qui  n'a  pas  de  tranchant  &  qui  eft 
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rieur,  &  fon  dos  a  l'extérieur  ;  mais  ou- 
tre cela  fa  lame  décric  fur  fon  plat,  une 
portion  de  cercle  ,  afin  de  fe  trouver 
comme  moulée  à  la  cavité^de  la  narine: 
ce  biftouri  a  une  tige  &  une  foie,  celle-ci 
paiîeà  travers  un  manche.de  même  qu'au 
précédent ,  mais  il  n'a  pas  de  chappe  ; 
c'eft  l'extrémité  de  la  fonde  d'argent , 
figurée  en  croiflant ,  qui  fert  à  conduire 
cet  infiniment  fur  les  brides  pour  les 
détruire,  foit  en  pouiîant ,  foie  en  don- 
nant de  petits  mouvemens  un  peu  obli- 
ques &  en  partie  latéraux ,  &c. 

J'avois  a  peine  fait  conftruire  ces  trois 
inflrumens  que  le  hafard  permit  qu'il 
m'ariva  une  occafion  prochaine  d'en  faire 
ufage. 

Je  traitai  chez  moi  une  perfonne ,  qui , 
Observation  avec  des  lignes  certains  de  la    vérole  , 
portait  dans  la  narine  gauche  un  Polype, 
dont  la  portion  qui  paroiiîbit,   étoit   à 
peu  près  du  volume  d'une  groffe  aman- 
de dépouillée  de  fa  cqcque;  dans  l'autre 
narine  une  féconde  tumeur  dont  le  vo- 
lume étoit  double  au  moins,  ce  derrière 
Polype  à  trois ^a   luette,    une   troiiieme  excrefeence  , 
appendices,     dont  les  dimenfïons   euffent   été  celles 
d'une  groffe  noix. 

exactement  plane.  Ces  trois  chofes  le  diftinguent  parfai- 
tement de  notre  biftouri  ;  ce  dernier  n'ayant  pas  de 
pointe  j. mais  un  tranchant;  &  de  ces  deux  grandes  fur- 
faces  ,  l'une  étant  convexe  6c  l'autre  concave. 
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La  malade  me  dit  qu'il  y  avoit  cinq 
ou  fïx  ans  qu'elle  s'étoic  apperçue  pour 
la  première  fois  de  la  tumeur  de  fa  na- 
rine droite;    elle  m'aflura  que   pour  la 
faire  détruire ,  elle  s'étoit  adreffée  à  plu- 
sieurs perfonnes,  &  qu'aucune  n'y  avoit 
réufîi  ;  elle  ajouta  qu'on  en  avoit  arra-     Tentatives 
ché  un  morceau  ,  il  y  avoit  près  de  deux  infru&ueufes. 
ans  ,  &  qu'il  étoit  furvenu  une  hémor- 
ragie confidérable ,  qu'on  ne  put  arrêter 
que  par  le  moyen  de  quelques  boutons 
de  vitriol ,  ce  qui  produifit  un  nouvel 
incident  ;  car  ce  médicament  en  arrêtant    Hémemgî© 
le  fang,  fit  des  efcarres  aux  parois  de  &  esfuices- 
l'organe ,  les  efcarres  étant  tombées  ,  ces 
parois  fuppurerent;  la  fuppuration  dura     Suppuration 

1        ,  li  p  c  •         i>     11    '     &  adhérences. 

quelques  jours,  oc  enfin  arriva  1  adhé- 
rence de  la  tumeur  à  ces  mêmes  parois. 

La  plus  petite  de  ces  excrefeences  po- 
lypeufes,  (c'étoit  celle  de  la  narine  gau- 
che )  fe  flétrit  &  tomba  en  matière  mu- 
queufe  par  Paétion  du  mercure  ;  les  deux 
autres  y  réfifterent  ;  ainfi  je  me  déter- 
minai à  propoier  à  la  malade  le  moyen 
de  la  ligature.  Elle  y  confentit,  a  con- 
dition néanmoins  que  je  lierois  d'abord 
l'excrefcence  de  la  narine  droite  ;  c'étoit 
celle-  la  qui  l'incommodoit,  difoit-elle  , 
le  plus. 

Si  le  Polype  nazal  n'eût  point  eu  d'a- 
dhérences ,  j'aurois  pu  me  flatter  qu'en 
liant  la  portion  de  la  gorge  ,  il  fe  flétri— 
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roit  &  tomberoic ,  en  les  fuppofant  du 
moins  avoir  un  pédicule  commun ,  ainfi 
qu'il  arrive  le  plus  ordinairement  en  pa- 
reil cas  ;  mais  cette  portion  du  Polype 
Defcnption  gUj  OCCUpoit  la  narine ,  avoit  trois  adhé- 

des  adheren-     x  \      r     rt  1  ti 

ceSe  rences  tres-ienlibles.    11  y  en  avoit  une 

très-confidérable  du  côté  de  la  cloifon  , 
il  y  en  avoit  une  autre  à  la  partie  oppo- 
fée  ;  celle-ci  étoit  moindre  à  la  vérité  , 
mais  elle  étoit  plus  profondément  fituée; 
enfin  il  y  en  avoit  une  autre  petite  pla- 
cée fupérieurement  :  ces  trois  adhéren- 
ces étoient  encore  telles  que  je  les  avois 
reconnues    avec  là   fonde   d'argent,   la 
première  fois  que  je  vis  la  malade. 
Comment fu-      Je  me  réfolus  donc  de  commencer  par 
rent  détruites  lier  Fexcrefcence  du  nez,  mais  il  falloit 
cesadhérences  d'abord  la   dégager  de  fes  adhérences, 
en  coupant  toutes  ces  brides. 

Je  plaçai  pour  cet  effet  la  malade  dans 
un  fauteuil ,  dont  le  do  (lier  étoit  allez 
renverfé  pour  recevoir  le  jour  à  propos 
&  un  peu  obliquement,  afin  que  ma 
main  ne  pût  en  rien  intercepter  la  lu- 
mière. Je  fis  paner  enfuite  un  de  mes 
Elevés  derrière  le  fauteuil ,  il  engraina 
fes  doigts  en  forme  de  future,  &  mit  fes 
deux  mains  ainfi  jointes  fur  le  front  de 
îa  malade.  J'introduifîs  alors  le  petit 
biftouri  couvert  de  fa  chappe  (  fig.  13) 
entre  la  cîoifon  Ôz  la  bride  de  la  partie 
fupérieure  du  Polype  )  lorfque  je  fus 
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parvenu  au  fond  de  la  foffe  nazale  anté- 
rieure ,  je  dégageai  la  chappe  au  moyen 
de  la  virole  que  je  retirai  :  le  biftouri 
fut  libre  ,  fon  tranchant,  que  j'avois 
tourné  vers  l'aile  du  nez,  lors  de  fon 
intromiflion  ,  ce  tranchant ,  dis  -  je ,  fe 
trouva  à  nud  ;  je  le  fis  marcher,  partie 
en  cernant,  partie  en  fciant,  ce  je  vins 
ainfi  à  bout  de  détruire  ces  premières 
adhérences. 

Je  me  bornai  ce  jour-là  à  cette  opé- 
ration préparatoire  de  la  ligature.  Je  pla- 
çai tout  de  fuite  de  la  charpie  brute, 
imbibée  d'eau  alumineufe,  entre  le  Po- 
lype &  les  parois  de  la  narine ,  pour 
arrêter  le  peu  de  fang  qui  couloit  des 
petits  vaifTeaux  que  j'avois  coupés.  La 
partie  de  la  fonde  (  fig.  to  )  faite  en  croif- 
fant  me  fervit  alors  beaucoup  ;  par  fon 
moyen  je  faiiois  plus  qu'introduire  la 
charpie,  elle  m'aidoit  encore  à  la  mettre 
en  fa  vraie  place. 

J'ôtai  le  lendemain  la  charpie  que 
j'avois  mis  dans  la  narine ,  j'apperçus  la 
partie  antérieure  du  Polype  ifolée  dans 
toute  fa  circonférence  :  avant  néanmoins 
d'y  porter  une  ligature  ,  je  voulus  encore 
examiner  la  tumeur  ;  la  fonde  m'apprit 
que  j'avois  de  nouvelles  brides  à  couper. 
Celles-ci  étoient  plus  profondément  fi- 
tuées  que  les  premières,  &  placées  fous 
le  Polype,  c'eft  pourquoi  je  n'avois  pu 
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les  appercevoir  plutôt  ;  j'introduifis  alor? 
le  biftouri  en  croiffant  (  fig.  T4),  &à 
la  faveur  du  bout  demi-circulaire  de  la 
fonde  qui  tenoit  fes  brides  embrafîees  ? 
comme  quand  on  coupe  le  filet  aux  en- 
fans  ,  je  les  détruifis  r  je  panfai  la  ma- 
lade comme  la  veille ,  &  ne  fus  pas  plus 
loin  ce  jour-la. 
Ligature  du      Le  fur-lendemain  la  tumeur  ne    me 

Polype.  parut  plus  adhérente  en  aucun  endroit  ; 

je  la  fis  donc  faifir ,  à  travers  l'anfe  de 
la  ligature,  par  un  de  mes  Elevés  ,  &  je 
vins  bientôt  à  bout  de  la  lier ,  quoique 
le  premier  nœud  eût  été  deux  fois  pafTé 
dans  l'anfe ,  je  n'ofai  cependant  m'y  fier , 
j'en  fis  un  fécond,  &  je  fis  bien,  carie 
pédicule  de  la  tumeur  étoit  d'une  bien 
plus  grande  folidité  que  les  appendices 
du  Foype  de  fObfervation  vingt-huitiè- 
me, &  prefque  aufli  compacte  que  celui 
de  la  vingt-neuvième,  qui  eft  la  précé- 
dente. 
Gonflement      Dès  le  lendemain  le  Polype  étoit  gon- 

du  Polype.  flé  ,  jufques-là  il  avoit  toujours  été  indo- 
lent ,  il  devint  douloureux  ;  le  troifieme 
jour  je  le  trouvai  livide  ,  &  il  ne  caufoir. 
déjà  plus  de  douleur;  le  quatrième  jour 
il  commença  àfe  flétrir  :  alors  ilfuppura  ; 

Sa fuppuratioa  ^a  fuppuration  étoit  d'une  bonne  qualité , 
elle  augmenta  jufqu'au  feptieme  jour. 
La  malade  s'avifa  alors  ,  à  mon  infçu  , 
&  malgré  la  défenfe  que  je  lui  en  a  vois 
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faite,  de  tirer  la  ligature;  je  voulois,  me 
dit-elle  après ,  fçavoirfi  la  tumeur  tenoit 
encore ,  &  fi  ce  tiraillement  me  feroit 
douloureux  :  comme  le  mal  qu'elle  fentic 
ne  fut  pas  grand,  elle  tira  plus  fort,  la  ,« 
ligature  obéit ,  &  fans  aucune  perte  de  polype» 
fang  fe  fit  accompagner  du  Polype  nazal, 
dont  le  volume  eût  égalé  celui  de  deux 
fèves  d haricots  enfemble  (a). 

S'il  n'y  avoit  eu  que  cette  tumeur  à 
détruire,  la  cure  eût  été  parfaite,  mais 
il  reftoit  encore  la  portion  du  Polype 
qui  pendoit  derrière  la  luette  :  je  me 
difpofai  donc  à  en  délivrer  au  plutôt  la 
malade  (/>). 


Article     second. 
De  la  ligature  des  Polypes  de  la  Gorge. 

1 

«^'avois,  en  attendant  la  chute  du  Po- 
lype nazal ,  fait  construire  de  nouveaux 
inftrumens  pour  lier  celui  du  gozier  ; 
c'eft-à-dire ,  que  j'avois  fait  donner  au 
Porte-anfe  ou  Serre-nœud,  &  au  Con- 
ducteur de  cette  même  anfe ,  la  longueur 

(a)  Nouvelle  preuve  du  méchanifme  que  nous  avons 
expofé  page  i6i  &  fuivantes. 

(b)  Ce  fait  prouve  que  les  deux  narines  peuvent  être 
affectées  enfemble  de  Polype  ,  fans  pour  cela  que  ces 
excrelcences  foient  alors  fi  difficiles  à  détruire  radicale- 
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&  la  courbure  nécefîaires  pour  porter 
une  ligature  au  fond  de  la  gorge  :  je  n'y 
fis  point  d  autres  changemens,  je  crois 
même  ceux-ci  trop  fenfibles  pour  exiger 
Moyens  dont  des  figures.  Il  ett  cependant  efïentiel  pour 
la  figure eftac-ceux   qUj  voudront  les  faire  conftruire, 

commodeeaux    .      r      *    .  ...     r  _  7 

lieux odiifai-  de  lçavoir  qu'il  faut,  quant  au  Serre- 
loitopérer.  nœud  y  mettre  extérieurement  &  tranf- 
verfalement ,  entre  les  poulies  fupérieu- 
res  &  les  inférieures ,  deux  petits  anneaux 
rivés  ou  foudés  aux  branches  fupérieures 
vers  le  milieu  de  la  courbure  :  c'eft  à 
travers  ces  anneaux  qu'il  faut  conduire 
les  chefs  de  la  ligature  ;  ils  tendroient 
prefque  ,  fans  cela  ,  à  faire  la  corde  d'un 
côté  de  quarré  infcrit  au  cercle,  au  lieu 
que ,  par  le  moyen  de  ces  anneaux  ,  ils 
décrivent  chacun  deux  cordes  pareilles 
d'un  octogone  dont  l'angle,  lorfqu'on 
opère  ,  laifTe  un  vuide  entr'eux  ce  la  voûte 
du  palais. 

Les  modifications  qu'il  faut  donner 
au  Conducteur  de  Fanfè,  font  trop  ana- 
logues aux  lumières  naturelles,  pour  qu'il 
foit  befoin  d'en  indiquer  les  raifons  ;  eft- 
il  quelqu'un  en  effet  qui  ne  fente,  que, 
pour  fe  fervir  en  pareil  cas  de  ce  fécond 
infiniment ,   il  faut  de  toute   néceflité 

ment  ,  que  l'avance  l'Auteur  de  la  traduction  du  Dic- 
tionnaire de  James  ,  terri.  4  ,  page  1460  ,  quand  bien 
mêmes  elles  feroient  accompagnées  d'une  troifierne  dans 
la  gorge. 
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qu'il  ait  fa  cannelure  &  le  ftilet  qui  y 

eft  logé,  du  côté  de  fa  convexité? 

Mais  pour  opérer  avec  facilité ,  il  ne 

fuffifoit  pas  que  mes  inftrumens  fuffent 

ainfi  préparés  ,  j'avois  encore  d'autres 

précautions  à  prendre.  Il  faut  pour  opé-  Néceflîté  d'un 

rer  au  fond  de  la  gorge ,  fe  rendre  mai-  sPeculum  °™ 
J     1  UT   '  J     j  u    •       -   0    Poul'   *aclllter 

tre  de  la  mobilité  de  la  mâchoire  inte-  cette  Opéra- 

rieure  &  de  la  langue  :  les  divers  Spe-  tion- 
culum  oris  ou  miroirs  de  la  bouche  qu'on 
nous  a  donnés  jufqu'ici  {a)  ,  m'avoient 
paru  fort  gênans  dans  la  pratique  ,  & 
capables  de  caufer  de  la  douleur  ;  je  dou- 
tois  d'ailleurs  de  pouvoir,  par  leur  moyen, 
mai  trifer  la  langue  comme  je  le  voudrois  : 
j'en  imaginai  donc  un  nouveau  que  re- 
préfente  la  fig.  15  ,  planche  4.  Cet  ins- 
trument rend  ,  tout  à  la  fois,  la  langue 
immobile  ;  il  tient  la  bouche  ouverte  , 
fans  qu'elle  puiffe  fe  fermer  ,  &  au  moyen 
d'une  plaque  polie  qui  fait  fon  corps , 
il  réfléchit  catroptiquemcnt  les  rayons  lu-  nouveau  Spe 
mineuxdans  le  lieu  qu'occupe  le  Polype:  culum  oris  fié* 

nn  it        \         Tr\  1  ferable  a  ceux 

eit  auiii  tres-aile  a  mettre  en   place ,  ^  font  coll. 

&   pour  l'y   tenir ,   il  ne   faut  que   lier  «us. 

derrière  la  nuque,  les  rubans   qui   font 

attachés  aux  deux  extrémités. 

J'avois  tout  difpofé  pour  lier  cette  tu-     suppuration 

meur  ,  j'aurois  voulu  cependant  n'y  pas  Je  !a racine  du 

O)  Voyez  l'Arfenal  de  Scultet,  table  il  ,  fig..  4,  &c. 
Ambroife  Paré  &  le  Didtionnaire  ci-deflus  cite,  tome  j^> 

planche  1 1 ,  fig.   u  Se  1 3. 
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toucher  fi-tôt,  parce  que  la  racine  de 
celle  que  j'avais  fait  tomber,  fuppuroit 
toujours  un  peu  :  lorfque  celle-ci  com- 
mençait à  fe  flétrir,  j'avois  remarqué 
Les  trois  tu-  que  celle  de  la  gorge  avoit  grofïi.  J'étois 
meurs polypeu-  de  plus  perfuadé  que  ces  trois  corps  po- 

fes  n'avoient     i  ■>         :  j  a  /  i*       i 

qu'un  feul  Pé-  lypeux  n  avoient  qu  un  même  pédicule  : 
dkule.  j'efpérois  donc  que  la  fuppuration  ga- 

gneroit  bientôt  la  partie  qui  fufpendoit 
celui  de  la  gorge  ;  mais  la  malade  ,  im- 
patiente de  fe  voir  délivrée ,  refufa  de 
s'y  prêter  ;  je  me  déterminai  donc  à  y 
porter  la  ligature, 
xxxi.  Pour  y  réufîir,  je  plaçai   d'abord  le 

observation,  Spéculum  oris  ;  tenant  enfuite  d'une  main 
le  Conducleur  de  Vanfe ,  ôc  le  Serre-nœud, 
je  préfentai  l'anfe  de  la  ligature  à  l'en- 
trée de  la  bouche  ;  &  de  l'autre  main  , 
à  travers  cette  même  anfe ,  je  faifis  la 
tumeur  avec  une  pince  à  Polype  courbe 
ordinaire,  qu'un  de  mes  Elevés  fut  char- 
gé de  tenir.  Je  conduiiis  alors  avec  mes 
deux  mains  Tanfe  de  la  ligature  fur  le 
pédicule  du  Polype,  &  lorfque  j'y  fus 
parvenu,  je  fis,  &  réitérai  les  mouve- 
mens  néceilàires  pour  la  ferrer  (a)  ;  je 
PafTurai  même  d'un  fécond  nœud  ,  de 
crainte'  qu'elle  ne  vînt  à  fe  relâcher.  Je 
fixai  enfuite  la  ligature  fur  une  première 
dent  molaire  fupérieure ,  qui  par  hafard 

(a)  Voyez  notre   Obfervation    dixième  ,  page  75  Se 
ftuyantest 
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fe  trouva  ifolée  :  je  fis  d'abord  deux 
nœuds  que  je  plaçai  derrière  mon  point 
d'appui  ;  je  l'embraffai  ;  puis  je  fis  deux 
autres  nœuds ,  &  coupai  le  furplus  :  je 
fupprimai  dès  ce  moment  à  la  malade 
tous  les  alimens  folides  ,  pour  éviter 
que  la  ligature  ne  fût  tiraillée  dans  la 
maftication. 

Dès  le  lendemain  matin  le  Polype  étoit     Gonflement 
devenu  plus  gros  ,  ce  qui  rendit  la  ref-  du  PolyPe« 
piration  de  la  malade  plus  gênée  que  la, 
veille  ,  elle   s'en  alarma  ;  pour  la  tran- 
quillifer,  je  lui  expofai  qu'elle  avoitdéja 
éprouvé  un  accident  prefque  femblable, 
lorfque  je  lui   eus  lié    l'excrefcence  du 
nez  ,  &  que  je  l'en  avois  cependant  bien 
délivrée  ;   elle  me  répondit   que  jamais 
fa  refpiration  n'avoit  été  fi  pénible  y  & 
qu'elle  craignoit  d'étouffer. 

Le  troifieme  jour  cette  malade  ,  ayant     imprudence 
perdu  patience,  s'avifa  de  tirailler  la  li- (ie  la  malade, 
gature   pour  fçavoir  fi  le  Polype  tenoit 
encore  beaucoup;  mais  s'appercevant  que 
ce  tiraillement  ne  lui  occafionnoït  aucu- 
ne douleur,  elle  le  rendit  allez  piaffant 
pour  arracher  l'un  &  l'autre.  Alors  ce  Ce  qui  arriva. 
Polype  tomba  tout-k-coup  dans  le  pha- 
rynx ;  elle  fit  fes  efforts  pour  le  rejetter , 
mais  elle  n'en  put  venir  à  bout  ;  il  paffa 
malgré  elle  de  Pœfophage  dans  i'eftomach. 
On  eut  beau  faire  examiner  après  cela 
fes  felles,  on  n'y  trouva  pas  le  moindre 
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veftige  de  cette  tumeur  ;  je  conjecturai 

Le  Polype  donc  qu'elle  avoit  été  digérée  ;  ce  qu'il 

Squ'fky  a  de  confiant,  c'eft  qu'il  n'en  réfulta 

fom  une  feule  aucun  accident,  qu'il  ne  parut  pas  une 

goutte  de fang,  feule  goucue  de  fans; ,  &  que  tous  les  vef- 

pas  même    de    .  j     1     r  •         j  •  r  twt 

pus.  tiges  de  la  iuppuranon  dilparurent.  .Nous 

n'y  perdîmes  que  la  fatisfacdon  d'exa- 
miner l'excrefcence  ,  peut-être  nous  eût- 
elle  fourni' quelques  idées  ;  s'il  faut  néan- 
moins s'arrêter  a  l'analogie  ,  la  perte  n'efr. 
pas  confidérable  :  car  ce  Polype  difFé- 
roit  peu  de  celui  du  cadavre  de  la  Cha- 
rité (a)  ,  &  fa  chute,  de  celle  du  Polype 
de  M.  Dumortreux  (b)  ,  puifque  la  liga- 
ture avoit  fait  perdre  à  ces  deux  tumeurs 
la  vie  parafite  dont  elles  jouifToient  avant 
l'opération. 

Cequ'indique      Revenons  à  la  nature ,  elle  vient  de 

de  faire  ce  qui  1  j  1  j 

eft  arrivé  dans  nous  apprendre,  que,  dans  la  cure  des 
cette  Opéra-  Polypes  de  la  gorge ,  par  nos  Moyens , 
il  faut ,  quelques  jours  après  la  pofition 
de  la  ligature,  examiner  avec  des  pinces 
à  Polypes  courbes ,  fi  ces  tumeurs  tien- 
nent encore  folidement  aux  lieux  de  leurs 
attaches  ,  ou  fi  elles  commencent  à  fe 
décoller  5  afin  de  les  aider  ,  &  par-là  de 
débarrafTer  plus  promptement  les  mala- 
des de  ces  corps  étrangers. 

Je  ne  crois  pas  hors  de  place  de  faire 
reflouvenir  ici  ,  qu'à  l'occafïon  de  mon 

(a)  Page  140  ,  Obf.   17. 
(h)  Page  z;o,  Obf.  28. 

fend  ment 


non. 
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fentiment  fur  l'unité  du  pédicule  des  Po- 
lypes de  toute  efpèce,  j'ai  rapporté  par 
extrait  dans  la  première  partie  de  cet 
Ouvrage ,.  (  page  5  )  une  Obfervation  de 
Saviard  ,  qui  m'a  paru  propre  à  faire 
fentir  la  réalité  de  mon  premier  principe. 
Mais  pour  éviter  les  répétitions,  iî  on 
veut  bien  jetter  les  yeux  fur  cet  extraie, 
on  verra  d'après  lui,  en  le  comparant  à 
la  chute  de  ce  dernier  Polype ,  que  ce  fait 
levé  les  doutes  qui  auroient  pu  refter 
alors  dans  l'efprit  du  Le&eur. 


Article     Troisième. 
De  la  ligature,  de  la  Luette. 

ous  examinerons  d'abord  les  moyens 

que  quelques  Auteurs  nous  ont  propofés 

pour  lier  la  luette ,  lorfque  cette  partie 

I   eft  confidérablement  tuméfiée  ;  nous  fe- 

!  rons  voir  enfuite  que  notre  Méthode  leur 

|  eft  préférable  dans  ce  cas  particulier. 

Ambroife  Paré  (a)  nous  a  tranfmis  la 

figure  d'un  inftrument  que  M.Caftelan, 

!  Médecin  ,  avoit ,  dit-il ,  imaginé  :  c'eft 

|  celui  que  nous  avons  fait  graver,  fig.  1 

&  2 ,  planche  quatrième. 


(a)  Lib.  7 ,  cap.  70.  de  Tumoxibus  contra  naîuvam  par* 
ticularibus ,  é<iit.  de  Paris  1581,  pag.  zjy. 
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Cet  inftrument ,  fig.  i ,  eft  compofé 
d'un  anneau  un  peu  ovale  ,  qui,  fur  une 
de  fes  parties  latérales ,  porte  une  longue 
*<]ueue  cylindrique  ;  l'anneau  &  la  queue 
peuvent  être  indifféremment  de  fer  ou 
d'acier  :  cet  anneau ,  pour  pouvoir  loger 
l'anfe  de  la  ligature,  eft  creufé  en  gout- 
tière ,  fur  toute  l'étendue  d'une  de  fes 
faces  horifontales  ;  l'anfe  de  la  ligature 
enfin  eft  bornée  par  un  fimple  nœud 
coulant  vers  E  ,  fig.  2. 

Pour  opérer  avec  ce  moyen  ,  il  faut 
vraifemblablement ,  (  car  Paré  ne  dit  pas 
un  mot  du  manuel),  il  faut,  dis -je, 
faire  paiïer  la  luette  à  travers  l'anneau 
muni  de  l'anfe  de  la  ligature ,  enfiler  en- 
fuite  le  chef  pendant  par  le  trou  G  ,  fig. 
2  ,  qui  eft  pratiqué  à.  l'extrémité  de  la 
tige  F  ,  &  enfin  ferrer  l'anfe  :  mais  eft-il 
quelqu'un  qui  ne  fente ,  qu'un  inftant 
après  fa  pofition ,  cette  ligature  peut  fe 
relâcher?  Quel  feroit'en  effet  Pobftacle 
qui  s'y  oppoferoit?  C'eft  un  fimple  nœud 
coulant  qui  borne  fon  anfe ,  ôc  que  rien 
ne   maîtrife. 

Fabrice  de  Hiîden  fentit  cet  inconvé- 
nient ,  il  entreprit  de  perfectionner  ce 
Moyen  ,  qu'il  donna  enfuite  comme  le 
fruit  de  fes  recherches  (a)  :  il  a  réuffi  en 


(a)  Obf.  table  15,  fig.  première ,  Scultet  armament. 
tab.  9,  fig.  7  ,  N,  Diction  de  Méd.  tom.  z  ,  pi.  i ,  fig  6% 
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quelque  façon  (  voyez  la  figure  3  de  la 
planche  4  )  ,  finftrument  a  moins  de  dé- 
fauts ;  ce  n  eft  pas  un  fimple  nœud  cou- 
lant, c'eft  un  vrai  nœud  qui  borne  TanTe  ; 
je  préférerois  fes  moyens  à  ceux  de  M. 
Caftelan.  Ils  pèchent  cependant  par  le 
même  endroit  ;  la  ligature  n'eft  pas  en- 
core bien  afîurée  :  quoique  moins  aiië- 
ment,  elle  peut  aufïi  Te  relâcher 

On  pourroit  ranger  dans  la  clafle  des 
înflrumens  propofés  par  divers  Auteurs 
pour  porter  une  ligature  fur  la  luette  , 
un  Moyen  très-ingénieux  que  M.  Che- 
felden  a  imaginé  pour  lier  les  amigdales 
gonflées ,  lorfque  leurs  attaches  font  plus 
étroites  que  leurs  corps.  J'ai  fait  graver 
les  deux  inftrumens,  voyez-les  figures  4 
&  5.  La  figure  4  eft  une  fonde  courbe 
a  laquelle  eft  attachée  une  ligature  pro- 
portionnellement forte  &   fuffifamment 
longue  ;  on  porte  le  fil ,  par  le   fecours 
delà  fonde  ,  au-delà  de  l'amigdale  :  celle- 
ci  fe  trouve  poftérieurement  embraffée, 
puifqu'on  tient  le  chef  d'une  main  &  de 
l'autre  la  fonde  ;  il  faut  alors  tirer  à  foi 
cette  dernière ,  &  faire  enfin  un  nœud 
pour  le  porter  fur  l'attache  de  l'amigda- 
le, défignée  par  l'épingle,  fig.  ^.  Il  eft 
clair ,  ajoute  M.  Sharp  (a)  ,  qui  a  donné 


(a)  Traité  des  Opérations  de  Chirurgie  ,  traduit  du 
Latin  en  François  en  1741  par  Jault ,  Médecin. 

v  'A 


/ 
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la  defcription  de  la  Méthode  de  M.  Che- 
felden ,  que  l'amigdale  a  été  liée  3  lorf- 
qu'avec  l'inftpument ,  figure  <$  ,  Ton  a 
pafTé  au-delà  un  des  chefs ,  tandis  que 
de  l'autre  main  on  tenoit  l'autre  chef. 
Nos  Moyens  Nos  Moyens  font  plus  généraux  ,  par 
font  très-pro-  eUx  ont   été  détruits  plufieurs  Polypes 

pi-es   à  lier  la    i  1  /    /t*      j 

luette  tumé-    ^u  nez  >  nous  *es  avons  VLl  reuliir  dans 
née.  l'opération  des  Polypes  de  la  gorge,  &c. 

ils  font  donc  fuiïitamment  connus  pour 
leur  accorder  d'être  fort  propres  à  por- 
ter une  ligature  fur  la  luette  tuméfiée. 
Mais  avant  de  fe  décider  a  en  faire  ufa- 
ge,  je  me  crois  obligé  de  retracer  ici 
quelle  eft  la  force  &  l'étendue  d'un  pré- 
cepte que  les  bons  Praticiens  ne  perdent 
jamais  de  vue  :  nous  n'écrivons  pas  tou- 
jours pour  les  Sçavans  ,  le  travail  feroit 
trop  fouvent  luperflu  ;  il  faut  fe  mettre 
à  la  portée  de  ceux  qui  cherchent  à  s'inf- 
truire. 

Il  eft  des  cas  ,  dit  le  précepte ,  où ,  fans 
qu'il  arrive  de  fâcheux  accidens ,  on  peut 
retrancher  prefque  toute  la  luette  (a)  : 
mais  quels  font-ils  ces  cas  ?  Quand  faut-il 
recourir  à  l'inftrument  tranchant?  Quels 
font  ceux  où  nous  devons  faire  ufage  de 
la  ligature?  La  raifon  feule  ne  fçauroit 
les  diftinguer  ;  il  faut  des  principes. 
Si  la  luette  eft  d'une  couleur  pâle  ;  ti-* 

(a)  Voyez  le  même  Auteur. 
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rant  fur  la  feuille  morte,  ou  plutôt  fi  Remarque  im- 
cette  partie  eft  œdémateufe  ,  &  que  les  portante  à  fhi- 
petits  remèdes  ufités  en  pareil  cas  .  lorf-  lf,  avantde/~e 

r  1     t       1  r        1-      ■        déterminer  a 

que  la  maladie  le  permet  ;  il  ,  ois-je ,  retrancher  la 
le  poivre,  l'écorce  de  grenade,  &c.  y  ^««c- 
ont  échoué  ,  recourons  à  l'inftrument 
tranchant,  il  n'y  a  rien  à  craindre  (a). 
M.  Sharp  rapporte  qu'il  a  retranché  une 
luette  qui  avoit  deux  pouces  ou  environ 
de  longueur,  &  que  le  malade  fut  très- 
promptement  guéri  ;  c'eft-la  le  vrai  re- 
mède :  &  en  effet,  il  faut  alors  un  fecours 
quelquefois  très- prompt;  s'il  l'étoit  moins, 
la  luette ,  dont  Le  volume  a  augmenté  , 
péferoit  &  appuieroit  fur  l'épiglotte  ; 
bientôt  la  glotte  fe  fermeroit  ;  le  malade 
courroit  donc  les  rifques  de  la  fuiFo ca- 
tion :  eft- il  de  danger  plus  prefTant  ? 

Les  habitans  du  nord  l'ont  prévu  ;  parce 
que  cette  maladie  eft  chez  eux  très-fré-  t  Jct™! 
quente  ;  ils  ont  imaginé  ,  pour  y  appor-  ginés  pour  re- 
ter  un  fecours  efficace,  un  nombre  d'inf-  Jrancher  ja 

1  c  •        1        luette  œdema- 

trumens  qui ,  quoique  plus  parfaits  les  teufe> 
uns  que  les  autres  ,  font  néanmoins  tous 
falutaires  :  le  meilleur  &  le  plus  accrédité^ 
eft  celui  de  Thiber  le  Norvégeois  (/?). 
La  même  maladie  eft  prefqu'aulli  com- 
mune parmi  nous ,  mais  elle  parvient 
plus  rarement  au  point  d'obliger  à  re- 

(a)  Id.  pas;e  349. 

(b)  Voyez  l'Arfenal  de  Scultet, 
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trancher  la  luette  :  il  eft  cependant  des 
Cas  où  l'on  cas  où  nous  y  fommes  forcés.  Il  y  a  des 
feferc  dei'mf  perionnes  catharrheules  à  qui  ce  malheur 

"Miment    tran-  l  n  .     ,  ,  r  .         t     l  ,  , 

chant.  e"  arrive  quelquefois ,  iur-tout  dans  le 

temps  du  dégel  :  alors  on  fe  fert  des  ci- 
feaux  ordinaires  ,  du  moins  eft-celà  l'inf- 
trument  ufité  ici.  Il  iouffre  cependant 
quelques  difficultés  ,  car  ce  n'eft  que  du 
bouc  des  lames  qu  on  peut  faifir  la  luette  : 
or  ceile-ci  eft  un  corps  vilqueux;  l'an- 
gle que  font  les  branches  de  cet  infini- 
ment eft  d'ailleurs  recliligne;  ce  qu'on  a 
ûifi  de  la  luette,  peut  donc  s'échapper 
cifeaux-très-  d'entre  les  tracchans.  Pour  obvier  a  ces 

propre  à  faire  inconvéniens ,  j'en  ai  fait  conftruire  une 
paire  dont  ,  il  eft  vrai ,  je  ne  me  fuis  fervî 
qu'une  fois  pour  retrancher  la  luette  ; 
mais  ils  m'ont  prouvé  leur  utilité  en 
mille  autres  occafions  ,  qui  ne  font  pas 
de  notre  fujet. 

Ces  cifeaux  ,  que  repréfente  la  figure 
G  de  la  planche  quatrième ,  ont  leurs 
tranchans  un  peu  concaves ,  c'eft-là  tout 
leur  avantage  ;  mais  il  nous  fuffit  ;  car , 
pour  les  rendre  préférables ,  il  faut  d'a- 
bord qu'ils  puiîîent  faifir  aifément,  & 
enfuite  qu'ils  ne  laiftent  jamais  échapper 
ce  qu'ils  ont  une  fois  embraiîé.  Or  quelle 
eft  l'idée  de  deux  corps  concaves  qui  fe 
croifentPComment  la  luette  unefoisiaifie 
pou  roit-elle  s'échapper  ?  Ne  tombe-il 
pas  fous  les  fens  que  la  feélion  doit  alors 


cette  feclion. 
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fe  faire  du  premier  coup  ,  comme  avec 
Pinftrument  de  Thiber? 

Pour  faire  néanmoins  cette  opération 
avec  encore  plus  de  facilité ,  il  faut  , 
avec  les  pinces  à  Polypes  courbes,  la 
convexité  placée  en  deflus  ,  faifir  d'une 
main  l'extrémité  de  la  luette ,  tandis 
qu'avec  l'autre  ,  que  nous  fuppofons  ar- 
mée des  cifeaux ,  on  fera  la  fe&ion  :  je 
préfère  les  pinces  à  Polypes  courbes  , 
parce  que  les  droites  font  beaucoup  plus 
gênantes  ;  avec  celles-là  ,  au  contraire , 
jamais  une  main  n'empêche  les  mouve- 
mens  de  l'autre. 

Ce  furent  les  précautions  que  j'appor-      xxxn. 
tai  lors  de  la  feclïon  que  je  viens   d'an- 
noncer. Le  fujet  étoit  un  pauvre  domef- 
tique,  qui  depuis  très-long-temps  avoit  la 
luette  œdémateufe  &  chancreufe  par  fon 
extrémité,  fans  cependant  lui  eau  fer  beau- 
coup de  douleur;  elle  gênoit  beaucoup 
le   malade    qui  ne    pouvoit   parler  que 
très  difficilement  ;  le  fon  de  fa  voix  étoic 
rauque,  nazonnant  &  caifé.   Il  y  avoit 
plus  de  deux  ans  que  fa  maladie  avoit 
commencé ,  il  étoit  alors  a  la  campagne , 
&  on  lui  avoit  fait  beaucoup  de  remèdes, 
mais  aucun  n'avoit  réufli.  Je  lui  promis 
un  heureux  &  prompt  fuccès  ,  s'il  vou- 
îoit  me  lahTer  faire  ;  comme  je  vis  qu'il 
balançoit,  je  lui  expofai  les  raifons  que 
m'avoit  fuggéré  l'examen  fcrupuleux  de 

V  iv 
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là  maladie;  fans  doute  elles  lui  parurent 
bonnes,  car  il  fe  rendit,  mais  à  condi- 
tion qu'on  lui  banderoit  les  yeux.  On  le 
fit,  mais  qu'elle  fut  fa  furprife  !  Lorf- 
qu'en  moins  d'une  féconde  ,  il  fentit  le 
gofier  libre,  &  d'un  feul  coup  dégagé 
d'un  corps  gros  comme  le  bout  du  doigt, 
long  d'un  pouce ,  mol  en  quelques  en- 
droits ,  mais  dur  comme  de  la  corne  dans 
le  lieu  ulcéré  !  Le  refte  de  la  luette  (  car 
la  portion  que  j'avois  retranchée  n'en 
faifoit  à  peu  près  que  les  deux  tiers  )  ; 
ce  refie,  dis- je,  jetta  très-peu  de  fang  : 
le  malade  reprit  ion  ton  de  voix  natu- 
rel, &  en  très-peu  de  jours  il  fut  par- 
faitement guéri ,  d'autant  mieux  qu'il 
àidok  la  confolidation  de  la  plaie  ;  car 
il  faifoit ,  (  il  en  convint  )  ,  ufage  du 
vin  par  goût  ;  je  fis  donc  allez  ,  en  ne  le 
lui.  interdifant  pas. 

Si  au  contraire  l'inflammation  avoit 
fait  tuméfier  la  luette ,  &  que  les  remè- 
des généraux  indiqués  en  pareil  cas, 
quoiqu'employés  méthodiquement  ,  y 
eufTent  échoué,  abandonnons  l'inftru- 
ment  tranchant,  il  y  auroit  de  l'impru- 
dence h  vouloir  en  faire  ufage  :  peut-être 
réufliroit-il ,  mais  comme  alors  l'hémor- 
ragie eft  à  craindre  ,  il  n'eft  pas  de  parti 
plus  fage  que  la  ligature  ,  il  faut  toujours 
y  recourir  en  pareil  cas. 

Quel  que  foit  d'ailleurs  celui  des  deux 
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Moyens  qu'on  mette  en  ufage,  il  en  faut 
un  auxiliaire  pour  tenir  la  bouche  ou- 
verte :  nous  l'avons  déjà  dit;  les  Gens 
de  l'Art  nomment  ce  moyen  Spéculum 
oris ,  &  le  vulgaire  bâillon.  Il  y  en  a 
de  plufieurs  efpèces,  le  plus  accrédité 
eft  celui  qu'on  connoît  fous  le  nom  de 
Glojfocatoche.  Cependant,  lorfqu'on  s'en 
fèrt ,  il  faut  un  aide  pour  le  tenir  ;  pre- 
mier embarras  :  les  malades  fe  plaignent, 
&  avec  raîfon,  que  cet  inftrument ,  qui 
tient  leur  mâchoire  abaifîée ,  les  bleffe 
comme  feroient  des  tenailles  ;  fécond 
inconvénient. 

Notre  Spéculum  oris  ou  Miroir  de  la 
houche ,  eft  plus  fimple,  &  beaucoup 
plus  commode  ;  les  malades  ne  fouffrent 
point  de  fon  ufage ,  il  ne  requiert  per- 
Tonne  pour  le  tenir  en  place  ;  d'ailleurs  , 
loin  d'embrafTer  la  mâchoire  inférieure , 
il  eft  placé  entre  les  dents  de  celle-ci , 
&  celles  de  la  fupérieure.  J'ofe  donc  me 
flatter  qu'il  n'en  eft  pas  de  plus  utile 
pour  les  cas  où  il  faut  opérer  au  fond 
du  gofier. 

Il  feroit  fuperflu  de  répéter  ici  le  ma- 
nuel de  l'opération  ,  nous  l'avons  ample- 
ment détaillé  ailleurs  (a)  :  or  ce  manuel 
eft  le  même  par-tout ,  &  conféquemment 

(a)  Voy,  notre  Obfervation  io,  pages  73  &  fuîv.  & 
rObferv.  28,  pages  %fii  &  lui  y. 
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pour  la  luette.  J'ajouterai  feulement  qu'il 
me  paroît  très-pofîible  de  lier  aifément , 
&  fort  promptement  cette  même  partie 
avec  le  feul  Porte-anfe  à  double  nœud , 
figure  7,  planche  3.  La  raifon  en  eft 
plaufible,  toute  diflertation  deviendroit 
inutile  pour  le  prouver. 


Article     quatrième. 
Des  Polypes  muqueux  du  Ne^. 

J.  L  eft  des  Polypes  fort  durs,  il  en  eft 
de  très  mois  ;  il  en  eft  beaucoup  dont 
la  confidence  peut  infiniment  varier  en- 
tre ces  deux  extrêmes  ;  nous  l'avons  déjà 
annoncé,,  c'eft  un  des  membres  de  la 
divifion  que  nous  avons  établie  au  com- 
mencement de  cette  féconde  Partie. 

On  ne  doit  jamais,  fans  beaucoup  de 
précautions  ,  opérer  les  Polypes  cancé- 
reux,  nous  l'avons  déjà  faitfentir;  d'ail- 
leurs nos  moyens  ne  fe  bornent  pas  aux 
Polypes  bénins ,  ils  embraftent  auffi  ceux 
qui  font  devenus  tels  par  l'ufagedes  pré- 
parations mercurielles  méthodiquement 
adminiftrées ,  lorfque  la  caufe  en  a  été 
reconnue  vénérienne  ,  &  que  ces  tumeurs 
y  ont  réfifté  ;  c'eft  un  fait  ;  nous  l'avons 
démontré:  il  nousrefte  des  Polypes  mu- 
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queux  ou  véficulaires.  Or  la  confidence 
de  ceux-ci  eft  celle  de  la  gelée  de  vian- 
de ,  mais  coriafîe  comme  de  la  tripe , 
ils  font  conféquemmenc  aufïi  difficiles  à 
divifer  qu'à  faifir ,  quels  que  foient  les 
inftrumens  qu'on  mette  en  ufage  pour 
les  détruire. 

C'eft  un  fentiment  prefqu'unanïme- 
ment  reçu ,  que  les  Polypes  de  cette 
dernière  efpèce  font  tous  formés  par  l'ex- 
panfion  de  la  membrane  pituitaire  qui 
tapifîe  l'intérieur  des  narines  ,  abreuvée 
du  fuc  ,  ou  enduit  muqueux  filtré  par 
fes  glandes.  Nous  convenons  que  la  liga- 
ture y  eft.  impraticable;  tout  le  monde 
fçait  aufïï  qu'il  eft  impofïible  de  les  ar- 
racher :  nous  avons  donc  a  prouver  qu'ils 
ne  font  cependant  pas  toujours  incura- 
bles ,  on  en  va  juger  par  l  Obfervation 
qui  fuit. 

Je  fus  appelle  en  1744  pour  voir  un 
jeune  homme  âgé  d'environ  vingt  ans  ) 
il  étoit  d'une  compîexion  humorale,  & 
à  la  fuite  d'une  hémorragie  confidérable 
par  le  nez  ,  il  venoit  de  tomber  en  fyn- 
cope  ;  lors  néanmoins  que  j'arrivai ,   le 
fan  g  ne  couloit  plus.  Les  affiftans  m'ap-   Hiftoired'un 
prirent  que  depuis  long-temps  ce  jeune  Polype  mu- 
homme  portait  un   Polype    muqueux  ,  4UCUX« 
I  &  qu'un  Charlatan  infigne  ,  qui ,  à  la 
I faveur  de  la  crédulité  populaire,  ufurpe 
impunément  le  titre  d'homme   fçavant 
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en  l'art  de  guérir,  avoit  promis  de  le 
délivrer  en  un  in  fiant  de  fon  incommo- 
dité :  il  a  fait,  ajouterent-ils  ,  tout  ce 
qu'il  a  pu  pour  arracher  avec  des  pinces 
les  lambeaux  de  chair  molalTe  qui  lui 
pendoient  dans  le  nez,  mais  (es  efforts  ont 
Le  danger    été  vains.  Outré  de  voir  éclater  fon  im- 
qu'ii  y  a  de  Te  poflure  ,  il  a  voulu  avec  la  pointe  de  fes 
confier  a  des   cifeaux   hacher  par  morceaux  ces  excref- 

Chadatans.  .        r  ,      . 

cences  y  mais  ne  pouvant  venir  a  bout 
d'arrêter  le  fang  qui  fortoiten  abondance, 
ce  voyant  le  malade  tombé  en  foibleffe, 
la  peur  le  prit  &  l'impudent  difparut. 
J'étois  attentif  à  ce  récit ,  &  .en  même- 
temps  je  lavois  le  vifage  du  malade  \ 
pour  commencer  enfuite  à  réprimer  ces 
mucofîtés  ,  &  m'oppofer  a  la  récidive  de 
l'hémorragie ,  qui ,  a  en  juger  par  la  quan- 
tité du  fang  répandu  6c  par  la  foib.lefTe 
du  pouls  ,  avoit  été  fort  confidérable  , 
j'imbibai  d'eau  aluniineufe  un  tampon 
de  charpie  brute,  &  l'introduilîs  dans  la 
narine  malade  ;  par  l'autre  je  fis  flairer 
Le  fe!  volatil  au  jeune  homme  du  fel  volatil.  Revenu 

loulao;e  cette      A       i       r  -i  a^     i         i      r 

maladie.         "e  *a  iyncope ,  il  goûta  le  plaiiir  que  je 

lui  faifois  ;  il  fentit  que  Fenchifrenement 

qu'il  avoit  toujours  eu  plus  ou  moins, 

commencoit  à  diminuer. 

L'imprégna-      Je  luis  fis  faire  le  lendemain  ufage  de 

tion  de  Saturne  «,•  -  j      c  /    \       •>• 

çft  très-bonne  1  imprégnation  de  baturne  (a)  ,  )  mtro- 

pour  diffiper 

■ces  mucofués.       (fl)  v°y«  «devant,  page  119,  note  (c).  Ce  médica- 
ment eft  celui  de  M.  Goulard ,  Chirurgien  célèbre  de 
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duifis  moi-même  dans  la  narine  la  pre- 
mière tente  de  charpie  qui  en  fut  imbi- 
bée, &  j'ordonnai  qu'on  la  renouvellâc 
toutes  les  fix  heures.  On  le  fie ,  &  le 
fuccès  fut  heureux;  car  en  peu  de  temps 
le  malade  fut  délivré  de  toutes  les  fon- 
guofités  ,  du  moins  n'en  avoit-il  eu  au- 
cun refTentiment ,  lorfque  fix  mois  après 
je  le  vis  prêt  à  partir  pour  la  province  : 
il  en  fut  fans  doute  redevable  en  partie 
à  quelques  altérans  qu'il  avoit  pris  pour 
diffiper  une  Lcucophlegmacic  dontilétoit 
attaqué. 

Je  faifis  alors  les  indications  curatives , 
&  la  Nature  me  féconda  ;  je  m'en  eftî- 
me  heureux  :  mais  je  fuis  bien  loin  de 
prétendre  qu'avec  une  aufli  bonne  con- 
duite ,  on  doive  toujours  également  réuf- 
fir.  L'expérience  m'a  prouvé  qu'il  eft  des 
cas  rebelles  à  tout  ce  que  peut  autorifer 
la  faine  pratique:  ces  cas  font  feabreux, 
ilsembarralTent,  mais  fouvent  ils  ne  font 
Incurables  que  parce  que  nous  ne  con- 
noïfîons  pas  les  moyens  d'y  remédier. 

Peu  de  temps  après  que  j'eus  fait  cette     xxxiv. 
cure ,  on  me  lit  appeller  pour  voir  une  °BSE 
Demoifelle  âgée  de  vingt-trois  ans  ou 
environ:  elle  me  parut  d'afTez  bonne  cons- 
titution ;  elle  étoit  d'ailleurs  bien  réglée, 
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Montpellier;  on  connoît  aujourd'hui   fou  remède  fous 
le  nom  d'eau  végcto-minérale. 
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&  pour  la  quantité  &  pour  les  périodes, 

mais  la  couleur  du  fang  étoit  très-pâle. 

Cette  demoifelle  portoit,  dans  chacune 

de  fes  narines,  un  Polype  muqueux  qui 

Polype  mu-  en  remplifïbit  exactement  la  cavité  ;  voilà 

ap^bpltke  qu<4  étoit  à  peu  près ,  depuis  un  an  qu'elle 

vérole.  avoit  eu  la   petite  vérole ,  l'état   de  la 

malade,  lorfqu'elie  me  fut  adreffée,  en 

arrivant  de  province,  par  le  jeune  hom- 

L'impregna- me  que  j'avois  déjà  guéri.  Je  la  traitai 

tion  de Sami-  comme  lavoit  été  mon  premier  malade , 

ne,  naete  ici  majs  :    ^     monis  heureux  ;  le  fuccès  au 

quun  fimple  >  .  7        ^ 

palliatif.  contraire  ne  fit  que  le  montrer  ;  les  tu- 
meurs difparurent  à  la  vérité  par  l'ap- 
plication de  ce  remède ,  c'eft-à-dire  de 
l'imprégnation  de  Saturne  ,  la  malade  fe 
crut  guérie  ;  je  m'en  flattois  aufîi ,  mais 
elle  ne  l'étoit  pas  ;  car  la  membrane  fë 
tuméfia  de  nouveau  ,  dès  qu'on  eut  ceffé 
l'ufage  de  ce  médicament. 
Soupçon  fur      La  rébellion  de  cette  maladie  me  fit 

Jacaufedecec-foupçonner  qu'elle  avoit  pour  caufe  un 
vice  indépendant  delà  petite  vérole;  je 
voulus  chercher  à  m'en  inftruire  ,  mais 
on  prit  en  mauvaife  part  mes  queftions , 
quoique  très  -  ménagées  :  un  autre  me 
fuccéda ,  il  fut  gratifié  du  fecret  &  de 
la  confiance.  J'appris  quelque  temps  après 
qu'il  avoit  tenté  la  cure  par  la  voie  de 
PextinÉHon ,  &  que  fes  fouis  avoient  été 
infructueux  ;  on  me  dit  que  les  Polypes 
aVoiént  bravé  le  Mercure  ôc  celui  qui 
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l'a  voit  fait  adminiftrer  ;  on  ajouta  même 
qu'ils  étoienc  plus  confidérables  que  lors- 
que la  demoifelie  étoit  arrivée  à  Paris  : 
celle-ci  vint  me  le  confirmer  elle-même 
deux  mois  après  fa  dernière  vifite. 

D'abord  elle  me  reprocha  de  l'avoir     infuffifance 
taxée  mal-a-propos;  ]'ai  fait ,  me :  dit-  *££££ 
elle,  ce  qu'il  eût  fallu  faire  fi  j  euile  eu  dies  vénérien- 
la  maladie  que  vous  foupconniez  ,  &  loin  nes* 
d'être  guérie,  l'imprégnation  de  Saturne 
a  même  perdu  fa  vertu  pour  moi;  car 
c'eft.  beaucoup  quand  par  fon  moyen  je 
puis  un  peu  réduire  à  préfent  mes  Po- 
lypes. Je  l'écoutai ,  &  après  qu'elle  eut 
tout  dit,  je  lui  propofai  une  confulta- 
tion  de  gens  de  l'Art,  elle  la  refufa  obs- 
tinément ,  parce  que  ,  me  difoit-elle,  on 
lui  propoferoit  fans  doute  de  parler  en- 
core une  fois  par  le  grand  remède ,  6c 
qu'elle  en  connoiffoit  l'inutilité.  Je  fus 
fortement  tenté  de  la  renvoyer  à  fon  Ex- 
tincteur ,  mais  heureufement  la  raifon  me 
fervit  ;  l'erreur  de  la  malade  me  toucha  , 
&  la  réflexion  m'arrêta  :  d'ailleurs  il  me    idée  d'appîi- 
vint  une  nouvelle  idée;  je  crus  pouvoir  querur\moym 

r  •         •-  •    1»         r        '  j       l  J    1  connu  a  une 

faire   ici  1  application    de  la   cordelette  maladie  coa- 
garnie  de  nœuds  que  Dionis  propofe  dans  »ue>mais  pour 

r  ■    '  jir>     /        ■  j      r*\  •  •     f    \     laquelle  il  n'a 

ion  traite  d  Opérations  de  Chirurgie  (a);  ?^s  encQre  fâ 

tenté. 

(a)    Page  581.  Ce  Moyen  eft  d'après  Fabrice  d'Aqua- 

pendenre,  Paul  d'Eginé  k  Albucajîs ,   8c  au  lieu  de  la 

fonde  qu'ils  employoient  pour  la  palfer  ,  on  trouve  dans 

les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  années  1740, 
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je  m'imaginai  pouvoir,  par  ce  Moyen, 
parvenir  à  enflammer  un  peu  la  mem- 
brane pituitaire,  à  occafionner  ainfi  la 
fuppuration ,,  &  par-là  enfin  détruire  les 
tumeurs. 

Pour  me  procurer  la  liberté  d'y  réflé- 
chir ,  je  renvoyai  la  malade ,  &  lui  pro- 
mis que  bientôt  je  lui  propoferois  un 
autre  Moyen  de  guérir  relie  partit  ;  peut- 
être  un  peu  plus  fatisfaite  qu'elle  ne  l'a- 
voit  été  jufqu'ici  ;  de  mon  côté  je  penfai 
férieufement  à  la  vertu  du  Moyen  que 
m'avoient  préfenté  mes  premières  idées, 
mais  je  fentis  que  jamais  il  ne  feroit  fuf- 

lRitruffirannceUr  fifant   :    Cn     effet  >   ^eÛt   PU    faife  Cette 

de  ce  moyen,  cordelette ,  fi  ce  n'eft  de  confondre  feu- 
lement la  partie  inférieure  de  la  tunique 
du  nez  ?  J'eufTe  donc  peut-être  encore 
échoué  une  fois  dans  cette  entreprife  ; 
car  il  n'étoit  pas  certain  que  ce  fût-là  le 
lieu,  ou  le  feul  lieu  qu'il  eût  fallu  atta- 
quer. C'étoit  donc  trop  hafarder  ;  aufli 
préférai-je  d'imaginer  un  moyen  qui  pût 
produire  à  ma  volonté,par  une  feule  intro- 
mifîion,  &  comme  dans  un  même  temps 
fur  toutes  les  parois  de  la  narine,  l'effet 
qu'eût  produit  la  cordelette  fur  la  feule 
partie  inférieure    &   poftérieure  de  cet 

page  6z6  des  inftrumens  inventés  par  M.  Goulard  ,  Chi- 
rurgien de  Montpellier  ,  Membre  de  l'Académie  Royale 
des  Siences  delà  même  Yille,  &  AiTocié  correfpondant 
de  celle  de  Chirurgie. 

organe 
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organe  ,  afin  de  ne  pas  manquer  l'atta- 
che de  fes  fonguofités  muqueuiés. 

Ou  mon  erreur  eft  grande ,  ou  l'infini-      Nouvel 
ment  que  repréfente  la  fig.  dix-feptieme  moyen  propofë 
de  la  planche  quatrième  remplit  parfai-  j,        efte^ 
tement  cttte  triple  deftination.   Quatre  nonce, 
parties  principales  le  corapoient  ;  ia  pre- 
mière eft  un  fil  d'archal  tourné  en  i pi- 
raie  ;  fig.  1 7.  la  fecondç  eft  un  ftilet  d'ar- 
gent très-flexible  qui  eft  placé  au  centre 
du  vuide  des  fpirales;  la  troifieme  &  la  sa  defcription^ 
quatrième  enfin  font  deux  manches  d'é- 
béne  dont  la  figure  extérieure  eft  (em- 
blable ,  &  qui  font  tous  deux  ,   vers  le 
milieu  ,  percés  dans  toute  leur  longueur. 
Ces  deux  manches  différent  néanmoins 
entr'euxç  d'abord  parce  que  le  manche 
A,  a  en  B  ,  une  efpèce  de  petite  can- 
nule  ,  à  travers  laquelle   paffe  une   des 
extrémités  du  ftilet ,  &  qui  eft  terminée 
en  vis  ,  à  laquelle  s'adapte  un  écrou ,  à 
l'extrémité  inférieure  du  manche.  Cette 
canule  a  extérieurement  des  pas  de  vis 
entre  lefquels  s'engraine  le  fil  d'archal  , 
c'eft  par-là  qu'il  eft  arrêté  à  ce  bout  du 
manche  ;  elle  a  encore  une  petite   pla- 
tine qui  l'empêche  de  fe  dévier   &  de 
defcendre  plus  bas  dans  l'intérieur   du 
manche  ;  elle  eft  par  ce  moyen  très-fta- 
ble  j  &  rinftrument  y  gagne   quelques 
nouveaux  degrés  de  propreté.  Le  manche 
C ,  fig.  18  ;  a  dans  Ton  intérieur  une  tige 
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d'acier  refendue ,  dont  une  partie  demeure 
appliquée  à  l'une  des  parois  du  manche, 
tandis  que  l'autre  eft  libre  :  celle-ci  a 
intérieurement  fa  partie  fupérieure  tail- 
lée en  doucine  ou  petit  pêne  de  ferrure, 
ôc  eft  reçue  par  la  fenêtre  pratiquée  au 
petit  bout  d'argent  D.  Le  corps  de  ce 
reffort  eft  vilîë  dans  un  écrou  encaftré 
dans  l'extrémité  du  manche  en  E. 

Le  petit  bout  d'argent  D  ,  eft  prefque 
cylindrique,  $c  fe  termine  en  larme  ;  un 
de  fes  côtés ,  ou  plutôt  le  côté  de  la  fe- 
nêtre ,  eft  applati  pour  faciliter  le  paftage 
de  la  doucine  qui  doit  s'infinuer  dans  la 
petite  fenêtre ,  lorfqu'on  préfente  l'une 
à  l'autre.  Le  corps  de  ce  petit  cylindre 
eft  lui-même  creufé  en  forme  de  cannule 
jufqu'aux  trois-  quarts  ou  environ  de  fa 
folidité  ;  &  dans  ce  qui  refte  du  plein , 
eft  foudé  un  très-petit  anneau  d'argent, 
qui  fert  à  accrocher  le  bout  du  ftilet  qui 
y  pénétre  ;  enfin  la  furface  externe  de  ce 
cylindre  a  ,  près  de  l'extrémité  oppofée 
à  celle  que  nous  venons  de  décrire  ,  des- 
pas  de  vis  entre  lefquels  s'enchâfTent  ou 
s'engrainent  ceux  de  l'autre  bout  du  fil 
cParchàl. 

Cet  inftrument  eft  propre  ;  le  méca- 
nifme  en  eft  fimple,  on  peut  aifément 
le  démonter  pour  le  nettoyer  ,  mais  ce 
font- là  fes  plus  petits  avantages  ;  j'ofe 
me  flatter  qu'il  en  a  de  plus  grands.  Pour 
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les  connoître ,  c'eft-à-dire ,  pour  opérer 
par  fon  moyen ,  il  faut  d'abord  l'intro- 
duire dans  la  narine  malade ,  à  travers 
le  Polype  muqueux  (  l'intromiflïon  en  eft 
aifée ,  parce  que  ce  milieu  n'eft   point 
oblitéré  par  cohéfion  ,  mais  Amplement 
par  approche  )  ,  il  faut  donc  introduire 
l'inftrument ,  c'eft-à-dire  ,  faire  palier  la 
petite  portion  d'argent  D  la  première , 
&  Tenfoncer  jufqu'à  ce  qu'on   l'apper- 
çoive  parla  bouche  deriere  la  luette.  On 
îa  faifit  alors  avec  des  pinces  a  Polypes 
ordinaires  pour  l'emmener  en-dehors  ; 
cela  n'eft  pas  difficile,  du  moins  peut-on 
beaucoup  s'aider:  il  ne  faut;  pour  y  réuf- 
fîr ,  que  pouffer  avec  i'aurre  main ,  îa 
portion  de  l'inftrument  qui  tient  au  man- 
che A  j  la  partie  D  ,   une  fois  hors  la 
bouche;  il  faut  la  faire  entrer  dans  le 
manche  C ,   &  l'y  enfoncer  jufqu'à  ce 
que  le  reffort  donc  nous  avons  parlé,  l'y 
ait  accrochée  &  rendue  ftable. 

Quand  ce  manuel  préparatoire  ,  au 
vrai  moment  de  l'opération  j  fera  ache- 
vé, on  prendra  de  chaque  main  un  des 
manches  de  l'inftrument ,  &  par  des  mou- 
vemens  combinés,  tantôt  en  bas  tirant 
à  foi ,  tantôt  à  droite  ou  à  gauche,  tirant 
fur  les  côtés }  tantôt  en  haut ,  tirant  d'une 
main  &  repouffant  avec  l'autre  dans  ce 
même  fens,  faifant  enfuite  faire  à  celle- 
ci  ce  que  faifoit  celle-là ,  &  à  cette  der- 
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nierece  que  faiioit  la  première  ;  combi- 
nant enfin  ces  divers  mouvemens ,  leur 
direction  &  leur  durée,  fuivant  la  faga- 
cité  de  celui  qui  opérera ,  on  parvien- 
dra fans  doute  à  contondre  ,  en  râ- 
pant ,  pour  aiîifi  dire  les  mucofités  qui 
feront  dans  la  narine,  &  l'inflammation 
le  mettra  bientôt  de  la  partie  ;  or  elle 
e(i  l'avant  -  coureur  de  la  fuppuration  : 
n'eft-il  donc  pas  jufte  de  préférer  cet  inf- 
îrument  à  la  cordelette  de  Fabrice  d'Aqua- 
pendente ,  puifqu'il  peut  contondre  à 
volonté  toutes  les  parois  du  nez? 

Qu'on  ne  m'objecte  pas  que  l'inflam- 
mation que  j'ai  deflein  de  procurer  par 
ce  Moyen  peut  faire  quelque  ravage  ino- 
piné ;  car  ce  n'eft  pas  dans  ce  cas  où 
cela  pourroit  arriver;  l'indolence  delà 
partie  n'en  efl  alors  qu'un  trop  fur  ga- 
rant. D'ailleurs  fi  on  avoit  cette  fufpi- 
cion  fur  notre  Moyen',  que  ne  devroit- 
on  pas  craindre  de  la  cordelette  à  nœuds 
contigus  ,  imaginée  pour  détruire  les 
reftes  des  Polypes  folides ,  puifque  pour 
lors  la  membrane  pituitaire  a  le  plus 
fouvent  confervé  toute  fa  fenfibilité  (  que 
l'on  fçait  être  naturellement  très-exqui- 
fe)  ?  Mais  nous  ofons  dire  que  l'un  ôc 
l'autre  de  ces  Moyens  n'ont  rien  de  dan- 
gereux ,  &  que  le  nôtre  paroît  mériter 
la  préférence  pour  les  deux  cas  ;  cepen- 
dant nous  nous  bornons  à  le  propofer 
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pour  détruire  les  Polypes  muqueux  ou 
véficulaires  lî  Ton  veut,  delà  membrane 
pituitaire  qui  tapiflè  les  narines  :  &  non 
pour  faire  tomber  les  reftes  des  excref- 
cences  nazales  après  l'incifion ,  ou  l'ar- 
rachement de  ces  tumeurs;  parla  raifon 
que  la  flriction  des  Polypes  n'a  point  ces 
inconvénient ,  d'où  il  réfuite  qu'elle  n'exi- 
ge point  de  Moyens  auxiliaires  pour  y 
remédier.  Nous  avons  prouvé  en  tout 
point'  l'efficacité  de  la  ligature  ,  nous 
aurions  donc  tort  d'étendre  davantage. 
la  puiffance  de  notre  infiniment  Verti- 
cillé. 

Revenons  au  fujet  qui  nous  l'avoitfait 
inventer.  Charmé  d'avoir  en  main  une 
occasion  favorable  pour  mettre  à  l'épreu- 
ve fon  efficacité  ;  fitôt  qu'il  fut  conftruic, 
je  fus  le  propofer  à  la  demoifelle  pour 
qui  il  étoit  deftiné  ;  mais  elle  ne  penfoic 
déjà  plus  à  notre  dernier  entretien  ,  du 
moins  m'allégua-t-elle  des  prétextes  a  fiez 
peu  fpécieux  pour  me  le  faire  croire. 
Cet  événement  maffiigea  ;  en  effet  l'ex- 
périence eût  peut-être  mis  le  fceau  aux 
fuifrages  de  la  raifon  ;  &  peut-être  fe- 
rois-je  plus  aujourd'hui  que  de  propofer 
ce  nouvel  infiniment.  Depuis  ce  temps  , 
je  me  fuis  fervi  plufieurs  fois  de  cetinf- 
trument ,  mais  il  ne  m'a  pas  toujours 
réufîi  complètement. 
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A  fin  première  que  nous  nous  fem- 
mes propofés ,  eft  la  cure  radicale  des 
tumeurs  connues  fous  le  nom  de  Poly- 
pes ;  or  l'Ozene  eft  un  accident  qui  quel- 
quefois fuit  de  près  l'opération  du  Po- 
lype du  nez  par  l'arrachement  ',  nos  vues 
ne  feroient  donc  pas  entièrement;  rem- 
plies ;  fi ,  aux  diverfes  Obfervations  que 
nous  venons  de  communiquer,  nous  ne 
joignons  celles  qui  peuvent  appartenir  à 
la  cure  parfaite  de  cette  maladie ,  lorf- 
qu'on  l'opère  par  cette  méthode. 
^        0  On  définit  communément  l'Ozene  un 

Osene  et  ce 

quec'elt.  ulcère  fordide  &  puant  qui  attaque  les 
parois  du  nez ,  êc  très-fouvent  les  os  de 
cqî  organe.  On  convient  que  cet  ulcère 
peut  être  occafionné  par  diftérens  vices 
de  la  mafîe  de  nos  liqueurs  ,  nous  ajou- 
terons que  le  plus  fréquent  &  le  plus 
curable  des  Ozenes  eft  le  vénérien;  la 
remarque  eft  d'après  l'expérience,  car 
fouvent  on  voit  cette  maladie  fe  difîiper 
par  les  frictions  mercurielles  bien  indi- 
quées &  fagement  adminiftrées.  Je  vais 
en  donner  un  exemple  des  plus  frappans. 
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Feu  M.  Soumain  me  fit  appeîîer  en      xxxv. 
1744  pour  voir  une  perfonne  ,  qui  de-  °BSE*VATlo»«" 
puis  vingt-cinq  ans  ie   plaignoit   d'une 
maladie  de  cette  efpëce;  il  exaloic  de  fa  Si(Tnes .^ia<Tna. 
bouche  &  de  fon  nez  une   odeur  très- fticsdei'ozea» 
fœtide,  ôc  il  avoit  au   palais  plufieurs  veroilciue* 
petits  trous  qui  pénétroient  dans  le  nez. 
J'ai  fait  pour  me  guérir  ,  nous  dit  le  ma- 
lade ,  tout  ce  que  quantité  de  perfonnes 
de  tout  état  m'ont  ordonné  ou  confeillé  'r 
j'ai  palTé,  à  raifon  de  quelques  confulta- 
tions ,  deux   fois  par  le  grand  remède  ^ 
il  étoit  fagement  ordonné  ,  mais   fans 
doute  la  Méthode  de  ceux  qui  me  l'ont 
fait  adminiftrer  étoit  peu  fûre  ;  rien  n'a 
réuffi.  Vous  me  voyez  dans  le  même  état 
où  j'étois  il  y  a  dix-huit  mois  ,  &  même 
pire  que  lorfque  je  fis  la  féconde  épreuve 
du  Mercure. 

Le  malade  n'étoit  alors  âgé  que  de  4^    Accidcnsquî 
ans  ;  il  avoit  >  outre  fa  première  maîa-  afeg»vojent  la 

di      1  1  1  '  r   q  r  maladie,  quoi- 

ie ,  le  bras  gauche  atrophie  &  preique  qu-inhérens  à 

paralitique  ;   le  bras  droit   commençoit  l'ozcne. 

aufli  à  être  affecté ,  &  tous  les  deux  lui 

faifoient    cependant   des  douleurs  afiez 

fortes  pour  lui  faire  perdre  le  fommeil 

&  l'appétit  :  enfin  il  avoit  dans  l'une  des  infùffifanccdç 

aines,  une  tumeur   lymphatique,    que  *  extI°aion' 

plufieurs  perfonnes  avoient  refufé  de  re- 

connoître  pour  véroîique  ,  parce  qu'elle 

avoit  réfifté  à  l'extin&ion. 

J'avois  alors  récemment  découvert  ,  ^Z^e^T** 

X  iv 
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dans  un  remède  connu ,  une  vertu  par- 
,  ticuliere  ;  cette   découverte    promettoit 
déjà  beaucoup  pour  la  fonte  &  la  réfo- 
îution  des  tumeurs  purement  lymphati- 
ques (a)  \  c'étoitle  motif  qui  avoit  enga- 
gé cette  perionne  à  me  confulter.  J'em- 
ployai  ce  médicament  pendant  quinze 
réouverte  jours  de  fuite  :  il  irrita  le  bubon  ,  &  m© 
qui  s  rabhr.    prouva  ce  que  j'avois  déjà  apperçu  aupa- 
ravant {h)  ,  &  que  depuis  quelques  Pra- 
ticiens ont  éprouvé  comme  moi ,  je  veux 
dire  qu'il  femble  être  la  pierre  de  touche 
pour  découvrir  une  vérité  que  les  mala- 
des peuvent  quelquefois  ignorer,  &  que 
fou  vent  ils  s'obftinent  à  cacher  pour  des 
vérole  m  f-  ra^ons  a  eLlx  feuls.  connues,  c'eft-à-dire , 
quée  inife  en  pour  dévoiler  des  véroles  mafquées.  Alors 
évidence.        je  dis   affirmativement  au  malade  qu'il 
avoit  encore  la  vérole ,  mais  que ,  pour 
plus  grande  certitude  fur  mon  fentimenc, 
il   falîoit   appeller   en.,  consultation   des 
gens  de  l'Art,  feu  Mrs.  Petit  ,  Malaval  & 
Soumain  ,  furent  ceux  à  qui  il  s'adrefTa, 
&  tous  d'une  voix  unanime ,  après  s'être 
mis  au  fait  de  la  nature  de  la  maladie , 


La 

cette 


preuve  de  décidèrent  d'après  l'examen  de  fes  effets, 
venté,     qu'il  falioit  (ans  délai  recourir  aux  fric- 


(a)  Voy.  le  Mercure  de  France  du  mois  d'Août  1744» 
page  1809  dans  l'article  des  extraits  des  Mémoires  lus 
à  la /Séance  publique  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 

.(h)  Voyez  le  même  journal  du  mois  de  Décembre 
1746,  pag.  ;6,  article  id. 
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tions  mercurielles  ,  &  les  adminiftrer 
méthodiquement.  Je  le  fis ,  & ,  vers  le 
milieu  du  traitement ,  la  douleur  des  bras 
diminua  ;  bientôt  après  elle  celî'a ,  le 
malade  fe  fervit  de  ces  deux  membres, 
le  bubon  fuppura  abondamment  &  le 
cicatrifa  enfin  dans  la  convalelcence. 

J'eus  foin  ,  pendant  tout  le  temps  du 
traitement ,  d'examiner  s'il  fepafibit  quel- 
que chofe  d'avantageux  du  côté  de  l'Oze- 
ne  :  mais  près  de  deux  mois  s'écoulèrent 
fans  que  je  pufTe  me  flatter  d'avoir  rien 
obtenu.  Enfin  cout-à-coup,  pour  ainfi 
dire ,  le  convalefcent  s'apperçut  (a)  que 
prefque  toutes  les  dents  d'un  côté  de  fa 
mâchoire  fupérieure ,  &  quelques-unes 
de  l'autre  côté  étoient  vacillantes  ;  il 
m'en  avertit ,  j'y  regardai  &  je  reconnus 
qu'il  avoit  raifon  ,  non  pas  que  fa  remar- 
que fût  bien  jufte,  car  les  dents  étoient 
fixes  dans   leurs  alvéoles  ;  mais  qu'une 

portion  de  la  mâchoire  fupérieure ,  corn-      _     .  , , 
*    -r     r  r  l    •      j  '  *  /     ■       Efficacité  du 

priie    lOUS     lept     OU     huit    dentS,     S  etOlt  Mercure  fur 

comme  détachée  de  fon  tout ,  &  bran-  l'Ozene. 
loit.  L'augure  me  fut  heureux  pour  l'Oze- 
ne, je  comparai  cet  effet  à  ce  qui  tou- 
jours arrive  dans  la  gangrené  ,  lorfqu'une 
ligne  fépare  le  mort  d'avec  le  vif;  je  me 
promis  donc  dès-lors  la  guérifon   radi- 

(a)  Le  foixaiauéaie  jour ,  à  compter  de  celui  du  pre- 
mier bain, 
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cale  du  malade.  Les  fuites  néanmoins  me 
parurent  trop  efTentielles  pour  ne  pas  de- 
mander encore  une  fois  du  confeil  ;  le 
vifage ,  par  la  chute  de  cette  portion  de 
mâchoire,  pouvoit  devenir  difforme;  je 
m'en  ouvris  au  malade  ;  on  appella  de 
nouveau  M.  Petit,  &  fon  fentiment  con- 
firma le  mien  ;  qui  étoit  d'extraire  ces 
pièces  d'os,  devenues  des  corps  étrangers  : 
je  priai  M.  Caumont  (a)  de  vouloir  bien 
voir  aufli  ce  phénomène  ;  il  m'honora  de 
fa  vifite ,  &  fut  du  même  avis. 
..     ,       AppuyédePautorité  de  ces  deux  grands 

Extraction  de  n,    Arr    j     .  o     . 

deux  portions  Maîtres  ,  je  ris  rextraction  de  la  pièce 
très-confidéra-  ofTeufe ,  &  la  fis  en  deux  fois  fans  la 
xiHafreVfupé-  moindre  difficulté  :  ces  portions  dos, ne 
jieurs.  tenoient  prefque  plus ,  elles   obéirent  a 

la  plus  foible  puifïance  ;  la  première  con- 
tenoit  deux  dents  incifives ,  la  canine  & 
les  deux  premières  mollaires  du  côté  gau- 
che; l'autre  moins  confidérable,  portoic 
les  deux  incifives  du  coté  droit, 

Les  Sinus  maxillaires  fe  trouvèrent 
ouverts  des  deux  côtés ,  &  la  plus  grande 
partie  des  os  qui  forment  la  voûte  du 
palais  fut  emportée  :  le  vuide  que  pro- 
duirait dans  la  bouche  cette  déperdition 
de  fubftance,  fut  conféquemment  tres- 
sa) Maître  en  Chirurgie  à  Paris  ,  &  Démonftrateur 
Royal  pour  les  maladies  des  Os,  au  Collège  des  Chi- 
rurgiens de  Saint  Corne ,  &c  depuis  reçu  Médecin  des 
cent  SuifTes  de  la  garde  du  Roi. 
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confïdérable  9  on  l'imagine  aifément.  Le 
Vomcr  portoit  à  faux  en  grande  partie , 
il  étoit  à  demi  rongé  par  la  carie ,  & 
cependant  le  nez  conferva  toujours  fa 
forme  naturelle ,  fans  doute  parce  que 
fes  os  n'avoient  pas  été  endommagés  ;  il 
eft  vrai  auffi  que ,  pour  éviter  la  diffor- 
mité ,  j'eus  recours  à  feu  M.  Bunon  (a). 
En  peu  de  temps  cet  habile  Dentifte  eut 
fait  un  Obturateur  complet ,  propre  à 
réparer  la  fubfiance  perdue  ;  il  remplit 
fi  bien  le  vuide,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de 
foupçonner  le  défordre  qu'avoit  fait  lour- 
dement la  carie  dans  ces  parties. 

Revenons  préfentement  à  notre  pro-      Preuves  de 
pofition,  la  voici;  l'ufage  du  mercure  Ia  ProPofinoQ 

f .  1      •     -n     /  /   •  j-       1  avancée    au 

bien  adminiltre  ,    guérit   radicalement  commence- 
l'Ozene  vérolique;  l'expérience  vient  de  «fient  de  ranî- 

1       w  y-j  rr       c.ede  I'Ozene. 

nous  le  démontrer  évidemment  :  en  erret, 
ce  minéral  méthodiquement  employé,  a 
fait  en  deux  mois  difpafoître  un  Ozene 
qui  datoit  de  vingt  -  cinq  ans ,  &  qui 
avoit  réfiflé  plufieurs  fois  à  l'extinétion. 
Le  malade  jouit  aujourd'hui  d'une  fanté 
parfaite  ,  (  en  17^9  )  ,  &  n'a  pour  ligne 
commémoratif  d'une  fi  longue  &  fi  gran- 
de maladie,  qu'une  falive  toujours  trop 
falée,  parce  que  les  excrétions  que  fil- 
tre la  membrane  pituitaire ,  au  lieu  de 
fortir  par  le  nez ,  pafTent  (  par  le  défaut 
de  continuité  des  parties)  dans  la  bou- 

U)  Dentifte  de  Mefdames  de  France. 


332  De     i'Ozene. 

che  ,  &  s'y  mêlent  avec  les  larmes  qu'on 
lçait  être  très-falées  ;  c'efl  d'ailleurs  une 
fuite  efTentielle  de  la  maladie ,  &  non 
du  traitement ,  les  argumens  feroient 
donc  ici  fuperflus;  il  n'y  a  pas  un  feul 
homme  verfé  dans  le  traitement  de  cette 
maladie ,  qui  puifïe  révoquer  la  propo- 
fîtion  en  doute  j  elle  porte  donc  le  fceau 
de  la  vérité. 

Mais  fi  nous  ne  donnions  que  cette 
Obfervation  fur  I'Ozene  ,  on  pourroit 
peut-être  nous  obje&er  qu'elle  n'cft  pas 
de  notre  fujet,  puifque  ce  n'eft  pas  une 
fuite  de  l'arrachement  d'un  Polype ,  com- 
me nous  lavons  avancé  au  commence- 
ment de  cet  article  ;  &  on  auroit,  en 
quelque  forte  raifon.  Mais ,  outre  que 
nous  allons  donner  une  Obfervation  qui 
remplira  notre  promeife  ,  nous  avons 
cru  que  cet  accefîbire  ne  feroit  pas  ab- 
folument  déplacé, 
xxxvi.  Un  homme  de  quarante  ans,  futatta- 
obsekvation.  qUé  à  Page  de  trente,  d'un  enchifrene- 
ment  fans  aucune  caufe  apparente  ;  cette 
incommodité  ayant  duré  plufieurs  an- 
nées ,  il  devint  fujet  à  des  faignemens 
de  nez  par  la  narine  gauche  qui  fe  répé- 
taient allez  régulièrement  tous  les  mois. 
A  trente-cinq  ans  il  s'apperçut  que  l'air 
avoit  de  la  peine  à  pafîer  par  cette  na- 
rine; il  confulta  des  perfonnes  qui,  étant 
en  état  d'en  décider  la  eaufe,  lui  direaç 


De     l'Ozene,  333 

qu'il  avoit  dans  le  nez  une  excrefcence 
charnue  nommée  Polype,  &  qu'on  pou^ 
voit  l'en  'délivrer  en  l'arrachant.  Le  ma- 
lade effrayé  de  la  proposition ,  refufa  le 
remède  ,  bien  réïolu  .de  n'en  jamais  faire 
ufage;   mais  cette  tumeur  s'accrut  au 
point  d'oblitérer  la  narine  voifine  parla 
grande  compreflion  qu'elle  y  caufoit ,  &c 
de  rendre  le  nez  d'une  figure  très-dif- 
forme. Ces  accidens  déterminèrent  enfin 
cet  homme  à  recourir  au  remède  qu'il 
avoit  rejette  cinq  années  auparavant  :  il 
ne  faut  pas  obmetcre  qu'il  avoit  fait  ufa- 
ge  de  quantité  de  médicamens  topiques, 
même  des  cathérétiques ,  qu'il   recevoit 
-de  toutes  mains  ,  &  qui  furent  employés 
fans  lui  procurer  aucun  foulagement.  Le 
malade  fut  trouver  les  perfonnes  qui  lui 
avoient  propofé  de  lui  arracher  ce  Po- 
lype ;  &  l'opération  fut  faite  ,  à  la  vérité 
à  plufieurs  reprifes ,  mais  fans  en  laiffer 
un  feul  morceau.  L'hémorragie  fut  con- 
fîdérable,  car  on  fut  obligé  pour  y  re- 
médier ,  de  fe  fervir  d'un  bouton  de  vi- 
triol qui,   en  arrêtant  le  fang,  efcaro- 
tiia  les  parois  de  la  narine  ;  l'efcarre  tom- 
bé  ,  la  fuppuration  s'établit,  mais  fans 
aucun*  diipofition,  de  la  part  de  l'ul- 
cère ,  à  fe  cicatriier.  On  employa  diffé- 
rens  médicamens  déterfifs  ;  tant  folides 
que  liquides,  &  toujours  fans  fruit.  La 
fuppuration  devint  féreufe,  ichoreufe  & 
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ïcetidé  ;  enfin  la  maladie  prit  totalement 
le  caraclere  d'un  véritable  Ozene. 

Ce  fut  dans  cet  état  que  le  malade 
me  fut  amené  :  lorfqu'on  m'eut  détaillé 
ce  que  je  viens  de' rapporter  fommaire- 
ment,  je  lui  fis  différentes  queftions  pour 
tâcher  de  découvrir  s'il  n'y  avoit  pas  quel- 
que vice  particulier  dans  la  malle  de  fon 
fang  ;  mais  fes  réponfes  ne  m'en  indi- 
quèrent aucun.  Considérant  donc  que  la 
maladie  étoit  purement  locale,  je  me 
déterminai  à  faire  un  traitement  de  cet 
efpèce  ;  je  portai  fur  cet  ulcère  du  pré- 
cipité rouge  à  différentes  reprifes  :  lorf- 
que  je  conçus  le  deffeirt  d'employer  ce 
médicament,  je  cherchai  en  même  temps 
à  garantir  les  parties  voifines  de  fon  im- 
preffion;  comme  cela  m'a  parfaitement 
bien  réufii  par  un  Moyen  que  j'ai  ima- 
giné, je  penfe  qu'on  ne  fera  pas  fâché 
que  je  le  décrive,  quoiqu'il  foit  bien 
iimple. 

Je  fis  une  tente  dé  charpie  à  peu  près 
du  volume  du  vuidede  la  narine,  je  lui 
donnai  une  folidité  fufhTante  pour  pou- 
voir y  pratiquer  fur  le  côté ,  vers  l'extré- 
mité qui  devoit  devenir  fupérieure ,  une 
petite  chambre  dans  laquelle  je  mis  un 
peu  de  précipité  rouge,  réduit  en  pou- 
dre impalpable;  enfuite  j'appliquai  par- 
deffus ,  &  dans  toute  la  longueur  de  la 
tente  ,  un  petit  morceau  de  carte  a  jouer 
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un   peu  plus  large  que  l'ouverture  de  la 
petite  chambre  :  après  quoi  je  fis  tenir  ce 
petit  morceau  de  carte  fur  la  tente  par 
le  moyen  d'un  fil  qui  rampoit  fpirale- 
ment  par-deiîus  le  tout,   &  médiocre- 
ment ferré.  Tout  étant  ainfi  préparé  , 
j'introduifis  la  tente  dans  le  nez  jufqu'à 
ce  que  la  chambre  pût  être  vis- a-vis  de 
Pulcere  :  alors  je  retirai  doucement   le 
morceau  de  carte ,  ce  qui  fit  que  le  mé- 
dicament fe  trouva  appliqué  fur  l'ulcère 
&  non  ailleurs.  C'eft  par  ce  Moyen,  & 
à  l'aide  de  ce  médicament  mixtionné  avec 
d'autres  qui  font  ufités  en  pareil  cas, 
que  je  fuis  parvenu  à  détruire  entière- 
ment cet  Ozené  :  fur  les  derniers  jours 
de  la  guérilon ,.  je  ceffai  i'ufage  de  ces 
médicamens  &  de  la  tente,  &  j'y  fub- 
itituai  une  infufion  vulnéraire  que  le  ma- 
lade droit  de  tems  en  tems   par  la  na- 
rine. Le  traitement  ne  dura  qu'un  mois 
ce  la  cure  a  été  radicale. 

Ce  fait  prouve  i°.  qu'il  peut  naître 
dans  les  narines  des  Polypes  dont  il  eft 
quelquefois  fort  difficile  de  fixer  la  caufe. 

2°.  Que  l'arrachement  de  ces  tumeurs 
eft  fujet  à  caufer  des  hémorragies  ef- 
frayantes ,  &  que  ce  qu'on  eft  quelque- 
fois obligé  de  faire  pour  en  prévenir  les 
fuites  fâcheufes  ,  peut  être  à  fon  tour  une 
caufe  de  l'Ozene. 

3°.  Que  la  Méthode  que  j'ai  imaginée 
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pour   détruire  l'Ozene  peut  être  tentée 

ïans  danger ,  &  employée  avec  fuccès. 

Et  4e.  Enfin  que  la  ligature  eft  le  fou- 
verain  remède  des  Polypes ,  puifqu'elle 
affranchit  des  accidens  que  l'arrachement 
peut  produire,  &  en  particulier  de  l'hé- 
morragie 6c  de  toutes  fes  fuites. 

En  effet  ;  quelque  partie  menace- t-elîe 
d'hémorragie  ?  cette   partie  permet-elle 
l'ufage  de  la  ligature  ?  on  fe  rend  maître 
du  fang  fitôt  qu'elle  eft  faite  :  c'eft  un 
axiome  généralement  reçu.  Il  eft  donc 
confiant   que,   lorfqu'on  veut  arracher 
quelque  tumeur;  où  Ton  peut  craindre 
l'hémorragie  ,    le  plus  fur  moyen  eft  la 
ligature.  Mais  comme  il  fe  trouve  de  ces 
tumeurs  qui  font  fituées  dans  des  lieux 
profonds  ,  il  faut  des  moyens  auxiliaires 
pour  y  parvenir  ;  nous  les  avons  trouvés 
ces  moyens,  nous  en  avons  démontré  la 
puiiTance  ;  nous  fouîmes  donc  arrivés  au 
but  que  nous  nous  étions  propofés  )  enfin 
il  ne  nous  refte  plus  à  délirer  pour  met- 
tre le  comble  a  notre  fatisfacfion  ,  que 
de  voir  les  malades  profiter  du  fruit  de 
nos  recherches  6c  de  nos  travaux.  Nos 
fouhaits  s'accompIHTent  actuellement  de 
plus  en  plus,  &  il  y  a  lieu  d'efpérer  que 
par  la  fuite  nos  Moyens  ou  des  équiva- 
lans ,  auront  la  préférence  fur  tous  au- 
tres. 

Article 
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Article     sixième. 

Infiniment  particulier  pour  porter    des 
ligatures  dans  les  lieux  profonds. 

J  Evenois  de  finir  cet  Ouvrage,  ilëtoic 
même  entièrement  mis  au  net,  lorfque 
M.  le  Blanc,  de  qui  j'ai  déjà  parlé  (a), 
m'écrivit  d'Orléans  (h)  ,  qu'ayant  établi 
depuis  peu  une  correfpondance  littéraire 
avec  M.  le  Cat  (c)  ;  il  avoit  cru  pouvoir 
lui  faire  part  des  nouveaux  Moyens  que* 
j'avois  imaginés  pour  la  cure  des  excref- 
cences  polypeufes  :  voici  l'extrait  de  la 
Lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  (d). 

«  Avez-vous  entendu  parler  ,  Mon- 
»  fleur,  des  Inftrumens  que  M.  Levrec 
»  a  inventés  pour  lier  les  Polypes  uté- 
y>  rins ,  &  ceux  du  nez  ? 

»  J'ai  lié  avec  ces  inftrumens  (que 
3?  l'Auteur  m'avoit  prêtés  )  ,  un  Polype 
«du  volume  d'un  gros  œuf  d'oye  ,  qui 

(a)  Dans  la  onzième  Obfervation  page  81  &  fuiv. 

(b)  La  Lettre  eft  du  îi  Mars  1748. 

(c)  Docteur  en  Médecine ,  Chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Rouen,  Démonftrateur  en  Chirurgie, 
Correfpondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris ,  Afïbcié  de  celle  de  Chirurgie  ,  Membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  des  Académies  des  Sciences 
de  Madrid  &  de  Rouen  &c. 

Çâ)  Datée  d'Orléans  le   14  Février  174-8. 


33$  Instrume  ITT 

33  étok  attaché  au  fond  de  la  matrice  , 
33  pafîbit  par  fon  orifice  &  defcendoit 
»  jufquà  là  partie  fupérieuredu  vagin.  Je 
33  portai ,  avec  ces  inftrumens ,  Fanfe  du 
»  fil  dont  j'embraffai  la-mafTe  polypeufe 
33  jufqu'à  ion  attache  ,  j'y  ferrai  le  nœud 
33  auîîi  fortement  que  fi  j'avois  lié  une 
33  verrue  fur  l'extérieur  du  corps  ,  &  au 
33  moyen  de  la  ligature  le  Polype  eft  tom- 
w  bé  (#) . 

M.  le  Blanc  ajoutoit  dans  la  Lettre 
qu'il  m'adreffa  ,  qu'il  avoit  reçu  de  M. 
le  Cat  la  réponfe  fuivante  (Z>). 

a  L'inftmraent  de  M.  Levret,  pour  la 
33  ligature  des  tumeurs  qui  en  font  fuf- 
33  ceptîbles  ,  m' eft  tout-a-fait  nouveau. 
33  Vous  fçavez  que  M.Chefelden  en  avoit 
33  donné  un  pour  ce  même  ufage  ;  ce  que 
3;  j'en  vis  me  donna  occafion  d'en  inven- 
33  ter  auiïi  un  3  plus  commode  ce  me  fem- 
33  bîe,  je  vous  en  envoie  la  figure  :  mais 
33  je  fuis  perfuadé  qu'en  y  penfant  un  peu , 
^  il  eft  très-poflible  de  faire  encore  mieux, 
33  &  je  ne  doute  pas  que  celui  de  M. 
33  Levret  (c)  ne  foit  plus  parfait  que  le 

(a)  Cette  Opération  fait  le  fujet  de  la  onzième  Obfer- 
vation,  page  |8 1  &:  fuiv. 

(b)  De  Rouen  le  12  Mars  1748. 

(c)  On  trouve  la  defeription  de  l'inftrument*  que 
j'ai  inventé ,  &  dont  M.  le  Cat  parle  ici  ,  dans  le  Mer- 
cure de  France  du  mois  de  Novembre  I743  ,  page  z 4-3  S  > 
a  l'article  de  la  Séance  publique  de.  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie. 


DE    M.   LE   C  AT.  339 

»  mien.  D  ailleurs  on  eft  dans  les  Pro- 
«  vinces,  fi  mal  en  ouvriers  ,  que  les  dif- 
ficultés.  de  l'exécution  y  refroidiffenc 
»  beaucoup  l'imagination  &  le  zèle  des 
»  Inventeurs.  » 

M.  le  Blanc  toujours  attentif  aux  pro- 
grès d'un  Art  qu'il  profefTe  dignement, 
me  fit  aufîî  le  plaifir  dé  me  communi- 
quer l'original  du  deiïein  de  l'inftrumenc 
de  M.  le  Cat,  tel  qu'il  l'avoit  reçu  \  je 
crois  de  mon  côté  répondre  à  leur  loua- 
ble &  mutuelle  émulation  ,  fatisfaire  à 
ce  que  nous  devons  tous  au  bien  public 
&  à  ce  que  je  me  dois  à  moi-même  ,  en 
faifant  graver  ce  defîèin  avec  la  préci- 
fion  la  plus  fcrupuleufe  (a).  J'oie  me 
flatter  que  M.  le  Cat  ne  défapprouvera 
pas  ma  conduite  :  j'ai  aufîi  employé  à  la 
lettre  ,  la  defeription  que  l'Auteur  avoit 
ajoutée  de  fa  propre  main  (£)  à  côté  des 
figures. 

Au  refte ,  je  dois  des  remerciemens 
à  M.  le  Cat  de  la  bonne  opinion  qu'il 
paroît avoir,  fans  le  connoître,  du  pre- 
mier des  inftrumens  que  j'ai  inventé  pour 
porter  des  ligatures  dans  les  lieux  pro- 
fonds ,  &  que  j'ai  nommé  Porte-anje  ou 
Serre-nœud, 

(a)  Voyez  les  deux  premières  figures  de  la  cinquième 
planche. 

(b)  Voyez-en  l'explication  ,  elle  eft  avec  celle  de  I3 
cinquième  planche ,  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 

Y  ij 


34°  Instrument 

Je  ferois  infiniment  flatté,  fi  ce  grand 
Chirurgien ,  après  l'avoir  vu  &  éprouvé, 
voulait  bien  lui  continuer  fon  approba- 
tion :  je  ne  ferois  cependant  pas  fort 
furpris  que  l'idée  ne  lui  en  parût  pas 
•exactement  remplie ,  puifque  ,  n'en  ayant 
pas  été  moi-même  complètement  fatis- 
fait,  j'ai  travaillé  depuis  à  y  ajouter, 
ainfi  qu'à  la  Méthode  d'opérer ,  toutes 
les  perfeclions  dont  je  les  ai  cru  fufcep- 
tibles. 

Si  d'ailleurs  M.  le  Cat  trouvoit  quel- 
que défaut  ou  Amplement  quelque  point 
cTinfuffiiance,  foit  dans  mes  inftrumens, 
foit  dans  l  exécution  de  l'opération  ,  foit 
même  dans  le  petit  EfTai  de  théorie  que 
j'ai  hafardé  fur  les  maladies  qui  m'en 
ont  fait  naître  l'idée  ;  je  ferois  bien  char- 
mé qu'il  me  fît  l'honneur  de  me  com- 
muniquer fes  doutes ,  ou  que  ce  motif 
pût  l'engager  à  imaginer  quelque  chofe 
de  plus  parfait;  ce  qui  pourroit  n'être 
pas  difficile  à  un  génie  auffi  éclairé  & 
aufîi  étendu  que  le  fien  :  je  lui  en  aurois 
même  obligation  en  mon  particulier; 
car,  outre  le  bien  qui  en  réfulteroit  pour 
le  Public ,  éc  pour  les  progrès  de  la  Chi- 
rurgie ,  ce  qui  eft  mon  but  principal , 
il  me  refteroit  du  moins  pour  partage , 
ïlionneur  d'avoir  concouru  ,  avec  ce  fça- 
yant  du  premier  ordre,  dans  un  point 
effeiuiel  de  l'Art  de  guérir,  &  je  me 
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croirois  afFez  dédommagé  par-îà  y  de. ce 
que  mon  amour  propre  pourroitfouffrisr 
de  l'imperfection  qui  fe  feroit  trouvée 
dans  mon  travail. 

Lorfque  j'eus  remis,  par  ordre  de  M'. 
le  Chancelier  mon  manufcrit  encre  les 
mains  de  M.  Morand  pour  êtreceniuré, 
M.  Morand  crut  devoir  communiquer  à 
M.  le  Cat  cet  article  ?  tel  qu'il  eft  r  avec 
une  épreuve  de  la  gravure  de  fon  inftru- 
ment ,  &  en  conféquence  M.  le  Cat  lui 
fit  la  réponfe  fuivante  (a), 

«  Mon  fleur ,  je  fuis  extrêmement  flatté 
33  de  la  mention  honorable  que  M.  Levret 
yy  fait  de  moi  &  de  mon  inftrument  pour 
33  les  ligatures ,  dans  l'Ouvrage  qu'il  don- 
»  ne  au  Public.  Je  fuis  perfuadé  que  je 
»  ne  trouverai  qu'à  louer  dans  ,  &c.» 

ce  Je  n'ai  qu'une  correction  à  faire  a  ce 
»  que  j'ai  écrit  moi-même  à  M.  le  Blanc 
»  lur  mon  inftrument.  J'ai  trouvé  depuis 
33  ma  lettre  une  anecdote  que  j'avois  ou- 
yy  bliée  fur  fon  origine.  En  173  5,  j'eus 
»  un  œil  fongueux  ôc  carcinomateux  à 
33  extirper  ;  je  craignis  une  hémorragie, 
33  pour  laquelle  je  réfolus  de  lier  tout  le 
33  paquet  de  vaifleaux  qui  entre  dans  l'or- 
33  bite ,  &  à  cette  fin  j'imaginai  l'inftru- 
33  ment  en  queftion  qui  ne  m'a  pourtant 
yy  point  fervi,  car  le  tamponnement  ms 

(a)  M.  Morand  ma  communiqué  cette  Lettre  le  17 
Tuin  1748, 

Yiij 
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33  fufEt.  Or  ce  ne  fut  qu'en  1738  ou  39 
3}  que  M.  Sharp  m'envoya  celui  qui  eft 
33  gravé  dans  fon  Livre.  » 

ci  Comme  il  y  a  quelques  petites  fau- 
33  tes  dans  la  gravure  de  mon  inftrument 
33  pour  le  Livre  de  M.  Levret ,  je  vous 
33  envoie  la  figure  originale  même  fur 
33  laquelle  on  a  copié  celle  que  j'ai  en- 
33  voyée  à  M.  le  Blanc.  Quand  M.  Le- 
33  vret  en  aura  fait  ufage ,  vous  aurez  la 
33  bonté  de  me  la  renvoyer.  Il  faut  en- 
33  core  vous  dire  que  le  Defîinateur  a  fait 
33  les  branches  de  l'inftrument  beaucoup 
33  plus  matérielles  qu'elles  ne  font  ;  il  les 
33  a  fait  toutes  rondes  ,  &  elles  font  ap- 
33  platties  en  dedans  &  en  dehors.  33 

Voilà  les  propres  termes  de  la  lettre 
écrite  par  M.  le  Cat,  &  que  M.  Morand 
me  fit  le  pîaifir  de  me  communiquer  avec 
la  figure  ,  dite  originale  ,  qu'elle  renfer- 
moit  :  il  y  avoit  en  effet  quelque  légère 
différence  entre  celle-ci  &  celle  qui  avoit 
été  envoyée  à  M.  le  Blanc  ;  ce  font  ces 
différences  que  M.  le  Cat  défigne  fous 
le  titre  de  quelques  petites  fautes  dans  la 
gravure  de  fon  inftrument  fur  ma  planche. 
Quoiqu'il  n'y  eût  aucune  faute  de  ma 
part,  puifqu'on  avoit  fuivi  très-exacte- 
ment le  premier  delfein  qui  avoit  été  & 
qui  devoit  être  naturellement  cenfé  cor- 
réel:  ,  d'autant  qu'il  venoit  de  fon  Au- 
teur j  j'ai  néanmoins  fait  corriger  \espe- 
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fîtes  fautes  de  ce  premier  defTein  fur  le 
fécond,  dit  original,  ainfî  je  me  flatte 
que  M.  le  Cat  n'y  en  trouvera  plus  ,  au 
moins ,  qui  m'appartiennent.  A  l'égard 
du  matériel  de  linftrument,  les  deux 
denreins"avoient  ce  défaut,  dont  je  ne 
dois  pas  être  refponfable  ;  d'ailleurs  com- 
me ma  gravure  rend  l'inftrument  en  petit, 
le  coup  d'œil  en  efl  beaucoup  moins  ma- 
tériel ,  par  conféquent  plus  foutenable  , 
j'ofe  même  dire  affez  peu  fenfîble  pour 
que  perfonne  n'y  eût  foupçonné  ce  dé- 
faut ,  fi  on  n'en  avoit  pas  parlé.  Quant  à 
ce  que  les  branches  de  l'inftrument  y 
font  repréfentées  rondes  au  lieu  d'être 
applaties  en  dedans  &  en  dehors  ,  comme 
le  fait  remarquer  en  dernier  lieu  M.  le 
Cat ,  il  eft  bon  d'obferver  que  quoique 
ce  défaut  (fi  c'en  eft  un)  foie  en  effet 
dans  ma  gravure  ;  je  n'en  dois  pas  être 
répréhenfible ,  puifque  M.  le  Cat  fçait, 
comme  moi ,  que  dans  les  deux  deffeins 
qu'il  m'a  fait  communiquer  de  fon  ins- 
trument, les  branches  y  font  deflinées 
rondes  &  non  applaties.  Il  eft  vrai  que 
j'aurois  pu  faire  faire  cette  correction 
d'après  l'avis  de  M.  le  Cat,  comme  les 
autres  l'ont  été  d'après  le  defïèin  envoyé 
à  M.  Morand  ,  mais  comme  je  n'avois 
pas  de  modèle  defîiné  pour  faire  cette 
correction  ,  j'ai  craint  que  le  Graveur  ne 
Fît  quelque  faute  réelle  :  j'ai  donc  préféré 

Yiv 
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de  biffer  les  figures  comme  elles  étoient, 
penfant  bien  que  lavis  de  M.  le  Cat  y 
f  uppléera  fuffifamment  pour  que  perfon- 
ne  n'en  ignore. 


Article     septième. 

Diverfes    Obfervations  fur  les   Polypes 
du  ne^  &  de  la  gorge* 

1  t  A  première  Edition  de  mon  Livre 
étoit  prefqu'entiérement  imprimée,  lorf- 
que  j'appris  qu'il  venoit  de  paroître  au 
jour  un  Ouvrage  fous  le  titre  d'Obfèr- 
vations  de  Chirurgie  ,  aufujet  d'un  Polype 
extraordinaire  qui  occupoit  la  narine  gau- 
che ,  la  fente  natale,  qui  defcendoit  dans 
la  gorge  par  une  grojje  majfe  3  &c. 

Ce  Livre,  qui  eft  de  M.  Manne  (a)  , 
m'a  paru  très-intéreffant  ;  il  contient  des 
faits  admirables ,  noii-feulement  par  le 

(q)  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Latran,  Chirurgien 
de  fon  Excellence  Monfeigneur  le  Vice-Légat ,  de  fon. 
Altefle  Sérénifllme  Madame  la  PrincefTe  de  Holftein  ,  Se 
de  Monfeigneur  l'Archevêque ,  Chirurgien  Major  des 
Hôpitaux,  Penfionnaire  Se  juré  de  la  ville  d'Avignon, 
Affocié  Correfpondant  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie de  Paris ,  de  la  Société  Royale-  des  Sciences  de 
Montpellier^  &  Membre  de  l'Académie  des  Sciences  de 
J'Inftitut  de  Bologne. 

Son  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Avignon  ,  chez  Giroud, 
en  1747  ?  &  publié  en  1748* 
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caractère  des  maladies  qui  en  font  le  fu- 
jec ,  mais  encore  par  la  fagacité  &  la 
fage  hardieffe  qui  mutuellement  condui- 
sirent rObfervateur  dans  la  cure  de  plu- 
fîeurs  de  ces  maladies. 

Ces  mêmes  motifs  m'engagent  de  con- 
tinuer aujourd'hui  à  me  joindre  à  ce 
grand  Chirurgien  pour  tranfmettre  de 
nouveau  ces  faits  finguliers  a  la  poftérké  ; 
je  fuis  perfuadé  que  le  Public  verra  avec 
fatisfaâion  que  ce  fïecle  devient  de  plus 
en  plus  fécond  en  Chirurgiens  qui  tra- 
vaillent avec  fruit  à  arracher  des  bras 
de  la  mort ,  les  triftes  viclimes  de  diver- 
fes  maladies  regardées  autrefois  comme 
incurables  :  d'ailleurs  c'eft  rendre  à  M. 
Manne  une  partie  de  ce  qui  lui  eft  dû , 
que  d'en  dire  tout  le  bien  que  fon  Ou- 
vrage in  f pire. 

Mon  defTein  eft  donc  de  retracer  ici 
fes  Obfervations  pour  la  troifieme  fois  ; 
mais  je  n'en  donne  que  le  précis  fans 
toucher  aux  remarques  que  l'Auteur  a 
fait  fur  certaines  circonstances  qui  ne 
font  pas  de  mon  fujet.,  &  fans  rien  al- 
térer du  texte  de  fa  differtation.  Je  prends 
néanmoins  la  liberté  d'ajouter  quelques 
réflexions  fur  les  points  de  l'Ouvrage 
qui  m'ont  le  plus  frappé  ,  &  j'en  tire 
des  conséquences  les  moins  hafardées 
qu'il  m'eft  poflible  ,  afin  que  tout  le 
monde  y  trouve  fon  compte ,  ce  que  per- 
fonne  n'y  foit  léfé, 
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J'ai  cru  aufîi  devoir  avertir  que  je  ne 
fuis  pas  l'ordre  que  M.  Manne  a  donné 
à  fon  Livre,  non  pas  que  je  ne  le  croie 
très-bon  ,  &  qu'il  ne  le  foit  en  effet  pour 
le  defTein  qu'il  a  eu  ,  mais  parce  qu'il 
ne  s'accorde  pas  tout-à-fait  avec  le  plan 
que  je  me  fuis  formé  dans  cet  Ouvrage. 
Pour  faciliter  l'intelligence  de  ce  que 
j'ai  à  dire  ,  il  eft  bon  de  fe  rappeller  que 
j'ai  avancé  ,  au  commencement  de  ma 
première  partie  (a)  ,  que  les  excrefcences 
polypeufes  n'ont  jamais  qu'un  pédicule, 
&  que  lorfqu'on  trouve  à  ces  tumeurs 
plufieurs  pédicules  dans  un  même  or- 
gane ,  c'eft  qu'il  y  a  en  même-tems  dans 
cet  endroit  plufieurs  excrefcences  poly- 
peufes. 

Cette  proposition  renferme  ,  comme 
on  le  voit ,  deux  points  efTentiels  ;  le  pre- 
mier, que  plufieurs  corps  polypeux  peu- 
vent n'avoir  qu'un  feui  &  même  pédi- 
cule pour  attache  originaire  ,  &  le  fé- 
cond ,  que  lorfqu'ily  a  plufieurs  pédi- 
cules ,  il  y  a  néceffairement  aufîi  plu- 
fieurs Polypes  ifolés  &  diftincls  les  uns 
des  autres.  J'ai  cité  ,  à  ce  fujet ,  le  té- 
moignage de  quelques  Auteurs  à  qui  la 
nature  femble  avoir  dévoilé  cette  vérité,- 
je  veux  dire  l'unité  du  pédicule  pour 
plufieurs  tumeurs  polypeufes;  &  j'en  ai 
donné  un    exemple  frappant  (&),  tire 

(a)  Page    5. 
{b)   Page  140. 
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de  l'ouverture  du  corps  d'un  enfant  mort 
à  l'Hôpital  de  la  Charité  de  Paris.  On 
a  vu  auffi  dans  cette  même  Obfervation  , 
la  poffibilité  de  la  multiplicité  des  Poly- 
pes dans  un  même  fujet ,  (  à  la  vérité 
dans  des  cavités  différentes  )  ;  ce  qui 
femble  démontrer  en  partie  la  réalité  du 
fécond  point  de  notre  proportion  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  en  donner  prefque  la 
folution  ,  .  puifque  chaque  maife  poîy- 
peufe,  tant  des  Sinus  frontaux  que  des 
maxillaires ,  avoit  fon  pédicule  féparé. 

On  pourroit  m'objecter  que  cela  dé- 
pendoit  de  ce  que  chacune  de  fes  maffes 
occupoit  une  cavité  particulière  ,  &  l'ob- 
jeclion  feroit ,  à  certains  égards  ,  bien 
fondée  en  apparence  ;  mais  outre  qu'on 
voit  dans  cette  Obfervation  une,  confir- 
mation du  premier  point,  puifque  cha- 
que maffe  n'avoit  qu'un  feul  pédicule , 
je  fuis  perfuadé  que  cette  raifon  ne  fe- 
roit que  de  vraifemblance ,  puifqu'il  fe 
trouve  quelquefois  plufieurs  corps  poly- 
peux  ifolés  ,  qui  n'ont  enfemble  qu'un 
feul  pédicule ,  comme  nous  l'avons  dé- 
montré ailleurs. 

Cependant ,  pour  donner  plus  de  poids 
à  notre  fentiment ,  nous  allons  nous  ap- 
puyer des  exemples  que  la  Nature  nous 
fournit  ,  &  que  l'on  trouve  dans  les 
Obfervations  de  M.  Manne  :  en  voici 
une  choifie  entre  les  autres  ,  qui  prouve 
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la  multiplicité  des  tumeurs  polypeufes 
ifolées  ,  &  toutes  contenues  enfemble  , 
&  en  même-tems  ,  dans  un  feul  organe. 
xxxvii.  w  M-  l'Abbé  de  Royas  (  dit  M.  Manne 
OBSERVATION.  «  (  a  )  )  avoit  les  deux  narines  jonchées 
»  &  farcies  de  dix  excrefcences  poly- 
33  peufes  que  je  lui  extirpai  fous  les  yeux 
33  de  M.  Parrély  ,  alors  fon  Médecin  , 
m  qui  en  vérifia  lui-même  je  ne  feai 
»  combien  de  fois  le  nombre ,  en  les 
33  examinant  à  tous  égards ,  &  qui ,  en 
33  les  obfervant  de  près  ,  ne  trouva  ni 
33  lacération  ni  déchirure  dans  aucune 
y>  membrane  de  ces  excrefcences  ;  ce 
33  qui  lui  fit  affirmer  au  malade  &  à 
»  Mefîieurs  fes  frères  ,  que  c'étoit  dix 
«  Polypes  différens  &  parfaitement  dif- 
33  tinâs  ;  une  infinité  de  perfonnes  qui 
33  s'intérefToient  à  la  fanté  de  ce  refpec- 
»  table  Eccléfiaftique ,  a  été  également 
33  à  portée  de  les  voir  -  &  de  les  comp- 
33  ter  ,  puifque  ces  excrefcences  poly- 
p  peufes  furent  expofées  &  étalées  dans 
33  un  vafe  qui  fut  ,  pendant  plusieurs 
33  jours  ,  fous  les  yeux  de  tous  ceux  qui 

v  l'approchaient (  b  ). 

Cet  exemple  de  la  pluralité  des  Po» 

(a)  Page  <j   de  fon  livre. 

(b)  J'ai  reçu  une  lettre  de  M.  Manne  le  4  Octobre 
J748,  par  laquelle  il  me  marque  que  je  puis  hardiment 
affirmer  la  guérifon  radicale  au  malade  qui  fait  lefujet  â@. 
cette  Observation. 
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ïypes  ,  ifolés  &  renfermés  en  même- 
tems  dans  un  même  organe  ,  eft  abfo- 
lument  inconteftable  ,  non-feulement  par 
toutes  les  preuves  qu'en  rapporte  M. 
Manne,  dont  la  candeur  eft  très -con- 
nue ,  mais  encore  parce  que  fon  fenti- 
ment  eft  confirmé  par  l'expérience  par- 
ticulière d'un  des  plus  grands  Chirur- 
giens de  ce  fiecle. 

Les  phénomènes  ne  font  pas  goûtés 
de  tout  le  monde  :  il  n'y  a  que  les  vrais 
Obfervateurs  qui  les  admirent,  &  qui  ,~ 
lorfqu'ils  penfent  avoir  faifi  le  nœud  de 
l'énigme  que  la  Nature  avoit  propofé  à 
leur  fagacité  ,  font  leurs  efforts  pour  les 
expliquer.  Il  en  eft  d'autres  qui ,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  vu  ,  ou  qu'ils  n'ont  pas 
bien  vu  ,  nient  abfolument  les  faits  :  en 
voici  la  preuve.  Quelques  perfonnes  fon- 
dées fur  des  peut-être  ,  contefterent  à 
M.  Manne  la  pofîibilité  de  1a  pluralité 
des  Polypes  nés  en  même-tems  dans  une 
même  cavité  ;  ils  fuppoloient  que  c'étoit 
un  feul  &  même  Polype  qu'on  avoit 
extirpé  par  morceaux  à  M.  l'Abbé  de 
Royas  ,  &  non  dix  Polypes  féparés  :  le 
malade,  en  homme  prudent,  ne  voulant 
de  fon  propre  mouvement  prononcer 
contre  perfonne ,  dans  la  crainte  de  le 
tromper  ,  prit  fagement  le  parti  de  s'a- 
drefîer  a  M.  Morand  pour  avoir  fa  dé- 
cidai!.   Entre  les   difterens  articles  du 
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Mémoire  à  confulter ,  qu'il  envoya  à  ce 
grand  Chirurgien ,  il  faifoit  deux  quef- 
tions  principales  (  a  )  ;  il  demandoit , 
i°.  S'il  eft  pojfîble  qu'il  puiffe  y  avoir 
plu  fleurs  Polypes  dans  la  même  narine  ? 
z°.  Si  en  fuppofant  qu'on  ait  arraché  le 
Polype  avec  toute  fa  racine  >  il  peut  re- 
germer de  nouveau  ?  M.  Morand  répon- 
dit à  ces  deux  articles  ,  qu'il  étoit  fur 
par  P expérience  que  cela  étoit  pojjîble. 

Veut-on  quelques  preuves  plus  auten- 
tiques  ?  Non  fans  doute  ,  ce  feroit  pouf- 
fer le  Pyrronifme  au-delà  des  bornes  de 
la  raifon.  Il  eft  donc  bien  conftaté  que 
la  pluralité  des  Polypes  nés  en  même 
tems  &  dans  un  même  organe  ,  eft  un 
fait  irrévocable  :  il  eft  vrai  que  cela  eft 
rare;  mais  de  ce  que  ce  cas  fe  rencontre 
rarement,  en  peut- on  inférer  l'impof- 
fibilité  fans  errer  ou  vouloir  fe  faire  ta- 
xer d'entêtement  ?  ce  qui  revient  bien 
au  même.  Notre  doclrine ,  développée 
par  les  faits  ,  s'accorde  donc  aufti  en  ce 
point  avec  celle  de  Meilleurs  Morand 
&  Manne. 

Que  ne  puis-je  me  flatter  de  prouver 
le  fécond  point  avec  une  pareille  évi- 
dence !  Je  m'explique  ;  ce  point  eft  ce- 
lui de  la  prétendue  pluralité  des  pédicu- 
les pour  un  même  Polype  ,  ou  pour 
mieux  dire  de  la  réalité  univerfelle  de 

(à)  Page  70. 
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l'unité  d'un  pédicule  pour  chaque  Po- 
lype ;  mais  avant  de  difcuter  ce  point, 
puifque  je  fuis  vraifemblablement  le  feul 
de  cet  avis,  il  eft  à  propos  de  rapporter 
ici  une  autre  Obfervation  de  M.  Man- 
ne ,  qui ,  entre  les  chofes  curieufes  ôc 
utiles  qu'elle  renferme ,  contient  vers  fa 
fin  une  circonftance  effentielle  ,  qui  alors 
nous  donnera  occafion  d'entrer  de  fuite 
en  matière. 

»  Le  nommé  Etienne  Ducrès  ,  vafTal  XXXVIII 
»  de  M.  le  Duc  de  Gadagne  ,  âgé  de  observation. 
»  dix-fept  ans ,  &  originaire  de  Saint- 
»  Saturnin  dans  le  Comtat  (  dit  notre 
»  Obfervateur  (  a  )  )  fut  attaqué  ,  en 
»  l'année  17^  ,  d'une  hémorragie  très- 
v  confidérable  par  la  gorge  &  par  le 
*>  nez ,  dans  le  tems  qu'il  travailloit  aux 
i)  moiffons.  La  chaleur  excefTive ,  qu'il 
v  éprouva  fur  la  tête  par  Fimpreffion  du 
)?  foleil  le  plus  ardent  occafionna  cet 
jj)  accident  (b)  ,*  cette  hémorragie  fe  ré- 
î:>  péta  fouvent  pendant  Fefpace  de  qua- 
yy  tre  mois  qui  fuivirent  cette  époque  : 
»  l'enchifrenement ,  qui  furvint  après  ce 
*>  premier  accident  ,  fuppofe  les  obf- 
»  trustions  &  les  embarras  les  plus 
»  grands  ,  qui  s'étoient  déjà  formés  dans 

(a)  Page   io  &  Suivantes. 

(h)  On  trouve  une  explication  fort  ingénieufe  des  coups 
de  Soleil ,  dans  le  Traité  de  l'électricité  de  M.  Louis  , 
page  149, 
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yy  les  vaiffeaux  &  dans  les  glandes  qui 
33  compofoient  le  tiffu  de  la  membrane 
y>  pituitaire.  Bientôt  après  le  malade 
33  commença  a  naziller  *,  cette  incommo* 
33  dite,  qui  augmentoit  de  jour  en  jour , 
»  avec  celle  de  ne  pouvoir  refpirer  de 
33  la  narine  gauche  qu'avec  une  peine 
y>  extrême ,  annonça ,  dans  cette  partie , 
yy  la  préfence  d'un  corps  étranger  qui 
yy  empêchoit  le  libre  paffage  de  Tair ,  & 
33  la  modification  de  cet  élément  dans 
33  cet  organe. 

yy  Cet  état  le  conduifit  dans  cette  ville 
y>  (  Avignon  )  où  il  fe  préfenta  à  un 
33  Chirurgien  ,  qui  s'apperçut  d'un  Po- 
yy  lype  naifTant  dans  la  narine  ,  &  qui , 
%■>  en  vifitant  la  gorge  du  malade ,  n'y* 
33  trouva  aucun  allongement  de  ce  corps... 
yy  ce  Chirurgien  crut  que  la  grande 
33  chaleur  de  la  faifon  (  car  c'étoit  en 
yy  été  ,  dit  M.  Manne  )  ,  devenoit  un 
33  obftacle  invincible' à  une  pareille  en- 
33  treprife  (  c'eft-à-dire  à  en  faire  l'ex- 
33  tirpation  ). 

5>  Ce  délai  fut  caufe  que ,  dans  Fin- 
33  tervalle  de  quelques  mois  ,  outre  le 
33  progrès  rapide  que  fit  le  Polype  dans 
33  cette  partie  de  la  fente  nazale,  qui  ne 
33  tombe  pas  fous  les  fens ,  il  s'allongea 
s?  encore  dans  la  narine  d'une  part ,  &. 
33  defeendit  de  l'autre  dans  la  gorge. 

yy  Le  malade ,  preffé  par  l'augmenta- 
tion 
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»  tion  confidérable  de  fa  maladie  ,  re~ 
?:>  courue  de  nouveau  au  fecours  de  ce 
35  même  Chirurgien  ....  celui-ci  fe  dif- 
35  pola  à  opérer  d'abord  par  la  bouche  , 
35  &  pour  faciliter  Fopération  ,  il  fe  fer- 
35  vie  d'un  f'peculum  orls  «  (  dont  M. 
Manne  ne  déligne  pas  l'efpèce  ;  il  le 
caractérife  feulement  de  Bâillon^  il  pa- 
roît  même  ,  par  la  façon  dont  l'Auteur 
s'énonce  fur  l'utilité  de  ces  fortes  d'inf- 
trumèns  ,  qu'il  ne  les  approuve  pas.  ) 
35  Enfuite  l'Opérateur  tenta  l'extirpation 
35  de  cette  tumeur  avec  des  pinces  ,  des 
»  tenettes  ,  des  becs  de  corbin  &  au- 
»  très  efpèces  de  Forceps  ,  dont  le  nom- 
»  bre  eft  fort  grand  ....  mais  ,  malgré 
35  toutes  fes  tentatives  ,  ce  Chirurgien 
»  ne  put  arracher  qu'une  très-petite  por- 
35  tion  de  la  tumeur  ,  puifqu'elle  n'étoir. 
35  que  du  volume  d'une  fève  d'haricot. 

35  Laffe  de  ce  travail  infructueux  ,  le 
»  même  Chirurgien  voulut  effayer  s'il 
35  feroit  plus  heureux  en  attaquant  la 
m  portion  du  Polype  qui  occupoit  la  na- 
35  rine  ;  mais  ,  à  la  première  impreffion 
35  des  inftrumens  ,  une  hémorragie  qui 
35  furvint ,  aliarma  fi  fort  le  Chirurgien 
33  &  ceux  qui  par  leurs  lumières  ,  éclai- 
35  roient  l'Opérateur  &  l'opération  ,  que 
35  celle-ci  fut  fui  pendue.  Quatre  autres 
35  tentatives  de  la  même  efpèce ,  avec  un 
35  pareil  nombre  d'hémorragies  ,    fuccé- 

Z 
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35  derent  à  cette  première  en  l'efpace  de 
»  huit  jours  ;  enfin  l'opération  fut  aban- 
35  donnée  :  le  malade  fut*,  depuis  ce 
yy  tems  t  expoié  à  des  hémorragies  pc- 
%y  riodiques.  Ces  pertes  de  fang  venoient, 
33  tantôt  de  la  gorge  par  l'extrémité  de 
p  la  maiTe ,  qui  avoit  été  lacérée  ,  tantôt 
yy  de  l'extrémité  oppofée  du  Polype  , 
33  qui  étoit  dans  la  narine  ,  qu'on  avoic 
?5  mutilée  ,  &  tantôt  enfin  par  le  con- 
55  cours  de  Tune  &  de  l'autre  extrémité 
53  de  ce  corps  poîypeux ,  qui  depuis  prit 
33  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  & 
33  de  nouveaux  accroiilèmens  ,  au  point 
55  qu'il  fe  *fit  un  écartement  dans  les  os 
55  du  nez. 

33  II  furvint  au  malade ,  après  les  ten- 
33  tatives  dont  nous  venons  de  parler  , 
3>  un  dépôt  &  une  fluxion  fur  la  moitié 
33  de  la  face  ,  accompagnée  de  tenfion 
33  &  d'inflammation  ,' auxquelles  fuccéda 
35  une  fuppuration  {pus  les  tégumens  , 
35  au-defïbus  defquels  le  cartilage  de  laile 
33  du  riez  ,  où  étoit  logée  une  portion  du 
33  Polype  ,  fe  trouva  outre- percé. 

35  La  fuppuration  ,  dont  nous  venons 
33  de  parler  ,  &  qui  étoit  une  maladie 
35  entée  fur  le  Polype  qui  alloit  toujours 
33  en  augmentant,  tarit  enfin  après^deux 

33  mois Lorfque  le  malade  tomboit 

35  dans  le   cas  de  l'hémorragie  périodi- 
53  que,  le  fang  fortoit  tout- à-la» fois  par 
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*>  la  narine  polypeufe  &  par  un  Sinus 
»  mtuleux  qui  avoit  réfulté  de  la  fup- 
»  puration  de  la  joue  près  le  nez.  .  .  . 

»  Uétat  déplorable  du  malade  étanc 
x>  parvenu  à  fon  dernier  période,  il  re- 
«  vint  enfin  pour  la  troifiéme  fois  auprès 
»  de  ce  même  Chirurgien  pour  y  folli- 

»  citer  &  y  reclamer  du  fecours 

Mais  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  de 
courir  de  nouveaux  rifques ,  il  fe  borna 
à  lui  confeiller  l'ufage  de  quelques  pou- 
dres cadiérétiques  :.  le  malade  ,  qui  fen- 
tit  bien  que  ce  n'étoit  qu'une  défaite  , 
chercha  quelqu'un  qui  pût  lui  donner  des 
fecours  plus  certains ,  &  il  fut  affez  heu- 
reux pour  découvrir  M.  Manne  ,  comme 
on  va  le  voir. 

»  Le  malade  vint  donc  à  moi  (  con- 
p  tinue  ce  Chirurgien  )  ,  je  le  vis  ,  je  le 
»  confolai ,  &  lui  relevai  le  courage  & 
»  les  efpérances  ;  &  après  quelques  re- 
yy  medes  généraux  ,  j'entrepris  cette  cu- 
»  ration  dans  ma  maifon  le  <5  Ocfobre 
3}  de  cette  année  (  1747)  5  en  préfence 
r>  de  plus  de  cinquante  perfonnes ,  pref- 
>j  que  toutes  de  la  profeffion.  Je  crus 
»  cette  précaution  nécefTaire  pour  que 
»  le  Public  ne  s'en  rapportât  pas  fimple- 
»  ment  à  mon  affertion ,  ni  a  celle  d'un 
)>  ou  de  deux  témoins. . .  .  . 

35  Je  commençai  donc  l'opération  à  la 
*>  vue  de  cette  nombreufe  affemblée  \  ôc 

■     Zij' 
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33  fans  recourir   au  iecours  du  Bâillon^ 
33  je  fis  afîeoir  le  malade  au  grand  jour, 
33  &  je  lui  fis   aiïujettir  la  tête  un   peu 
33  panchée  en  arrière  ;  je  l'invitai  de  bien 
«ouvrir  la  bouche  ,  il  le  fit ,  .&  je  puis 
j)  a  durer  qu'il  le  fit  de  tout  fon  cœur  , 
m  fans  fecours  étrangers.   Alors  je  pris 
»  un  biflouri  courbe  ,  armé  &  environné 
>3  d'une  bandelette  5  je  coulai  a  plat  cet 
s>  initrument  à  côté  de  la  luette  ,   &  le 
33  faifant  glifïer  entre   la  cloifon  mem- 
33  braneufe  &  la  maffe  polypeufe  ,  je  fis 
»  une  incifion  que  je  prolongeai  jufqu'à 
33  la  naiiTance  des  os  du   palais  ;    après 
33  quoi  je  pourfuivis  à  attaquer  ce  corps 
33  qui   étoit  enclavé  -dans   la    gorge  ;    il 
33  étoit  d'une  fi  grande  dureté  qu'il   ré- 
33  fiftoit  à.  l'inflnîment  :  j'en  appelle  au 
33  témoignage    des   affifians   qui    furent 
33  encore   témoins    des  hémorragies    ef- 
33  frayantes      qui   fur  vinrent    à    chaque 
33  coup  de   biflouri  ;     je    n'en   donnois 
33  aucun  que  l'effufion  du  fang  ,  -prêt   à 
?3  étouffer  le  malade  ,  ne  me  forçât  d'in- 
53  terrompre  l'opération  à  laquelle  ,  îorf- 
33  que  l'accident  ceflbït ,  je  revenois  pour 
33  Ja  fufpendre  îe  moment  d'après  au  re- 
33  tour  de  ce  même  accident.    Alterna- 
33  tive  inévitable  qui  fe  répéta  bien  des 
33  fois  ,  &  à  laquelle  vinrent  fe  joindre 
33  des  défaillances  ,  qui  rendirent  les  in- 
n  tervalles-  plus  éloignés  &  les  reprifes 
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33  de  l'opération  beaucoup  plus  rares  , 
v>  afin  d'éviter  que  le  malade  ne  fuc- 
»  combat  par  trop  de  précipitation  a 
33  eau  te  de  la  quantité  exceifive  de  (an  g 
33  qu'il  auroit  perdu  coup  fur  coup  ,  fi 
«  on  s  étoit  preffé  davantage. 

•»  On  avoic  foin  cependant  de  lui  don- 
»  ner  de.  tems  en  teins  des  fpiritueux  ? 
»  &  de  lui  faire  prendre  de  petites  pri- 
p  fes  de  bouillon  pour  foutenir  &  repa- 
ît rer  fes  forces  abattues  :  ainfi  ,  à  par- 
v  ties  brifées  d  incifions  à  incifions  , 
33  d'hémorragies  à  hémorragies  &  de  dé- 
33  faiilances  à  défaillances  ,  j'arrivai  en- 
»  fin  au  moment  fi  défiré  de  féparer  & 
5?  de  détacher  abfoîument  en  entier  de 
»  la  gorge  cette  mafTe  qui  ,  panant  à 
55  Pinftant  dans  les  mains  de  tous  les 
33  fpe&ateur^  ,  les  convainquit,  dans  Pe- 
55  xamen  qu'ils  en  firent  ,  de  fa  dureté 
55  extrême  ,  &  de  fa  qualité  à  demi  car~ 
55  t'ilag  neufh.  Le  malade  r  qui  pana  pour 

55  ainfi  dire  de  la  mort  a  la  vie 

55  fut  aflèz  fort  pour  aller  à  pied  ,  de 
*>  chez   moi   à  la  maifon  de  M.  Payea 

55  demeurant  rue  des   Orfèvres Y 

55  étant  arrivé  ,  il  fut  mis  dans  un  ik 
55  &  on  lui  prefcrivitla  diète  &  le  régime 
3>  de  vie  le  plus  exact. 

55  La  fecoufle  ,  que  le  malade  avok 
35  dû  refientir  de  cette  première  opéra- 
35  don  ,   avoit  été  trop  violente  ,    &  les 
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yy  pertes  de  fang  ,  qui  s'en  étoient  fui- 
»  vies  j  trop  abondantes  pour  qu'il  eue 
»  été  de  la  prudence  de  fe  confier  aveu- 
»  glément  ce  de  s'en  rapporter  témé- 
yy  rairement  à  la  fermeté  d'efprit  &  k 
33  l'intrépidité  de  ce  jeune  homme  ,  qui 
*>  me  prerToit  d'achever  de  le  délivrer  de 
33  cette  portion  du  Polype  qui  lui  reftoit 
yy  dans  le  nez  &  dans  la  fente  nazale  : 
«  je  crus  au  contraire  qu'il  convenoit 
»  mieux  pour  la  réparation  de  fes  for- 
yy  ces  ,  démettre  quelques  jours  d'in- 
yy  terftice  &  de  repos  de  l'une  a  l'autre 
yy  opération. 

»  Trois  jours  s'étoient  déjà  écoulés  ,* 
33  le  peu  de  fièvre  qui  s'étoit  élevée  ayant 
yy  ceffé  ,  &  les  forces  me  paroiffant  fuf- 
yy  fïfam  ment  réparées  ,  j'entrepris,  le  28 
yy  du  même  mois  (  d'Oclobre  1747)  de 
33  pourfuivre  l'opération.  Je  fis  affeoir 
33  &  fituer  le  malade  convenablement , 
33  la  tête  un  peu  panchée  en  arrière  & 
33  afîujettie  ;  loin  de  plonger  des  tenettes 
33  pour  embraffer  cette  portion  du  Po- 
33  îype  ,  qui  fe  préfentoic  dans  la  narine 
yy  exceffivement  dilatée  par  la  préfence 
yy  de  ce  corps ,  qui  en  occupoit  fi  exac- 
yy  te  ment  toute  la  capacité  ,  qu'il  étoit 
33  impofîible  d'introduire  un  infiniment 
33  de  cette  efpèce  entr'ouvert ,  &  qui  pût 
33  le  faifir  pour  l'extraire  ;  loin,  dis-je , 
33  de  me  fervirdes  tenettes  ,  je  m'écartai 
33  de  cette  méthode. 
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w  Joignons  a  cet  inconvénient  Péclair- 
»  cifTement  que  j'avois  pris  de  la  na~ 
»  ture  ,  de  la  iolidité,  de  la  dureté  ex- 
»  trême  du  Polype  &  de  fon  éîafticit^ 
îj  &  on  comprendra  aifément  qu'il  fafô' 
»  loit  que  je  m'éloignaiFe  des  voies'ttr- 
w  dinaires  ,  &  que  je  pnrTe  des  mefures 
»  fi  juftes  que  je  n'extirparle  point  ,  par 
yy  pièces  &  par  lambeaux  ,  un  Polype 
»  de  ce  caraclère  >  de  crainte  qu'après 
ï>  avoir  enlevé  la  portion  contenue  dans 
»  les  narines  ,  comme  j'avois  déjà  em- 
w  porté  la  marie  qui  étoit  dans  le  go- 
yy  lier  ,  je  ne  laifîaflè  de  ce  corps  un  en- 
as*  tre-deux  &  un  intermédiaire  qui  bou- 
yy  cheroit  toujours  la  fente  nazale  ,  & 
3^  qui  mettroit  dans  la  nécefîité  ,  pour 
yy  le  détruire  ,  de  travailler  &  de  le  tail- 
33  1er  ,  pour  ainfi  dire ,  dans  œuvre  (  corn- 
»  me  il  m'étoit  déjà  arrivé  dans  mort 
«  premier  coup  d'eflai  à  Jacques  Gre- 
3*  nou  (a)  ,  dont  le  Polype  étoit  a  demi 
33  cartilagineux  de  même  que  celui-ci.  ) 
jj  Je  fçavois  trop  ce  qu'il  m'en  avoir. 
33  coûté  de  travail  &  de  peine  pour  y 
33  parvenir  ,  pour  que  ,  dans  cette  occa- 
33  fion  ,  je  ne  dufîe  pas  me  pratiquer 
3-'  une  route  plus  aifée  &   plus  facile  : 

(a)  Cette  citation  eft  d'une  Obfervation  dont  nous 
ferons  ufage  ci-après  dans  l'endroit  que  nous  lui  ayons 
deftiné. 
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33  car  lorfque  les  Polypes  le  trouvent 
y>  tendres  &  mois ,  c'en  le  moindre  in- 
33  convénient  de  les  avoir  à  parties  bri- 
33  fées  ,  parce  qu'ils  fuivent  toujours  la 
33  tenette  ,  comme  fi  on  arrachoit  de  la 
33  filaffe  ;  il  eft  cependant  toujours  mieux 
33  de  tendre  au  plus  parfait ,  &  de  les 
yy  extirper  en  entier. 

33  Sur  ce  principe ,  avec  une  aiguille 
33  extrêmement  courbe  ,  enfilée  d'un 
&  double  cordon  compofé  de  quelques 
33  brins  de  £1  ciré ,  je  perçai  le  Polype 
33  dans  la  narine  fi  avant  que  je  pus  ;  je 
y>  ramenai  du  côté  oppofé  cette  aiguille 
yy  que  je  féparai  du  cordon  en  le  cou- 
»  pant  5  ce  qui  m'en  compofa  quatre  : 
v>  je  pris  les  deux  cordons  inférieurs 
»  avec  lefquels  je  fis  un  double  nœud 
33  fur  la  partie  inférieure  du  Polype  ;  &  , 
»  avec  les  cordons  fupérieurs ,  je  fis  le 
33  même  nœud  fur  la  partie  fupérieure; 
yy  après  quoi  en  prenant  un  cordon  fu- 
33  périeur  ce  un  inférieur  du  côté  droit, 
3>  je  fis  fur  la  partie  latérale  droite  du 
33  Polype  une  femblable  ligature,  &  la 
yy  même  manœuvre  fe  fit  du  côté  gau- 
33  che  avec  les  deux  cordons  qui  fe  trou- 
33  voient  du  même  côté. 

33  En  perçant  ainfi  le  Polype  dans  fon 
33  milieu  &  dans  fon  centre ,  je  m'étois 
33  fait  un  point  d'appui  fi  fixe  .&  fi  in- 
w faillible  dans  ce  corps,  &   je  lavois 
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w  embraffé  par  les  ligatures,  de  façon 
»  qu'il  n'étoit  pas  à  craindre  qu'elles  puf- 
»  fent  jamais  glifler  ni  défemparer  le 
jy  Polype.  Je  réunis  dans  mes  mains  ces 
v>  quatre  cordons  ,  dont  je  ne  fis  qu'un , 
3:>  avec  lequel  j  amenai  en-dehors,  non- 
»  feulement  la  partie  liée  ,  mais  encore 
«  un  travers  de  pouce  au-delà ,  fur  le- 
jp  quel  je  fis  plonger  fur  le  champ  une 
»  nouvelle  aiguille  armée  de  ïemblables 
»  cordons ,  avec  lefqueîs  je  fis  une  autre 
n  ligature  pareille  à  la  première  que  je 
»  viens  de  décrire.  Ces  quatre  nouveaux 
»  cordons  ,  joints  aux  quatre  premiers 
»  que  javois  dans  mes  mains ,  n'en  com- 
*>  poferent  bien- tôt  qu'un  feul  avec  le- 
»  quel  je  fis  un  nouvel  effort ,  en  don- 
»  nant  quelques  fecoufies  en  haut ,  en 
*>  bas  ,  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  en 
*>  rond,  de  droit  à  gauche,  &  en  ré-, 
»  trogradant  de  gauche  à  droit,  en  un 
u  mot  en  tout  fens  dans  la  vue  d'ébran- 
p  1er,  par  ces  mouvemens  ,  le  Polype  , 
y>  &  de  le  féparer  des  attaches  qui  le 
5>  lioient  dans  les  parties  où  il  étoit  collé  : 
m  tandis  que  ,  dans  ces  fecoufies ,  je  le 
v  tirois  à  moi  affez  ferme  pour  qu'il 
*>  confentît  à  fuivre  le  mouvement  &  la 
?;>  direction  que  j'en  voulois  obtenir ,  & 
3^  affez  mollement  pour  qu'un  trop  grand 
v  effort  &  un  trop  grand  tiraillement  ne 
»  le  Ment  çaffer,  &  que  dans  le  même 
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yy  tems  qu'une  portion  refteroit  dans  mes 
m  mains  ,  l'autre  dont  çeîle-ci  feroit  dé- 
v  tachée ,  ne  vînt  à  s'enfuir  ôc  à  rentrer 
yy  dans  la  fente  nazale. 

y>  Ce  projet  me  réufEt  fi  bien  ,  qu'a- 
jy  près  de  nouvelles  fecoufTes  &  de  nou- 
»  veaux  ébranlemens  ,  le  Polype  avança 
*>  encore  hors  de  la  narine  environ  un 
5^  autre  travers  de  pouce  ,  fur  lequel  je 
yy  fis  faire  inceflamment  une  nouvelle  li- 
»  gature  ,  ce  qui  me  produifit  quatre 
»  nouveaux  cordons  qui  s'unirent  aux 
yy  huit  que  j'avois  déjà  ,  defqueîs  em- 
i>  pruntant  une  nouvelle  force,  j'amenai 
»  encore  une  autre  portion  du  Polype, 
»  fur  lequel  je  fis  faire  une  quatrième 
yy  ligature  comme  les  précédentes  ,  fi 
3>  avant  dans  la  narine  qu'il  fut  pofîible; 
yy  de  forte  que }  de  ces  feize  cordons  ,  il 
«  n'en  réfuîta  qu'un  feul  qui  me  donna 
»  fur  ce  corps  une  prife  ,  un  avantage 
yy  &  une  force  inconcevables  ,  par  la 
yy  difpofition  de  ces  quatre  ligatures  fai- 
»  tes  de  diftance  à  diftance  ôc  comme 
»  en  échelons. 

yy  Les  chofes  ainfi  difpofées  y  il  étoic 
«  tems  de  procéder  à  Pextraclion  du  Po- 
»  lype  ;  mais  comme  il  arrive  fou  vent 
»  que  Pomiffion  de  la  plus  petite  cir- 
yy  confiance  fuffit  pour  faire  échouer  l'en- 
»  treprife  la  mieux  concertée ,  &  qu'on 
a*  ne  fçauroit  ufer  de  trop  de  prévoyance 
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53  en  certains  cas ,  j'eus  ceile  ,  dans  ce- 
33  lui— ci  ,  de  m'éclaircir  auparavant  d'a- 
yj  gir  ,  fi  en  donnant  un  mouvement 
î>  d'attraclion  à  la  portion  liée  du  Polype 
33  de  la  narine,  ce  même  mouvement 
33  fe  tranfmettroit  jufqu'à  cette  autre  por- 
33  tion  de  la  gorge  ,  de  laquelle  j'avois 
33  détaché  la  maife  le  premier  jour  de 
93  l'opération  ;  ou  bien  fi  j'avois  à  crain- 
»  dre  que  par  quelques  entraves  ou  par 
yy  quelques  liens ,  ce  corps  ne  fe  trouvât 
33  fixe  &  arrêté  quelque  part  dans  fon 
yy  trajet. 

»  Pour  parvenir  a  cet  éclairchTement 
33  fur  lequel  je  devois  régler  ma  façon 
33  de  procéder  ,  je  portai  deux  doigts  en 
»  crochets  ,  de  ma  main  gauche  3  dans 
y>  la  gorge  ,  iefquels  rencontrèrent  bien- 
33  tôt  la  partie  du  Polype  fur  laquelle  la 
33  feétion  de  la  mafTe  s'étoit  faite  \  &  je 
»  m'apperçus  effectivement  que  le  mou- 
yy  vement  intérieur  d'attraclion  parvenoit 
33  jufqu'à  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
yy  ce  corps ,  prêt  à  confentir  &  à  obéir 
33  a  Pimpuîfion  qui  lui  feroit  donnée  : 
33  mais  je  remarquai  en  même-tems  que 
yy  ce  corps  fqrmoit  deux  efpèces  de  pro- 
33  tubérances  ,  qui  deviendroient  infail- 
33  liblement  un  obftacle  infurmontable , 
33  lequel  s'oppoferoit  a  fon  libre  paiïage 
33  dans  la  fente  nazale  ,  parce  que  fon 
yy  volume  ne  répondoit  pas ,  à  beaucoup 
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33  près  f    &  qu'il  excédoit  le   calibre  du 
33  canal  par  lequel  il  devoir  paffer. 

33  Il  fallut  que  l'induftrie  fuppléât   à 
»  ce  défaut ,  &  à  cet  effet  je  mis  en  ufage 
33  celle   de  tirer  à  moi   le  cordon   dont 
33  j  avois  entortillé  les  doigts  de  ma  main 
33  droite  ,   tandis  que  ceux  de  ma  main 
33  gauche  ,  introduits  en  crochets    dans 
33  la   gorge  ,    forcèrent  la   protubérance 
33  la  plus  voifine  de  la  fente  nazale  d'en^ 
33  filer  &  d'entrer  dans  ce  canal ,  &  qu'à 
33  la  faveur  d'un  fécond  mouvement ,  js 
33  contraignis  de  même  la  féconde  pro- 
3)  tubérance  à  fuivre  la  première.  Alors 
33  pleinement   convaincu   que  ce    corps 
33  avoit  furmonté  ce  détroit  dans  lequel 
33  il  étoit  engagé  ,  mes  doigts  pourluivi- 
33  rent  de  le  pouffer  de  dedans   en   de.- 
33  hors  ,  dans  le  même-tems  qu*au  moyen 
33  du  cordon -,  j'amenois  à  moi  le  Polype 
33  par  gradation   &  par  des  efforts  ïuc- 
33  ceffifs  que  je  redoublois  a  pVoportion 
33  qu'il  avançoit  :   ,ces   efforts   furent  fi 
33  multipliés  ,   à  caufe  de  l'anguftie   & 
33  de  Fétroitefîè  du  canal  par  où  il  paf- 
33  foit  ,  que  par  le  dernier  &  par  con- 
33  féquentpar  le  plus  violent,   la  maffe 
33  polypeufe  fortit  enfin  avec  un  collifion 
33  &  un  bruit  femblable  à  celui  que  fait 
33  une  bouteille  dont  le  bouchon  fe  fé- 
r>  pare  avec  violence. 

33  Dans  le  moment  on  eue  cru  que  le 
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"95  malade  ailoic  expirer  par  une  hémor- 

?y  ragie  la  plus  affreufe  qui  vint   à  flots 

yy  tout-à-la-fois  du  nez  &  de  la  gorge  ; 

«  à  la  vérité  un  inftânt  vit  naître  &  fi- 

yy  nir  cet  accident  fi  allarmant ,  par  cette 

?y  raiion  phyfique  que  ,  comme  i'efîufion 

»  fi  prompte  &  fi  îubite  de  cette  prodi- 

yy  gieute  quantité  de  iang  qui  avoit  été 

■yy  oceafionnée  par  le  déchirement  bruf- 

yy  que  d'une  infinité   de  vaiiïeaux  de  la 

-97  membrane  pituitaire ,  qui  étoit  extrê- 

v  mement  comprimée  &   diftendue  par 

»  la  préfence  4e  cs  corps  avec  lequel  elle 

?y  avoit  le  commerce  immédiat  de  tout 

»  le  fang  qu  il  recevoit  &  de  celui  qu'il 

■yy  lui  rapportoit  par  les  loix  de  la  circuia- 

yy  tion  ,  de  même  le  moment  d'après  que 

yy  cette  membrane  en  fut  délivrée,  venant 

yy  cout-a-cou-p  aie  relâcher, elle  fe  replia  fur 

yy  elle-même  en  s'affaiflant ,  &  caufa  par- 

5^  là  le   rapprochement   des  orifices  des 

«  vaifleaux  ouverts  qui  cédèrent  tous  de 

s:>  fournir  dans  le  même  inftant  :  &  voilk 

yy  pourquoi ,  par  où  &  comment  le  mê- 

y>  me  moment  qui  vit  paroi tre  cette  hé- 

yy  morragie  fi  dangereufe  ,  la  vit  éclipler. 

>:>  Les   fpeclateurs  ,    à  la  vue  de  cette 

yy  maiîe  polypeufe,  furent  frappés  d'un 

yy  fi  grand  étonnement  qu'ils  n'en  pou- 

yy  voient  revenir  ;    il  ne   leur   étoit  pas 

»  ailé  de  comprendre  comment  un  Po- 

yy  lype  d'un  volume  aufp.  énorme  par  fa 
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33  grofTeur  ,  avoir  pu  paffer  par  des  voies 
»  6c  par  une  filière  qui  auroient  dû  ce 
»  femble  ,  s'oppofer  abfolument  à  fon 
33  pafîage. 

»  Je  préfente  au  lecleur  (  c'eft  toujours 
33  M.  Manne  qui  parle)  la  figure  de  ce 
33  monftrueux  Polype  que  j'ai  fait  gra- 
33  ver  avec  un  foin  fcrupuleux  ,  &  duquel 
33  les  dimenfïons  les  plus  précifes  &  les 
x>  plus  exacles  ont  été  prifes  par  le  Gra- 
33  veur  fur  l'original  ,  en  préfence  de 
33  Mefîieurs  les  Médecins  qui  en  ont  pté 
33  les  témoins  (#). 

33  Ce  Polype  a  été  extirpé  en  deux 
33  tems  ,  il  reiTembloit  par  fa   dureté  à 
33  un  demi-cartilage  dans  toute  fon  éten- 
3;  due  ;  il  étoit  revêtu  d'une  membrane 
33  extrêmement  blanche ,  lifTe  &   polie , 
33  fur  laquelle  rampoit   une  infinité  de 
33  petits  vaiffeaux  fanguins.  Au  moment 
33  qu'il  fut  extirpé,  il  parut  picoté   d'une 
33  quantité  innombrable  de  petits  points 
33  rouges  caufés  par  tout  autant  de  gout- 
^  telettes  de  fang   qui  défignoient  fen- 
33  fiblement  les  endroits  par  ou  il  tenoic 
33  à  la  membrane  pkuitaire.  La  portion 
33  A  de  ce  Polype  eft  celle  qui  étoit  dans 
3y  la  gorge  ;  les  portions  BB  ,  font  celles 
33  qui  occupoient  la    fente  nazale   &  la 
v  narine. 

(a)  J'ai   fait  copier   très  -  exactement  cette   gravure; 
Voyez  la  figure  j  de  notre  planche  J. 
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y>  Après  que  l'extraction  de  ce  corps 
55  eut  écé  faite  ,  le  malade  refpira  fur  le 
33  champ  &  librement  de  cette  narine  ; 
33  un  mal  à  la  tête  mfupportable  ,  qui 
33  le  tourmentoit  jour  &  nuit  depuis  plus 
33  d'un  an  ,  ceffa  tout  d'un  coup  :  il  re- 
«  couvra  l'odorat ,  mais  ce  qu'il  y  a  de 
yy  plus  fingulier  ,  c'eft  qu'il  recouvra  éga- 
yy  lement  le  fentiment  du  goût  qu'il  avoic 
33  totalement  perdu.  Après  cette  féconde 
33  opération  ,  on  prit  foin  de  faire  des 
yy  lavages  dans  ces  parties  ,  au  moyen 
»  des  injections  vulnéraires  &  déterfives, 
yy  auxquelles  on  ajouta  bien-tôt  des  fpi- 
yy  ritueux  pour  combattre  la  putréfac- 
33  non  qui  ne  tarda  pas  de  fe  manifefter 
«  par  des  matières  fanieufes  &  fcetides  , 
yy  qui  découloiént  du  nez  ,  &  qui  par 
33  leur  puanteur  horrible  ,  annoncèrent 
33  le  détordre  qui  fe  trouvoit  dans  toutes 
33  les  parties  qui  avoient  été  occupées 
m  par  la  mafTe  polypeufe,  &  qui  avoient 
33  éprouvé  les  violences  de  l'extirpation. 
*>  Cependant  le  malade  ,  nonobstant 
33  l'état  que  nous  venons  de  décrire  ,  étoit 
53  le  mieux  du  monde  à  la  foiblefle  près  ; 
33  il  étoit  fans  fièvre  ,  il  dormoit  à  ne 
33  pouvoir  fe  raflàfier  du  fommeil ,  ôc 
33  il  ne  s'éveilloit  que  comme  un  famé- 
33  lique  qui  appéte  les  alimens.  On  fut 
3)  inexorable  ,  &  on  n'a  jamais  permis 
33  qu'il  ait  violé   la  diète  qui    lui   étoit 
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»  prefcrite.  Deux'  jours  s'étoient  déjà 
n  écoulés  depuis  cette  féconde  opéra- 
»  tion  ,  lorfque  le  malade  s'apperçut  tout 
99  d'un  coup  qu'il  n'avoit  plus  les  mê- 
99  mes  facultés  de  refpirer  &  d'avaler  , 
99  que  l'extraction  du  Polype  lui  avoit 
»  d abord  reftituées  ;  il  s'apperçut.  dis- 
»  je  ,  d'un  nouvel  embarras  dans  la 
«  gorge  à- peu-près  femblable  au  pre- 
î>  mier.  Sur  les  plaintes  je  le  vifitai  ,  6c 
99  je  dois  avouer  que  ,  fi  mon  étonne- 
w  ment  avoit  été  extrême  par  la  nature 
»  &  le  volume  du  Polype  déjà  extirpé, 
v  ma  furprifefut  inexprimable  ,  lorfque 
99  je  retrouvai  la  gorge  du  malade  occu- 
3)  pée  de  nouveau  par  une  maffe  qui  la 
93  rempliiToit,  de  façon  qu'on  eût  dit  que 
9*  le  malade  étoit  dans  fon  premier  état, 
99  &  que  rien  du  premier  Polype  n'a- 
»  voit  été  retranché  dans  cet  organe.  A 
»  la  vue  d  un  cas  aufli.fingulîer,  je  con- 
99  voquai  les  mêmes  perfonnes  en  Mé- 
99  decine  &  en  Chirurgie  qui  m'avoient 
99  honoré  de  leur  prélence  dans  les  deux 
99  opérations  que  j'avois  faites  pour  ex- 
99  traire  le  premier  Polype. 

39  Les  uns  &  les  autres  eurent  lieu  ,  je 
99  pêne  ,  d'être  émerveillés  de  retrouver 
99  dans  ce  local  un  Polype  &  quafi ,  à 
99  ce  qu'il  paroiffoit  ,  le  même  que  j'a- 
9)  vois  extirpé  fous  leurs  yeux  ;  cet  évé- 
9j  nernent  fi  inattendu  piqua  la  curiofité 

de 
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«  tle  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  éc 
«  dans  les  éclairciffemens  que  nous  prî- 
«  mes  pour  découvrir  d'où  étoir  partie 
«  cette  maiTe ,  à  force  d'examiner  &  de 
«-réfléchir  ,  je  m'affurai  qu'elle  étoit  def- 
«  cendue  de  ce  vuide  ,  &  de  cette  cavité 
«  qui  font  au-deffus  des  fentes  nazales 
«  pofïérieures  ,  où  elle  étoit  nichée  & 
«  retenue  par  la  préfence  de  la  première 
«  maffe  qui  occupoit  la  gorge  ,  avant 
«  qu'elle  fut  extirpée  :  mais  celle-ci  ayant 
«  été  une  fois  emportée ,  celle-là  ne  trou- 
«  vaut  plus  ni  foutien  ,  ni  appui  ,  ni 
«  obftacle  ,  avoit  eu  la  liberté  de  def- 
«  cendre  perpendiculairement  dans  le 
«  gofier ,  &  de  replonger  le  malade  dans 
«  les  premiers  accidens  dont  il  étoit  à 
«  peine  forti. 

«  Je  pris  mon  parti  fur  le  champ  ,  & 
«  je  me  déterminai  fans  héfiter  à  cou- 
«  per  également  ce  nouveau  Polype  \  j'en. 
«  fufpendis  feulement  l'opération  ,  afin 
«  que  le  malade  ,  rétabli  dans  fes  forces, 
«  fût  mieux  en  état  de  foutenir  les  noù- 
«  velles  hémorragies  auxquelles  j'allois 
«  l'expo  fer  par  cette  nouvelle  feclion.  A 
«  cet  effet  ,  je  laiiïai  pafTer  fix  jours  , 
«  après  lefqueis  je  convoquai  de  nouveau 
«  Meilleurs  les  Chirurgiens  qui  avoient 
«  afîifté  aux  opérations  précédentes  ,  & 
«  j'extirpai  de  la  gorge,  le  3  Novembre 
«  (  1747)  ,  cette  maiTe  qui  eft  repréfen- 

A  a 
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33  tée  par  la  lettre  C  (  a  )  :  elle  me  coûta 
>?  beaucoup  moins  de  travail  pour  Pen- 
33  lever ,  parce  que  d'une  part  elle  étoit 
V  fufpendue  par  deux  pédicules  ,  &  que 
»  de  l'autre  elle  étoit  d'un  tifîu  moins 
3?  dur  ;  aufîi  l'hémorragie  fut-elle  médio- 
33  cre  ,  ce  non  comparable  aux  autres. 
3?  Le  malade  jouit  fur  le  champ  du  fruit 
33  &  du  bénihce  de  cette  opération,  car 
33  le  gofier  fut  totalement  dégagé,  &  il 
33  recommença  de  refpirer  par  la  narine  ; 
33  mais  cette  férénité  de  ntuacion.  dura 
33  bien  peu ,  puifque  le  lendemain  une 
33  nouvelle  rnafFe  polypeufe  vint  rempla- 
33Cer  celle  que  j'avois  extirpée  le  jour 
33  d'auparavant,  avec  le  retour  de  tous 
3;  les  accidens  qui  en  étoient  la  fuite  né- 
33ceiTaire.  Il  ne  me  refloit  d'autre  parti 
33  à  prendre  que  celui  d'abattre  toutes 
33  les  têtes  de  cet  hydre  pour  fauver  la  vie 
33  au  malade  ,  &  pour,  le  conduire  à  bon 
33  port ,  ou  bien  de  renoncer  à  la  perfec- 
33  tion  d'une  opération  déjà  fi  avancée, 
33  qui  m'avoit  tant  coûté  de  peine,  &  au 
33  malade  tant  de  douleurs  &  de  patience. 
33  Mon  courage  en  fut  fi  irrité,  &  la  con- 
yy  fiance  du  malade  fi  déterminée  à  fe 
33  foumettre  à  tout  ce  que  je  jugerois  de 
33  plus  propre  à  fon  falut,  que  la  réio™ 
33  lution  fut  prife  de  couper  encore ,  & 

(a)  Voyez  la  figure  4  de  notre  planche  j.  Ce  corps  y 
cil  fidèlement  repréfenté. 
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»  au  plutôt;  cette  marie,  qui  s'étoit  pré~ 
~»  cipitée  de  la  fente  nazale  droite  &  pof- 
33  térieure  dans  le  gofier  ,  le  confente- 
33  ment  du  malade  me  prévenant  toujours 
33  dans  tous  les  arrangemens  que  je  pre- 
w  nois  à  l'égard  de  fa  fituation  préfente  : 
33  je  m'étois  fi  bien  trouvé  des  inrerval- 
33  les  que  j'avois  mis  d'une  opération  à 
33  l'autre ,  qu'on  fe  perfuadera  aifément 
33  que  je  n'avois  pas  de  meilleure  route 
33  à  tenir. 

m  La  fingularité  du  cas ,  &  fa  nouveau- 
33  té  piquèrent  fi  fort  la  curiofité  de  la 
»  plupart  des  perfonnes  de  la  profeiïion 
33  qui  avoientîuivi  cette  maladie  parcha- 
writé  pour  le  malade,  &  par  complai- 
33  fance  £our  moi ,  qu'à  force  de  porter 
y>  leurs  doigts  ,  de  fouiller  dans  ces  par- 
»  ties  ,  de  toucher  &  de  tirailler  cette 
33  troifieme  malTe  polypeufe*,  foit  pour 
33  s'afTurer  de  fon  volume ,  &  de  l'endroit 
33  d'où  elle  partoit ,.  foit  pour  tenter  de 
33  l'arracher  avec  les  doigts  ,  fans  en  ve- 
33  nir  au  couteau,  les  pédicules ,  ou  fi  l'on 
35  veut,  les  racines  de  cette  excrefcence 
3)  éprouvèrent  de  telles  fecouffes  &.de 
33  tels  ébranîemens  ,  comme  encore ,  ce 
33  corps  fut  fi  fouvent  &  fi  fortement 
33  comprimé  &  meurtri ,  qu'il  en  arriva 
33  à  fon  égard  ce  qui  arriveroit  à  un  ar- 
33  bufte ,  ou  à  une  plante ,  qu'on  meur- 
3)  triroit ,  qu'on  fecoueroit  &  qu'on  ti- 

A  a  ij 
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»  railleroit  plufieurs  fois  dans  un  jour  & 
33  pendant  plufieurs  jours.  De  même  que 
33  infailliblement  ceux  -  ci  ne  manque- 
33  roient  pas  de  mourir  &  de  fe  défie- 
33  cher ,  de  même  cette  dernière  excref- 
33  cence  9par  le  plus  grand  bonheur ,  com- 
33  mença  à  fe  flétrir  en  fe  ratatinant  $ 
33  enfin  elle  tomba  en  fùppuration  &  en 
v  pourriture ,  au  point  qu'il  s'endétachok 
^  des  portions  fenfibles,  parmi  lefquel- 
33  les  il  s'en  eft  trouvé  une  de  la  groffeur 
33  &  de  la  longueur  du  pouce  ;  de  façon 
33  qu'en  peu  de  jours  le  malade  fut  déîi- 
33  vré  parfaitement ,  &  par  ce  moyen  de 
33  ce  troifieme  Polype ,  fans  le  fecours 
33  du  fer,  que  je  n'ai  pas  jugé  à  propos 
33  d'employer  fur  un  refte  de  là  bafe  de 
v  ce  corps  ,  parce  que  là  ,  où  la  Nature 
33  a  opéré  fi  efficacement  d'elle-même, 
33  il  ne  m'a  point  paru  néceffaire  â'y  join- 
33  dre  l'Art,  d'autant  plus  que  je  me  fuis 
33  apperçu  de  jour  en  jour  que  cereliqua 
33  fondoit  fenfiblement  de  lui-même  (a). 

(a)  On  trouve  à  la  fin  du  Livre  de  M.  Manne  un 
Acfte  juridique  qui  conftate  la  réalité  du  fait  qui  fait 
le  fujet  de  l'Obfervation  d'Etienne  Ducrès  Se  de  fa  gué- 
rifon  ,  il  eft  daté  du  x$  Novembre  1747.  Enfuite  eft 
l'atteftation  de  Mefiîeurs  les  Médecins  Se  Chirurgiens 
Jurés  d'Avignon,  en  date  du  7  Décembre  1747.  Elis 
eft  fighée  de  neuf  de  ces  Mefïïeurs.  Enfin  une  aurre 
atteftation  lignée  François  Payen  ,  qui  eft  le  nom  de 
la  perfonne  chez  qui  réfidoit  le  malade,  loifqu'il  a  été 
à  Avignon  en  différens  tems  pour  chercher  du  fecours  à 
fes  maux. 
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»  Trois  maries  polypeufes  auffi  confi-- 
?>dérables  que  celles  donc  nous  venons 
»  de  parler  (ajoute  M.  Manne),  trois 
»  maifes  polypeufes  dont  les  deux  fentes 
yy  nazales  &  toute  la  gorge  étoient  rem- 
yy  plies  tout-à-la  fois  ,  lefquelles  en  peu  de 
v  jours  font  fuecefîivement  defcendues 
«dans  le  gofïer,  paroîtront  fans  doute 
??  aux  connoifTeurs  un  cas  aufîi  rare  que 
yy  curieux  ;  car  les  Observateurs  ne  nous 
yy  difent  rien ,  fur  ce  fujet ,  qui  y  reffem- 
jy  ble  ;  mais  elles  paroîtront  ,  aux  ad^- 
»  verfaires  de  la  pluralité  des  Polypes, 
m  un  terrible  argument  contre  leur  opi- 
yy  mon.  .  .  . 

On  a  déjà  vu  que  nous  fommes  d'ac-  Réflexions, 
cord  avec  M.  Manne  fur  la  pluralité  des 
Polypes ,  puifque  nous  avons  cherché  de 
l'appui  pour  ce  fentiment  dans  l'Obfer- 
vation  de  cet  Auteur  qui  précède  celle-ci: 
mais  on  verra  par  la  fuite  que  nous  pen*= 
fons  différemment  fur  la  pluralité  dis  pé* 
dkules  dés  Polypes;  &  c'eft  ce  que  nous 
avons  déjà  annoncé  ailleurs.  Mais  avant 
que  d'en  venir  à  ce  point,  nous  avons 
quelques  réflexions  a  faire  fur  l'Obfer- 
vation  que  nous  venons  de  tranfcrire 
tout  au  long  ,  à  defTein  de  ne  rien  retran- 
cher des  chofes  utiles  &  curieufes  qu'élis 
renferme. 

La  caufe  de  cette  maladie  qui  a  été  ce 
cpe  l'oa  nomme  communément  un  coup 
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de  Soleil ,  pouvoit  faire  périr  fubirement 
le  malade  par  une  efpeee  d'apoplexie  de 
caufe  externe ,  fi  les  vaiffeaux  de  la  voûte 
de  la  gorge  ne  s'étaient  rompus  ;  car  leur 
rupture  a  fait  en  ce  cas,  une  faignée 
fpontanée,  dérivative  ôc  très-abondante 
qui ,  après  avoir  été  falutaire  au  malade  y 
donne  encore  une  leçon  bien  inftructive 
à  ceux  qui  fe  dévouent  à  l'art  de  guérir. 
Xe  fait  ne  femble-t-ii  pas  effectivement 
nous  indiquer  la  nécemté  de  faire,  en 
pareil  cas, d'amples  &  promptes  faignées 
de  la  gorge  s  c'eft-à-dire  des  veines  ju- 
gulaires ,  &  de  les  répéter  même  autant 
que  les  accidens  dureront  ou  qu'ils  repa- 
roîtront?  Au  moins  cet  avis  paroît~iî 
dicté  ,  comme  on  le  voit,  par  la  Nature, 
même  ;  mais  fi  quelqu'un  par  hafard  trou- 
voit  cette  indication  peu  conféquente  , 
c'eft  cette  même  Nature  qu'il  auroit  à 
contredire  &  non  pas  moi  qui ,  content 
d'être  fimplement  l'interprète  de  fes  le- 
çons ,  n'ai  d'autres  vues  que  de  découvrir 
les  différentes  routes  que  cette  fage  guide 
fe  plaît  quelquefois  en  apparence  à  nous 
cacher ,  &  qu'elle  nous  dévoile  peut-être 
afTez  fouvent,  mais  infruclueufement , 
parce  que  nous  n'apportons  pas  toujours 
à  nos  recherches  toute  l'attention  qu'elles, 
méritent. 

Quant  aux  accidens  confécutifs  de  la 
tnaladie ,  écoic-il  étonnant  que  la.  mem« 
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brane  pituitaire  ,  qui  ta  pi  lie  la  gorge  & 
le  nez  fe  tuméfiât  &  s'engorgeât,  ptiif- 
que  c'étoitpar  cette  partie  que  l'effufiott 
du  fang  fe  faifoit?  Car  il  eft  démontré 
que  les  liqueurs  fe  portent  toujours  vers 
le  lieu  où  elles  trouvent  moins  de  refît- 
tance;  or  quelques  vaiffeaux  de  cette 
membrane  s'étant  ouverts  dans  le  pre- 
mier engorgement  ,  les  liqueurs  ont  du 
fîuer  avec  véhémence,  &  en  grande  quan- 
tité, vers  cette  partie,  &  par  une  fuite 
néceffaire  ,  après  avoir  porté  l'engorge^ 
ment  jufqu'à  l'excès  ,  occafionner  de  nou- 
veau la  rupture  de  ces  mêmes  vaiffeaux* 
Cette  évacuation  ,  en  diminuant  une  cer* 
taine  quantité  de  fang  ,  diminue  au  (Il 
pour  quelques  momens  fon  impuîfion  ; 
delà  doit  arriver  le  refferrement  des  bou- 
ches béantes  ou  crevaffe  des  vaiffeaux  , 
parla  vertu  dureffortdes  membranes  qui 
îe  campaient.  Ces  deux  chofes  en.  effet 
concourent  enfemble  k  donner  le  tems 
néceffaire  a  la  formation  des  caillots  qui 
doivent  fervir  de  bouchons  k  l'endroit 
des  crevafîes  des  vaiffeaux  (a)  ,  &  par 
conféquent  k  leur  confolidation  :  mais 
comme  l'effet  de  la  caufe  primitive  ne 
cefle  pas  auffi  promptement  qu'elle  a  pris 
aaiffance  ,  1a  caufe  féconde  de  Fhémor- 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  M.  Petit  fur  le  Caillot 
dans  l'Hiftoire  de  l'Académie. des  Sciences,  années  173  r  , 
*7#»,  r733  & I7J..-5* 

A  a  ïv 
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ragie  fubfifb-  par  la  tendance   qu*a   le 
fang  à  fe  faire  jour  de  nouveau  dans  les 
environs  du  foyer   de  l'embarras  ,  d'où 
naiffent  non-feulement  de  nouvelles  hé- 
morragies ,  mais  tous  ces  engorgemens 
fuccefïîfs  &  répétés  ,  tuméfient  enfin  les 
glandes  de  la  membrane  pituitaire  ,  ce 
qui  produit  i'enchifrenement  qui  eft ,  en 
pareil  cas,  le  premier  figue  de  quelques 
concrétions    polypeufes   commençantes 
ainfi  que  le  décrit  très-bien  M.  Manne  (a). 
Cette  caufe  &  fes  effets  ont  quelque 
rapport  avec  ce  qui  a  donné  la  naiffance 
&  Faccroiffement  au  Polype  de  M.  Du- 
jmortreux  que  j'ai  guéri  par  la  ligature 
fuivant  ma  nouvelle  Méthode  (h)  :  les 
caufes  de  ces  maladies  étoient  toutes  les 
deux  externes  ,  les  effets  en  ont  aufîi  été 
à  peu  près  les  mêmes ,  comme  l'hémor- 
ragie qui  a  paru  au  premier  inftant  de 
la  caufe  agente  ,  les  retours  périodiques 
de  cette  même  hémorragie  ,  les  différen- 
tes tentatives  inutilement  faites  pour  ex- 
tirper ces  tumeurs,  le  peu  de  fuccès  qu'on 
dévoie  attendre '&  qu'on  retira  de  l'ufa- 
ge  des    poudres  cathérétiques  ;   enfin  le 
bruit  que  firent  ces  deux  différentes  tu- 
meurs au  moment  de  leur  extraction,  éc 
fi  l'on  veut^  même  la  guérifon  parfait© 
de  ces  deux  maladies.. 

(a)  Voyez  page  57  de  Ton  Ouvrage. 

(b)  Voyez  page  2.50  de  cet  Ouvrage»; 
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On  pourra  m'objecler ,  i°.  Que  la  com- 
paraifon  n'eft  pas  admiffible  entre  le 
volume  de^la  tumeur  d'Etienne  Ducrês  , 
&  celui  de  l'excrefcence  polypeufe  de 
M.  Dumortreux. 

20.  Que  la  folidité  de  Tune  excédoit 
confidérablement  celle  de  l'autre. 

3°  Que  la  figure  de  ces  deux  Polypes 
n'avoient  rien  de  femblable. 

Et  4Q.  Enfin  que  leur  nombre  étoit 
différent.  Mais  ces  objections  ne  détrui- 
ront rien  encore  de  l'analogie  qui  fe  trou- 
ve dans  ces  deux  faits  ;  car  le  plus  ou  le 
moins  ne  changent  jamais  Peflence  d'une 
maladie  :  on  prouveroit  feulement  par-là 
que  les  affections  du  corps  humain ,  de 
quelque  caractère  quelles  foient ,  font 
fufceptibles  de  tant  de  variétés  que,  fi  on 
vouloit  ftriclement  les  réduire  chacune 
à  leur  jufte  efpèce  ,  on  en  trouveroit  au- 
tant que  de  maladies,  &  cela  ne  prou- 
veroit rien  de  plus  ;  donc  ces  objections 
ne  détruiront  pas  le  parallèle  que  j'ai 
cru  pouvoir  faire  de  ces  deux  tumeurs 
poiypeufes. 

Mais  en  voilà  afTez  pour  la  maladie 
en  elle-même  ,  pafïbns  à  l'opération  qui, 
quoiqu'elle  ne  foit  qu'un  point  dans  îa 
cure  des  maladies  ,  renferme  néanmoins 
toujours  des  vérités  ordinairement  fuf- 
ceptibles de  démonstration  ,  &  qui  fer- 
vent trè.s-fbuvent  de  pierre  de  touche  9 
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pour  plus  d'un  objet,  au  moment  qui 
la  voit  naître ,  aux  effets  qui  en  réful- 
tent,  ce  aux  phénomènes  qu'elle  dévoile 
quelquefois  inopinément. 

On  a  vu  ci-deifus,  dans  l'Obferva- 
tion  du  Polype  d'Etienne  Duerès,  que 
l'hémorragie  a  intimidé,  à  plusieurs  re- 
prifes  ,  le  Chirurgien  qui  a  tenté  le  pre- 
mier l'extirpation  de  ce  monftrueux  Po- 
lype ,  foit  que  ces  tentatives  aient  été 
faites  par  la  bouche  >  foit  qu'elles  aient 
été  faites  par  le  nez  :  on  a  vu  aufïi  que 
cet  accident  lui  fît  prendre  le  parti 
d'abandonner ,  pour  ainfi  dire ,  le  malade 
à  fon  malheureux  fort,  puifqu'il  ne  lui 
laiffoit  envifager  pour  toute  reffource  , 
que  l'ufage  mfuffifant,  fur-tout  en  pa- 
reil cas  ,  de  quelques  poudres  cathéréti- 
ques.  Mais  d'une  autre  part  on  a  vu  quev 
M.  Manne  a  tenté  a  différentes  fois  cette 
opération  avec  {'infiniment  tranchant , 
&  qu'il  a  enfin  réufîi  dans  fon  entre- 
prife ,  malgré  toutes  les  difficultés  qu'il 
a  rencontrées  &  les  prodigieufes  hémor- 
ragies dont  il  nous  fait  un  tableau  fi 
frappant.  D'un  fuccès  fi  différent ,  ne 
peut-on  pas  conclure  hardiment  qu'il 
n'appartient  pas  indifféremment  à  tous 
les  hommes  ,  qui  ont  le  titre  de  Chirur- 
gien ,  d'entreprendre  defemblables  cures 
par  rinftrument  tranchant?  Ce  font-là 
$n  effet  de  ces  opérations  qui  méritent 
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le  nom  de  coups  de  maître  ;  mais  mai- 
heureufement  tous  ne  font  pas  en  état 
de  fuivre  fidèlement  un  fi  bon  modèle  ; 
ainfi  ce  feroit  en  vain  qu'on  voudroit  fe 
flatter  de  pouvoir  opérer  toutes  lesefpè- 
ces  de  Polypes  par  cette  même  Méthode , 
fans  que  les  malades  euffentrien  à  crain- 
dre des  fuites  de  l'hémorragie  ;  cet  ac- 
cident eft  trop  redoutable  ,  à  tous  égards, 
pour  confeiller  à  perfonne  de  s'y  fami- 
liarifer. 

L'opération  du  Polype  par  Pinftrument 
tranchant  n'eft  pas  la  feule  Méthode  qui 
puiffé  occafionner  l'hémorragie  ,  l'ar- 
rachement en  eft  aufîi  très-fouvent  fuivi, 
&  même  de  FGzene  :  nous  en  avons  la 
preuve  dans  les  tentatives  faites  d'abord 
fur  le  Polype  d'Etienne  Ducrès ,  avec 
les  différentes  pinces  qu'on  y  employa  , 
foit  par  la  gorge ,  foit  par  le  nez  ,  & 
dans  l'extirpation  de  la  portion  de  ce  Po- 
lype ,  contenu  dans  la  narine  ,  par  le 
moyen  de  quatre  ligatures  fi  artiftement 
placées  a  diverfes  diftances  fur  ce  corps 
poîypeux  ,  pour  ne  pas  manquer  de 
l'extraire  tout  entier. 

On  ne  court  pas  le  même  rifque  par 
notre  Méthode  ;  elle  n'a  rien  de  violent 
ni  de  douloureux ,  &  elle  eft  de  plus  un 
moyen  fur  &  immanquable  pour  préve- 
nir l'hémorragie. 

is  3  me  dira- t- on  s  comment  au- 
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riez-vous  pu.  porter  une  ligature  dans  îà 
gorge  y  pour  embrafFer  la  tumeur  jufqu'à 
ion  pédicule  ?  Cette  tumeur  étoit  fi 
groffe  &  fi  comprimée  par  toutes  les 
parois  de  la  cavité  qui  la  eontenoit ,  qu'il 
vous  eût  été  impoffible  d'y  parvenir  : 
d'ailleurs  les  deux  petites  arcades  char- 
nues qui  vont  tant  à  droit  qu'a  gauche , 
des  amigdales  à  la  luette  ,  auroient  en>- 
core  préfenté  un  nouvel  obftade  à  votre 
Méthode. 

Il  m'efl  aifé  de  répondre  à  la  première 
objection ,  quoiqu'elle  paroiffe  très-forte, 
car  ,  quelque  volume  qu'eût  îa  tumeur 
polypeufe  ,  &  quelque  ferrée  qu'elle  fût 
par  les  parois  environnantes  ,  pourvu 
que  la  mafTe  ne  fût  pas  adhérente  dans 
fa  circonférence  ,  il  ne  me  feroit  pas  im^ 
pofïible  d'y  faire  parler  la  ligature  ,  & 
de  la  porter  même,  aufli  haut  qu'il  fe- 
roit néceffaire. 

Quant  à  îa  féconde  objection  y  j'avoue 
que,  fi  les  petites  brides  demi- circu- 
laires du  voile  du  palais  me  gênoient, 
je  ne- ferais,  point  de  difficulté  de  les  in- 
cifer  à  droit  &  à  gauche ,  comme  l'ont 
fait  en  pareil  cas  &  fans  aucun  danger  , 
de  très- grands -Maîtres  de  l'Art  (a)  :  il 
eft  bon  de  faire  obferver  que  ce  n'eil 
point  de  ces  parties  qu'on  peut  craindre: 

(a)  Meilleurs  Petit,  Morand  5c  Mâna©, 
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une  hémorragie  ,  elle  ne  peut  -arriver 
que  par  l'ouverture  des  vaiifeaux  vari- 
queux de  la  tumeur  même ,  ou  de  ceux 
qui  avoifinent  de  très-près  l'attache  du 
pédicule.  On  m'objecleroit  envain  que  , 
dans  ce  dernier  cas ,  Teffurlon  du  fang 
eft  locale  ;  on  fçait  trop  que  la  partie 
d'où  il  fort ,  n'en  contient  pas  à  beau- 
coup près  autant  qu'il  s'en  perd  en  fern- 
blables  circonitances  ;  enfin  outre  qu'il 
y  a  tel  fujet  à  qui  cette  perte  de  fang 
pourroit  devenir  funefte,  il  y  a  toujours 
de  plus  ,  que  dans  notre  Méthode ,  la 
douleur  que  fait  i'inftrument  tranchant, 
fans  compter  l'horreur  qu'il  infpire  au 
malade  :  on  en  peut  dire  autant  de  l'ar- 
rachement. 

Voudroit-on  faire  naître  encore  une 
nouvelle  objection  de  la  difficulté  d'in- 
troduire dans  le  nez  les  inflrumens  pro- 
pres à  porter  une  ligature  fur  le  Polype? 
Leur  conRruclion  grêle  lèvera  bientôt 
cette  difficulté  :  lorfqu'il  n'y  aura  pas 
d'adhérences  ;  &  quand  il  s'en  trouvera  , 
nous  avons  fuffifamment  prouvé  (a) 
qu'il  eft  très-aifé  de  les  détruire  ,  avec 
quoi ,  &  comment ,  &c. 

Notre  Méthode  eft  donc  suffi  poffible 
qu'aifée  &  falutaire  :  par  la  ligature  ,  on 
s'oppofe  à  l'hémorragie  loin  de  la  pro- 

(a)  Voyez  page  j.$6  &  fuiv. 
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curer  ;  on  obtient  la  mortification  de  la 
tumeur  ,  foit  par  fragmens ,  foit  en 
mafe  ;  enfin  après  fa  chute ,  on  a  la  fa- 
tisfadion  de  trouver  la  partie  qu'elle  oc- 
cupait dans  fon  état  naturel  ;  y  a-t-il 
de  voie  plus  conforme  à  l'ordre  de  la 
Nature  ?  J'en  appelle  à  ce  qui  eft  arrivé 
par  iiafard  à  la  dernière  tumeur  poly- 
peufe  d'Etienne  Ducrès  ;  les  attouche- 
niens  &  les  tïraillemens  fouvent  répétés 
l'ont  enflammée ,  l'inflammation  l'a  fait 
tomber  en  fuppuration  ,  &  la  pourri- 
ture ,  par  le  plus  grand  bonheur  (  pour 
nous  iervir  des  propres  termes  de  M. 
Manne  )  a  détruit  enfin  la  tumeur  juf- 
qu'à  fon  attache. 

N'eft-ce  pas-la  l'eiFet  qu'a  produit  la 
ligature  fur  le  Polype  utérin  opéré  par 
M.  Boudou  {a)  ?  Sur  un  autre  de  même 
genre  où  j'ai  porté  par  ma  Méthode ,  la 
ligature  jufqu'à  «l'orifice  de  la  matrice 
même  ?  (  b  )  Sur  celui  qu'a  lié  M.  le 
Blanc  jufques  dans  le  col  propre  de  cet 
organe  (c)  ?  Sur  celui  que  M.  Louis  a 
fait  tomber  en  deux  jours  par  le  même 
moyen  (d)?  N'eft-ce  pas  encore  par 
cette  même  Méthode  que  s'eft  décollé, 

(a)  Voyez  page   55    &  fuiv» 

(b)  Page  63  &  drivantes. 

(c)  Page  87  &  fuivantes« 

(d)  Pageioi&  fuivantes. 

(e)  Page  150  &  fuivantes» 
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pour  ainfi  dire  ,   le  Polype  du  nez  de 
M.  Dumortreux  (e)  ,  &  que   s'eft  fé- 
paré  celui  de  la  gorge  &  du  nez  de  la 
perfonne  à  qui  j'avois  fait  donner  chez 
moi  les  fri&ions  mercurielles  (a)  ?  En- 
fin tous  les  Polypes  ,  dont  la  cure  a  été 
entreprife  par  cette  voie  ,   ont-ils  man- 
qué de  tomber,  après  que  la  ligature  y 
a  été  folidemenc  appliquée,  &  tous  ces 
malades  n'ont  -  ils  pas  été  radicalement 
guéris  fans  aucune  récidive  ?  Cette  Mé- 
thode eft  donc  au  moins  aufli  fûre  pour 
la  réufîite  qu'aucune  autre.   Mais  outre 
cette  parité  ,   fi  on  ne  veut  pas  lui  ac- 
corder la  préférence ,  elle  a  encore  l'a- 
vantage de  ne  point  caufer  de  douleurs, 
tant  parce  qu'on   ne  pique  ,   qu'on    ne 
coupe  6c  qu'on  n'arrache  pas ,  que  parce 
qu'on  ne  meurtrit  point  les   parties  en- 
vironnantes.   D'ailleurs  tout  le  monde 
fçait  que  lorfque  les  tumeurs  poîypeufes 
ne  font  point  devenues  cancéreufes ,  elles 
ne  font  point  ou  que  très-peu  fenfibles. 
Ne  pourrions-nous  pas  avancer ,  que 
lorfque  notre  Méthode  fera  répandue  , 
comme  il  me  femble  qu'elle  le  mérite , 
êc  qu'on  fera  bien  convaincu  de  fon  ef- 
ficacité ,  on  ne  verra  plus  ,  ou  du  moins 
l'on  verra  très-peu  de  ces  tumeurs  de- 
venir cancéreufes  ?  Car  ce  n'eft  que  par 

(a)  Page  2?4  Se  fuivantes» 
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le  laps  de  cems  &  par  Paltération  des  îî* 
queurs  qu'elles  dégénèrent  en  Cancer, 
Or  fi  on  les  extirpe  avant  qu'elles  aient 
changé  de  nature ,  prefque  toutes  fe- 
ront curables ,  &  il  n'y  aura  rien  de  plus 
rare  que  les  Polypes  cancéreux.  Je  laiffe 
aux  gens  de  l'Art  à  décider  fi  ma  pro- 
portion eft  bien  ou  mal  fondée. 

Mais  quelqu'un  m'objectera  peut-être 
qu'il  y  a  de  ces  tumeurs  qui  ont  une  fo- 
lidité  prefque  cartilagineufe  j  &  qu'en 
conféquence  il  pourroit  bien  arriver  que 
la  ligature  auroit  beaucoup  de  peine  à 
faire  fon  effet  fur  leur  pédicule  ;  je  con- 
viens avec  tous  les  Praticiens  de  la  pre- 
mière partie  de  l'objection  ,  mais  je  ne 
conviens  pas  de  même  de  la  féconde  f 
je  m'explique.  Je  commence  d'abord  par 
apprécier  ce  qu'on  entend  par  un  Po- 
lype à  demi  cartilagineux  ;  cette  expref- 
fion  me  paroît  devoir  fignifier  un  Polype 
d'une  folidité  afTez  femblable  à  celle 
d'un  tendon  :  c'efl  en  effet  la  fubfbnce 
à  laquelle  on  peut  le  plus  juflement 
comparer  le  pédicule  de  ces  tumeurs  , 
lorfqu'elles  ont  acquis  le  degré  de  foli- 
dité à  demi  cartilagineufe  ;  &  cela  eft  fi 
vrai  que  fi  on  opère  ,  par  l'arrachement, 
un  Polype  parvenu  à  ce  point  de  denfité , 
Je  lieu  de  la  fection  ,  après  l'opération  , 
refîemble  bien  moins  à  une  rupture  qu'à 
une  déchirure  a  lambeaux  frangés. 

II 
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Il  eft  aifé  de  fe  convaincre  par  loi— 
même  de  l'impreffion  que  peut  faire  la 
ligature  exécutée  par  ma  Méthode,  fur 
un  des  tendons  d'Achille  d'un  cadavre. 
Ces  tendons  qui  font  fans  contredit  les 
plus  gros  ,  font  auffi  les  plus  foli-des  de 
tous  ceux  du  corps  humain  ;  je  dis  plus, 
avec  le  dernier  inftrument  que  j'ai  in- 
venté ,  &  que  j'ai  nommé  Porte  &  Serre- 
anfe  à  double  nœud-,  j'ai  coupé  plufieurs 
fois  des  cartilages  que  pavois  embralfé 
avec  l'anfe  d'une  ligature  ;  à  la  vérité  je 
me  fervois  pour  ces  expériences ,  d'une 
ficelle  forte  ,  connue  fous  le  nom  de 
fouet  ;  je  les  coupois  par  Ion  moyen 
avec  une  très-grande  facilité  ,  par  la  rai- 
fon  que  cet  inftrument  erl  confirme, 
pour  fon  mobile  ,  (ur  la  Méchanique  du 
Cric ,  du  Cabeftan  &  autres  machines 
de  ce  genre  que  l'on  fçait  être  d'une 
force  prefque  inconcevable  ,  quoique 
pour  leur  faire  produire  ces  effets  fur- 
prenans  ,  il  ne  faille  employer  qu'une 
très-médiocre  puiffance. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  étant  au- 
tant de  vérités  inconteftables  pour  qui 
ne  voudra  pas  choquer  la  raifon  de  front, 
il  ne  faut  pas  être  étonné  fi  j'ofe  avan- 
cer ici  que  la  dureté  des  Polypes  n'ex- 
clut pas  plus  notre  Méthode  ,  que  la  pro- 
fondeur des  lieux  où  ils  font  nichés  , 
parce  qu'outre  que  nos  Moyens  ont  beau- 
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coup  de  puiffance  pour  la  Jlriclion  des 
nœuds  ,  ils  ont  aufli  une  forme  &  un 
volume  proportionnés  aux  parties  où  l'on 
doit  opérer  :  ainfi  je  ne  vois  pas  trop 
quelle  perfection  l'on  pourroit  leur  fou- 
haiter  de  plus. 

La  feule  objection  foutenable  qu'on 
puiffe  me  faire  ne  peut  tomber  tout  au 
plus  que  fur  deux  points  ,  dont  l'un  , 
quoique  de  très-petite  conféquence ,  efb 
la  pluralité  des  pieds ,  racines  ou  pédi- 
cules des  Polypes  ;  &  l'autre  ,  les  ad- 
hérences que  ces  tumeurs  peuvent  con- 
tracter par  diverfes  circonftances  qui  en 
font  ou  qui  en  deviennent  la  caufe. 

Quant  à  ce  dernier  point,  je  conviens 
qu'il  faut  détruire  les  adhérences  avec 
rinftrument  tranchant  ,  avant  que  d'en 
venir  à  la  ligature  ,  &  l'on  a  déjà  vu  ail- 
leurs mon  fentiment  fur  ce  fujet ,  puif- 
que  j'en  ai  donné  un  exemple  &  que 
j'ai  imaginé  des  inftrumens  très -com- 
modes pour  y  parvenir. 

A  l'égard  de  l'autre  point  qui  confifte 
dans  la  pluralité  des  pédicules ,  il  n'eft 
que  très-peu  intereffant ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  eu  égard  à  la  cure  ,  parce  que, 
foit  que  le  Polype  n'ait  qu'un  pédicule , 
foit  qu'il  en  ait  plufieurs  ,  il  importe 
peu  à  notre  Méthode ,  car  ils  n'en  péri- 
ront pas  moins  tous  \  mais  comme  cette 
pluralité  de  prétendus  pieds,  ou  racine 
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du  Polype  ,  eft  une  erreur  qui  fubfifte 
depuis  très-long-temps  ,  je  prêtées  la 
combattre  non  pas  parce  que  je  n'en  ai 
jamais  vu  de  cette  efpèce  ,  mais  parce 
que  je  n'en  conçois  pas  la  poffibiiité  , 
quoique  pfefque  tous  les  Auteurs  tant 
anciens  que  modernes  foient  de  ce  fen- 
timent  s  comme  leurs  Ouvrages  en  font 
foi. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  pluralité 
des  Polypes  dans  un  feui  &  même  lieu 
avec  la  pluralité  des  pédicules  ou  pieds, 
fi  l'on  veut,  d'une  feule  &  même  tu- 
meur; car  j'ai  déjà  diftingué,  comme 
on  Ta  vu  ,  ces  deux  chofes  l'une  de  l'au- 
tre (a). 

On  ne  manquera  pas  de  m'oppofer 
d'abord  que  la  féconde  tumeur  d'Etienne 
Ducrès  avoit  deux  pédicules  ,  que  M. 
Manne  le  dit  pofitivement  ,  &  qu'un 
homme  fenfé  ne  doit  point  difputer  des 
faits  ,  parce  que  c'eft  infulter  les  Auteurs 
qui  nous  en  ont  fait  part. 

S'il  fe  trouvoit  par  hafard  quelqu'un 
qui  voulût  faire  ufage  de  cet  argument 
qui  ,  au  fond  ,  je  l'avouerai ,  a  quelque 
vraifemblance ,  je  lui  répondrai  :. 

i°.  Qu'il  eft  bon  de  remarquer  que  , 
dans  l'Obfervation  de  M.  Manne  ,  il  n'y 
a  qu'une  feule  circonftance  que  je  n'ac- 
corde pas  ,    &  non  le  fait  en  entier. 

(a)  Voyez  paçre   4. 

B  b  ij 


388  Observations 

20.  Que  îorfque  M.  Manne  a  reconnu 
(  au  toucher  fans  doute  ,  car  il  ne  le  die 
pas  expreflement  )  deux  pédicules  dif- 
tincls  en  même  temps  &  à  peu  près  dans 
le  même  lieu  ;  il  y  avoit ,  comme  l'évé- 
nement le  juftifia  ,  deux  tumeurs  ,  & 
que  M.  Manne  croyait  alors  qu'il  n'y 
en  avoit  qu'une  feule. 

Et  30.  Que  cette  tumeur  ,  que  notre 
Obfervateur  dit  avoir  eu  deux  pédicu- 
les ,  n'en  a  qu'un  feul  dans  fa  gravure 
que  j'ai  eu  loin  de  faire  copier  très- 
exactement  d'après  celle  qu'il  en  a  donné 
dans  fa  féconde  planche  (a). 

J'ofe  me  flatter  que  cet  Obfervateur , 
qui  mérite  bien  juftement  le  titre  d'ex- 
cellent Chirurgien  3  me  parlera  mes  dou- 
tes fur  la  multiplicité  des  pédicules  pour 
une  feule  tumeur  polypeuie  quelconque; 
<k  afin  de  prouver  que  ce  n'eft  point  par 
pafîion  que  j'ai  embraifé  cette  opinion , 
je  vais  ,  pour  en  rendre  raifon  ,  m'ap- 
puyer  du  proprefentimentdeM.  M  a  nue, 
en  adoptant,  en  quelque  forte,  l'expli- 
cation phylique  qu'il  donne  de  la  ma- 
nière dont  il  peut  fe  former  en  même- 
temps  plufieurs  Polypes  dans  un  feul  & 
même  organe. 

5}  Le  Polype  n'efr.  occafionné  (  die 
yy  M.  Manne  (h)  )  que  par  l'obfrruclion 

(a). Voyez  la  figure  4  de  notre  cinquième  planche. 
(b)  Page  57  &■  fuivantes. 
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»  d'une  ou  de  plufieurs  glandes  de  eel- 
x>  les  qui  encrent  dans  la  compofition 
*>  de  la  membrane  pituitaire  ,  il  n'y  a , 
»  &  ne  peut  y  avoir  deux  fentimens  à 
y>  cet  égard  :  celles-là  venant  à  fe  gon- 
»  fier  par  une  lymphe  ,  par  un  fuc  nour- 
w  ricier  ,  ou  par  quelqu'autre  caufe  que 
yy  ce  puiffe  être,  les  membranes  de  ces 
x>  mêmes  glandes  venant  à  leur  tour  à 
v  s'étendre  &  à  fe  relâcher  par  l'accu- 
3;  mulation  des  fluides  épaiffis  qui  s'y 
»  arrêtent,  &  qui  y  croupifTent  par  un 
v  féjour  oppofé  à  l'état  naturel  &  or- 
»  dinaire ,  il  ne  fe  peut  autrement  que 
»  les  fibres  de  ces  membranes  ne  cèdent 
yy  à  la  fin  ,  &  ne  s'allongent  au  point  de 
5>  former  un  corps  polypeux. 

m  Or  ce  qui  arrive  dans  une  ou  dans 
yy  plufieurs  glandes  qui ,  voifines  &  râp- 
ai prochées  les  unes  des  autres ,  donnent 
aa  naifïknce  au  Polype  ,  peut  également 
aa  arriver  dans  une  ou  plufieurs  autres 
n  glandes  éloignées  de  celles-ci  ,  fi  la 
»  même  caufe  &  le  même  embarras  s'y 
yy  rencontrent  comme  dans  les  premier 
9>  res  ;  ce  qui  alors  produira  un  fécond 
»  Polype  dans  l'endroit  de  cette  nou- 
yy  velle  obftruétion  ,  comme  auffi  par  îe 
yy  même  vice  il  peut  en  éciore  un  troi— 
ai  liéme  &  plufieurs  autres  en  nombre 
n  illimité  &  indéfini  ,  dans  toute  l'éten- 
a>  due  de  la  membrane  pituitaire.  Donc 
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»  la  pluralité  des  Polypes  efî:  pofîibîe  ; 

»  donc  on  auroic  tort  de  la  nier. 

On  voit  par  cette  explication  ,  qu'un 
Polype  peut  être  formé  par  l'engorge- 
ment d'une  feule  glande  de  la  membrane 
pituitaire  ,  &  cela  eft  probable  ;  il  ne 
Peft  pas  moins  que  l'obftruclion  de  plu- 
fieurs  de  ces  mêmes  glandes  ,  voifines 
les  unes  des  autres  ,  peut  concourir  à 
former  le  Polype  ,  &  c'eft  peut-être  par 
cette  raifon  qu'il  y  a  des  Polypes  unis., 
liffes  &  polis  ,  &  qu'il  y  en  a  d'autres 
qui  font  inégaux  &  comme  compofés  de 
pîufieurs  tumeurs  de  différens  volumes , 
renfermés  enfemble  fous  une  feule  6c 
même  enveloppe;  cependant  abftracfion 
faite  de  la  preffion  des  parties  environ- 
nantes ,  qui  donnent  ordinairement  à 
la  mafTe  une  forme  approchante  de  leur 
cavité,  &  qui  lui  fervent  de  moule  , 
mais  jamais  au  point  d'effacer  tout-à- 
fait  les  féparations  naturelles  des  por- 
tions diilinéles  de  ces  tumeurs  ,  puifqu'il 
en  rede  encore  des  traces  ou  des  verti- 
ges filloneux  ;  il  n'y  a  qu'a  jetter  les  yeux 
fur  les  Polypes  de  la  cinquième  plan- 
che pour  en  être  convaincu,, 

A  la  vérité  on  ne  remarque  ,  dans  ceux 
que  repréfente  la  première  planche,  au- 
cune apparence  d'amoncellement  de  tu- 
meurs )  mais  on  obfervera  que  les  uns 
éçoient  contenus   dans  des  lieux    très- 
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fpacieux  ,  &  que  les  autres  étoîent  d'un 
volume  médiocre  ,  il  on  les  compare  à 
ceux  que  nous  tranfmet  M.  Manne;  &c 
Ton  peut  en  conclure  que  ceux-là  étoienc 
produits    par   l'obfiruction   d'une    feule 
glande.  Quoiqu'il  en  (bit,  ces  deux  es- 
pèces de  Polypes  peuvent  fe  trouver  en- 
femble  ou  féparément  dans    un  feul  & 
même  organe  ,   comme  dans  la  gorge  % 
dans  le  nez ,  ou  bien  dans  tous  les  deux 
en  même  tems ,  &  cela  par  le  concours 
fortuit  de  quelques  caufes  particulières  ; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  que 
ces  tumeurs ,  foit  qu'elles  foient  liffes , 
foit  qu'elles    foient   inégales  ,    doivent: 
avoir  en  leur  particulier  plusieurs  pieds,, 
pédicules   ou  attaches  ifolées  ,    puifque 
les  unes  &  les  autres  font  également  re- 
couvertes de  la  membrane  qui  les  revêt 
naturellement,    &    qu'on   fçait    n'avoir 
aucune  interfeclion  ni  féparation.  Il  eft 
donc  confiant  que  chaque  maffe  de  tu- 
meur ,.  iiolée  de  toute  autre  ,  n'a  qu'un 
feul  &  unique  pédicule  ;  il  feroit  en  ef- 
fet ridicule  d'imaginer  que ,  parce  qu'il 
a  été  dit  &  redit ,  par  eomparaifon,  que 
ces  excrefcences  végétoient ,  qu'elles  ac- 
quéroient   leur   développement  ou   leur 
accrohTement  à  la  façon  des  graines  fe- 
niées  en  terre  ,  qui  jettent  très-fouvent , 
pour  ne  pas  dire  toujours  ,  pîufieurs  ra- 
cines çà  èc  là,  elles  dulTent  être  affujet» 
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ties  aux  mêmes  loix   que   les   femences 

des  plantes. 

La  pluralité  des  pieds  ou  des  attaches 
primitives  des  tumeurs  polypeufes  eft 
une  erreur  enfantée  par  l'enthoufiafme 
des  Analogijles  :  en  effet  ont-ils  trouvé 
une  choie  qui  leur  paroifîe  ,  à  quelques 
égards  y  pouvoir  être  comparée  a  une 
autre ,  ils  iaififfent  cette  comparaifon 
avec  tant  de  chaleur  qu'ils  veulent  ab- 
folument  que  la  parité  devienne  parfaite. 
Que  n'a-c-on  pas  dit,  par  exemple  ,  au 
fujet  des  tumeurs  chancreufes  ou.  carci- 
nomateufes  que,  l'on  nomme  vulgaire- 
ment Cancer,  non-feulement  de  leur  pré- 
tendue refTemblance-  avec  le  Cancre  y 
mais  aum  de  leur  voracité  imaginaire  ? 
Ne  devoir- on  pas  les  nourrir  ,  ainfl  que 
ces  ulcères  nommés  communément 
Loups  9  avec  de  la  viande  fraîchement 
tuée  pour  éviter  qu'ils  ne  dévoraffent  les 
parties  où  ils  ont  leur  iîége?  Le  Public 
eit-il  encore  détrompé  de  ces  rêveries  ? 
L'expérience  journalière  nous  apprend 
que  non  ;  &  il  en  eft  de  même  des  pieds 
.des  excrefcences  polypeufes.  Je  crois 
donc  avoir  raifon  d'avancer  que  la  plu- 
ralité des  pédicules  pour  un  feul  Polype 
n'eft  pas  plus  foutenable  que  les  opinions 
ridicules  que  je  viens  de  combattre. 

En  un  mot,  je  ne  reconnais  point 
d*aucres  pieds  au  Polype  Maladie,  que 
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Ceux  que  les  Anciens  avoient  fuppofés 
au  Cancer  auffi  Maladie  ;  tous  cqs  pré- 
tendus pieds  font  recouverts  d'une  même 
&  unique  enveloppe  ;  6c  aucun  n'en  a 
de  propres  :  il  eft  vrai  que  le  Polype  fe 
divife  quelquefois  en  plufïeurs  mafTes  , 
comme  nous  l'avons  expofé  au  commen- 
cement de  cet  ouvrage  ,  &  comme  nous 
l'avons  prouvé  en  plufieurs  endroits  , 
mais  ces  différentes  maffes  n'ont  alors  , 
comme  dans  tous  les  autres  cas ,  qu'une 
feule  &  même  attache  ;  airifi  on  peut 
admettre  l'inverfe  de  la  propofition  , 
c'eft-à-dire  ,  qu'au  lieu  qu'un  feul  Po- 
lype ait  plufieurs  pieds  ,  un  feul  pied  a 
plufieurs  corps  ou  plufieurs  branches  , 
11  on  aime  mieux  cette  dernière  déno- 
mination. 

Je  ne  nie  dépendant  pas  que ,  quoi- 
qu'un Polype  n'ait  efîentiellement  &  réel- 
lement qu'un  feul  pédicule  ,  il  pu;fTe 
avoir  accidentellement  plufieurs  attaches 
féparées  les  unes  des  autres  ;  mais  voici 
comme  j'en  conçois  la  poffibilité.  Si  on 
entame ,  par  exemple  ,  la  membrane 
plantaire  en  voulant  détruire  le  Polype, 
foie  par  cautérifation  ,  foit  par  arrache- 
ment ,  foit  enfin  par  contufion  ,  ou  fî 
l'on  met  en  aclion  quelques  -  unes  des 
caufes  qui  pourront  enflammer  6c  faire 
fuppurer  quelque  point  de  l'une  6c  de 
l'autre  3  la  fuppuration  pourra  }    en  fs 
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tarifîant ,  unir  la  tumeur  à  la  portion  de 
la  membrane  qui  l'avoifine  &  qui  aura 
auili  fuppuré,   &  y  produire  des  adhé- 
rences même  très-fortes.   Mais  peut-on 
conclure  de-là  que  le  Polype  ait  plu- 
fïeurs  pieds  ?   Non  fans  doute  ;  car  on 
entend  ,  par  les  pieds  ou  racines  du  Po- 
lype ,  la  partie  qui  tranfmet  le  fuc  nour- 
ricier à  la  tumeur  ;    or  ,    outre  que  les 
attaches  accidentelles  dont   je  viens  de 
parler  font  des  liens  étrangers  a  ce  que 
l'on  nomme  pédicule  dans  les  tumeurs 
polypeufes  ,    les    cicatrices   font   d'une 
ftrucîure    bien  différente  de  Porganifa- 
tion  naturelle  des  parties  où  elles  fe  font  ; 
il  n'y  règne  point,  à  beaucoup  près,  un 
ordre   propre  à   tranfmettre  de    proche 
en  proche  des  fucs  nourriciers. 

Si  je  ne  craignois  d'être  accufé  d'avoir 
prématuré  l'ouvrage  d'autrui ,  quoiqu'il 
n'ait  pas  été  confié  a  moi  feul  (  a  )  ,  je 
ferois  en  état  de  démontrer  cette  pro- 
portion ;  mais  quetqu'envie  que  j'aie 
toujours  eu  de  prouver  ce  que  j'avance  , 
cette,  raifon  fuffit  pour   m'arrêter   :  ne 


(a)  M.  de  Garengeot ,  Démonihateur  Royal  dans  nos 
Ecoles  a  lu  ce  morceau  dans  une  des  Leçons  qu'il  fai- 
foit  à  nos  Elevés  fur  les  plaies  d'armes  à  feu ,  à  l'oc- 
cafion  des  cicatrices  qui  les  fuivcnt  :  Il  a  expofé  à  ce- 
fujet  des  expériences  très-curieufes ,  Se  des  faits  de  pra- 
tique très-beaux  qui  tout  enfemble  développent  la  ftruc- 
ture  intérieure  de  ces  efpèces  de  coutures  ou  réunions, 
faites  par  la  Nature,  &.c 


de  M.  Mann  e.  39^ 

Voulant  pas  d'ailleurs  ravir  à*  l'Auteur- 
de  cette  découverte  la  fatisfaclion  de  la 
mettre  le  premier  au  jour  ,  il  me  fuffira 
de  dire  ici  que  ces  cicatrices  ne  peuvent 
point  parler  pour  des  pédicules  ,  pour 
des  pieds  ou  pour  des  racines  du  Poly- 
pe ,  puifque ,  fi  le  vrai  pédicule  perdoit , 
par  quelque  caufe  que  ce  foit ,  la  vie 
commune  dont  il  jouit  avec  le  tout ,  il 
en  réfulteroit  de  toute  nécefïité  que  la 
tumeur  périroit  dans  le  lieu  qu'elle  oc- 
cuperoit.  J'en  fuis  fi  perfuadé  que  je  ne 
mets  pas  en  doute  que  ,  fi  une  perfonne 
avoit  un  Polype  compofé  de  trois  maf- 
fes  ,  de  trois  corps ,  ou  de  trois  bras  , 
digitations  ,  appendices  ,  &c.  telles  ou 
a  peu  près  que  ceux  qu'on  voit  repré- 
fentés  dans  notre  planche  ,  figure  3  ,  & 
que  les  deux  appendices  antérieurs  ou 
fupérieurs  fuflent  adhérens  par  cicatrice 
dans  les  narines  ,  ceux-ci  périroient  cer- 
tainement ,  fi  on  lioit  celui  de  la  gorge  , 
non-feulement  par  les  raifons  que  nous 
venons  de  donner  &  celles  que  nous 
avons  avancées  ,  page  6  ,  mais  encore 
parce  que  l'Obfervation  30 ,  page  294 
de  notre  féconde  partie  en  e$  une  preuve 
convainquante. 

Enfin  de  tout  ce  que  j'ai  pu  imaginer 
de  plus  capable  de  favori  fer  en  appa- 
rence le  fyftême  de  la  pluralité  des  pé- 
dicules pour  un  feul  Polype  3  je  ne  vois 


39^  Observations 

plus  de  relîburces  aux  Partifans  de  cette 
opinion  que  de  m'objeéter  que  M.  Manne 
a  vu  un  Polype  qui  portoït  éminemment 
ce  cara&ere  dans  beaucoup  d'endroits 
de  fa  circonférence  ,  c'eft  celui  que  Ton 
voit  dans  notre  cinquième  planche ,  fig. 
«5..  Il  eft  vrai  que  cette  figure  n'eft  pas 
favorable  à  mon  fentiment  \  mais  avant 
de  nous  décider  fur  l'une  ou  fur  l'autre 
opinion  ,  écoutons  M.  Manne  lui-même 
pour  fçavoir  ce  que  défignent  ces  efpèces 
de  courtes  chevelures  ou  de  poils  ,  fi  l'on 
veut ,  fi  artiftement  didribués  fans  doute 
par  fon  Deffinateur ,-  &  par  conféquent 
fidèlement  rendus  par  le  Graveur  fur 
cette  monftrueufe  tumeur  polypeufe. 

a  Feu  Monfieur  le  Marquis  d'Aulan 
»  m'avoit  dépofé  entre  les  mains  (dit 
»  M.  Manne  )  (a)  ,  un  de  fes  vafTaux: 
V  appelle  Jacques  Grenou ,  âgé  de  vingt- 
»un  ans,  prêt  de  fuccomber  &  de  périr 
*>  miférablement  fufFoqué  &  étranglé 
»  par  un  Polype  à  demi  cartilagineux 
5J  qui  occupoit  la  narine  droite,  &  qui 
w  s'étendant  à  travers  la  fente  nazale,  fe 
55  terminoit  enfin  dans  la  gorge  par  une 
n  mafle  plus  groffe  qu'un  œuf  de  poule 
55  d'Inde.  Polype  qui  avoit  été  jugé  in- 
35  curable ,  profcrit  &  privé  de  tous  les 
»  fecours  de  l'Art,  par  toutes  les  perfon- 

(a)  Voyez  page  a  de  foa  Ouvrage* 
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33  nés  de  la  profeilion  qui  l'avoient  exa- 
33  miné,  en  quoi  elles  s'étoient  confor- 
33  mées  à  la  doctrine  erronée,  &  aux 
n  préjugés  qui  favorifoient  alors  &  ju£ 
»  tifioient  leurs  fentimens. 

Le  malade  ne  pouvant  prefque  plus 
refpirer ,  &  encore  moins  prendre  des 
alimens ,  quoique  liquides ,  M.  Manne  en- 
treprit l'opération  par  l'inftrument  tran- 
chant à  l'Hôpital  (  d'Avignon  )  fous  les 
yeux  de  Meilleurs  les  Médecins  &  de 
Meilleurs  les  Re&eurs  de  cette  Maifon. 
Il  commença  cette  fois  par  la  portion 
qui  étoit  dans  la  narine,  (  c'ert  à  raifon 
de  ce  choix  que  ce  Chirurgien  eut  tant 
de  difficulté  à  opérer ,  &  c'efl  aufïi  ce 
qui  le  détermina  à  attaquer  le  Polype 
d'Etienne  Ducrès  par  la  gorge,  comme 
il  s'en  efl  expliqué)  (a)  &  après  qu'il 
eut  détruit  la  plus  grande  partie  de  cette 
portion  du  Polype  ,  notre  Obfervateur 
dit,  qu'il  extirpa  l'autre  portion  de  la 
gorge  ,  en  fuivant  la  Méthode  ci-devanc 
décrite. 

A  la  fuite  de  cette  Obfervation ,  M. 
Manne  continue  :  «  Pour  retracer  les 
33  idées  qu'on  doit  avoir  du  Polype  ex- 
»  traordinaire ,  dont  la  poiîibilité  du  vo- 
53  lume  nous  fut  autrefois  conteftée  ,  . . . 
33  mettons-en  la  figure  fous  les  yeux  du 

(a)  Page  38  de  Ton  Ouvrage;  voyez,  dans  cette  ad- 
dition le  pafTage,  page  356. 
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»  Lecleur.  La  portion  A ,  (a)  de  ce  Po= 
5^  lype  occupoit  la  narine  droite  ;  la  por- 
%>  tion  B  ,  couloit  a  travers  la  fente  na- 
j)  zaîe  \  &  la  greffe  maffe  C  ,  defeendok 
v  dans  la  gorge.  r> 

M.  Manne  ne  s'étend  pas  davantage 
fur  la  defeription  de  cette  finguliere  tu- 
meur ;  il  ne  nous  dit  pas  fi  elle  a  été 
defîinée  d'après  Nature  ou  non  ;  fi  les 
différentes  touffes  que  Ton  y  remarque 
font  des  poils  ,  des  fragmens  de  vaiffeaux 
ou  de  membranes  ,  &c.  Il  eft  dit  d'ail- 
leurs que  le  Polype  a  été  opéré  en  deux 
fois  ,  &  on  le  voit  ici  repréfenté  tout 
d'une  pièce  ;  étoit-il  adhérent  par  toutes 
ces  touffes?  ou  ne  l'étoit-il  que  par  quel- 
ques-unes, ou  enfin  par  un  feul  endroit? 
&  en  ce  cas  ,  où  étoit  placé  le  pédicule  ? 
pas  la  moindre  notion  de  celle  de  ces 
circonftances  qui  eft  ou  qui  peut  être  la 
vraie  ne  nous  eft  tranfmife. 

M.  Manne  nous  laiffe  donc  quelques 
éclairciffemens  à  defirer  fur  ce  point , 
mais  en  récompenfe  il  nous  démontre 
parfaitement  qu'il  eft  poflible  que  le  Po- 
lype foit  formé  tout  en  même  -  temps 
d'un  fi  grand  nombre  de  glandes  engor- 
gées ,  qu'il  aura,  pour  attache  originaire, 
toute  la  membrane  pituitaire.  Ce  cas 
eft  très-commun  dans  les  Polypes  mu- 
ta) Page  1 6  de  Ton  Ouvrage ,  voyez  la  figure  5  de 
notre  cinquième  planche. 
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t[ueux,  mais  non  dans  ceux  qui  font 
d'une  confiftence  folide  :  voici  comme 
cet  Obfervaceur  s'exprime. 

....  a  Je  foutiens ,  d'accord  (a)  avec 
33  l'expérience ,  qui  a  feule  le  droit  de 
33  convaincre , .  .  . .  qu'il  peut  arriver,  8c 
33  qu'il  arrive  quelquefois  qu'il  fe  ren- 
»  contre  telle  difpofition  dans  toutes  les 
33  glandes  de  la  membrane  pituitaire  ,  6c 
33  dans  le  fang  du  malade ,  que  par  un 
33  vice  générai ,  il  fe  produit  tel  Polype 
33  qui  erl  l'ouvrage  du  concours  &  du 
w  défaut  univerfel  de  toute  cette  mem- 
33  brane  malade ,  laquelle  enfantera  une 
33  telle  ou  de  telles  excrefcences  poly- 
»  peufes  ,  qui  rempliront  bien-tôt  tous 
33  les  organes  qu'elle  parcourt,  jufqu'à 
»  cet  excès  ,  que  lorfque  les  cavités  qui 
33  les  contiennent  en  font  pleines  ,  & 
33  qu'elles  en  regorgent ,  l'aclion  poly^- 
33  peufe  agit  jufques  fur  les  parties  des 
33  os  dont  elle  écarte  les  futures  ,  entre 
33  lefquelles  le  corps  polypeux  s'infînue 
«en  cherchant,  ce  femble  des  vuides 
33  pour  s'y  loger  ,  &  pour  y  prendre  des 
33  extenfions  &  des  allongemens  ,  capa- 
33  blés  de  déplacer  &  de  chafTer  hors  des 
33  parties  les  organes  qui  y  font  placées 
33  par  ordre  de  la  Nature.  Des  Polypes 
33  de  cette  efpèce  font  incurables;  les  mai 

Ça)  Page  j8  de  fon  Ouvrage, 
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»  la  des  en  meurent  toujours  infaillible- 
«ment,  parce  que  les  remèdes  &  les 
«  opérations  leurs  deviennent  des  fecours 
«  inutiles  ou  infructueux. 

»  Tel  fut  le  Polype  mémorable  d'un 
9)  Crocheteur  de  cette  ville  (a)  qui  mou- 
*>  rut  dans  notre  Hôpital  (  continue  M. 
«  Manne  )  1^30  Mars  en  l'année  1727. 
w  Ce  Polype  monftrueux  ,  qu'il  portoit 
p  depuis  trois  ans  ,  occupoit  les  deux 
*>  narines ,  &  les  deux"  fentes  nazales  ;  il 
»  fépara  les  os  du  nez  ,  il  s'introduifit 
»  dans  les  deux  facs  nazaUx ,  &  fe  fit 
»  jour  à  travers  les  deux  grands  angles 
»  des  yeux,  dont  les  globes  furent  chaf- 
«  fés  de  leurs  orbites  ,  par  les  portions 
53  de  ce  corps  qui  s'étoient  infinuées  dans 
sy  ces  cavités  ,  en  défunifTant  les  futures 
jy  des  os  qui  les  compofent ,  &  d'où  elles 
yy  avoient  délogé  les  parties  qui  y  étoient 
»  contenues:  il  efl  fuperflu  de  dire  que 
M  le  malade  perdit  la  vue  ,  &  que  fa  face 
>y  étoit  d'une  difformité  à  faire  horreur  ; 
yy  enfin  après  des  fouffrances  inexprima- 
bles ,  il  mourut.  Après  fa  mort  toutes 
p  ces  parties  furent  difïequées ,  &  quel- 
yy  que  confusion  qui  y  régnât ,  on  décou- 
p  vrit  que  cet  énorme  Polype  occupoit 
»  non-feulement  toutes  les  cavités  _,  mais 
yy  encore  qu'il  avoit  défarticulé  tous  les 

(a)  Page  66  de  fon  Ouvrage. 
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5>  os  de  la  bafe  du  crâne ,  dont  les  uns 
m  étoient  en  partie  détruits  ,  &  les  au- 
*>  très  mollifiés ,  tandis  que  le  Polype 
*>  s'étoït  ouvert  entr'eux  un  pafTage  par 
yy  lequel  il  embraffoit  immédiatement 
»  une  partie  du  cerveau. 

»  Tel  fut  encore ,  car  les  exemples  xix 
5}  font  éloquens  &  perfuafifs,  (  ajoute  °BSERVATIOMi 
»  fort  à  propos  notre  Obfervateur  )  tel 
»  fut  le  Polype  du  R.  P.  Bézet  Corde- 
&  lier  (<z)  auquel  je  fis  l'opération  d'un 
»  Polype  qui  occupoit  la  narine  droite, 
y>  la  fente  nazale  du  même  côté,  &  qui 
»  defcendoit  dans  le  gofier  par  une  grof- 
y>  fe  maffe  ;  je  l'opérai  fuivantles  mêmes 
y>  principes  que  j'ai  établis ,  le  malade 
»  guérit,  &  jouit  environ  pendant  un 
»  an  du  fuccès  heureux  de  fon  opération. 
3?  Probablement  il  vivroit  même  encore, 
»  fans  un  accident  extérieur  &  bien  mal- 
»  heureux ,  car  ce  faint  religieux ,  en 
»  traverlant  fon  Eglife  à  Lille  où  il  étoic 
r>  de  Communauté ,  ne  s'apperçut  pas  , 
»  en  marchant ,  d'un  caveau  qui  y  étoit 
55  ouvert  ,  &  où.  l'on  devoir  inhumer  un 
*>  cadavre  :  il  fe  laiffa  tomber  dans  ce  fé- 
55  pulchre ,  &  il  y  tomba  de  façon  que 
??  la  tête  reçut  une  fecouffe  &  un  ébran- 
la lement ,   dont  la  commotion  porta  , 

(a)  Pagè^Ji  &  fuivantes  de  fon  Ouvrage, 
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33  &  la  fenfation  fe  fit  appercevoir  prîti- 
33  cipalemenc  dans  toute  l'étendue  de  l'or- 
33  gane  quiavoit  fervi  de  foyer  au  Polypa 
33  dont  il  avoit  été  délivré.  Pei&de  jours 
33  après  ,  il  fe  fit,  dans  toutes  ces  parties  , 
33  une  telle  pullulation  d'excrefcences  po- 
33  îypeufes  ,  qu'elles  le  ramenèrent  dans 
33  cette  ville,  où  je"  lui  donnai  tous  les 
)>  fecours  qui  dépendoient  de  moi.  Rien 
»  ne  fervi c  6V  tout  fut  inutile  ,  plus  j'ex- 
m  tirpai  de  ces  excrefcences  ,  plus  elles 
33  repulluloient  du  foir  au  lendemain  ; 
33  elles  étoient  une  fource  intarilîable , 
3>  par  ce  que  cette  chute  dont  nous  venons 
yy  de  parler ,  ou  bien  telle  autre  calife  que 
33  l'on  voudra,  fit  une  telle  impreffion  à 
33  toute  la  membrane  pituitaire ,  que  celle-; 
33  ci  acquit  &  contracta  cette  malheureufe 
v  difpofition  qui  rend  les  Polypes  incu- 
33  râbles,  &  qui  fait  que  les  malades  en 
33  périiTenc.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Reli- 
33  gieux  qui  mourut  avec  un  écartement 
33  dans  les  parties  folid'es  de  cet  organe; 
33  &  fi  on  l'eût  ouvert  après  fa  mort,  on 
33  eût  trouvé  une  partie  des  ravages  dont 
33  j'ai  fait  mention  dans  l'exemple  que  je 
33  viens  d'en  donner  précédemment. 

Ici  M.  Manne  conclut;  «  Il  eft  donc 
?3  évident  (  dit-il  )  que  non-feulement  la 
33  membrane  pituitaire  peut  engendrer 
33  plufieurs  Polypes ,  mais  encore  que  fi 
n  le  même  vice  qui  ;  dans  certains  cas , 
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ïï  produit  ces  excfefcences  dans  cette 
)>  membrane  vient  à  reluire  dans  fa  tota- 
w  lité  ,  elle  deviendra  alors  elle-même  , 
to  dans  toutes  fes  parties  un  Polype  monf- 
yy  trueux  &  univerfel  dans  l'organe  qu'elle 
x>  tapiffe  ,  lequel  donnera  occafion  aux 
w  effets  horribles  que  nous  venons  de  voir* 
)>  Il  eft  également  démontré  (  pourfuit-ii) 
v  que  M.  l'Abbé  de  Roays  a  pu  avoir 
93  dix  Polypes  ;  il  ne  Peft  pas  moins  qu'il 
>)  les  a  eu  ,  &  que  je  les  lui  ai  extirpés 
&  heureufement. 

Tout  cela  peut  être  exactement  vrai, 
mais  il  nous  refte  encore  à  démontrer, 
qu'un  feul  Polype  peut  avoir  plufîeurs 
pédicules  ;  car  dans  ces  deux  Obferva- 
tions,  loin  d'y  trouver  aucune  circons- 
tance qui  puiffe  fervirde  conviction  ,  tout 
nous  y  fournit  au  contraire  de  nouvelles 
preuves  de  l'unité  du  pédicule  pour  un 
feul  Polype  :  puifque  chaque  glande , 
voifkie  d'une  autre,  prpduifoit  nécerTai- 
rement  le  fîen  ;  quel  prodigieux  nombre 
de  pédicules  n'y  auroit-il  pas  eu  ,  dans 
ces  deux  cas,  pour  chaque  Polype?  Ce- 
pendant il  n'y  en  eft  pas  fait  mention 
d'un  feul;  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  en  eue 
un  en  effet ,  en  prenant  les  chofes  à  toute 
rigeur,mais  cette  attache  étoit  fi  considé- 
rable qu'elle  méritoit  plutôt  le  nom  de 
bafe  que  celui  de  pédicule  :  ainfi  tout  fe 
réunit  pour  prouver  inconteftabiemenc 

C  c  ij 
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l'unité  du  vrai  pédicule  pour  chaque 
Polype  ifolé,  foie  qu'ils  aient  plufieurs 
malles  rapprochées  les  unes  des  autres , 
foit  qu'elles  foient  très-diftinétement  fé- 
parées.  Je  relierai  donc  dans  ce  fentiment 
jufqu'à  ce  que  la  Nature  mieux  obfervée 
me  démontre  le  contraire ,  &  me  force 
de  faire  l'aveu  de  mon  erreur. 

Mais,  en  parlant  de  Nature  bien  ob- 
fervée ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  que 
j'avertifTe ,  avant  de  finir ,  que  toutes  les 
fois  que  j'ai  fait  l'opération  du  Polype , 
avant  que  d'avoir  imaginé  ma  Méthode, 
&  dans  toutes  les  extirpations  que  j'en 
ai  vu  faire  par  les  Maîtres  de  l'Art,  je 
ne  m'en  fuis  pas  laiflé  impofer  par  les 
fragmens  qui  reftentdu  pédicuie,tant  dans 
la  gorge  que  dans  les  narines  ,  ni  par  les 
portions  âes  tumeurs  extirpées  avec  les 
pinces  ;  je  ne  m'en  fuis  pas ,  dis-je  ,  laiffé 
impofer  au  point  de  les  prendre  pour 
autant  de  pédicules.  En  effet,  lesfe&ions 
produites  par  l'arrachement  laiffent ,  fur 
toutes  les  portions  morcelées ,  un  lam- 
beau frangé  qui  en  a  peut-être  impofé 
plus  qu'on  ne  penfe  ;  &  cela  eft  fl  vrai , 
que  li  on  veut  fe  donner  la  peine  de 
tenter  un  pareil  arrachement  fur  quel- 
ques mufcles  d'un  cadavre  à  une  petite 
diftance  d'une  de  fes  attaches,  on  verra 
que  la  fe&ion  fera  frangée  irrégulière- 
ment,  ou  pour  mieux  dire  difpofée  par 
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petits  lambeaux  qui  peuvent  être  d'autant 
plus  multipliés  ,  que  la  partie  fera  plus 
filamenteuîe.   Pourroit-on  conclure  de 
cette  expérience  que  le  mufcle  avoit  plu- 
iieurs   attaches  ,j  fur- tout  ifolées  ,  fi  le 
mufcle  n'en  a  qu'une  du  côté  où  on  a 
fait  l'expérience?  Non  fans, doute:  il  en 
eft  de  même  lorfqu'on  enlevé  un  Polype 
par  l'arrachement ,  principalement  quand 
la  tumeur  eft  ancienne  ,  puifqu'alors  elle 
a  acquis    ordinairement   la  folidité  des 
tendons  ,  fur-tout  du  côté  du  pédicule  ; 
il  ne  faut  donc  pas  fe  laifîer  féduire  par 
des  apparences  trompeufes ,  &  attribuer 
fi  légèrement  à  l'analogie    des  effets  de 
la  Nature ,  ce  qui  furvient  par  nécefïité 
abfolue  dans  le  moment  de  l'opération. 
Nous  allons  finir  par  une  Obfervation 
de  M.  Manne ,  à  laquelle  nous  n'avons 
point  trouvé  de  place  pour  appuyer  notre 
théorie  des  Polypes,  &   pour   prouver 
l'efficacité  de  nos  Moyens  curatifs,  non 
pas  qu'elle  y  foit  contraire  en  rien ,  com- 
me on  en  va  juger  ;  mais  il  ne  feroit  pas 
jufte  que  cette  raifon  en  fut  une  pour 
l'exclure  :  puifque  ,  de  fix  Obfervations 
que  le  Livre  de  cet  Auteur  contient ,  nous 
en  avons  fait  ufage  de  cinq  y  il  efl  de 
l'équité  de  rapporter  celle-ci  comme  les 
autres ,  d'autant  plus  auiîi  que  la  cure 
qu'elle  contient  eft  du  nombre  de  celles 
qui  ont  fait  honneur  à  ce  Chirurgien. 

C  c  nj, 
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xlii.  M.  Manne  ,  dans  cette  Obfervation  , 

ne  détaille  point  ou  du  moins  que  très- 
peu  la  maladie  ;  il  parle  même  fort  fuc- 
cintement  de  l'opération.  Voici  fes  pro- 
pres paroles.  Elles  font  appuyées  dePOb- 
iervation  qui  les  précède.  Cette  Obfer- 
vation eft  celle  de  Jacques  Grenou  (<z). 
a  Même  entreprife  &  même  fuccès  de 
33  ma  part  ;  (  dit  M.  Manne  )  (Z>)  &  fur 
»  le  même  fujet  (  c'étoit  un  Polype  )  ,  à 
n  l'égard  d'une  jeune  fille  âgée  de  quinze 
r>  ans  ,  appellée  Françoife  Bifcarole ,  que 
33  j'opérai  en  l'année  1740  fous  les  yeux 
33  de  M.  Allemand  mon  Collègue  ,  &  en 
33  préfence  de  M.  le  Marquis  de  Brantes , 
3^  de  M.  Bonnet ,  Docteur  ,  tous  les  deux 
*>  Recteurs  de  l'Hôpital ,  &  qui  ont  bien 
*>  voulu  permettre  que  jem'appuyafie  de 
»  leur  témoignage.  Même  incifion  fut 
33  faite  fur  la  cloifon  membraneufe  du 
33  palais ,  à  la  faveur  de  laquelle  je  cou- 
33  pai  une  maffe  charnue  à  la  gorge ,  & 
33  pafîant  tout  de  fuite  à,  la  narine  droite  , 
£>  occupée  par  l'extention  du  même  Po- 
33  lype  ,  je  faifis  ,  au  moyen  de  la  tenette 
33  inventée  par  Fabricius  ad  Aquaptndtn- 
»  te ,  &  fembrafîai  ce  corps  fi  avant  qu'il 
33  me  fut  p*ofîible  ,  &  par  des  demi-tours 
33  de  main,  &  quelques  fecoufles,  je  Pâme- 
33  nai  en  entier  avec  fes  branches  ,  fi  fa-» 

(a)  Page  i  &  fuivantes  <îc  fon  Ouvrage. 

(b)  Page  19  Idem. 
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y>  cilement  que  ce  ne  fut  qu'une  affaire 
v  momentanée.  Cette  guérifon  a  été  fi 
»  folide  qu'outre  que  cette  maladie  n'a 
»  eu  aucun  retour  ,  îa  perfonne  jouit  d' li- 
ai ne  parfaite  fanté Il  eft  vrai ,  pour- 

»  fuit  M.  Manne, -que  ce  Polype  n'étoit 
»  pas  ancien,  il  eft  vrai  auffi  qu'il  n'étoit 
»  ni  trop  gros  ni  trop  dur.  »  Cet  Auteur 
ne  donne  point  la  figure  de  ce  Polype. 
S'il  ne  l'eût  pas  omife ,  peut-être  y  au- 
rions-nous trouvé  quelque  chofe  d'inté- 
reffant  quoique  fon  volume  ne  fut  pas 
confidérable  ;  car  ce  n'eft  pas  toujours 
ce  volume  qui  fait  le  merveilleux  aux 
yeux  des  Obfervateurs.  On  en  voit  une 
preuve  bien  frappante  dans  les  Polypes 
repréfentés  fur  notre  première  planche  , 
figure  3  &  4,  puifque  fans  être  fort  gros  , 
le  lieu  de  leur  attache  donne  des  notions 
^Ethiologïques  )  de  leur  formation  ,  des- 
idées Pathologiques  de  leur  cura  tien  ,  & 
qu'il  fournit  une  efpèce  de  démonitra- 
tion. 

Voilà  à  peu  près  tout  ce  que  je  m'étois 
propofé  jufqu'à  préfent  fur  cette  matière  > 
tant  pour  le  bien  public,  que  pour  ren- 
dre la  juftice  qui  eft  due  à  ceux  que  j'ai 
cités  dans  cet  Ouvrage ,  &  enfin  pour 
fatisfaire  à  mon  émulation. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

Dcsjîx  Planches  ,fervant  de  Supplément 
à  ce  qui  en  a  déjà  été  dit  dans  le  corps 
de  cet  Ouvrage. 

A  outes  les  fois  qu'on  expofe  des  Fi- 
gures réduites  en  petit ,  oneft  dans  l'ufa- 
ge  de  défigner  les  dimenfions  des  Figu- 
res originales  par  le  moyen  de  l'Echelle 
de  réduction.  Mais  pour  qu'une  feule 
Echelle  puifle  fervir  à  toutes  les  Figures 
que  contient  une  Planche ,  il  faut  néce£ 
fairement  ou  que  tous  les  objets  repré- 
fentés  fuivent  la  régie  que  preferit  l'Echel- 
le ,  ou  bien  il  faut  donner  autant  d'E- 
chelles qu'il  y  a  de  réductions  différentes  \ 
cela  eft  inconteftable.  J'ai  cru  devoir  fui- 
vre  un  autre  régie  que  celle  des  Echelles; 
parce  que  d'une  part  j'avois  à  démontrer 
des  objets  qui ,  à  caufe  du  petit  volume 
de  leurs  parties ,  exigeoient  d'être  repré- 
fentés  au  moins  dans  leurs  dimensions 
naturelles,  &  que  d'autre  part  il  y  en 
avoit  quelques-uns  qui  demandoient  d'ê- 
tre réduits  à  différentes  mefures,  tant 
par  rapport  à  leur  grand  volume ,  pour 
éviter  dans  un  petit  Livre ,  de  trop  gran- 
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des  Planches,  que  pour  donner  à  ces 
mêmes  Planches  un  coup  d'oeil  plus  gra- 
cieux :  enfin  parce  qu'il  y  a  des  Figures 
dont  le  volume  eft  arbitraire ,  quoique 
très-bien  proportionnées.  Ces  raifons 
m'ont  fait  prendre  le  parti  de  m'écarter 
de  Pufage  ordinaire  ;  c'eft-à^dire  de  ne 
me  point  fervir  d'Echelle  de  réduction. 

J'ai  préféré  d'annoncer,  à  la  tête  de 
l'explication  de  chaque  Figure ,  le  degré 
de  fes  dimenfions  :  mais  comme  il  eft 
rare  ,  en  cherchant  a  éviter  un  inconvé- 
nient, qu'on  n'en  rencontre  à  Pinflant 
quelqu'autre ,  j'ai  prefTenti  que  fi  je  me 
contentois  d'annoncer  vaguement  que 
telle  ou  telle  figure  eft  réduite  à  la  moi- 
tié, ou  au  quart,  par  exemple  de  fon 
volume,  on  ne  s'en  formeroit  peut-être 
pas  une  idée  bien  jufte  ;*c'eft  pourquoi 
j'ai  cru  devoir  donner  une  petite  régie 
pour  ne  s'y  pas  méprendre  ;  &  c'eft  à 
quoi  fervent  les  Figures  A,  B  &  G  * 
Planche  première.  J'ai  préféré,  pour  cette 
démonftration  ,  la  Figure  d'une  tumeur 
polypeufe  a  toute  autre,  comme  étant  de 
notre  fujet. 

Ces  trois  Figures  ferviront  de  pièces 
de  comparaifon  refpeclives  pour  tâcher 
de  donner  une  idée  jufte  du  vrai  volume 
des  Figures  originales  ,  &  pour  y  par- 
venir avec  quelque  forte  de  méthode, 
il  faut  fe  rappeller  que  les  dimenfions 


p  e  s     Figures.  411 

fondamentales  de  tous  les  corps  folides 
font ,  leur  longueur  ,  leur  largeur  &  leur 
profondeur  ou  épaifîeur.  Or  dans  les 
gravures,  fur- tout  de  la  nature  de  cel- 
les-ci ,  rarement  la  profondeur  afFede- 
t-elle  nos  fens ,  enforte  que  nous  ne  nous 
repréfentons  ces  Figures  que  fous  deux 
dimenfions  feulement  qui  font  la  lon- 
gueur &  la  largeur,  lefquelles  ne  font 
confidérées  ici  que  comme  des  diamètres; 
parce  qu'on  en  fouftrait,  fans  s'en  ap- 
percevoir,  toute  la  profondeur,  ou  au 
moins  fa  plus  grande  partie  :  ainfi  ce 
n'eft  plus  un  vrai  folide ,  fî  je  l'ofe  dire, 
que  l'ame  fe  repréfente ,  mais  une  furface 
prefque  plane. 

Pour  démontrer  cette  vérité ,  confidé- 
rons  ,i°.  Les  quarrés  longs  A  ,  B  &  C, 
qui  font  tous  trois  égaux  en  fuperficie  ; 
fuppofons-les  avoir  12  pour  le  grand 
côté  &  8  pour  le  petit. 

20.  Si  on  divife  parallèlement  C  en 
quatre  parties  égales,  il  en  réfultera  , 
que  chaque  petit  quarré  que  cette  divi- 
fion  cruciale  aura  produit ,  donnera  6 
&  4  pour  leurs  côtés. 

Et  30.  Si  enfuite ,  par  les  régies  con- 
nues ,  on  trace  méchaniquement  deux 
lignes  moyennes  proportionnelles  dans 
le  quarré  B ,  pour  avoir  la  moitié  de  la 
furface ,  en  lui  confervant  toujours  fa  fi- 
gure ,  &  qu'on  définie  après  cela  les  Pe= 
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lypes  A ,  B  &  C ,  fur  ces  différentes 
furfaces,  on  aura  des  Figures  qui  auront 
deux  diamètres,  l'un  qui  exprimera  la 
longueur  &  l'autre  la  largeur  ;  les  nu- 
méros il  ôc  8  ,  fig.  A  ,  exprimeront  les 
plus  grands  numéros  ,  6  &  4  ,  fig.  C  ,  les 
plus  petits  ,  &  les  numéros  9  &.  6 ,  fig. 
B  ,  les  moyens  ou  à  peu  près. 

Ces  opérations  faites  ,  on  conçoit  aifé- 
ment  que  le  Polype  inferit  au  quarré  A, 
ayant  12  pour  Ion  grand  diamètre,  le- 
quel exprime  fa  longueur ,  &  que  le  Po- 
lype inferit  au  petit  quarré,  quart  du 
grand  quarré  C  ,  n'ayant  que  G  pour  fon 
grand  diamètre  ,  celui-ci  le  trouve  dimi- 
nué de  la  moitié  de  fa  grandeur  ;  &  que 
le  Polype  du  quarré  de  la  fig.  A  ayant 
8  pour  fon  petit  diamètre  ,  celui  du  quarré 
de  la  fig.  C,  n'ayant  que  4,  réduit  auffi. 
fa  largeur  a  moitié  j  enforte  que  ,  tant  la 
longueur  que  la  largeur  réduifent  le  Po- 
lype C  au  quart  du  Polype  A.  Si  donc 
on  ne  confidére  que  ces  deux  diamètres, 
ïe  Polype  inferit  au  petit  quarré  ,  quart 
du  grand  quarré  C ,  eft  au  gros  Polype 
du  quarré  A  comme  1   eft  à  4.  Or  le 
quarré  C  eftfemblable  en  tout  au  quarré 
total  A  ;  ce  même  quarré  A  ,  eft  entier  , 
<&  le  quarré  C  eft  divifé  en  quatre  quar- 
rés  égaux  :  fi  donc  le  quarré  A  eft  oc- 
cupé  par  un  feul  Polype,  (abftraclion 
faite  des  vuides  reftans  autour  de  la  Fi- 
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gure  infcrite  )  le  quarré  C ,  peut  fouÊ 
frir  l'infcription  de  quatre  Polypes  égaux 
dans  leurs  dimenfions  &  de  figures  ref- 
peétivement  femblables. 

Il  eft  donc  démontre  d'une  part  que 
par  la  parité  des  quarrés  entr'eux ,  par 
celle  de  la  figure  des  Polypes  auffi  en- 
tr'eux &  par  la  divifion  des  uns  &  des 
autres  ;  il  eft  démontré ,  dis-je ,  que  le 
tout  n'eft  exactement  confidéré  jufques- 
la  que  comme  des  furfaces  planes  :  il  eft 
vrai  que  les  quarrés  A ,  B  &  C ,  ne  font 
point  ici  des  cubes,  ce  font  de  fimples 
furfaces  qui  n'ont  abfolument  que  deux 
dimenfions  ,  au  lieu  que  les  Polypes  qui 
y  font  repréfentés  font  cenfés  des  lolides, 
qui  ont  la  troifieme  dimenfion  ,  laquelle 
équivaut  en  quelque  forte ,  à  tous  égards  , 
la  fomme  des  deux  premières  ;  d'où  il 
réfulte  que  le  Polype  du  quarré  A  ,  a 
quatre  fois  la  folidité  du  Polype  du  quar- 
ré B  ,  &  huit  fois  celle  du  Polype  mar- 
qué C. 

C'étoit  ce  qu'il  falloit  démontrer  pour 
faire  comprendre  que  ,  lorfque  nous  an- 
noncerons que  telle  ou  telle  Tumeur  , 
ou  que  tel  &  tel  inftrument  font  réduits , 
par  exemple  ,  au  quart  de  leurs  volumes, 
leurs  diamètres  feront  exactement,  de 
moitié;  de  façon  qu'en  doublant  l'un  6c 
l'autre ,  chacun  féparément ,  on  produira 
néceffairement ,  par  le  moyen  de  la  iu- 
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perfide  qui  les  renferme  exactement ,  le 
volunre  quadruple  de  la  Figure  qu'on 
aura  augmentée  ;  &  vice  vcrfa  ,  fi  au  lieu 
d'augmenter  une  Figure  ,  on  veuc  la  ré- 
duire au  quart  de  fon  volume.  Voilà  ce 
que  j'ai  cru  devoir  démontrer  pour  don- 
ner une  idée  jufle  des  différens  volumes 
des  Figures  que  j'ai  fait  graver ,  &  que 
j'ai  jugé  à  propos  de  faire  réduire  lans 
donner  d'Echelle  de  réduction  pour  les 
raifons  que  j'ai  rapportées  ci-deffus. 

Les  Géomètres  ,  en  fuppofant  que  je 
fois  allez  heureux  pour  que  ce  petit  Ou* 
vrage  puifTe  parvenir  jufqu'a  quelques- 
uns  d'eux  ;  les  Géomètres,  dis-je,  pour- 
ront peut-être  objecter  que,  pour  expo* 
fer  ces  vérités,  je  ne  me  fuis  pas  fervi 
exactement  des  principes  que  l'on  fuit 
ordinairement  dans  les  démonftrations 
géométriques  ;  mais  outre  ^sue  je  n'ai  pas 
eu  defTein  de  m'érigereh  Géomètre,  j'ai 
cru  devoir  mettre  cette  Explication  à  la 
portée  de  tous  mes  Lecteurs.  Or  tout  le 
monde  n'eft  pas  obligé  de  fçavoir  la 
Géométrie  ;  j'ai  donc  pu ,  &  même  dû 
rn 'écarter ,  par  cette  raifon ,  des  Elémens 
de  TEcole  :  quoiqu'il  en  foit ,  j'aurai 
réuffi ,  fi  je  me  fuis  fait  entendre ,  puis- 
que c'efl-là  l'unique  but  que  je  me  fui 
propofé.  . 

Je  me  fuis  cependant  perfuadé  que 
cetfcs  Explication  fera  très-inutile  pour 
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la  plus  grande  partie  de  mes  Le&eurs  : 
mais  je  ne  la  crois  pas  fuperflue  pour  le 
plus  petit  nombre;  car  en  général  il  n'ar- 
rive que  trop  fouvent  que,  parce  qu'on 
eft  plein  de  fon  objet  ;  on  ne  defcend 
pas  afîez  dans  des  détails  qui  paroiflenc 
futiles  à  ceux  qui  ne  les  ignorent  pas , 
&  quelquefois  l'omiffion  de  ces  mêmes 
minuties  inconnues  de  quelques  autres, 
deviennent  alors  la  caufe  du  peu  defruic 
que  retire  d'un  Ouvrage  celui  qui  veut 
s'en  inftruire. 

J'ajouterai  une  autre  remarque  à  celle 
que  je  viens  de  faire  fur  les  dimensions 
géométriques  des  Figures  gravées  &  ré- 
duites. Quoique  j'aie  fait  mon  pofJible 
pouf  que  toutes  les  Figures,  repréfentées 
dans  mes  planches  ,  fulTent  de  très-fidè- 
les copies  des  originaux  que  j'ai  entre 
les  mains,  j'ai  cru  néceffaire  d'avertir 
que  toutes  ces  Figures  font,  fur  l'em- 
preinte de  la  planche,  un  peu  plus  cour- 
tes ôc  tant  loit  peu  plus  étroites  que  la 
gravure  de  la  planche  ;  en  voici  la  raifon. 

Tous  ceux  qui  ont  vu  imprimer  ,  fça- 
vent  qu'il  faut,  quelques  jours  avant  de 
tirer  des  Eftampes  ,  mouiller  le  papier 
qui  doit  recevoir  l'empreinte  de  la  plan- 
che. Le  papier  ,  en  s'hume&ant,  acquiert 
plus  de  dimeniions  en  tous  fens  qu'il  en 
avoit  auparavant,  enforte  que  la  feuille 
eft  en  même  temps  plus  longue ,  plus 
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large .  plus  épahTe  &  moins  folide  ;  on 
la  met  en  cet  état  fous  la  preffe,  qui 
Papplatit  d'autant  plus  ,  que  le  papier  fe 
trouve  plus  épais  &  plus  mouillé ,  tou- 
tes chofes  cependant  étant  d'ailleurs  éga- 
les ;  qu'en  doit- il  arriver?  La  feuille  doit 
devenir  encore  plus  longue  &  plus  large 
qu'elle  ne  l'étoit  avant  que  d'avoir  été 
comprimée.  L'Eftampe  tirée  eft  mife  à 
fécher  ,  &  pour-lors  elle  diminue  peu  à 
peu  de  longueur  &  de  largeur ,  à  peu 
près  jufqu'au  point  où  elle  étoit  avant 
que  de  fouffrir  ces  différentes  manipula- 
tions :  ce  qui  ne  peut  arriver  fans  que 
les  Figures,  qui  fe  trouvent  imprimées 
fur  ce  papier ,  ne  participent  de  fa  rétrac- 
tion tant  en  longueur  qu'en  largeur.  Voilà 
d'où  procède  l'erreur  prefqu'inévitabie 
que  j'ai  annoncée  :  erreur  qui  eft  plus 
ou  moins  confidérable  fuivantl'épaiiîeur 
&:  la  texture  du  papier,  qu'on  a  employé, 
la  quantité  d'eau  qu'il  a  admis  dans  fes 
pores,  le  temps  qu'il  a  été  à  tremper  , 
le  degré  de  chaleur  de  la  faifon  ,  celui 
de  la  compreffion  qu'il  a  fouffert,  & 
fuivant  nombre  d'autres  combinaifons 
fortuites. 

On  obfervera  aufïi  que  le  papier  s'étend 
plus  dans  un  fens  que  dans  l'autre ,  & 
que  celui  où  il  s'allonge  le  plus  fous  la 
preffe ,  au  moment  qu'il  y  pafle ,  eft  le 
fens  du  laminage  ',  enforte  que  fi  le  def- 

fein 
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fein  d'un  infiniment  y  pafle  en  long  ,  la 
plus  grande  différence  fera  fur  la  lon- 
gueur ,  &  tout  au  contraire  ,  s'il  y  paffe 
en  travers  :  cela  ed:  fi  vrai ,  qu'un  cercle 
devient  un  ovale ,  &  un  quarré  régulier 
devient  un  quarré  long,  pour  peu  que 
ces  Figures  foient  un  peu  grandes ,  ilii'yv 
a  perfonne  qui  ne  puiiTe  s'afTurer  de  ce 
fait;  ce  qui  eft  alors  un  défaut  auquel 
les  Géomètres  fcrupuleux  font  aflez  em- 
barrafles  de  remédier. 

J'avoue  ,  &  je  l'ai  déjà  dit ,  que  cette 
erreur  eft,  à  certains  égards,  d'une  très- 
petite  conféquence  ;  cependant  on  pour- 
roit  mettre  ,  ce  me  femble  ,  la  réflexion 
qu'elle  produit  naturellement,  au  nom- 
bre des  chofes  déjà  connues,  dont  on  fe 
fert  pour  reconnoître ,  à  la  reconfronta- 
tion ,  une  Eftampe  copiée  d'avec  fon  ori- 
ginal, en  fuppofant  qu'ils  pmTent  fe  faire 
des  copies  allez  approchantes  de  celui-ci 
pour  jetter  dans  le  doute.  Je  ne  m'éten- 
drai pas  davantage  fur  cette  remarque 
qui  n'eft  que  très-indire&ement  de  mon 
fujet ,  je  vais  paffer  à  l'Explication  rai- 
fonnée  de  toutes  les  Figures  de  chacune 
de  mes  Planches. 


D  d 
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PLANCHE    PREMIERE. 

Figures  ï,  et  2. 

Ces  deux  Figures  font  d'un  volume  arbi- 
traire ,  quoique  bien  proportionnées  dans 
toutes  Lurs  parties. 


JL: 


iES  Figures  1  &  2  repréfententdeux 
Polypes  de  Mer ,  l'un  a  le  corps  oblong 
&  bofTelé  ,  le  corps  de  l'autre  eft  globu- 
leux &  non  bofTelé;  ils  ont  chacun  huit 
parties  diflincles  qui  leur  fervent  à  mar- 
cher, à  nager,  à  faifir  leur  proie  &  à 
s'attacher  aux  rochers  &  aux  autres  corps 
qu'ils  rencontrent,  ce  qu'ils  exécutent 
alors  au  moyen  des  petites  monticules 
que  l'on  obferve  à  la,  partie  interne  de 
ces  efpèces  de  jambes  ou  de  bras  qui  leur 
tiennent  lieu  de  pieds  &  de  mains  :  ces 
monticules  repréfentent  allez  bien  le  cha- 
ton,  la  cupule ,  ou  le  calice  d'un  jeune 
gland  ;  ils  font  chacun  percés  en  appa- 
rence d'un  petit  trou  dans  leur  milieu. 
Ces  efpeces  de  petits  Acétabules ont  leurs 
cavités  enduites,  ainfî  que  toute  la  fu- 
perlicie  de  l'animal ,  d'une  humeur  mu- 
queufe. 

Lorfque  les  Polypes  veulent  s'attacher 
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à  quelques  corps ,  c'eft  bien  moins  en 
les  embrafïant  qu.'en  y  appliquant  ces 
petits  monticules,  qui  alors  s'y  rendent 
adhérens  à  peu  près  comme  le  fait ,  fur 
une  pierre  lifTe  ,  un  morceau  de  cuir  cou- 
pé en  rond  ,  bien  mouillé ,  &  au  centre 
duquel  on  a  eu  foin  d'attacher  un  lien, 
fans  en  percer  toute  l'épaiffeur  :  on  fçait 
avec  quelle  puiffance  cette  machine , 
toute  fimple  qu'elle  eft,  devient  alors 
adhérente  aux  corps  folides  fur  lefquels 
elle  eft  appliquée,  lorfqu'on  efTaie  de 
l'en  détacher  avec  force.  D'ailleurs  ces 
animaux  ont  peut-être  la  faculté  fpéciale 
de  raréfier  le  peu  d'air  qui  fe  trouve 
compris  entre  ces  efpèces  de  petites  ven- 
toufes  &  les  corps  inanimés  où  ils  les 
appliquent  :  enfin  fi  on  joint  à  tout  cela 
le  nombre  confidérabledeces  petits  inf- 
trumens  ,  qu'on  pourroit  peut-être  auffi 
nommer  pneumatiques ,  on  concevra  fans 
peine  avec  quelle  puifTance  ces  animaux  t 
quoique  d'une  confiftence  très  -  molle 
mais  coriafTe ,  s'attachent  aux  corps  vers 
lefquels  leur  inftincl:  les  détermine.  Je 
puis  dire ,  par  expérience ,  qu'ils  y  font 
fi  fortement  adhérens ,  qu'il  m'eft  arri- 
vé plus  d'une  fois  de  n'avoir  pu  les  dé- 
tacher abfolument  de  defîus  les  rochers 
où  je  venois  de  les  voir  s'appliquer  k 
l'infiant ,  qu'en  leur  arrachant  le  corps  ; 
très-fouvent  même  les  autres  parties  y 
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reitoient  opiniâtrement  attachées,  de  fa- 
çon que  j'étois  aulli  obligé  de  les  arra- 
cher les  uns  après  les  autres  ,  fans  que 
pour  cela  aucune  de  ces  parties  parût 
avoir  perdu  la  vie.  Que  ceci  ne  furpren- 
ne  peribnne ,  car  ceft  une  exacle  vérité  ; 
on  peut ,  fi  Ton  veut,  fe convaincre  d'une 
multitude  prefque  innombrable  de  faits 
de  cette  nature ,  en  lifant  les  différentes 
differtations  que  les  Naturaliftes  ont  fait 
fur  la  propagation  des  Polypes  aquati- 
ques par  leurs  fections  totales. 

Figure     troisième. 

Cette  Figure  efl  réduite  à  la  moitié  dejes 
dmienfions  naturelles  (a). 

La  Figure  3  montre  trois  tumeurs  po- 
lypeufes ,  lifîes  Se  réunies  enfemble  par 
une  feule  &  unique  attache.  La  portion 
A  étoit  pendante  dans  la  gorge  ,  &  les 
portions  B  &  C  étoient  logées  dans  les 
narines  ;  celle  qui  eft  marquée  B  ,  étoit 
la  moins  grofîe  &  la  moins  longue  des 
deux,  elle  rempîiffoit  la  narine  droite; 
<&  l'autre,  marquée  C,  occupoit  la  na^ 
rine  gauche.  On  voit  vers  D  ,  une  can- 

(a)  Toutes  les  réductions  dont  nous  parlerons  feront 
toujours  fuivant  ce  plan  ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  feront 
cenfées  faites  également  fuivant  les  trois  dimenfions 
géométriques  de  tous,  les  Corps  folides,  fçavoir  lon- 
gueur ,-  largeur  &  profondeur. 
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nelure  en  {orme  de  gouttière ,  dans  la- 
quelle étoit  logée  la  partie  porlérieure  du 
Vomer  qui  étoit  le  lieu  où  fe  trou  voient 
réunies,  vers  fa  partie  fupérieure,  les 
trois  portions  du  Polype  iur  une  feule 
&  même  attache.  On  voit  dans  cette  Fi- 
gure j  TafTociation  de  la  forme  des  corps 
des  deux  efpèces  des  Polypes  marins  ci- 
devant  décrits ,  &  proche  defquels  on  Ta 
mife  exprès  pour  fervirde  comparaifon. 
Elle  fait  le  fujec  en  partie  de  PObferva-! 
tion  27. 

Figure     quatrième. 

Cette  Figure  ,  qui  rejfemble    en    quelque 
Jorte  à  une    crête  de   Coq  ,  efl  réduite 
à  la  moitié. 

A ,  repréfente  le  corps  du  Polype; 
B  F,  la  rainure  qui  recevoit  le  Vomer , 
&  qui  y  étoit  intimement  attachée  avant 
qu'on  fît  la  ligature  de  cette  excrefeen- 
çe.  Les  trois  appendices ,  que  l'on  y  voit 
ponctués,  étoient  logés  &  pendant  dans 
une  narine  ;  ils  ont  été  liés  les  uns  après 
les  autres  ,  ce  qui  occafionna  la  chute 
-  du  refte  du  Polype.  Voyez  FObferva- 
tion  28. 

Figure     cinquième. 

Cette  Figure   efl  réduite  à  la    moitié. 
Elle  expofe  un   Polype  utérin  de  la 
première  efpèce  vu  par  fa  partie  pofté- 
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rieurc ,  &  qui  a  fon  pédicule  attaché  au 
fond  de  la  cavité  de  la  matrice.  A,  fon 
corps  ;  B ,  fon  pédicule  ;  C  C ,  la  matrice 
à  l'orifice  de  laquelle  on  a  fait  une  fec- 
tion  pour  découvrir  fuffifamment  le  pédi- 
cule ;  c'eft  aufTi  pour  cette  raifon  que 
Ton  a  introduit  dans  la  cavité  de  cet 
organe  ,  les  deux  fupports  KK  ,  qu'on 
y  voit.  D ,  portion  du  Péritoine  qui  fe 
trouve  recouvrir  en  partie  comme  dans 
l'état  naturel ,  le  fond  de  la  matrice  & 
celui  de  la  vefTie  urinaire.  E,  la  veflie 
qu'on  avoit  fourlée  ,  afin  qu'on  pût  l'ap- 
percevoir  dans  fa  place  ordinaire  :  FF, 
les  Ovaires.  G  G,  les  trompes  de  Fal- 
lope.  H  H,  leurs  pavillons  frangés.  II, 
portions  des  ligamens  ronds.  Cette  Fi- 
gure fait  le  fujet  de  PObfervation  2. 

Figure     sixième. 

Cette  Figure  a  la  moitié  ou  environ  des 
dimenjions  de  fon  objet ,  elle  a  été  ejli- 
tnée  telle  parle  tact,  &  non  par  la  vue» 

Cette  Figure  défîgne  de  quelle  manière 
le  Polype  utérin  de  la  féconde  efpèce, 
a  fon  pédicule  attaché  dans  le  col  pro- 
pre de  la  matrice ,  &  la  figure  contre 
nature  qu'il  fait  prendre  à  l'orifice  de  cet 
organe.  A ,  indique  le  Polype  ',  B ,  la 
portion  inférieure  de  la  matrice,  &  C, 
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le  renverfement  du  bord  de  l'orifice  vers 
une  de  fes  parties  latérales.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit,  pages  49  &  50, 

Figure,     septième. 

La  Tumeur  qui  fait  la  partie,  inférieure 
de  cette  Figure ,  repréfente  un  Polype 
utérin  de  la  troijieme  ejpèce  ,  tel  qu'il 
étoit  à  peu  près  lorf qu'il  a  été  lié, 

A ,  le  Polype  ;  B  ,  l'orifice  de  la  ma- 
trice devenue  oblique,  on  voit  en  quel 
fens  il  avoir  pris  cette  direction.  C ,  la 
matrice  avec  toutes  fes  dépendances  dans 
la  pofition  qu'elle  ayoit  vraifemblable- 
ment  prife.  Cette  Figure  dépend  de  l'Ob- 
fervation  10. 

FlCURE       HUITIEME. 

Cette  Figure  ejl  réduite  à  la  moitié. 

Elle  repréfente,  i°.  le  vagin  ouvert: 
dans  toute  fa  longueur. 

ip.  On  voit ,  vers  la  partie  fupérieure , 
Y  Os  tincœ  ou  mufeau  de  tanche  de  la 
matrice. 

30.  On  a  fuppofé ,  dans  un  point  de 
l'étendue  de  la  membrane  interne  dû 
vagin  ,  une  petite  tumeur  polypeufe,  que 
nous  avons  dit  être  la  quatrième  efpèce 
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de  Polypes   particuliers    aux    femmes. 

4°.  Cette  Figure  défigne  aufîi  l'addi- 
tion que  j'ai  faite  aux  pinces  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  arracher  les  tu- 
meurs polypeufes  qui  fe  préfentent  par 
les  narines. 

50.  Enfin  cette  Figure  démontre  aflez 
bien  ce  qu'on  peut  probablement  atten- 
dre de  ce  Moyen  fimple  pour  lier  des 
tumeurs.  Voyez  ce  que  nous  en  avons 
dit,  page  63  &  64. 


SECONDE    PLANCHE. 

Figure     première;. 

Cette  Figure  a  les  deux  tiers  du  volume 


de  l'Original. 


Jljïile  repréfente  le  premier  des  inftru- 
mens  que  j'ai  inventé  pour  lier  les  Po- 
lypes litués  dans  les  lieux  profonds  ;  je 
l'ai  nommé  Porte-anfe  ou  Serre-nœud  9 
à  raifon  de  fes  ufages.  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  dit  aux  pages  6^  &  66. 
Ainfi  pour  éviter  les  répétitions. ,  je  ne 
parl:~  ;d  que  de  la  manière  d'y  ajufter 
la  lig        t. 

La  lettre  A  ,  défigne  l'anfe  de  la  liga- 
ture bornée  par  un  nœud  qui  eft  fait  de 
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façon  qu'un  des  chefs  ou  bouts  Je  la  li- 
gature embraffe  deux  fois  l'autre  ,  au 
lieu  que  le  nœud  fimple  ,  qui  eft  connu 
de  tout  le  monde  ,  ne  Pembraffe  qu'une 
fois.  Cette  différence  rend  le  premier  de 
ces  nœuds  moins  fujet  à  fe  relâcher  que 
le  dernier  ;  il  a  plu  aux  Anciens  de  le 
nommer  le  nœud  du  Chirurgien ,  parce 
qu'on  s'en  fert  fouvent  dans  quelques- 
unes  des  opérations  de  Chirurgie. 

L'étendue  de  l'anfe  de  la  ligature  doit 
être  déterminée  par  le  plus  grand  dia- 
mètre de  la  tumeur  qu'on  fe  propofe  de 
lier  ;  elle  doit  même  l'excéder  un  peu, 
parce  qu'il  faut  que  la  tumeur  parTe  ab- 
folument  a  travers  l'anfe. 

L'anfe  étant  donc  une  fois  réglée  & 
bornée  par  le  nœud  du  Chirurgien  ,  on 
paffera  les  deux  chefs  chacun  de  leur 
côté  par-deflus  les  petites  poulies  B  B  ; 
ces  poulies  font  noyées  dans  l'épaiiTeur 
des  branches ,  c'eft-à-dire  qu'elles  ne  la 
débordent  pas  :  les  deux  portions  de  la 
ligature  defcendent  tout  le  long  de  la 
partie  extérieure  des  branches  de  l'inf- 
trument  &  vont  paffer  fous  les  poulies 
CC.  Elles  fe  rendent  aux  points  DD, 
où  pafTant  à  travers  les  anneaux  qui  font 
refendus  ,  elles  vont  fe  joindre  en  E  :  il 
faut  les  lier  enfemble  dans  cet  endroit , 
d'abord  par  un  nœud  pafîe  trois  fois 
pour  plus  grandç  fureté ,  &  enfuite  par 
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un  double  nœud  coulant  ou  à  rofette, 

comme  on  le  voit  ici  repréTenté. 

Je  penfe  que  ,  moyennant  cette  âe^- 
cription  fuccinte  ,  aidée  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  , 
page  67 ,  la  manière  d'ajufter  la  liga- 
ture à  i'inftrument  ,.  fera  paiTablement 
bien  démontrée.  Ainfi  nous  allons  paffer 
au  fécond  des  inftrumens  que  j'ai  ima- 
nigé  pour  faciliter  l'intromifîion  de  la 
ligature,  &  fon  afcenfion  jufqu'au  pé- 
dicule de  la  tumeur. 

Figures  2,  3,  4,  5,6,7  &  8. 

De  ces  fept  Figures  >  les  quatre  premières. 

font  réduites  à  la  moitié  >  &  les  trois 

autres  font  dans  leur  entier ,  à  dejfein 

d'en  faire  mieux  diflinguer  les  petites 

parties. 

Ces  fept  Figures  appartiennent  a  un 
feul  &  même  infiniment  ,  auquel  j'ai 
donné,  à  rai  fon  de  fon  ufage  ,  le  nom 
de*  Conducteur  de  Vanfe. 

Les  deux  premières  Figures  font  voir. 
Finflrument  tout  monté ,  &  le  repréfen- 
tent  par  fes  deux  faces  principales. 

Les  cinq  Figures  fuivantes  font  des 
portions  du  même  inftrument  féparées 
les  unes  des  autres  ,  afin  d'en  faire  con- 
noître  exactement  toutes  les  parties. 
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Il  eft  à  propos  d'avertir  en  paftant 
qu'il  faudra  fuppléer  à  ce  que  les  Figu- 
res 4  &  5  ont  de  retranché  dans  leurs 
parties  fupérieures  ,  ce  qui  eft  très-aifé  à 
faire  en  les  comparant  aux  Figures  2  & 
$  ,  celle-ci  ayant  des  dirnenfions  fem- 
blables  en  tout.  Parlons  au  détail. 

Cet  inftrument  eft  compofé  eflentiel- 
lement  d'un  reflort  ,  d'une  pièce  de 
pouce,  d'une  autre  pièce  à  laquelle  on 
peut  donner  le  nom  de  pièce  de  recou- 
vrement &  d'un  braftelet. 

Le  manche  eft  d'ébene  pour  la  pro- 
preté ,  &  travaillé  a  facettes  pour  qu'il 
ne  tourne  pas  dans  la  main  ;  fa  partie 
fupérieure  eft  faite  en  collet.  On  voit , 
dans  la  Figure  4 ,  que  ce  manche  eft 
creufé  en  folTé  ,  dont  le  fond  eft  un 
plan  incliné,  &  les  côtés  s'élèvent  à  an- 
gle droit  ;  c'eft  fur  ce  manche  que  fe 
monte  la  fonde. 

Elle  eft  faite  en  gouttière  dans  toute 
fa  longueur ,  ôc  fe  termine  inférieure- 
ment  en  mite  ,  d'où  part  une  foie  ap- 
platie  que  l'on  voit  attachée  au  fond  du 
foffé  par  deux  vis ,  dont  les  têtes  font 
apperçues  fur  la  face  du  manche  de  la 
Figure  3.  C'eft  par  le  moyen  de  ces  vis 
que  la  fonde  eft  affermie  fur  le  manche  : 
la  partie  fupérieure  de  cette  fonde  eft 
percée  d'outre  en  outre  en  A,  Figure  4, 
pour  un  ufage  particulier  dont  nous  par- 
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lerons  dans  un  moment  ;  fa  partie  fu- 
périeure  eft  bornée  par  une  efpèce  de 
petite  fofTette  ,  elle  a  aufîi  à  quelques 
lignes  dediftance ,  une  petite  barre  trani- 
verfale  près  de  B  ,  Fig.  2  ,  qui  n  eft  que 
fuperficielle  ;  derrière  l'intervalle,  de  la 
barre  &  de  l'extrémité-  de  la  fonde  ,  cel- 
le-ci eft  ouverte  en  travers  en  B  ,  Fi- 
gure 3,  &c  cette  ouverture  a  intérieure- 
ment fur  fes  parties  latérales  une  petite 
gouttière  qui  fertà  loger  une  portion  de 
l'anfe  de  la  ligature. 

Dans  cette  fonde  eft  placé  le  ftilet , 
Figure  ^  Il  eft  demi -rond  depuis  le 
monticule  C  ,  jufqu'à  fon  extrémité  fu- 
périeure  :  lorfqu'il  eft  placé  dans  la  fon- 
de 5  c'eft  fa  fur  face  platte  qui  fe  laifle 
appercevoir  ;  alors  le  monticule  paiTe  à 
travers  la  fente  longitudinale  A  ,  de  la 
fonde  cannelée  ,  Figure  4 ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  &  dont  nous  avions 
promis  de  découvrir  l'ufage. 

L'extrémité  fupériéure  du  ftilet  pafTe 
d'une  part  fous  la  petite  traverfe  ou  barre 
tranfverfale  de  la  fonde  vers  B,  Figure 
2  ,  &  va  fe  loger  dans  la  fofTette  dont 
nous  avons  fait  mention  plus  haut  ;  d'un 
autre  côté  la  partie  inférieure  de  ce  fti- 
let eft  prefque  pointue  pour  entrer  dans 
le  trou  pratiqué  au  bout  du  mobile  D, 
du  refTort  en  fpirale,  Figure  9,  qui  fe 
place  dans  la  partie  inférieure  ,   &   la 
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plus  profonde  du  foffé  pratiqué  dans  le 
manche,  en  faifant  pafler  les  deux  bouts 
de  l'axe  ou  de  l'arbre  auquel  ce  reffort 
eft  attaché  ,  par  les  créneaux  qui  font 
aux  côtés  des  parois  du  folfé ,  &  qui  re- 
préfentent  les  bras  d'une  croix,  Figure 
4.  Cet  axe  eft  exactement  quarré  ,  afin 
qu'il  ne  puiflé  pas  tourner.  C'eft  ce  ref- 
fort qui  communique  la  vertu  au  ftilec 
lorfqu'on  veut  faire  agir  ce  dernier  ,  ce 
qui  s'opère  en  mettant  le  pouce  fur  la 
pièce ,  Figure  7 ,  dont  l'écrou  E  fe  monte 
Fur  l'extrémité  du  monticule  C,  Figure 
5  ,  après  qu'il  a  palTé  à  travers  la  fente 
A ,  Figure  4  comme  en  D,  &  en  E  , 
Figures  2  &  3. 

Mais  pour  empêcher  le  reffort  de  fe 
dévier  en-deffus ,  &  pour  rendre  le  coup 
d'œil  de  Pinftrument  plus  gracieux  ,  on 
y  a  ajouté  une  pièce  de  recouvrement 
qui  eft  de  même  longueur  ,  largeur  & 
figure  que  l'ouverture  du  Foiîé  prati- 
qué dans  le  manche  ;  on  voit  cette  pièce 
en  F,  Figure  4.  Elle  eft  attachée  ,  dans 
l'une  de  fes  extrémités  feulement ,  par 
une  longue  vis  dont  les  pas  s'engrainenr, 
dans  un  écrou  quarré ,  qui  eft  encaftré 
dans  le  manche  ,  comme  on  le  voie  re- 
préfenté  fur  la  Figure  3  ,  l'autre  extré- 
mité de  cette  pièce  de  recouvrement 
vient  joindre  le  collet  du  manche  ;  elle 
eft  arrondie   extérieurement ,    &  dinii- 
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nuée  de  volume  a  proportion  de  la  place 
qu'elle  doit  occuper  en  ce  lieu.  Elle  y 
efl  maintenue  par  le  braflelet ,  Figure  8. 
Ce  braflelet  a  trois  chofes  diftin&es. 

La  première,  que  fa  continuité  eft  in- 
terrompue dans  environ  la  huitième  par- 
tie Je  Ion  cercle.  La  féconde  qu'il  a  , 
vers  une  de  fes  extrémités ,  fuivant  fon 
contour  circulaire  &  le  milieu  de  fa 
longueur,  une  fente  qui  a  environ  un 
tiers  de  longueur  ,  mefure  prife  fur  ce 
qui  refte  de  cette  efpèce  de  braflelet.  Et 
la  troifiéme  eft  un  petit  bouton  fîtué  en- 
tre le  rebord  G  ,  le  plus  près  de  la  brè- 
che du  braflelet  &  de  la  fin  de  la  fente 
circulaire  de  ce  côté.  Pour  placer  ce  braf- 
felet  ,  il  faut  abfolument  que  le  man- 
che foit  féparé  de  la  fonde ,  parce  qu'il 
ne  déborde  ni  l'un  ni  l'autre  ;  fon  ufage 
eft  d'engager  &  de  dégager  à  volonté 
la  pièce  de  recouvrement  du  manche  , 
en  embraflant  fa  partie  grêle  ,  ou  en  la 
quittant  fuivant  la  néceflité  ;  parce  qu'en 
mettant  le  pouce  fur  le  petit  bouton  G , 
Figure  8  ,  lorfque  le  braflèlet  eft  en 
place,  comme  on  le  voit  en  H  ,  H,  Fi- 
gures 2  &  5  ,  on  en  devient  le  maître. 
Il  ne  faut  pas  omettre  que  ,  dans  le 
collet  du  manche  ,  on  a  fiché  une  petite 
pointe  dont  la  faillie  eft  réglée  fur  l'é- 
paifleurdu  bralTelet,  ôc  que  la  fente  de 
celui-ci  reçoit  cette  pointe  ;  car  c'eft  ce 
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qui  borne  le  mouvement  de  ce  même 
braffelet  à  l'étendue  de  la  fente  circu- 
laire ,  diminution  faite  de  l'épaifîeur  de 
la  pointe. 

Enfin  cet  inftrument ,  c'eft-k-dire  le 
Conducteur  de  l'anfe  ,  eft  conftruit  'de 
façon  qu'on  peut,  fans  le  gâter,  le  dé- 
monter facilement  pour  le  nettoyer  tou- 
tes les  fois  qu'on  s'en  fera  fervi.  Je  penfe 
avoir  affez  parlé  de  fa  conftru&ion  ,  paf- 
fons  à  fon  ufage. 

Figure     neuvième. 

Cette  Figure  eft  repréfentée  ici  d'un  volu- 
me arbitraire  ,  mais  néanmoins  d'une 
manière  déterminée. 

Il  eft  aifé  de  voir  que  c'eft  une  liga- 
ture ,  qui  ne  diffère  de  celle  qui  eft  ajuf- 
tée  au  Porte-anfe  ou  Serre-nœud ,  Fi- 
gure première  ,  qu'en  ce  que  l'anfe  n'eft 
point  formée  en  rond  ;  elle  défigne  la 
modification  qu'il  faut  donner  à  la  liga- 
ture pour  faire  ufage  de  l'inftrument  que 
nous  venons  de  décrire. 

Suppofons  donc  ,  qu'en  rapprochant 
ainfi  la  partie  fupérieure  de  l'anfe  de  la 
ligature  de  la  Figure  première  ,  on  lui 
ait  donné  la  forme  que  repréfente  la  ci- 
me de  la  Figure  9  ,  pour  lors  tenant 
entre  le  pouce  &  l'indicateur  d'une  main , 
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cette  main  rapprochée  du  lien ,  &  laif- 
fant  paffer  à  l'extrémité  des  doigts  un 
peu  de  la  petite  anfe,  on  la  préfentera 
au  petit  efpace  B ,  Figure  2  ,  &  de  l'au- 
tre main  tenant  cet  instrument  le  man- 
che dans  la  paume  de  celle-ci ,  le  doigt 
indicateur  pofé  en  D ,  on  fera  defcen- 
dre  la  pièce  de  pouce  D  vers  H  ;  alors 
le  ftilet  laifTera  la  fonde  vuide  en  B  ;  on 
y  pouffera  cette  petite  portion  de  la  li- 
gature qui  pafîera  d'outre  en  outre  par 
la  fente  tranfverfale  B  ,  Figure  3.  Ce 
qui  étant  fait,  en  lâchant  la  pièce  de 
pouce ,  le  reffort  de  l'inftrument  pouf- 
fera le  flilet  au  bout  de  la  fonde  en  paf- 
fant  à  travers  la  petite  anfe  A ,  Figure 
9  ,  que  nous  avons  fuppofé  en  A  ,  Fi- 
gure première ,  &  il  arrivera  que  l'anfe 
de  la  ligature  fera  engagée  derrière  le 
ftilet  ,  mais  de  façon  que  l'inftrument 
pourra  parcourir  à  volonté  tous  les  points 
de  l'ânfe  de  la  ligature ,  excepté  le  nœud , 
fans  qu'elle  puifle  s'échapper. 

On  fent  a  préfent  que  c'eft  avec  rai- 
fon  que  nous  avons  nommé  cet  inftru- 
ment  Conducteur  de  Vanfe ,  puifque  par 
fon  moyen  ,  on  eft  le  maître  de  la  con- 
duire où  l'on  veut  ;  je  n'ai  pas  befoin 
de  dire  qu'en  un  clin-d'œil ,  on  peut  lui 
faire  quitter  prife  ,  puifqu'il  n'y  a  qu'à 
mettre  en  mouvement  le  reftbrt  au  moyen 
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de   la    pièce  de    pouce  D  ,    &  dans  le 
moment  l'un  &  l'autre  feront  féparés. 

Toutes  ces  chofes  étoient  bien  nécel- 
faires  fans  doute ,  mais  elles  n'étoient  pas 
tout-à-fait  fuffifantes  ;  il  falloit  encore 
une  efpèce  de  guide  pour  enfiler  le  Po- 
lype dans  l'anie  de  la  ligature,  &  pour 
conduire  fûrement  fur  la  tumeur  les  inf- 
trumens  qui  portoient  cette  ligature  ; 
c'efl:  pour  cette  fin  que  j'ai  imaginé  un 
troifiéme  inftrument  dont  nous  allons 
parler. 

Figure     dixième. 

Cette  Figure  a  dans  f es  proportions  3  les 
deux  tiers  du  volume  de  l'Original. 

,  A  &  B  font  deux  branches  de  pinces 
d'acier  arquées  &  féparées  de  la  partie 
C  qui  peut  paffer  pour  leur  corps.  A  eft 
une  des  branches  vue  par  dedans }  &  B 
l'autre  branche  vue  par  dehors  ;  leurs 
parties  grêles  font  applaties  intérieure- 
ment, &  cannelées  extérieurement  juf- 
qu'à  leurs  extrémités  fupérieures.  Ces 
parties  font  formées  en  cuilleron  con- 
vexe &  lifTe  par  dehors,  elles  font  con- 
caves &  garnies  d'afpérités  par  dedans  ; 
leurs  parties  inférieures  fe  terminent  d'a- 
bord en  mitre  &  enfuite  en  doucine.  La 
partie  fupérieure  du  corps  C,  reçoit  les 
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branches  A  &  B,  à  peu  près  comme 
l'arbre  du  trépan  reçoit  la  tige  de  la  cou- 
ronne. 

Les  branches  inférieures  C,  font  af- 
femblées  par  une  jonction  paffée,  &  main- 
tenues en  place  par  une  vis  dont  la  tête 
eft  à  goutte  de  luif.  Au-deffous  de  cette 
jonction,  ces  branches  ont  latéralement 
divers  crans  defrinés  à  fixer  l'ouverture 
des  pinces  à  difTérens  degrés,  par  le 
moyen  d'un  braffelet  D ,  formé  en  quarré 
long  ;  il  eft.  brifé  par  deux  charnières , 
dont  l'une  tient  les  pièces  affemblées  ,  & 
l'autre  leur  permet  de  s'écarter;  on  fixe 
celle-ci  par  la  goupille  ambulante  E ,  ïorf- 
qu'on  veut  faire  ufage  du  braffelet. 

Pour  fe   fervir  de  cet  inftrument ,  il 
faut  que  le  brafîelet  foit  dans  l'état  que 
défigne  la   Figure  ;  il  faut  aufîi  que  le 
corps  des  pinces  foit  fermé  au  Heu  d'ê- 
tre ouvert  comme  on  le  voit.  Enfin  il  faut 
monter  une  des  deux  tiges  A ,  ou  B  ,  en 
place,  enfuite  l'introduire  entre  le  Po- 
lype, &  la  parois  latérale  droite  ou  gau- 
che du  vagin,  fuivant  la  branche  qu'on 
aura  choifie;    mais  enforte  que  la  con- 
vexité de  la  branche  foit  antérieure  à  la 
vue  :  après  quoi ,  à  la  faveur  de  celle- 
ci,  on  introduira  l'autre  qu'on  transpor- 
tera du  côté  oppofé ,  en  la  faifant  paffer 
par  la  partie  fupérieure  du  Polype ,  com- 
me étant  le  lieu  où  l'on  trouve  le  plus 


des     Figures.  4^ 

de  facilité ,  parce  que  le  poids  propre  de 
îa  tumeur  y  produit  toujours  un  vuide 
plus  ou  moins  fpacieux  :  cela  étant  fait, 
on  ouvrira  un  peu  la  pince ,-  &  on  adap- 
tera la  branche  fur  la  partie  du  corps  qui 
doit  la  recevoir.  Alors  on  placera  le  braf- 
felet  avec  lequel  on  tiendra  faifi  le  dia- 
mètre tranfverfal  de  la  tumeur  jufqu'au 
degré  que  ce  même  diamètre  exigera  ; 
le  Polype  fera  pour-lors  tout  prêt  a  rece- 
voir la  ligature,  &  Ton  n'aura  plus  qu'à 
enfiler  cette  pince,  à  travers  l'anfede  la 
ligature  ,  &  en  engrainer ,  avec  l'extré- 
mité des  inflrumens,  les  deux  cannelu- 
res que  nous  avons  dit  être  fituées  à  la 
partie  externe  des  branches  fupérieures 
ou  arquées ,  &  on  parviendra  très-faci- 
lement au  pédicule  de  la  tumeur  ;  enfin 
on  terminera  l'opération  ,  comme  nous 
l'avons  décrit  dans  l'Obfervation  10  page 
74  &  fuivantes. 

Tout  ceci  étant  bien  entendu ,  il  ne 
fera  pas  difficile,  à  ce  que  je  crois ,  de 
comprendre  le  fujet  des  deux  Figures 
dont  il  nous  refte  à  parler  ,  pour  achever 
la  defcription  de  la  féconde  Planche. 


-  *4 


Ee  ij 


436  Explication 

Figures   ii  et  12. 

L* Infiniment  &  les  mahis  qui  grouppent 
ces  deux  Figures  font  à  la  moitié  de 
leur  volume. 

Les  Polypes  &  le  peu  qui  parok  de 
la  matrice  font  de  volume  arbitraire. 

L'on  voit  dans  la  Figure  1 1 ,  la  liga- 
ture prête  à  ferrer  la  tumeur,,  &  dans  la 
douzième  on  voit  le  pédicule  entièrement 
étranglé. 

A  l'égard  de  l'explication  du  manuel 
défigné  en  partie  par  ces  Figures  ;  afin 
d'éviter  les  répétitions,  on  peut  voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  la  dixième 
Obfervation  ,  première  Partie ,  pages  7^ 
<k  fuivantes. 


PLANCHE    TROISIEME. 
Figure     première. 


ette  Figure  a  été  faite  d'une  éten- 
due arbitraire,  cependant  on  a  tâché  d'y 
garder  des  proportions  dont  les  combi- 
naifons  ont  été  tirées  de  la  plupart  des 
Obfervations  qui  compofent  cet  ouvra- 
ge ;  ainîi  l'on  pourroit  dire  à  toute  rigueur 
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que  cette  Figure  eft  d'après  nature  :  ce 
ne  font ,.  à  proprement  parler ,  que  des 
idées  deflinées  y  j'en  conviens  ;  mais  ce 
font  ces  mêmes  idées  qui  rendues  géomé- 
triquement, tendront  à  expliquer  plus 
clairement  ce  qu'elles  doivent  exprimer 
pour  être  fuffifamment  conçues. 

Voilà,  les  motifs  qui  m'ont  déterminé 
à  prendre  ce  parti  ;  on  peut  voir  lk-def- 
fus  ce  que  nous  en  avons  dit  page  103 
&  fuiv.  Mais  nous  ajouterons  ici  quel- 
ques remarques  en  forme  de  fupplément, 
afin  de  rendre  l'intelligence  de  cette  Fi- 
gure la  plus  complette  qu'il  fera  poffible. 
Il  entre  dans  la  compofition  de  cette 
première  Figure ,  le  circonfcript  linéaire 
de  trois  matrices  &  de  deux  Polypes  uté- 
rins de  la  première  efpèce.  La  première 
des  trois  matrices,  qui  eft  ponctuée  de 
même  que  fon  vuide ,  eft  environ  au  tiers 
de  fon  volume  ordinaire  ,  &  tout  le  refte 
de  la  Figure  eft  fur  cette  proportion. 

A,  défigne  la  première  matrice  dans 
la  pofition  qu'on  lui  a  donnée  &  qui  eft 
cenfée  fituée  naturellement  par  fon  éloi- 
gnemenc  du  pudendum;  elle  fert  de  pièce 
de  comparaifon  à  toutes  les  autres  :  on 
voit  au  -  delîous  la  féconde  matrice  ; 
les  lettres  B  C ,  défîgnent  Fépaifîeur 
qu'elle  a  en  fa  propre  fubftance  ,  &  D  E , 
le  vuide  du  fond  de  fa  cavité,  qui  eft 
re  mplie  de  l'attache  du  Polype  F  G ,  dont 
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le  pédicule  eft  en  P ,  &  l'attache  immé- 
diate depuis  D ,  jufqu'en  E.  Cet  état  con- 
tre nature  que  nous  fuppofons  ici  à  la 
matrice  eft  très-prouvé ,  fur-tout  par  la 
Figure  $  de  la  première  planche  (a)  9 
qui  fait  le  fujet  de  PObfervation  2. 

On  voit  ici  la  différence  qu'il  y  a  en- 
tre le  volume  ,  la  figure ,  &  la  pofition 
d'une  matrice  exactement  vuide ,  dans 
une  proportion  ordinaire  &  confédérée 
en  un  mot  dans  fon  état  naturel ,  d'avec 
le  volume ,  la  figure  ,  &  la  pofition  d'une 
matrice  affectée  d'un  Polype  de  la  pre- 
mière efpèce ,  mais  dont  la  tumeur  eft 
encore  dans  le  vagin  &  le  remplit  tout 
entier.  On  conçoit  donc }  par  le  moyen 
de  ce  parallèle,  que  la  matrice  affecfée , 
a  fon  fond  voûté  à  contre-fens,  &  que 
ce  même  fond  eft  fitué  plus  bas  que  dans 
l'état  fain  :  on  voit  aufîi  que  cet  organe 
eft  devenu  plus  court  &  plus  large ,  & 
que  fa  cavité  eft  devenue  plus  fpacieufe 
dans  ce  même  fens.     ■ 

Tels  font  les  changemens  que  peut 


(a)  Il  ne  faut  pas  croire  que  les  efpèces  de  fupports 
qu'on  a  mis  dans  cet  organe  pour  en  dilater  l'orifice  , 
afin  de  faire  appercevoir  fufEfamment  le  pédicule  du 
Polype,  contribuent  en  rien  à  l'enfoncement  du  fond 
de  ce  vifcere;  car  outre  que  la  pièce  étoit  à  plat  Iorf- 
qu'on  l'a  defîlnée,  cette  même  pièce  avoit  exactement 
cette  forme,  je  veux  dire  le  commencement  de  perver- 
fion  du  fond  de  la  matrice  quand  on  me  l'a  envoyée  j 
Se  cela  eft  fi  vrai  qu'elle  l'a  encore  actuellement. 
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produire,  dans  la  configuration  de  la 
matrice  ,  un  Polype  confidérable  ,  mais 
qui  n'eft  pas  encore  forti  du  vagin.  Ces  . 
changemens  font  beaucoup  plus  grands 
&  plus  fenfibles  ,  dans  le  cas  d'un  Po- 
lype qui  a  franchi  en  partie  le  détroit  du 
vagin  ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  la  vulve ,  puis- 
que ,  toutes  chofes  étant  d'ailleurs  éga- 
les ,  fi  les  portions  F  G  ,  du  Polype  font 
defcendues  en  O  ;  O  ,  defcendra  en  M  N , 
&  F  G  en  K  L;  ce  qui  ne  pourra  arri- 
ver queB  C  ,  ne  deviennent  comme  H I , 
&  ne  fe  trouvent  amenés  en  leurs  pla- 
ces &  lerefte  à  proportion.  Cette  Figure 
facilite  donc  l'intelligence  de  la  théorie 
de  cette  maladie ,  par  conféquent  elle 
tend  à  donner  des  notions  fur  les  chan- 
gemens que  fubiffent  les  parties  dans  cgi 
état  contre  nature  ;  on  en  trouvera  des 
preuves  de  plus  en  plus  fenfibles  ,  à  me- 
fure  que  nous  avancerons  dans  l'expli- 
cation des  Figures  des  différentes  efpè- 
ces  de  defcentes  de  matrice  &  même  de 
celles  du  vagin  ,  mais  fur-tout  de  la  des- 
cente de  matrice  avec  renverfement  de 
fon  fond ,  &c.  , 

Figure     seconde. 

Cette  Figure ,  qui  a  a  peu  près  le  tiers 
de  fon  volume  naturel  ,  a  deux  objets 
de  démonstration-,  dont  la  toifon  CC  , 
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Explication 
fait  la  féparation.  La  Figure  a  ,  eft  ponc- 
tuée, elle  repréfente  la  fîtuation  de  la 
Matrice ,  dans  une  defcente  incomplette 
fans  renverfement.  Voyez  ià-deflus  notre 
Obfervation  treizième ,  page  1 13 '.  La  por- 
tion AS,  défigne  la  même  eipèce  de 
Defcente  ,  mais  complette  ;  A  ,  indique 
le  corps  de  la  matrice  recouvert  du  va- 
gin, dont  la  tunique  interne  eft  devenue 
externe  ,  &  B ,  le  lieu  de  l'orifice  de  la 
matrice;  &  à  peu  près  la  figure  qu'il  a 
alors.  Voyez  nos  Qbfervations  14.  &:  15» 

Figure     Troisième. 

Cette  Figure  3  dont  le  volume  ejl  fuppofé 
à  moitié  ou  environ ,  a  étédejjinée  d'après 
la  connoijfance  qu'a  pu  donner  le  tacl , 
(  voye^  F Obfervation  16  )  aidée  de 
VAnatomie  des  parties  ,J oit  dans  l'état 
naturel ,  foit  dans  Tétat  qui  devient  alors 
contre  nature.  Ce  qui  jéra  évidemment 
prouvé  par  la  Figure  fuivante. 

La  partie  fupérjeure  de  la  Figure  3  , 
qui  n'eft  que  ponctuée  ,  défigne  la  place 
qu'occupoit  naturellement  la  matrice 
avant  qu'elle  fût  affe&ée,  A  ,  F  ,  G ,  K  , 
L  ,  D  ,  repréfentent  fon  épaiffeur  ;  B  , 
fa  cavité  ;  C ,  celle  de  fon  col  ;  D ,  fon 
orifice.  Le  refte  de  la  Figure  démontre 
la  forme  que  prend  la  matrice  dans  fa 
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defcente  imcomplette  ,  mais  compliquée 
du  pafTage  d'une  partie  de  fon  fond  par 
fon  orifice  ;  enforte  que  la  ligne  ponc- 
tuée ,  fituée  entre  A  &  B,  qui  eft  in- 
terne devient  externe  &  defcend  en  E. 
Les  parties  des  parois  de  la  matrice  qui 
font  de  toute  fon  épaiffeur,  marquées 
K  &  L ,  f e  trouvent  en  M ,  &  en  N, 
ce  qui  ne  peut  arriver  que  la  cavité  B  C, 
ne  fe  fépare  en  deux  portions ,  dont  l'une 
fe  voit  entre  H  M  ,  &  l'autre  entre  IN  : 
en  effet  le  fond  A  ,  ne  peut  defcendre 
en  E  ,  fans  faire  de  toute  néceflité  cette 
divifion  de  la  cavité  en  deux  parties ,  & 
par  une  fuite  de  la  même  conféquence  , 
plus  le  renverfement  du  fond  de  la  ma- 
trice deviendra  considérable  ,  &  plus 
l'orifice  O ,  P  ,  s'évafera  ,  non-feulement 
parce  que  les  parties  qui  y  paiferont, 
pour  rendre  cette  chute  complette,  y  paf- 
feront  en  double  ,  mais  encore  parce 
que  ,  quand  tout  le  corps  de  cet  organe 
fera  palfé  à  travers  fon  orifice  ,  ce  même 
orifice  aura  le  mufeau  en  haut ,  au  lieu  de 
l'avoir  en  bas  ;  c'eft  ce  que  nous  allons 
démontrer  dans  la  Figure  fuivante  ,  qui 
fait  le  fujet  des  Obfervations  17  &  18. 


*5^ 


442.  Explication 

Figure     quatrième. 

Celle-ci  a  quelque  ckqfe  d'une  Figure  qu'a 
donné  Heifter ,  comme  nous  l'avons 
déjà  annoncé  page  i^o  >  mais  k  plus 
ejfentiel  a  été  deffiné  d'après  F  examen 
d^s  parties. 

Cette  Figure  ,  dont  le  volume  eft  di- 
minué de  moitié  ou  environ  de  celle  qu'a 
fait  graver  Heifter ,  repréfente  Une  def-* 
cente  complette  de  la  matrice  avec  ren- 
verfement  total  de  fon  fond  ,  à  travers 
fon  orifice  propre ,  le  tout  eft  fuppofé 
forti  du  vagin,  &  pendant  entre  les  cuif- 
fes.  Voyez  l'Obfervation  1% ,  page  140 
&  fui  vantes. 

A ,  eft  l'efpèce  de  globe  que  repré- 
fente alors  la  matrice  fortie  du  corps. 
L'orifice  de  ce  vifeerc  eft  caché  fous  le 
milieu  des  poils ,  c'eft  cet  orifice  qui 
tiraillant  le  vagin  ,  fait  que  la  partie  fu- 
périeure  de  cette  gaine  rentre  y  comme 
elle-même ,  au  moins  dans  fa  cavité  pour 
defeendre  vers  la  vulve,  tandis  que  fa 
partie  moyenne  fe  replie  vers  l'inférieure, 
comme  on  le  voit  ici.  Cette  Figure  mon- 
tre donc  le  dernier  degré  de  renverfe- 
ment  de  la  matrice  hors  du  corps  ;  ce 
qui  n'a  pu  arriver  que  fon  fond  ne  foie 
devenu  la  partie  la  plus  déclive,  que  fon 
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orifice  ne  fe  trouve  fupérieur  à  fon  corps, 
même  à  fon  col,  que  le  vagin  ne  foit 
entièrement  au-defïiis  de  tout ,  &  enfin 
que  la  partie  fupérieure  de  cette  gaine 
ne  foit  même  aufîi  rentrée  de  haut  en 
bas  comme  un  doigt  de  gand  à  moitié 
retourné,  ou  il  Ton  veut  comme  un  fac 
d'un  volume  femblable  à  celui  de  cette 
gaine  membraneufe. 

Mais  ce  qu'il  nous  eft  important  de 
démontrer,  afin  qu'on  ne  prenne  point 
ces  Figures  pour  de  fimples  fpéculations, 
c'eft  que  les  parois  H  &  I ,  de  la  Figure 
3  ,  font  defcendus  ici  vers  B  C ,  Figure 
4 ,  par  la  raifon  que  H  I ,  fig.  3  ,  doivent 
nécelTairement  parTer  par  l'orifice  de  la 
matrice  en  O ,  P ,  avant  les  portions  M  & 
N;  d'où  il  doit  réfulter  que  lorfque  H 
&  I  auront  parlé  par  OP,  les  portions 
M  &  N ,  deviendront  fupérieures  à  H , 
I ,  &  elles  le  deviendront  d'autant  plus  , 
que  le  renverfement  fera  confidérabîe  : 
il  fuit  de-lk  que  H  &  I ,  Figure  3  ,  pren- 
dront la  place  de  B  C ,  Figure  4 ,  & 
qu'au  contraire  M  &  N  ,  Figure  3  ,  fe 
trouveront  en  D  E ,  Figure  4. 

Voilà  ce  qu'il  falloit  démontrer  pour 
prouver  que,  quoique  la  Figure  3  ait 
été  fimplement  deffinée  d'après  le  tou- 
cher fur  le  vivant  (  &  que  Pinfpe&ion" 
des  parties  fur  le  cadavre  ,  ait  fervi  pour 
la  Figure  4)  la  Figure  3  n'en  eft  pas  moins 


444  Explication 

vraie,  &confëquemment  très-naturelle. 
Or,  qui  prouve  h  plus  prouve  h  moins  3 
affure  1  axiome  ;  &  c'eft  auffi  fur  ce  fon- 
dement que  nous  croyons  être  en  droit 
de  dire  que,  puifque  dans  la  Figure  4, 
qui  eft  incontestable,  la  matrice  n'a  pu 
parvenir  à  l'état  où  on  la  voit,  qu'elle 
n'ait  fuccefïivement  paffé  par  tous  les 
degrés  de  la  Figure  3  ,  comme  il  vient 
d'être  démontré,. celle-ci  n'eft.  pas  moins 
vraie  que  la  précédente. 

Il  eft  confiant  que  la  Figure  premiè- 
re, (dont  les  matrices  ne  font  dans  la 
perverfïon  de  leur  forme  ,  qu'un  dimi- 
nutif de  la  Figure  3  ,  &  encore  plus 
petit  de  la  Figure  4  )  prend  à  fon  tour 
une  force  de  démonftration  par  l'enchaî- 
nement de  ces  conféquences  :  je  penfe 
qu'on  auroit  beaucoup  de  peine  à  les 
contefbr  judicieufement  ;  &  c'eft  ce  qu'il 
nous  importoit  de  mettre  en  évidence; 
car  c'eff  de  l'intelligence  de  ces  trois  Fi- 
gures  que  dépend  la  théorie  des  chûtes 
de  matrice  avec  renverlement  ;  (  je  veux 
dire  la  connoifîance  de  l'état  de  ces  ma- 
ladies ,  &  non  pas  des  caufes  éloignées 
qui  y  ont  donné  lieu  )  fur-tout  fi  l'on  y 
joint  la  comparaifon  qu'on  peut  faire  de 
ces  maladies  avec  celles  qui  font  expri- 
mées par  la  Figure  première  qui ,  quoi- 
que prefque  toute  méchanique  ,  acquiert 
néanmoins  la  propriété  de  démontrer  la 
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réalité  de  nos  idées  par  les  raifons  que 
nous  en  avons  données. 

Figure     cinquième. 

Cette  Figure  qui  efi  copiée  d'après  Heifter , 
Planche  34  }  Figure  5  ,  page    1  1 1 7  , 
fait  lefujet  delà  vin^t-troijieme  Obser- 
vation de  notre  Ouvrage.  Elle  prouve 
trois  chofes  très-remarquables.  • 

i°.  Qu'il  y  a  des  chûtes  de  vagin,  qui 
ne  font  formées  que  par  fa  membrane 
interne,  &  même  qu'une  feule  partie  de 
cette  membrane  peut  faire  la  tumeur 
comme  dans  ce  cas. 

20.  Qu'on  peut  lier  ces  tumeurs, 
ôc  même  qu'il  faut  le  faire  de  bonne 
heure  ,  fi  on  veut  éviter  des  accidens. 

Et  30.  Qu'il  n'y  a  pas  de  chute  de  va- 
gin ,  quelle  qu'elle  foit  lorfqu'elle  eft 
complette,  qui  ne  foit  accompagnée  de 
defcente  incomplette  de  la  matrice  :  en 
effet  lorfque  le  lieu  défigné  par  la  lettre 

F,  qui  étoit  celui  où  on  a  lié  la  tumeur 
avant  de  la  retrancher ,  étoit  fitué  vers 

G,  qui  indique  l'ouverture  de  la  vulve, 
il  falloir  néceffairement  que  l'orifice  C 
de  la  matrice ,  qui  eft  placé  naturellement 
au  haut  du  vagin  entre  D  D  ,  fût  des- 
cendu entre  EE,  foit  en  refoulant  celui* 

,  ci  dans  le  baflin ,  foit  en  entraînant  fa 
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partie  fupérieure  vers  l'inférieure ,  ou 
bien  en  produifant  en  même-tems  une 
partie  de  ces  deux  effets,  comme  la  Fi- 
gure fuivante  en  eft  une  nouvelle  preuve. 

Figure     sixième. 

Cette  Figure  efl  gravée  d'après  nature , 
elle  efl  cependant  réduite  au  quart  ou 
environ  du  volume  qu}avoit  V original  ; 
elle  fait  le  fujet  de  la  vingt- quatrième 
Obfervation. 

Elle  démontre  une  chute  du  vagin  pro- 
duite par  fa  membrane  interne  feule  :  A, 
efl:  la  tumeur  herniaire  ;  B ,  une  ouver- 
ture froncée,  à  travers  laquelle  on  fen- 
toit  profondément  l'orifice  de  la  matrice. 
La  circonfcription  DE,  de  fa  figure  eft 
fimplement  ponctuée.,  à  delTein  de  faire 
preiTentir  qu'elle  n'eft  vue  qu'à  travers 
tous  les  plis  tranfverfaux  qui  la  recou- 
vrent ,  ou  pour  mieux  dire  au  milieu 
defquels  elle  fe  trouve  ;  ces  plis  font  ceux 
du  vagin  qui  s'étoit  ainfi  replié  fur  lui- 
même  ,  par  le'moyen  du  tiraillement  de 
fa  membrane  interne  qui  étoit  décollée 
&  defcendue  hors  des  grandes  lèvres 
CC,  de  la  vulve  ;  ce  qui  démontre  par- 
faitement ce  que  nous  avons  avancé.  On 
voit  antérieurement  une  feclion  longi- 
tudinale qui  interompt  la  continuité  des 
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plis  donc  nous  venons  de  parler ,  cette 
fection  eft  celle  dont  j'ai  fait  mention 
page  183  5  lorfque  j'ai  dit  qu'après  avoir 
féparé  la  fymphife  des  Os  pubis,  je  par- 
tageai cette  tumeur  dans  toute  fa  lon- 
gueur, &  que  je  trouvai  au  milieu  de 
fa  partie  fupérieure ,  la  matrice  comme 
enveloppée  en  partie  dans  le  vagin  qui 
avoic  acquis  la  Figure  ici  représentée. 

Figures 7 ,  8,9  ,  10  ,  11, 12  &  13. 

Ces  Jept  Figures  appartiennent  à  unfeul 
&  même  infiniment 3  que  fai  nommé 
Porte  &  Serre-anfe  a  double  nœud. 

La  Figure  7  repréfente  Pinftrument 
réduit  a  la  moitié  de  fa  longueur  &  de 
fa  largeur,  il  eft  gravé  de  façon  qu'on 
voit  prefque  toutes  fes  parties. 

Les  Figures  8  &  9  font  du  volume  de 
l'original  ,  elles  repréfentent ,  l'une  & 
l'autre ,  une  portion  de  Pinftrument  que 
l'on  pourroit  nommer  fa  tête  à  raifou 
de  fa  fïtuation. 

La  Figure  8  montre  cette  partie  prête 
à  recevoir  la  ligature;  &  la  neuvième 
l'état  où  elle  fe  trouve  après  que  l'opé- 
ration eft  finie. 

Les  Figures  10,  n.&  12,  font  au 
quart  de  leur  volume. 

La  Figure  10  fait  voir  de  quelle  ma* 
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niere  eft  pofée  la  roue  en  rocher  fur  le 
corps  de  l'inftrument  ;  la  Figure  n  dé- 
figne  la  boëte  qui  reçoit  la  roue  ,  &  où 
eft  logé  le  cliquet  :  on  y  voit  en  raccourci, 
le  manche  &  la  tige  qui  les  joint  ;  &  la 
Figure  12  indique  la  fufée  fur  laquelle 
fe  dévide  le  fuperflu  de  la  ligature  ,  à 
mefure  que  l'anfe  de  celle-ci  diminue. 

Enfin  la  ligature  13  qui  eft  de  volu- 
me arbitraire ,  démontre  comment  il  faut 
tenir  cet  inftrument ,  pendant  X&flricTwn 
du  pédicule  du  Polype. 

Figures  14,  15,  i&}  17,  18  &  19. 

Toutes  ces  Figures  représentent  différentes 
pièces  d'un  feul  inflrument,  mais  leur 
volume  ejl  différent  :  les  deux  premières 
font  au  tiers  &  les  quatre  autres  en  leur 
entier,  (  mais  un  peu  trop  matérielles  ), 
afin  d'en  mieux  démontrer  toutes  les 
parties. 

Les  Figures  14  &  1^  forment  l'inf- 
trument  complet,  c'eft  une  pince  qui  fe 
joint  à  la  façon  des  Forceps  propres  aux 
Accouchemens  laborieux,  &c.  A,  fes 
ferres;  B,  leur  bafe ;  C  D ,  leur  corps. 
C  appartient  a  la  pièce  femelle,  &  D  à 
la  pièce  mâle  :  EF,  leur  partie  inférieure. 
"La  partie  E  ,  porte  le  crémaillon ,  &  la 
partie  F,  les  crans. 

Les 
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Les  Figures  16,  17,  18  &  19,  fonc 
les  parties  qui  fervent  à  leur  joncfion  : 
on  les  a  repréfentées  ici  féparément  pour 
faire  concevoir  plus  clairement  leur  conf- 
truétion. 

La  Figure  16  eft  la  pièce  de  coulifTe  , 
&  fes  deux  tenons  à  queue  d'aronde  ; 
cette  pièce  fe  nomme  auffi  pièce  de  pou- 
ce; parce  que  c'eft  fur  une  de  fes  extré- 
mités faite  en  monticule,  qu'on  pofe  le 
pouce ,  pour  engager  ou  dégager  a  vo- 
lonté Taxe  qui  fejt  de  goupille,  clou  ou 
vis  de  jonction. 

La  Figure  17,  eft  la  partie  fur  laquelle 
doit  être  pofée  &  doit  couler  la  pièce 
précédente. 

La  Figure  t8  repréfente  ces  deux  pie- 
ces  unies  enfemble,  &  la  Figure  1,9  fait 
voir  le  corps  des  deux  branches  de  l'inf- 
trument  de  leur  jonclion,  lorfqu'on  a 
faifi  le  Polype  utérin  ,  &  qu'on  eft  prêt 
à  fixer  la  prife  au  moyen  du  brafîêlec 
oblong  ou  crémailion  E ,  &  les  différens 
crans  pratiqués  fur  la  partie  latérale  ex- 
terne de  la  branche  F  de  cet  inftrument» 
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PLANCHE    QUATRIEME. 

Figures   Première  et  Seconde. 

Ces  deux  Figures  font  tirées  des  Œuvres 
de  Paré 9  Liv,  j  ,  chap.  y  ,  page  X84. 
de  F  édition  Latine.  Voye^ce  que  nous 
en  avons  dit ,  page  284. 

N  trouve  dans  cet  Auteur  quatre 
Figures  pour  expliquer  l'ufage  de  cet 
inftrument  deftiné  à  lier  la  luette.  Mais 
comme  fa  conftruct-ion  répond  bien  peu 
à  l'ufage  qu'on  a  voulu  lui  attribuer  , 
nous  avons  cru  qu'on  pourroit  fe  con- 
tenter des  deux  Figures  que  nous  avons 
fait  copier  5  les  autres  n'étant  que  des 
répétitions  combinées  de  celle-ci. 

La  Figure  première  repréfente  une 
efpèce  de  Porte-anfe  ;  il  eft  fait  d'un  gros 
fil  de  fer  ou  d'acier.  A  ,  fon  anneau  ;  B  , 
Péchancrure  extérieure  d'une  des  parois 
de  la  gouttière  pratiquée  dans  î'épaifTcur 
de  l'anneau  ;  C ,  la  queue  qui  fert  de 
manche  à  l'inftrument. 

La  Figure  2  montre  la  ligature  qui 
avoît  été  placée  dans  la  gouttière  du 
Porte-anfe  ;  D  ,  l'anfe  fortie  de  la  gout- 
tière \  (  on  la  fuppofe  embraffer  le  corps 
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de  îa  luette  )  \  E ,  (on  nœud  coulant  ;  F?~ 
une  tige  de  métal  percée  ou  recourbée 
en  G ,  &  à  travers  le  trou  de  laquelle 
3e  chef  inférieur  de  la  ligature  parle  ; 
c'eft  en  pouffant  cette  efpèce  de  flilet,  à 
bout  recourbé ,  qu'on  a  prétendu  lerrer 
le  nœud  coulant  contre  lequel  il  appuie. 
Mais  qu'eft-ce  qui  pouvoit  empêcher  le 
nœud  de  fe  relâcher  ?  Je  laiile  le  Lecteur 
juge  de  cène  fpécuîacion. 

Figure     Troisième. 

Cette  Figure  efi  encore  celle  d'un  infini- 
ment pour  lier  la  Luette  ,  il  efi  de  Fa- 
brice de  Hilden  :  on  Va  copié  tel  qu'il 
efi  gravé  dans  fies  Œuvres ,  Planche  o  , 
Figure  première  ,  &  dans  V Arfenal  de 
Scultet,   Table  $  3  Figure  7. 

Cet  infiniment  paroît  prefque  le  mê- 
me que  celui  que  nous  venons  de  décrire 
d'après  Paré;  cependant  Fabrice  lui  a 
donné  quelques  degrés  de  perfection  ; 
l'anneau  eftcreufé  en  gouttière  de  même 
que  celui  dont  parle  Paré ,  mais  il  ne 
l'eft  pas  dans  le  même  fens;  car  la  gout- 
tière de  celui  de  Fabrice  eft  dans  îa  par- 
tie intérieure  de  l'anneau  ,  au  lieu  que 
celle  de  Pinftrument  de  M.  Caftelan  eft 
fur  un  des  côtés  ou  furfaces  moyennes 
de  fon  diamètre.  Le  premier  inftrument 
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a  fa  gouttière  ébréchée  fur  -  une  partie 
qui  peut  parler  pour  latérale  ,  &  l'autre 
eft  percée  d'un  trou  rond  vers  la  partie 
fupérieure;  d'ailleurs  la  tige  de  ceLui-la 
eft  pleine,  celle  de  celui  -  ci  eft  creufe 
dans  toute  fa  longueur  ;  outre  toutes  ces 
différences ,  le  nœud  qui  borne  l'anfe  de 
la  ligature  de  l'un  eft  un  fimple  nœud 
coulant,  &  celui  qui  termine  l'anfe  de 
l'autre,  efl  un  nœud  compofé,  c'eft-à- 
dire,  paffé  deux  fois  dans  l'anfe. 

Pour  fe  fervir  de  l'inftrument  de  Fa- 
brice ,  on  prend  d'abord  une  ligature 
convenable  pour  pareil  cas  ;  on  forme  , 
dans.fon  milieu  ,  une  anfe  qu'on  borne  , 
par  un  nœud  compofé  ,  à  la  grandeur 
du  diamètre  de  l'intérieur  de  l'anneau  ; 
on  loge  cette  anfe  dans  la  gouttière  que 
nous  avons  dit  être  pratiquée  dans  cet 
endroit  ;  on  range  le  nœud  dans  une  des 
parties  latérales,  enforte  qu'on  n'en  voit 
rien  :  on  fait  paffer  le  chef  fupérieur  de 
la  ligature  parle  troud'en-haut,  on  l'en- 
file à  travers  un  petit  anneau  fitué  en 
A,  pour  l'attacher  enfuite  à  demeure  en 
B  :  Fautre  chef  parle  par-dedans  la  tige 
C,  celui-ci  n'eft  pas  attaché. 

Lorfqu'on  veut  lier  la  luette,  on  pré- 
fente à  ce  petit  organe  l'anneau  de  l'ins- 
trument ,  en  tenant  celui-ci  comme  le 
fait  ia  main  C  ;  puis  avec  la  main  D,  on 
tire  fuffifammeiH  le  chef  inférieur  de  la 
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ligature  pour  ferrer  la  luette,  comme  il 
ett  défigné  par  la  Figure,  Voyez  ce  que 
nous  en  avons  déjà  dit,  page  285. 

Figures  4  &  5. 

J'ai  cru  pouvoir  mettre  ces  deux  inf- 
trumens  au  nombre  de  ceux  qu'on  a  pro- 
pofés  pour  lier  la  luette  (a)  quoique  M. 
Sharp  ,  d'après  qui  je  les  ai  fait  graver  , 
les  donne  effentiellement  pour  lier  les 
amigdales  tuméfiées  ,  lorfque  leur  atta- 
che permet  d'y  appliquer  une  ligature. 
Voici  comme  cet  Auteur  s'explique  ,  cha- 
pitre 32. 

ce  Si  la  bafe  de  la  glande  eft  plus  mince 
»  que  fa  partie  fupérieure,  on  peut  y  faire 
»  une  ligature ,  en  attachant  le  cordon 
v  au  bout  d'une  fonde  courbée  en  forme 
r>  d'arc.  (Voyez la  Figure 4)  ,  elle  repré- 
fente  cette  fonde  &  la  manière  dont  il 
faut  y  ajufler  la  ligature ,  qui  doit  être 
femblable  à  celle  dont  on  fe  fert  pour 
lier  les  vaifTeaux  fanguins ,  &  ayant  porté 
5?  le  cordon  au-delà  &  autour  de  la  glan- 
n  de ,  on  retire  la  fonde  ;  cela  étant  exé- 
v  cuté  ,  il  eft  aifé  de  faire  la  ligature  de 
»  la  glande  par  le  moyen  d'un  inftru- 
):>  ment  de  fer  qu'a  inventé  M.  Chefeîden. 
33  (Voyez  la  Figure  «5.  )  Cet  infiniment 

Ça)  Ce  font  ceux  dont  parle  M.  h  Car.  Voyez  notre 
addition,  page  3 3 S  5c  faiYSnt«s. 
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>:>  fert  à  tenir  un  des  bouts  du  cordon  a 
»  côté  de  l'amigdale  près  du  gofier  ,  tan- 
*>  dis  qu'on  fait  le  nœud  en  tirant  l'autre 
w  bout  entièrement  hors  de  la  bouche 
«  avec  la  main  droite  ,  comme  on  le  com- 
»  prendra  facilement  en  jettant  les  yeux 
a?  fur  cette  Figure.  On  y  voit  un  nœud 
v  fur  une  épingle;  il  faut  fuppofer  que 
»  cette  épingle  eft  à  la  place  d'une  des 
y>  amigdaîes  ,  ce  on  peut  aifément  s'ima- 
d)  giner  qu'elle  a  été  liée  en  pouffant  le 
w  cordon  au-delà  _,  tandis  qu'on  le  tenoit 
a>  ferme  avec  une  main  contre  l'inftru- 
3^  ment,  &  qu'avec  l'autre  on  le  tiroit 
w  hors  de  la  bouche,  v  M.  Sharp  finit 
par  annoncer  que  cet  inrlrument  efl  en- 
core fort  utile  pour  extirper  par  la  liga- 
ture une  forte  de  skirre  qui  vient  quel- 
quefois au  col  de  la  matrice  ?  mais  il  n'en 
donne  aucun  exemple. 

Il  n'eft  pas  néceiîaire  de  differter  pour 
convaincre  que  nos  moyens  font  en  état 
de  remplir  ces  deux  indications  :  car  qui 
prouve  le  plus ,  prouve  le  moins  ,  comme 
je  l'ai  dit  ailleurs 

Après  avoir  parlé  des  diiiérens  moyens 
que  les  Auteurs  nous  ont  propofés ,  pour 
lier  la  luette  ou  les  amigdaîes  ,  je  crois 
devoir  parler  de  la  feclion  de  la  luette  par 
l'inflrument  tranchant  ;  on  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  fur  cet  article ,  page 
38-0  &  lui  vantes. 
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Nous  nous  bornerons  ici  à  dire  deux 
mots  fur  la  propriété  d'un  instrument 
que  j'ai  fait  faire  pour  retrancher  la  luette 
dans  certains  cas ,  &  d'autres  parties  char- 
nues dans  des  circonftances  différentes. 

Figure      sixième. 

Cette  Figure  repréfente  des  Cifeaux  , 
dont  le  volume  ejl  en  tout  pareil  à 
l'original. 

Ces  cifeaux  me  fervent  toutes  les  fois 
que  je  veux  couper  d'un  feul  coup  une 
portion  charnue  ifoîée ,  comme  par  exem- 
ple la  luette  œdémateufe.  (  Voyez  page 
310  &  fuiv.  )  le  cordon  ombilical  des 
enfans  naiflans ,  celui  des  vaiiîeaux  fper- 
matiques  dans  la  caftration ,  &  autres 
parties  charnues,  dont  le  dénombrement 
pourroit  fembler  déplacé  :  tout  ce  que 
j'en  puis  dire ,  fans  trop  accorder  à  mon 
amour  propre,  eft  que  ces  cifeaux  au- 
ront des  partifans  ,  lorfqu'iîs  feront  con- 
nus ,  car  la  raifon ,  foutenue  d'une  légère 
teinture  des  méchaniques  ,  démontre 
qu'un  angle  curviligne,  pour  peu  qu'il 
le  foit,  tend  beaucoup  moins  à  chafTer 
les  corps  qu'il  comprime ,  que  l'angle 
recliligne,  îorfque,  par  quelques  caufes 
que  ce  puiilèêtre  ,  mais  égales  entr'elles, 
ces  angles  font  obligés  de  fe  fermer. 

F  f  iv 
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Je  crois  devoir  encore  dire  en  faveur 
de  ceux  qui  voudront  efTayer  de  ces  ci- 
féaux,  que  fi  l'Artifte  qui  les  fera  ,  s'é- 
carte de  la  douce  courbure  qu'ont  ici 
leurs  tranchans  ,  il  arrivera ,  fi  elle  eft 
plus  grande  ou  feulement  inégale ,  que  les 
tranchans  fe  mordront  ;  &  s'il  ne  font 
pas  auffi  courbes  qu'ils  doivent  l'être, 
ils  participeront  du  défaut  qui  a  fait  aban- 
donner les  cifeaux  ordinaires ,  &  qui 
leur  a  fait  préférer  le  biftouri  dans  bien 
des  occafions  où  les  cifeaux  pourroient 
être  très-utiles,  fi  on  pouvoit  y  compter 
comme  fur  ceux-ci. 

Je  ne  fçai  fi  j'en  ai  trop  ,  ou  trop  peu 
dit,  ce  fera  à  l'expérience  d'autrui  à  dé- 
cider ,.  &  à  moi  d'attendre  avec  patience 
cette  décifion. 

Figures    7  &   8. 

Ces  Figures  font  exactement  copiées  d'après 
les  pareilles  que  Heifter  nous  a  données 
dans J es  Œuvres,  Planche  i$,page 
64.6  ,  chapitre  7  1 . 

La  première  eft  une  aiguille  montée 
fur  un  manche  ;  elle  doit  être  courbe , 
comme  on  le  voit ,  &  avoir  la  pointe 
très-mouffe.  Cet  inftrument  a  fervi  à  fon 
Auteur  pour  lier  dans  une  narine  le  far- 
come  ,  Figure  8.  Voyez-en  l'Obfervation 
page  234  de  ce  Livre. 
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Figure     neuvième. 

Cette  Figure  a  été  fidèlement  copiée  d'après 

celle  que  Dionis  nous  a  tranfmife  dans 

fon  Traité  d'Opérations  >  Planche 3  j. 

Elle  eft  compofée ,  comme  on  le  voit, 
d'un  infiniment  connu  fous  le  nom  de 
Bec  de  Corbin  ou  de  Grue  ,  &  d'une 
ligature  montée  defTus ,  dont  un  des  deux 
bouts  ou  chef  enfile  l'œil  d'une  aiguille 
de  plomb  ou  de  léton  ;  on  peut  voir  ce 
que  nous  en  avons  dit ,  pages  237  &  238. 

Toutes  les  Figures  dont  il  nous  rejte  à 
parler  préjentement  ,  font  de  volume  égal 
aux  originaux. 

Figure     dixième. 

Cette  Figure  repréfente  une  fonde 
d'argent,  dont  le  corps  A,  eft  cannelé; 
l'extrémité  B,  eft  applatie  &  très-obtufe 
en  tout  fens  ;  l'autre  extrémité  C ,  eft 
faite  en  croifTant,  mais  cette  partie, ou- 
tre cette  courbure ,  en  a  encore  deux 
autres,  l'une  concave,  celle-ci  du  côté 
de  la  cannelure  de  la  fonde,  &  l'autre 
eft  convexe;  c'eft  celle  qui  lui  eft  op- 
poiee. 

L'extrémité  B ,  fert  à  reconnoître  fî 
les  Polypes  des  narines  ont  quelques  ad- 
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hérences  étrangères  aux  parois  du  nez,. 
ou  bien  s'ils  font  exactement  ifolés  ;  l'ex- 
trémité C ,  eft  deftinée  à  un  autre  ufage 
dont  nous  aurons  à  parler  dans  un  mo- 
ment. 

Figures    ii^   12   &    13. 

Ces  trois  Figures  appartiennent  à  un  feul 
Injîrument. 

La  Figure  1 1  montre  en  A ,  un  petit 
biftouri  courbe  monté  fur  une  tige  B  y 
&  celle-ci  fur  un  manche  :  là  lame  de  ce 
petit  biftouri  eft  formée  comme  un  très- 
petit  trançhet  de  Cordonnier ,  afin  de  fe 
mouler  commodément  au  Polype  &  aux 
parois  de  la  narine  ;  il  eft  deftiné  à  dé- 
truire les  adhérences  3  lorfquela  tumeur 
en  a  contracté  accidentellement  avec  les 
parties  voifines. 

Mais  comme  il  n'auroit  pas  été  facile 
d'introduire  cet  infiniment  dans  le  nez  9 
fans  piquer  ou  couper  mal-a-propos  quel- 
ques parties  ?  avant  que  d'être  arrivé  au 
lieu  des  adhérences ,  on  cache  la  pointe 
&  le  tranchant  de  ce  biftouri  avec  la  çhap- 
pe  ,  Figure  12  ,  dont  la  partie  A  eft  dou- 
ble, &  la  partie  B  formée  en  gouttière; 
du  même  coté  B,  cette  gouttière  reçoit 
la  portion  de  la  tige  du  biftouri  qui  lui 
répond  en  B  ,  Figure  1 1  ,  lorfqu'on  les 
a  afièmblées  l'une  avec  l'autre  ?  celle-là 
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eft  retenue  fur  celle-ci ,  par  le  moyen 
d'un  brafïelet  incomplet,  dont  la  conf- 
truclion  eft  pareille  à  celle  du  braffelet 
que  nous  avons  décrit,  page  69,  &  qui 
eft  repréfenté  Planche  2  ,  Figure  8.  On 
voit  ces  deux  pièces  jointes  enfemble , 
Figure  13. 

Cet  inftrument  eft  alors  en  état  d'être 
introduit,  fans  inconvénient,  entre  les 
parois  de  la  narine  &  le  Polype.  Eft-on 
parvenu  à  une  adhérence ,  il  n'y  a  qu'a 
tourner  le  brafïelet ,  la  queue  de  la  chappe 
fe  dégage  fur  le  champ,  on  Pote  &  le 
biftouri  refte  à  nud  &  placé  dans  l'en- 
droit où  il  eft  néceffaire. 

Ce  biftouri  peut  fervir  pour  détruire 
les  brides  &  les  adhérences  les  plus  pro- 
fondes ,  fur-tout  par  en-haut  &  par  les 
côtés.  Mais  en  cas  qu'il  fe  trouvât  infé- 
rieu rement  ou  en-deffous  quelques  bri- 
des qui  eufTent  échappé ,  ce  qu'on  recon- 
noîtra  avec  la  portion  B  de  la  fonde  , 
Figure  10;  pour  les  détruire,  on  n'au- 
roitqu'à  retourner  cette  fonde  bout  pour 
bout,  embraffer  la  bride  avec  la  portion 
C,  à  fa  faveur  introduire  le  biftouri  en 
croiffant  repréfenté  Figure  14,  &  avec 
fon  tranchant  pouffé  en  avant,  en  fai- 
fant  de  petits  -mouvemens  latéraux  du 
poignet  qui  tient  le  manche ,  on  les  cou- 
pera fort  aifément;  bien  entendu  qu'il 
faut  que  la  fonde  foit  appuyée  fur  les 
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parties,  &  que  îe  biftouri  foit  placé  en- 
tr'elies  &  le  Polype  ;  ce  qui  deviendra 
très-facile  a  exécuter ,  parce  que  le  bif- 
touri  a  l'une  de  les  fui-faces  convexe  & 
l'autre  concave  ,  ce  qui  s'accorde  parfai- 
tement avec  le  vuide  qu'on  fe  procure 
au  moyen  de  la  fonde  ,  &  que  ce  vuide 
fe  trouve  alors  entre  la  fonde  &  la  tu- 
meur. 

Ce  biftouri  n'a  pas  befoin  de  chappe 
comme  le  précédent ,  parce  qu'il  n'a  pas 
de  pointe ,  &  que  la  fonde  fraye  une 
route  aifée  a  fon  tranchant  qui ,  au  moyen 
de  celle-ci,  ne  peut  couper  qu'autant 
qu'on  le  fouhaitera. 

Figure  i$  &  16. 

La  Figure  i  ^  eft  un  Spéculum  or'is  9 
ou  miroir  de  la  bouche  ;  on  a  donné  ce 
nom  générique  à  toutes  les  machines 
propres  à  tenir  la  mâchoire  inférieure 
écartée  de  la  fupérieure ,  &  la  langue 
abaiffée ,  parce  qu'alors  on  voit  claire- 
ment tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  dans  le 
fond  de  la  bouche  ,  &  dans  la  gorge. 
La  Figure  16  eft  une  pièce  dépendante 
de  la  précédente. 

Cet  inftrument  dont  je  fuis  l'Inventeur, 
eft  compofé  de  fept  pièces  efTentielles  , 
dont  l'une  eft  impaire  ,  &  les  fix  autres 
font  paires  êc  feniblables  en  tout. 
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La  pièce  impaire  eft  une  plaque  d'acier 
ou  d'argent  très-polie  ,  un  peu  convexe 
en-delîiis  ,  &  concave  à  proportion  en- 
defTous,  afin  que  la  langue  y  foie  loges  & 
arrêtée  plus  facilement.  A,  eft  la  partie 
qui  doit  le  mettre  en  arrière ,  èc  B , 
celle  qui  doit  être  en-devant. 

Les  deux  premières  pièces  paires  font 
deux  efpèces  de  très-petits  ponts  allez 
femblables  aux  paiTes  fouslefquelles  cou- 
lent les  verrouils  des  portes  ou  qui  en 
reçoivent  le  bout  (a).  Elles  font  auiîi 
d'acier  ,  &  attachées  chacune  fur  les  par- 
ties latérales  de  la  plaque  par  le  moyen 
de  trois  vis  ;  une  de  ces  vis  eft  fituée 
poftérieurement,  ce  les  deux  autres  an- 
térieurement. 

Sous  chacune  de  ces  efpèces  de  voûtes 
pîattes ,  pafte  une  des  extrémités  des 
deux  pièces  qui  forment  la  féconde  paire  : 
celles-ci  n'y  font  aflujetties  que  par  la 
preiïioii  feule  de  deux  vis  ,  dont  on  voit 
les  têtes  fur  le  milieu  des  voûtes  donc 
nous  venons  de  parler;  la  continuité  de 
ces  pièces  pareilles  entr'elles  ,  eft  coudée 
deux  fois  à  angle  droit;  i°.  depuis  la 
partie  qui  eft  fous  la  voûte  jufques  en 
C  ,  &  2°.  depuis  C ,  jufques  en  D ,  ce 
qui  décrit  en  cet  endroit  une  manivelle  , 

,  (a)  Les  Serruriers  nomment  ces  pièces  grands- ponts 
<îe  fermeture.  Elles  font  au  verrouii  ce  crue  la  gâche 
eft  aux  pênes  des  ferrures. 
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dont  la  ligne  C  eft  perpendiculaire  à  îa 
plaque ,  ôc  la  ligne  1)  ,  horifontale  avec 
elle ,  de  même  que  toute  la  continuité 
de  ces  pièces  gemelles  que  je  nomme 
bras  ou  branches  de  Tinltrument,  les 
portions  comprifes  entre  CD,  DC,  fe 
nichent  dans  les  angles  des  mâchoires 
au-delà  des  dernières  dents  molaires  ;  les 
coudes  E  &  F,  embraflent  les  commif- 
fures  des  lèvres  ;  &  les  extrémités  C  6c 
H,  fe  trouvent  appliquées  fur  les  joues 
fans  incommoder  ;  enfin  on  arrête  cet 
inftrument  à  la  nuque  avec  les  rubans 
I K  ,  attaché  en  L  M. 

La  troifieme  paire  de  pièces  fe  trouve, 
par  ce  moyen ,  comprile  entre  toutes  les 
dents  molaires  ,  je  veux  dire  cette  pièce 
qui  eft  entre  D  ôc  F,  &  qui  eft  pareille 
a  la  Figure  16 ,  mais  vue  par  la  face 
oppofée  &  hors  de  fa  place;  car  celle-ci 
doit  être  entre  C  &  E,. Figure  15,011  elle 
doit  aufîi  être  attachée  par  une  vis  com- 
me en  N  ,  après  avoir  fait  entrer  la  por- 
tion îa  plus  menue,  fituée  entre  CE, 
dans  la  rainure  pratiquée  au  bas  de  la 
Figure  16.  Ces  deux  dernières  pièces  font 
de  buis  6c  un  peu  inégales  en-defTus  ce 
en-defîbus ,  afin  que  les  éminences  des 
dents  molaires  trouvent  à  s'y  appliquer 
plus  folidement. 

Lorfqu'on  veut  introduire  cet  inftru- 
ment  dans  la  bouche ,  on  faifit  avec  le 
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pouce  &  Y  index  de  chaque  main,  les  por- 
tions coudées  des  bras  de  cetinftrument 
marquées  E  &  F,  &  en  les  comprimant 
horifontalement  vers  ie  corps  ,  ces  bran- 
ches s'en  rapprocheront  ;  parce  que ,  com- 
me nous  Pavons  dit,  les  vis  qui  font  fur 
les  petits  ponts  n'y  attachent  point  les 
portions  de  ces  branches  qui  parlent  dei- 
ious  ,  elles  ne  font  que  les  y  affujettir  en 
appuyant  demis ,  ce  qui  donne  à  ces  bran- 
ches la  facilité  de  fe  mouvoir  un  peu  laté- 
ralement en  avant  &  en  arrière, d'autant 
mieux  que  ces  portions  ont  moins  de  vo- 
lume que  le  vuide  dans  lequel  elles  font  I03 
gées  n'a  d'efpace  :  ce  qui  étoit  nécefîaire  , 
non-feulement  pour  donner  de  Paifance  à 
introduire  cet  inftrument  dans  la  bouche , 
mais  aufli  pour  pouvoir  l'élargir  ou  ie 
rétrécir  fuivant  les  diftancestranfverfales 
des  différentes  mâchoires  que  Ton  pourra 
rencontrer  ,  lorfqu'on  aura  occafion  de 
fe  fervir  de  cet  inftrument. 

D'aiiieurs  pour  obvier  aux  différences 
des  ouvertures  naturelles  des  mâchoires  9 
fans  rien  forcer  ,  &  pour  pouvoir  cepen- 
dant les  ouvrir itiffiiam ment,  il  fera  bon 
d'avoir  des  pièces  de  bois  de  différentes 
hauteurs,  mais  toutes  conformes  à  la 
Figure  16. 

J'efpére  que  cette  defcription  fera  fuf- 
fifante  pour  que  l'inftrument  &  fon  ufa- 
ge  foient  pafîablement  connus. 

Quant  aux  Figures  17  &  18  qui  con- 
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cernent  le  moyen  que  je  propôfe  pour 
détruire  les  Polypes  muqueux,  je  me 
crois  difpenfé  d'en  rien  dire  ici ,  en  ayant 
fufïifamment  parlé  dans  l'Obfervation 
34,  pages  317  &  fuivantes,  où  je  ren- 
voie le  Lecleur. 


CINQUIEME    PLANCHE. 

Cette  Planche  contient  la  Figure  d'un 
Injlrument  &  de  plujïeurs  Polypes  , 
tant  de  la  gorge  que  du  ne^. 


L 


l'Inftrument  eft  de  M.  le  Cat,  &  les 
Polypes  de  M.  Manne.  Nous  allons  com- 
mencer par  la  defeription  de  l'inftru- 
ment  et  deftiné  à  faire  la  ligature  des 
»  tumeurs  ,  vaiffeaux ,  &c.  dans  des  ca- 
»  vités  comme  l'orbite,  le  nez,  le  va- 
»  gin  ,  &c.  » 

Cette  defeription  eft  copiée  littérale- 
ment d'après  l'original  écrit  de  la  propre 
main  de  M.  le  Cat,  éc  que  j'ai  entre 
les  miennes  :  l'inftrument  eft  ici  exacte- 
ment réduit  à  la  moitié  du  volume  du 
premier  deffein. 

La  différence  de  celui-ci  d'avec  le  fé- 
cond eft  d'un  cinquième  en- fus  ,  par  la 
raifon  que  dans  le  premier  deffein  l'inf- 
trument  a  dix  pouces  de  longueur,  & 
que  dans  le  fécond  il  n'en  a  que  huit. 

Figure 
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Figure     première. 

jy  L3 Infiniment  nud. 

»a,  petit  crochet  qui  foutient  l'anfe 
33  du  fil  ;  b ,  trou  par  lequel  paffe  chaque 
?^  fil  ;  c,  trou  par  lequel  pafîent  les  deux 
33  fils  réunis  ;  ce  dernier  trou  eft  fait  au 
33  travers  du  clou  même  qui  tient  les 
33  branches  unies  ,  enibrte  que  ce  trou  eft 
»un  canal. 

Figure     seconde. 

î>  L3 Infiniment  armé  de  fon  fil }   lequel 
33  embrajfe  dans  Jbn  anje    une  tumeur. 

33  Pour  achever  l'opération ,  il  n'effc 
33  plus  queftion  que  de  pouffer  I'anfe  hors 
33  des  crochets  a,  a,  avec  un  fiilet,  ôc 
33  de  tirer  fortement  avec  la  main  droite , 
v  les  deux  fils  B. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  M.  le  Cac 
nous  avertît  dans  fa  Lettre  écrite  à  M. 
Morand,  33  que  le  Delîinateur  a  fait  les 
33  branches  de  Pinftrument  beaucoup  plus 
w matérielles  qu'elles  ne  font;  qu'il  les 
33  a  fait  toutes  rondes ,  &  qu'elles  font 
33  applaties  en-dedans  &  en-dehors  ce.  Or 
il  eft  bon  d'obferver  que  notre  gravure 
étant  fidèlement  copiée  fur  les  deffeins 

<*   g 
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qui  ont,  fuivaht  M.  le  Cac ,  ces  défauts  , 
elle  en  participe  à  un  femblable  degré  ? 
fans  que  pour  cela  on  puifTe  nous  en  rien 
imputer  ,  parce  que  la  Planche  étoit  gra- 
vée ,  lorfque  M.  le  Cat  nous  en  avertit; 
c'efl  pour  y  fervir  de  correction  ,  que 
nous  avons  tranfcrit  mot  à  mot  ce  que 
ion  Auteur  nous  en  a  fait  communiquer. 

Figure     troisième. 

Fidèle  copie  du  Polype  d'Etienne  Ducfès  5 
opéré  par  M.  Manne  les  25  &  xS 
Octobre  174.8.  Cette  majfe  polypeufe 
ejl  dite   être,  dans  P  original ,  de  fon 

1     volume  naturel. 

A  ,  portion  qui  étoit  dans  îa  gorge. 
BB,  celles  qui  occupoient  la  fente  na- 
sale 6c  la  narine. 

Figure     quatrième. 

Copie  très-exacle  d'un  autre  Polype  que 
portoit  encore  le  même  Etienne  Ducrès. 
Ce  nouveau  Polype  étoit  ci  -  devant 
caché  par  la  portion  du  premier  qui 
étoit  placé  derrière  la  luette.  Celui-ci 
fut  opéré  plusieurs  jours  après  Vautre» 

C,  ion  corps.  D?  fon  pédicule. 


K^'KtiUL\  /culp* 
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Figure     cinquième. 

Kepréfentation  du  Polype  que  portait 
Jacques  Grenou.  Cette  Figure  a  été 
copiée  fort  fidèlement  d'après  celle  que 
M..  Manne  }  qui  a  extirpé  cette  majfe 
polypeufe  en  ijij,  en  a  donné» 

La  portion  A  de  ce  Polype ,  occupoit 
la  narine  droite  ;  la  portion  B;  coulok 
à  travers  la  fente  nazale  ,  &  la  grofîe 
marie  C  defeendoit  dans  la  gorge. 


SIXIEME    PLANCHE. 

(ETTE  Planche,  quoique  fermée  d, 
onze  Figures,  ne  contient  cependant  que 
deux  inïirumens.  On  donne  à  ces  inflru- 
niens  le  nom  de  Confiricteurs ,  à  raifon 
de  leurs  ufages ,  étant  deftinés  à  étran- 
gler le  pédicule  des  Polypes  utérins. 

Ces  deux  inrlrumens  font  repréfentés 
dans  leur  volume  naturel. 

Les  Figures  1,2,3,  4  &  5 ,  forment 
le  premier  de  ces  inftrumens  ,  &  les  Fi- 
gures G ,  7  &  8  ,  défignent  diverfes  po- 
lirions du  même  inflrument  Ces  trois 
Figures  fervent  à  démontrer  les  trois  tems 
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principaux  de  l'opération  pour  laquelle 
ion  Auteur'' (a)  le  propofe. 

Les  Figures  9  &  10  font  deux  états 
différens  du  fécond  infiniment  qui  eft 
de  la  même  nature ,  &  qui  tend  à  par- 
venir au  même  but  par  une  autre  voie  : 
ôc  la  Figure  1  r  fert  à  défigner  la  façon 
de  bander  le  reffort  comme  il  doit  l'être 
pour  produire  l'effet  qu'on  s'en  propofe. 
Celui-ci  eft.  de  moi. 

Figures  première  et  seconde. 

Ces  deux  Pièces  ainfl  que  toutes  les  autres 
font  d'acier. 

Les  deux  premières  qui  font  les  plus 
confidérables ,  ont  cinq  quarts  de  ligne 
d'épaifTeur  dans  toute  leur  étendue.  Leurs 
parties  A  &  B  qui  font-  en  tout  fembla- 
bles ,  forment  avec  leur  furface  a  n  térieure 
un  angle  de  110  degrés  ;■  leurs  parties 
inférieures  différent  entr'elles  :  C,  porte 
poflérieurement  un  écrou  en  forme  d'an- 
neau &qui  eft  pofé  perpendiculairement 
à  cette  furface  externe ,  d'où  il  s'élève 
une  efpèce  de  très-petite  queue }  qui  après 

(a)  M.  de  la  Faye  ,  Maître  ès-Arts  &  en  Chirurgie  , 
jbémonftraieur  R.oyal  au  Collège  des  Chirurgiens  de 
Paris,  ancien  Aide-Major  des  Camps  &  Armées  du  Roi  , 
&  DUç&eiir  de- -l'Académie!  Royale  de   Chirurgie/  &c„ 
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avoir  parlé  à  travers  la  tige  ,  y  eil  rivée, 
fans  en  défaffleurer  la  furface. 

Cette  tige  a  en  D  une  petite  fenêtre 
ven  quarré-long.  La  tige  Figure  2  a  en 
E  le  commencement  d'une  ouverture  de 
pareille  largeur  ,  ôc  qui  fe  continue  juf- 
qu'en  F.  Cette  tige,  au  lieu  d'être  droite 
dans  toute  fa  longueur  comme  l'autre  > 
fe  coude  deux  fois  en  fens  contraire.  On 
a  pratiqué  dans  l'épailTeur  delà  tige  ,  en 
G  ,  une  petite  foffe  pour  un  ufage  donc 
nous  parlerons  dans  un  moment. 

Figures  3,4,5,  6,  7  &  8. 

Pour  affembler  la  Figure  première 
avec  la  féconde  ,  &  des  deux  en  cons- 
truire Tinflrument ,  il  faut  d'abord  pofer 
les  deux  tiges  l'une  fur  l'autre  ,  comme 
il  eft  repréfenté  par  exemple  dans  la  Fi- 
gure G  >  en  mettant  la  Figure  première 
fur  la  Figure  2  ,  puis  faire  parler  la  poin-*" 
te  de  la  Figure  3  ,  à  travers  la  fenêtre 
D,  Figure  première,  &  en  même-tems 
à  travers  la  partie  F  de  la  grande  fente 
EF  ,  Figure  2  :  enfuite  alîlijettirces  trois 
pièces  enfemble  par  le  moyen  del'écrou  , 
Figure  4,  qui  fe  trouvera  alors  en  H  , 
Figure  6,  &  on  aura  Pinfrrument  tel 
qu'il  doit  être  pour  en  faire  l'introduc- 
tion dans  le  vagin  ,  afin  d'embrafTer  avec 
fon  crochet  I ,  une  portion  du  pédicule 

G  g  iij 
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du  Polype  :  on  pouffera  après  cela  tout 
doucement  la  tige  HK,  fur  celle  qui 
éft  introduite  ,  &  qui  lui  fervira  de  con- 
ducteur. Lorfqu'on  fera  parvenu  avec 
Celle-ci  au  pédicule  du  Polype  comme 
avec  l'autre,  onl'écartera  de  côté,  ainfî 
qu'il  eft  repréfenté  dans  la  Figure  7  , 
après  quoi  on  n'aura  plus  qu'a  faire  paf- 
fer  les  branches  l'une  fur  l'autre,  de 
droite  à  gauche  &  de  gauche  à  droite  , 
comme  le  repréfenté  la  Figure  8  ,  &  alors 
avec  la  vis ,  Figure  «J ,  on  écartera  la  por- 
tion inférieure  des  branches  de  l'infîru- 
ment,  tandis  que  les  deux  crochets  en 
demi-cercles  embrafTerontcirculairement 
le  pédicule  de  la  tumeur ,  &  en  fe  rap- 
prochant par  le  moyen  de  la  vis  Fig.  5  , 
feront  une  compreffion  circulaire,  com- 
me fi  le  pédicule  étoit  lié  avec  du  fil. 

Il  eft  bon  d'obferver  que  la  circonfé- 
rence de  ces.  demi-cercles  n'étant  point 
tranchante  mais  moufle ,  doit  compri- 
mer à  la  façon  des  corps  orbes,  &  que 
la  compreffion  fe  pourra  faire  par  degrés 
au  moyen  de  la  vis,  fans  courir  les  ris- 
ques de  rien  couper  ;  enforte  que  chaque 
jour  on  peut,  en  tournant  la  vis,  com- 
primer le  pédicule  ,  &  faire  tomber  in* 
Fenfiblemenc  la  tumeur. 

On  pourra  fou  tenir  l'inftrurflent  en 
place  avec  une  bande  pafïée  autour  de 
la  vis  .  &  attachée  par  fon  autre  bout  à 
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une  ceinture  ;  afin  d'éviter  que  fon  poids  j 
joint  à  celui  de  la  tumeur ,  n'incommo.* 
de  la  malade. 

Figures  9,  10  &  11. 

Les  Figures  9  «Se  10  repréfentent  * 
comme  nous  l'avons  déjà  annoncé  ,  deux 
états  differens  d'un  même  infiniment 
auquel  j'ai  donné  le  nom  de  Conflricttur 
a.  raifon  de  fon  ufage  ,  étant  deftiné  à 
étrangler  le  pédicule  des  Polypes  de  la 
matrice  &  de  ceux  du  vagin. 

A  l'égard  de  la  Figure  1 1  ,  elle  fert 
à  démontrer  comment  il  faut  faire  le 
nœud  coulant  ,  qui  doit  fervir  à  bander 
le  reffort  de  Finftrumeot,  lorfqu'on  eft 
prêt  à  s'en  fervir. 

Cet  inflrument  eft  une  perfection  de 
celui  dont  il  eii:  parié  aux  pages  201  , 
202  &  203  de  cet  Ouvrage  ,  &  que  j'avois 
fait  faire  à  l'inftar  d'un  autre  du  même 
genre ,  que  j'ai  préfenté  à  notre  Acadé- 
mie il  y  a  plufieurs  années,  pou*  pré- 
venir les  hémorragies  qui  furviennent 
quelquefois  ,  après  avoir  fait ,  quoique 
très-bien  ,  la  ligature  du  cordon  ombi- 
lical des  enfans  nouveaux  nés ,  lorfqu'il 
eft  d'une  groiTeur  exceffive  ,  &  pour  celle 
du  cordon  des  vaifTeaux  fpçrrnatiques, 
dans  la  caflration  ,  quand- ce  cordon  eft 
confidérablemenc  tuméfié.   Or  comme 

G  g  w 
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ce  dernier  ihftrument ,  quoique- du  mê- 
me genre  ,  eft  très-différent  du  premier 
dans  fa  conftruclion  ,  je  vais  en  donner 
la  defcription  d'après  fa  Figure. 

Il  eft  compofé  de  fix  pièces  en  tout , 
fçavoir  de  trois  grande»  &  de  trois  pe- 
tites :  des  trois  grandes ,  deux  font  gé- 
melles  &  l'autre  eft  unique  ,  les  trois 
petites  font  toutes  diffemblables.  Les 
deux  gémeiles  ont  leurs  furfaces  internes 
plattes ,  &  les  externes  font  arrondies. 
Ces  deux  pièces  font  les  plus  longues  en 
apparence  ,  elles  font  jointes  dans  leurs 
parties  inférieures  par  charnière  au  moyen 
de  quatre  chaînons  ou  tenons,  dont  deux 
reçoivent  &  deux  font  reçus  ;  mais  corn- 
me  ceux  qui  reçoivent  ainfî  que  ceux  qui 
font  reçus,  ne  fe  reçoivent  pas  mutuel- 
lement comme  à  l'ordinaire,  qu'au  con- 
traire ceux  qui  font  reçus  appartiennent 
uniquement  à  Tune  des  branches  ,  &  que 
ceux  qui  reçoivent  dépendent  entière- 
ment de  l'autre  branche  ,  il  en  réfulte 
qu'on  peut  diftinguer  ces  branches  en 
mâles  &  femelles  ,  parce  qu'elles  îe  font 
en  effet  refpeclivement  l'une  a  l'autre. 

Voilà  à  peu  près  la  conftruéHon  de 
leur  partie  inférieure  ;  les  fupérieures  font 
chacune  percée  d'un  trou  exactement 
rond  .  &  dont  les  rebords  font  bien 
arrondis.  Près  de  ce  trou  eft  pratiquée 
une  petite  portion  de  codifie  cave  ,  ou 
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mortoife,  faite  en  queue  d'aronde ,  donc 
le  bout  fiipérieur  le  débouche  dans  le 
trou  même  ,  pour  un  ufage  dont  nous 
parlerons  dans  un  inftant. 

La  troifieme  grande  pièce  &  qui  eft 
en  effet  celle  qui  a  le  plus  d'étendue  , 
eft  un  reffort  à  deux  branches  ,  lequel 
eft  de  bon  acier  bien  écroui  ;  il  a  une 
demi-ligne  d'épaiffeur  ou  environ  dans 
toute  fa  longueur,  &  près  de  trois  li- 
gnes de  largeur  dans  tome  fon  étendue  ; 
il  a  d'ouverture  d'angle ,  lorfqu'il  eft 
dans  fon  repos ,  ce  qu'on  lui  en  voit 
dans  la  Figure  10.  Ses  extrémités  ont 
chacune  extérieurement  un  petit  tenon 
en  queue  d'aronde  ,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Le  corps  de  ce  reffort 
eft  percé  de  part  en  part  dans  fon  mi- 
lieu d'un  petit  trou  rond;  cette  ouverture 
reçoit  une  petite  éminence  de  femblable 
diamètre  3  laquelle  appartient  a  un  cin- 
quième charnon  qui  y  eft  rivé  a  demeure  ; 
ce  charnon,  qui  eft  impair  ,  eft  la  qua- 
trième pièce  de  l'inftrument  &  la  pre- 
mière des  petites.  Il  y  a  à  la  partie  dia- 
métralement oppofée  de  celle  qui  l'atta- 
che au  reffort  une  petite  éminence  gar- 
nie de  pas  de  vis  }  qui  comme  l'autre  eft 
fituée  à  un  point  de  la  circonférence  ex- 
terne de  ce  charnon,  &  dont  nous  allons 
tout-à-l'heure  dire  l'utilité. 

Four  affembler  toutes  les  pièces  de 
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rinftrument,  il  faut  prendre  d'une  part 
Ja  branche  mâle  ,  &  d'autre  part  ie  ref- 
lort ,  enfuire  faire  entrer  de  haut  en-bas 
îe  tenon  de  celui-ci  dans  la  mortoife  de 
celle-là  ,  puis  engager  le  chaînon  du  ref- 
fort  entre  ceux  de  la  branche  mâle  .,  après 
quoi  ajufter  de  même  l'autre  tenon  du 
reffort  dans  la  couliife  de  la  pièce  ou 
branche  femelle  :  alors  ayant  embraffé 
avec  les  deux  charrions  les  trois  tenons 
précédens,  on  afiurera  le  tout  enfemble 
par  le  moyen  d'une  vis  qui  fert  de  gou- 
pille, parce  qu'elle  n'a  de  pas  qu'à  fa 
pointe;  ces  pas  font  reçus  par  ceux  du 
charnon  de  la  pièce  femelle  qui  fe  trouve 
fituée  à  la  partie  oppofée  à  celui  fur  le- 
quel s'appuie  la  tête  de  la  vis ,  &  qui 
pour  cet  effet  eft  le  feul  charnon  qui  foie 
taraudé. 

Cette  vis  eft  la  cinquième  pièce  de 
î'inPcrument  &  la  féconde  des  petites. 
Enfin  pour  rendre  l'inftrument  complet 
on  y  ajoutera  la  fixïeme  pièce  qui  eft 
un  petit  anneau.  Cet  anneau  eft  percé 
en  écrou  dans  un  des  points  de  fa  cir- 
conférence de  dehors  en-dedans  ;  c'eft 
par  cet  endroit  que  palTe  îe  bout  du 
monticule  du  cinquième  charnon,  qui 
appartient  au  corps  du  relTort  de  l'inftru- 
nient ,  &  que  nous  avons  dit  être  placé 
au  milieu  de  la  charnière  qui  fert  à  joindre 
toutes  les  pièces   enfemble.  Le  vuide  de 
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cet  anneau  eft  placé  dans  le  même  fens 
que  les  branches  de  l'inftrument  font 
percées  ,  ce  qui  eft  caufe  qu'on  ne  voit 
ces  deux  anneaux  dans  la  gravure  ,  que 
de  profil. 

Ces  fix  pièces  ainfi  construites  &  af- 
fembîées  rendent  l'inftrument  complet  3 
&  pour  la  propreté  ,  on  en  peut  faire 
argenter  toutes  les  parties  à  l'exception 
du  refïbrt.  Pour  en  faire  ufage  ,  il  faut , 
après  avoir  fait  le  choix  d'une  bonne  fi- 
celle, c'eft-à-dire  d'une  ficelle  fufrifam- 
ment  forte,  fans  être  trop  grofle ,  for- 
mer dans  ion  milieu  i'anfe  d'un  nœud 
coulant,  tel  qu'il  eft  repréfenté  par  la 
Figure  1  r  :  il  faut  enfuite  forcer  les  deux 
extrémités  de  l'inftrument  de  fe  rappro- 
cher l'une  de  l'autre  comme  dans  la  Fig. 
9  ,  puis  embraffer  ces  extrémités  avec 
i'anfe  ,  en  la  diminuant  allez  pour  qu'elle 
ptiine  les  maintenir  ainfi  rapprochées  , 
lorfqu'on  aura  fixé  comme  il  faut  les 
deux  chefs  à  l'anneau  dont  nous  avons 
parlé  ;  alors  l'inftrument  fera  prêt  à  ren- 
dre le  fervice  qu'on  en  doit  attendre. 

A  l'égard  de  la  manière  d'y  ajufter  la 
ligature  'qui  a  été  portée  &  ferrée  fur 
le  pédicule  du  Polype  ,  pour  éviter  les 
répétitions,  on  peut  fe  fatisfaire  dans  ce 
que  nous  en  avons  dit  pages  20 1  &  202.  Je 
n'ai  rien  a  y  changer;  j'ajouterai  feulement 
au  manuel  de  ce  tems   de  l'opération  , 
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qu'après  que  Tinftrument  aura  été  fixé 
en  place  ,  on  n'aura  qu'à  couper  les  deux 
chefs  de  la  ficelle  qui  fert  à  bander  le 
refibrt  &  porter  fon  doigt  vers  le  lieu 
oùi'anfe  decelieumaîtrifoit  les  branches 
de  î'inftrument ,  afin  de  faire  lâcher  tout- 
à-fait  le  nœud  coulant ,  en  fuppofant  qu'il 
ne  le  fût  pas. 

La  Figure  9  démontre  I'inftrument 
dans  le  premier  inftant  de  fa  pofïtion  , 
avant  d'avoir  dégagé  fon  refïbrt  de  ce 
qui  le  maîtrife  :  &  la  Figure  10  marque 
l'état  de  cet  infiniment  lorfqu'il  a  exercé 
toute  fa  puiffance  fur  le  pédicule  du  Po- 
lype qu'il  a  étranglé. 

La  chofe  y  eft  allez  frappante  pour 
îï 'avoir  pas  befoin  d'être  diifertée  ;  d'ail- 
leurs c'eft  à  l'ufage  a  confirmer  l'utilité 
de  ce  moyen  malgré  toutes  les  apparen- 
ces flatteufes  qu'il  nous  préfente  ;  en  effet 
l'expérience  eft  la  vraie  pierre  de  touche 
de  toutes  les  nouvelles  productions  >  c'eft 
elle  qui  doit  nous  fixer  ,  puifqu'elle  feule 
doit  apprécier  le  vrai  mérite  de  ce  qu'on 
lui  foumet. 

Alors  cet  inftrument  n'avoit  pas  enco- 
re fervi  a  mais  depuis  il  a  fait  fes  preuves. 


Plané*  6 
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SUPPLÉMENT, 

Qui  contient  de  nouvelles  Méthodes  de 
porter  des  ligatures  dans  des  lieux 
profonds ,  &  des  Réflexions  Théo- 
rico-pratiques  fur  les  mêmes  Jiijets* 


E  fis  imprimer  pour  la  première  fois , 
en  1749  >  mes  Obfervations  fur  la  cure 
des  Polypes  de  la  matrice ,  de  la  gorge 
&  du  nez ,  &c.  Quelques  années  après , 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie  (  ayant 
appris  que  je  me  difpofois  à  donner  une 
nouvelle   Edition  de  cet  Ouvrage)  me 
fit  l'honneur  de  me  charger  de  faire  un 
Mémoire  fur  cette  matière,  &  me  livra 
les  matériaux  qu'elle  avoit  fur  ce  fujet. 
J'y  joignis  les  miens ,  &  le  tout  fut  mis 
au  jour   (  en    1751  )  dans  le  troifiëme 
volume  in  -  40.  des  Mémoires  de  cette 
Académie  (a). 

(a)  Page  518,  jufques  &  compris  la  page  599-  Ce 
Mémoire  eft  orné  de  figures  diftribuées  en  cinq  planches, 
dont  tous  les  originaux  qu'elles  repréfentént  m'appartien- 
nent ,  excepté  celui  de  la  féconde  de  ces  planches  ,  n°. 
XIV.  du  volume, 
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Néanmoins  la  première  Edition  de 
mon  Livre  étant  alors  fur  le  point  d'être 
épuifée ,  j'en  fis  une  féconde  qui  fut 
publiée  en  1759.  A  la  vérité  je  m'étois 
propofé  précédemment  d'ajouter  dans 
Celle-ci ,  les  progrès  que  j'avois  fait  de- 
puis 1749  ,  mais  comme  ces  progrès  ve- 
noient  d'être  rendus  publics,  ils  n'entrè- 
rent point  dans  cette  féconde  Edition  ; 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  celle-ci ,  par 
la  raifon  qu'étant  éloignée  de  plus  de  dix 
ans  de  la  précédente ,  elle  doit  naturel- 
lement contenir  les  progrès  que  j'ai  fait 
depuis  ce  tems ,  &  c'efl  à  quoi  ce  fupplé- 
ment  va  être  employé. 

Mais  pour  mettre  de  l'ordre  dans  ce 
que  nous  avons  à  dire  fur  ce  fujet ,  nous 
commencerons  par  donner  l'extrait  de 
la  defcription  de  l'inftrunient  que  nous 
avions  inventé  depuis  la  première  Edi- 
tion .de  notre  Livre  (a)',  nous  mettrons 
enfuite  cet  infiniment  en  comparaifon 
avec  un  autre  que  nous  avons  auffi  in- 
venté depuis,  pour  perfectionner  notre 
Méthode  d'opérer  les  Polypes  utérins  , 
iorfqu'ils  font  encore  renfermés  dans  le 
vagin  ,  ce  qui  en  nous  donnant  occafion 
de  faire  des  applications  de  l'un  &  de 
l'autre  de  ces  inftrumens ,  pour  faire  la 

(a)  Cet  infiniment  eft  repréfenté  en  petit  fig.  .;  de  la 
première  plnnche  des  j  ,  dépendantes  de  notre  Mémoire 
eidefïus  citi. 
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ligature  des  Polypes  de  la  gorge  &  de 
ceux  du  nez,  dîvifera  naturellement  ce 
Supplément  en  trois  articles. 

Chaque  article  fera  d'ailleurs  accom- 
pagné de  remarques  de  pratique  ,  éga- 
lement utiles  pour  établir  la  théorie  & 
le  pronostique  de  ces  maladies  ,  diriger 
dans  le  choix  des  Moyens  curatifs  ,  indi- 
quer la  conduite  qu'il  convient  de  fuivre  , 
foit  devait,  foit  pendant, foit  après  l'opé- 
ration ,  tant  pour  éviter  des  accidens  ino- 
pinés ,  que  pour  y  remédier  ,  s'il  en  Sur- 
vient ,  &  enfin  pour  Satisfaire  avec  in- 
telligence aux  préceptes  de  l'Art,  en 
opérant  promptement,  Sûrement  &  le 
moins  désagréablement  que  faire  Se  peut. 


Article     premier. 

Perfections  ajoutées  à  nos  anciennes  Mé- 
thodes de  lier  les  Polypes  utérins, 

JLes  Moyens  que  nous  venons  de  per- 
fectionner 3  &  qui  dans  leur  tems  onc 
fait  avantageufement  leurs  preuves  ,  con- 
filfoient  efièntiellement  en  deux  tuyaux 
d'argent  6c  un  fil  du  même  métal.  Les 
deux  tuyaux  étoient  du  même  volume 
que  les  algalies  ordinaires  des  adultes  , 
mais  droits,  de  huit    pouces  de  long, 
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l'oudés  parallèlement  dans  toute  leur  lon- 
gueur, terminés  fupérieurementen  larme; 
à  l'autre  bout  étoient  aufli  foudés  deux 
petits  anneaux  difpofés  latéralement  com- 
me aux  fondes  ordinaires. 

Pour  faire  ufage  de  cet  infiniment, 
je  paffois  un  fil  d'argent  de  coupelle  re- 
cuit (  d'un  quart  de  ligne  ou  environ  de 
diamètre ,  6c  de  deux  pieds  &  demi  ou 
à  peu  près  de  long),  par  le£  parties 
fupérieures  des  tuyaux ,  en  les  enfilant 
dans  toute  leur  longueur,  j'arrêtois  une 
des  extrémités  de  ce  fil  à  un  des  anneaux 
en  l'y  tortillant  un  peu ,  &  laifîbis  libre 
l'autre  extrémité. 

Le  tout  ainfi  préparé,  je  déterminois 
le  cercle  de  la  ligature  au  diamètre  d'un 
pouce  ou  environ  :  j'introduifois  dans 
une  des  parties  latérales  du  vagin  ,  le 
bouts  de  tuyaux  au  bord  de  cette  gaîne; 
je  poulîois  peu-à-peu  le  chef  libre  de  la 
ligature  'y  ce  qui  en  agrandifïbit  l'anfe  ; 
&  lorfqu'elle  l'étoit  fumTamment  pour  y 
faire  paffer  le  corps  du  Polype,  je  l'en- 
filois  pour  ainfi  dire  a  travers  cette  anfe, 
en  tranfportant  l'extrémité  fupérieure  des 
tuyaux  du  côté  oppofé  par  lequel  j'avois 
introduit  la  ligature.  Etant  parvenu  à  ce 
point,  j'enfonçois  tout  doucement  ce  avec 
ménagement,  les  tuyaux  ,  tandis  qu'avec 
mon  autre  main,  je  tirois  de  même  le 
chef  libre  de  la  ligature,  jufqu'à  ce  que 
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je  fentiffe  de  la  réfiftance  ;  ce  qui,  en 
diminuant  l'anfe  de  cette  ligature  , 
faifoit  que  j'embrafTois  exactement  le  pé- 
dicule du  Polype  ;  en  étant-là  ,  la  tor- 
fion  réitérée  journellement  des  deux  por- 
tions du  fil  d'argent ,  qui  terminoit  au 
bout  des  tuyaux  le  bracelet ,  étrangioit 
plus  ou  moins  promptement ,  mais  tou- 
jours exactement  le  pédicule  de  îa  tu- 
meur ,  qui  périiîoit  en  place. 

Mais  la  pratique ,  cette  mère  du  vrai 
fçavoir,  m'ayant  appris  que  quand  la  tu- 
meur étoit  voîumineufe  &  dure,  la  rec- 
titude des  tuyaux  oppofoitde  la  difficulté 
à  leur  introduction  jufqu'au  lieu  defiré, 
&  que  lorfque  le  pédicule  étoiten  même 
temps  gros  &  folide,  le  fil  d'argent  le 
mieux  conditionné ,  à  force  de  le  tordre  , 
étoit  fujet  à  fe  caffer,  j'ai  penfé  que  ,  fi 
on  pouvoit  lever  ces  inconvéniens,  ce 
feroit  perfectionner  ma  dernière  Métho- 
de ;  &  c'eft  à  quoi  j'ai  travaillé  ,  depuis 
fa  publication  :  quoique  la  rigueur  la 
rectitude  des  tuyaux  ne  foit  pas  toujours 
nuifible  ,  &  que  la  rupture  de  la  liga- 
ture foit  un  bien  petit  inconvénient , 
n'obligeant  tout  au  plus  dans  quelque 
cas ,  qu'à  reporter  de  nouvelles  ligatu- 
res fur  les  premières,  néanmoins  c'efl: 
toujours  un  défaut  de  trop  ,  &  cela  m'a 
fum*  pour  travailler  à  le  détruire ,  en 
confervant  non-feulement  toute  îa  bonté 
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de  la  Méthode  ,  mais  en  y  ajoutant  celle 

de  la  courbure  des  tuyaux. 

Voici  en  quoi  confident  efTentielle- 
ment  ces  nouveaux  degrés  de  perfection. 
Je  ne  me  fers  plus  du  tout  de  fil  d'argent 
pour  lier  les  Polypes  utérins;  je  lui  pré- 
fère de  bonne  ficelle  bien  cirée ,  d'ailleurs 
je  ne  fais  plus  ni  torfion  ni  de  nœud  au 
dedans  du  vagin ,  mes  deux  vtuyaux  ne 
font  plus  droits  ni  foudés  enfemble,  ils 
font  courbés  comme  dans  les  figures  1, 
2 ,  3  &  4  (a)  ,  &  affemblés  par  jon&ion 
parlée  de  même  que  la  plupart  des  pin- 
ces ou  tenettes ,  &  ont  comme  elles  des 
anneaux  a  leurs  extrémités  inférieures  ; 
ces  deux  tuyaux  n'ont  enfin  plus  rien  de 
commun  avec  les  précédens ,  que  d'être 
de  fembîables  calibres ,  terminés  fupé- 
<  rieurement  en  larmes  percées  ,  dont  les 
rebords  font  émouffés. 

Quant  à  la  longueur  &  à  la  courbure 
des  parties  fupérieures  de  Finflrument , 
depuis  la  jonction  de  fes  branches  ,  elles 
font  variées  comme  dans  les  figures  2 , 
3  &  4  ,  qui  font  ceniées  repréfenter  trois 
inftruniens  diftincls ,  tant  pour  être  mieux 
appropriés  aux  largeurs  &  aux  profon- 
deurs des  vagins  dans  lefquels  il  faut  les 
introduire  ,  que  pour  les  divers  volumes 
des  Polypes  à  embraffer  (b). 

(a)  Voyez  le  Journal  de  Médecine  de  Juin  1770. 

(b)  Il  eft  utile  de  faire  remarquer.,  que  c'eft  par  pure 
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Moyennant  ces  modifications  de  mes 
tuyaux  propres  à  porter  des  ligatures  fur 
le  pédicule  des  Polypes  utérins ,  dans 
le  vagin  ,  je  fuis  en  état  d'embrafTer  éga- 
lement bien  ,  &  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité ,  les  plus  gros  Polypes  comme  les 
plus  petits,  les  moux  comme  les  folides; 
n'importe  quelle  figure  ils  puiflent  avoir, 
pourvu  que  la  partie  fupérieure  foit  la 
moins  volumineufe ,  &  cela  fans  crain- 
dre d'être  obligé  de  porter  cfe  nouvelles 
ligatures  pour  faire  périr  totalement  la 
tumeur.  On  pourroit  enfin  ôter  a  volonté 
&  avecxbeaucoup  de  facilité  cette  liga- 
ture, en  cas  de  nécefîité  abfolue. 

A  l'égard  de  la  manière  de  fe  fervir 
de  ce  nouvel  inflrument,  il  faut,  i°.  avoir 
une  ligature  de  quatre  pieds  au  moins 
de  longueur  :  (  on  verra  ,  par  la  fuite  , 
pourquoi  il  eft  nécefTaire  que  cette 
ligature  foit  prefque  toujours  aufli  lon- 
gue ;  )  20.  choifir  celui  des  trois  inf- 
trumens  qui  paroitra  le  plus  convena- 
ble au  cas  qui  fe  fera  préfenté  ;  30.  faire 
pafler  les  chefs  de  la  ligature,  (bien 
cirée  )  de  haut  en  bas  par  chaque  tuyau 
féparément  ;  40.  les  égalifer ,  après  avoir 

précaution,  que  j'ai  fait  faire  trois  de  ces  inftrumens, 
de  différentes  dimenfions  ,  car  je  ne  me  fuis  encore  fervi 
que  de  celui  dont  toutes  les  proportions  font  moyennes, 
&  que  peut-être  fera-t-il  toujours  fumTant;  en  effet  il 
m'a  déjà  fervi  dans  quelques  cas3  où  les  Polypes  rem? 
plifioknt  tout  le  vagin, 
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rapproché  l'une  contre  l'autre  les  extré- 
mités des  tuyaux  ;  5°.  mettre  un  bandage 
de  corps  de  quatre  doigts  ou  environ  de 
largeur ,  &  médiocrement  ferré  :  (  il 
fuffit  qu'il  foit  de  linge,  mais  un  peu 
épais,  pour  éviter  qu'il  ne  bleiîe,  en  fe 
mettant  comme  en  corde;  )  6°.  envelop- 
per le  haut  de  chacune  des  cuiffes  avec 
une  ferviette  pliée  en  trois  ou  quatre  fui- 
vant  fa  longueur,  pour  fervir  à  l'ufage 
qui  fera  ci-après  décrit  ;  70.  outre  cela  , 
il  faudra  avoir  deux  petites  bandes  fai- 
tes à-peu-près  comme  celles  dont  on  fe 
fert  après  la  faignée  du  bras.  Voilà  tout 
ce  qui  conftitue  l'appareil  :  venons  au 
manuel  de  l'opération. 

La  malade  fuppofée  iituée  convenable- 
ment pour  pouvoir  être  opérée  commo- 
dément ,  le  Chirurgien  prendra  i°.  l'inf- 
trument;  comme  il  tiendroit  des  pinces 
fermées  qu'il  auroit  defTein  d'ouvrir ,  les 
chefs  de  la  ligature  pendans  librement  ; 
&  dans  cet  état,  il  ^introduira  avec  pré- 
caution ,  foit  par  la  partie  baflé  du  vagin, 
foit  par  l'un  ou  l'autre  côté,  jufqua  ce 
qu'il  foit  parvenu  au  fond  de  cette  gaine  : 
2°.  étant  arrivé  a  ce  point,  ii  écartera 
fuffifamrnent  les  branches  de  l'infirument, 
pour  faire  pafTer  à  travers  leur  courbure 
concave  le  corps  du  Polype  ;  ce  qui  fe 
fait  aifément  à  la  faveur  d'un  des  doiets 
de  l'autre  main  introduit  à  l'entrée  du 
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vagin  pour  pouffer  latéralement  le  corps 
de  la  rumeur  du  côté  de  Finftrument  , 
tandis  qu'on  transporte  celui-ci  tout  ou- 
vert du  côté  oppt)fé;  30.  il  baifTera  la 
main  qui  tiendra  Finftrument  &  embraf- 
fera  exactement  le  pédicule  du  Polype , 
40.  enfuite  il  donnera  un  demi-tour  la- 
téral à  Finftrument ,  ce  qui  fera  croifer 
les  deux  extrémités  du  bracelet  de  la 
ligature  &  le  rendra  complet.  Il  eft  utile 
d'obferver  que  lorfque  le  volume  du  Po- 
lype eft  médiocre  ?  on  fait  ce  demi- tour 
aifément,  fans  être  obligé  de  déplacer 
Finftrument  du  profond  du  vagin  ,  mais 
que  quand  la  tumeur  le  remplit  entière- 
ment, fur-tout  fi  elle  eft  très-folide ,  il 
faut,  pour  y  parvenir  fans  difficulté,  re- 
tirer un  peu  à  foi  Finftrument  tout  fermé, 
ayant  eu  la  précaution  détenir  affujettis 
médiocrement  ,  avec  fon  autre  main  T 
les -deux  chefs  pendans  de  la  ligature  ,  k 
quelques  pouces  au-deilbus des  tuyaux, 
ce  qui  rend  le  demi-tour  de  main  facile , 
ck:  fi-tôt  qu'il  eft  fait,  on  remonte  Finf- 
trument de  tout  ce  qu'il  étoit  defcendu: 
<;0.  ceci  étant  exécuté,  le  Chirurgien 
fera  fur  l'extrémité  des  deux  tuyaux , 
avec  les  deux  bouts  pendans  de  la  liga- 
ture ,  un  nœud  dont  un  des  chefs  paf- 
fera  deux  fois  dansFanfe  qu'on  aura  for- 
mé à  l'autre  chef:  6°.  il  inclinera  alors 
tout-à-fak  Finftrument  du  côté  qu'il  aura 
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jugé  le  plus  a  propos  de  choifir  (a)  ,  em- 
braffera  la  cuifTe  de  ce  côté  avec  la  liga- 
ture; &  avant  de  l'y  fixer,  70.  il  pren- 
dra une  des  petites  bandes  ,  fera  pafîer 
chacun  de  Tes  chefs  par  les  anneaux  de 
rinftrument ,  embralîera  de  delîusen  def- 
fous  les  extrémités  inférieures  des  deux 
tuyaux  fur  Iefquels  il  formera  un  nœud 
iimple  au  milieu  de  la  bande;  ce  nœud 
doit  être  fitué  du  côté  de  la  cuifTe  fur 
laquelle  fe  trouvera  appliquée  la  partie 
inférieure  de  Pinftrument  :  8°.  il  fixera 
la  ligature  fur  la  partie  latérale  externe 
de  la  cuifTe ,  d'abord  par  un  nœud  fim- 
ple,  &  par-delî'us,  par  un  autre  nœud 
connu  fous  le  nom  de  rofette  :  il  en  fera 
autant  de  la  petite  bande.  90.  Celle-ci 
fera  à  fon  tour  embraffée  dans  fa  partie 
latérale  externe ,  par  la  féconde  bande- 
lette ,  pour  être  attachée  au  bandage  de 
corps.  io°.  Enfin  on-  ôtera  la  ferviette 
qui  aura  été  mife  fur  Pautre  cuifle;  & 
on  en  couvrira  le  tout  pour  que  rien  ne 
puiffe  fe  déranger. 

L'opération  étant  ainfi  terminée ,  on 

(a)  î)ans  les  cas  des  gros  Polypes ,  c'eft  ordinairement 
du   même  côté  ou  le  bracelet  fe  termine  5  &  dans  ceux 


des  petits,  du    côté    oppofé  ;   au    refte  la    direction  de 
rinftrument  abandonné  à  lui  même  après  avoir  fait  la 

e  ,  déilgne  communément  le  côté  qu'il  faut  choifir. 

it ,   les  gros  Polypes  forcent  rinftrument  à  fe  tenir 


api 
ligature 
En  effet 

du  côté  où  il  a  été  pouffé  ;  au  contraire  dans  les  petits  , 
l'obliquité  que  prend  alors  naturellement  l'inftrument, 
indique  de  l'aiTtijettir  du  côté  oppofé. 
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remettra  la  femme  dans  le  lit  fur  le  dos, 
préférant  cette  fituation  à  toutes  autres , 
jufqu'à  ce  que  l'inrlrument  ne  tienne  plus 
au-dedans  :  on  lui  parlera  un  baflin  fous 
elle  toutes  les  fois  qu'elle  aura  befoin 
d'uriner  ou  d'aller  à  la  felle.  Elle  fera 
remuée  avec  précaution  ,  tant  pour  ne 
rien  déranger  ,  de  l'appareil ,  que  pour 
éviter  les  vacillations  de  Pinftrument  au- 
dedans  du  vagin ,  &  faire  enforte  que 
le  Polype  ne  le  fépare  que  dans  fon  tems, 
&  par  le  feul  effet  de  la  conftridion  de 
la  ligature.  Ces  précautions  n'empêche- 
ront point  de  mettre  la  malade  fur  fon 
féant,  foit  pour  boire,  foit  pour  man- 
ger ,  foit  pour  faire  fes  autres  befoins. 

Son  régime  fera  ,  en  général ,  celui  des 
convalefcens  ,  dans  le  cas  où  il  n'y  aura 
pas  d'indications  particulières  a  faifir  ; 
&  lorfqu'il  y  en  aura ,  ce  fera  au  Chi- 
rurgien à  les  fuivre  avec  fagacité.  Les 
injections,  réitérées  plus  ou  moins  fou- 
vent  ,  fuivant  le  degré  de  mauvaife  odeur 
toujours  inféparabîe  de  cet  état ,  feront 
utiles  ,  fur-tout  à  caufe  de  l'acrimonie  des 
liqueurs  qui  exudent  de  la  tumeur  ,  lef- 
quelles  font  quelquefois  des  im  prenions 
éréfipélateufes  fur  les  parties  qu'elles 
mouillent.  Ces  injections  n'étant  qu'un 
accefïoire  à  la  cure ,  chacun  peut  choifir 
la  liqueur  qu'il  jugera  à  propos,  pourvu 
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qu'il  ne  fe  ferve  point  d'aucuns  médica- 

mens  aftringens  ou  répercuffifs. 

Les  panfemens  doivent  être  renouvel- 
lés  tous  les  jours,  foir  &  matin  ,  à  douze 
heures  ou  environ  de  diftance  les  uns  des 
autres.  Ils  confident  i°.  à  découvrir  la 
portion  de  Pinftrument  qui  eft  hors  du 
vagin  ;  ce  qui  fe  fait  en  ôtant  d'abord  la 
ferviette  qui  recouvre  le  tout ,  enfuite  en 
coupant  extérieurement  entre  les  deux 
tuyaux ,  le  bracelet  de  la  bandelette  qui 
aflbjettit  Pinftrument  contre  la  cuifîe  , 
afin  de  Pôter,  étant  utile  d'en  changer 
à  chaque  panfement ,  &  c'eft  pour  don- 
ner la  facilité  de  couper  aifénient  cette 
bandelette  dans  le  lieu  défigné,  que  fon 
nœud  doit  être  fait  en  defîbus  &  non  en 
deffus  de  Pinftrument.  2°.  Puis  en  déliant 
les  chefs  de. la  ligature  pour  en  refferrer 
le  nœud  ,  afin  de  comprimer  ,  chaque  fois 
de  nouveau  ,  plus  profondément  le  pédi- 
cule de  la  tumeur,  dans  lelieii  où  cette 
ligature  s'eft  fixée;  ce,  qui  doit  être  fait 
avec  précaution  ,  c'eft-à-dire ,  en  faifif- 
fant  d'une  main  Pinftrument ,  pour  l'em- 
pêcher de  vaciller,  &  de  l'autre,  les 
chefs  de  la  ligature  ,  que  l'on  tirera  à  foi, 
fans  défaire  le  nœud  ,  pour  voir  de  com- 
bien la  ligature  à  befoin  d'être  refTerrée. 
3°.  Cette  curiofité  fatisfaite  ,  on  refTer- 
rera  avec  ménagement ,  quoique  forte- 
ment, le  nœud  primordialement  fait, 
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fans  jamais  le  défaire ,  ni  en  faire  d'au- 
tre defTus  ;  enfuite  on  rétablira  l'appareil 
blanchement,  comme  il  Pétoit  la  première 
fois  ;  ce  qu'on  répétera  à  chaque  pan- 
fement,  jufqu'àce  que  la  tumeur  fe  trou- 
ve entièrement  féparée  d'avec  le  refle  de 
fon  pédicule. 

Si  alors  la  tumeur  ne  fort  pas  d'elle- 
même  ,  foit  fur  le  champ ,  foit  en  allant 
à  la  garde-robe  naturellement ,  ou  par 
l'effet  de  quelques  lavemens ,  on  efTayera 
de  l'extraire  avec  un  ou  deux  doigts;  & 
s'ils  ne  font  pas  fuffifans ,  comme  cela 
arrive  fouvent  ?  foit  par  le  trop  gros  vo- 
lume de  la  tumeur,  foit  parce  qu'étant 
limoneufe,  elle  gliffe  fous  les  doigts  (  ce 
qui  empêche  de  la  faifir  ferme  )  foit  parce 
que  ne  tenant  plus  à  rien,  elle  roule 
dans  le  vagin  ;  foit  enfin  par  ces  caufes 
conjointes,  on  faifira  ce  corps  étranger 
avec  des  tenettes  à  large  prifes  ,  comme  , 
par  exemple,  celles  de  la  taille.  Je  me 
fers  ordinairement  alors  de  ma  pince  à 
faux  germes  ,  qui  remplit  d'autant  mieux 
l'intention  que  Ton  a  alors,  que  fes  fer- 
res font  fenêtrées  {a). 

Réflexions. 
On  a  vu  dans  la  première  partie  de 

(a)  Voyez  les  Figures  iz  &  15  delà  féconde  planch-e, 
de  la.   fuite  de  notre  Livre  intitulé  ,  Olfer valions  fur  les 
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ce  Livre,  que  nous  avons  divifé  les  Po- 
lypes de  la  matrice  en  trois  efpèces  ,  dont 
la  première  a  fon  attache  dans  la  cavité 
du  corps  de  cet  organe  ,  la  féconde  dans 
fon  col  &  la  troifieme  à  l'extrémité  de 
cette  partie,  On  trouve  dans  le  troifieme 
volume  z/z-4.  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie  ces  trois   es- 
pèces de  Polypes  gravés  d'après  nature: 
la  planche  xvn  en  repréfente  un  de  la 
première  efpèce  ;  il  eft  tout  naiffant.  La 
planche   xiv  un  très-gros  qui  eft  de  la 
féconde;  &  les  planches  xv  &  xvi  un 
autre  fort  confidérable  appartenant  à  la 
troifieme  efpèce  :  celui-ci  eft  vu  fous  deux 
afpecls  différens  ,  pour  les  raifons  expli- 
quées dans  le  Mémoire,  dont  cet  objet 
fait  partie  du  fujet  qui  y  eft  traité.  Nous 
dirons  préfentement  : 

i°.  Que  les  Polypes  de  l'intérieur  du 
corps  de  la  matrice  ont  ordinairement 
dès  leur  naiffance  un  pédicule  afTez  fem- 
blable  à  la  tige  d'un  champignon ,  telle 
par  exemple  que  l'excroifïance  polypeufe 
repréfentée  dans  la  planche  xvn  ,  que 
nous  venons  de  citer  \  cette  efpèce  de  Po- 
lype ,  étant  une  fois  parvenu  à  un  volume 
afTez  confidérable  pour  forcer  l'orifice  de 
la  matrice  à  le  biffer  fe  loger  dans  le 
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vagin,  eft  un  des  plus  curables  à  tous 
égards  ,  n'importe  quel  volume  il  ac- 
quiert, &  lorfque  la  ligature  l'a  fait  tom- 
ber ,  on  ne  peut  plus  retrouver  le  refte 
de  fon  pédicule ,  quoi  qu'il  en  foit  tou- 
jours refté  plus  ou  moins  ;  mais  l'orifice 
de  la  matrice  ne  fe  referme  que  peu  à 
peu ,  il  y  en  a  qui  reftent  long-tems 
comme  béans  ,  fans  être  malades. 

20.  Le  Polype  qui  a  fon  attache  dans 
le  col  propre  de  la  matrice,  fans  que 
cette  partie  fe  foit  tuméfiée,  eft  aufîî  cu- 
rable que  le  précédent,  quoiqu'il  rende 
le  mufeau  de  la  matrice  un  peu  difforme 
&  comme  renverfé  de  dedans  en  dehors, 
dans  le  lieu  d'où  part  le  pédicule  du  Po- 
lype ;  lorfque  celui-ci  eft  féparé  de  fon 
attache,  on  recbnnoît  au  taét,  la  petite 
portion  du  pédicule  qui  y  eft  reftée  proé- 
minente, mais  comme  frangée  &  qui 
tombe  en  fuppuration  ,  un  peu  plutôt, 
ou  un  peu  plus  tard,  fuivant  fon  volume 
&  fa  folidité. 

30.  Il  n'en  eft  pas  toujours  de  même 
du  Polype  de  la  troifieme  efpèce,  car 
celui-ci  dépendant  ordinairement  de  la 
tuméfaction  d'une  portion  plus  ou  moins 
grande  du  mufeau  de  la  matrice  ,  on  ne 
pourroit  fouvent  le  lier  fans  intérelTer  plus 
ou  moins  de  cette  partie,  furtout  fi  la 
tumeur  eft  d'un  volume  afTez  confidéra- 
ble  pour  remplir  le   vagin  ;  parce  que 
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cette  tumeur  étant  alors  comme  refoulée 
vers  fon  attache  ,  celle-ci  fe  confond  avec 
la  portion  de  la  lèvre  de  l'orifice,  où 
elle  a  pris  naiflance.  D'où  il  réfulte  que 
ces  fortes  de  Polypes  ont  rarement  un 
pédicule  bien  diftincT:  T  &  que  li  de  bé- 
nins ils  devenoient  malins,  ils  feroient 
alors  cenfés  incurables  par  la  raifon  que 
îe  col  de  la  matrice  fe  trouvetoic  auili 
aifedé  de  la  même  maladie. 

4.0.  Il  n'en  feroit  vraifemblablement 
pas  de  même  fi  le  Polype  carcinomateux 
venoit  de  la  cavité  utérine  ;  car  ceux-ci 
ont  toujours  un  pédicule  plus  ou  moins, 
long,  quoique  plus  ou  moins  gros  ,  mais 
fort  diftinct,  de  manière  qu'il  y  auroît 
lieu  d'efpérer  que  la  malade  guériroit  fi 
on  ne  difFéroit  pas  trop  de  faire  la  liga- 
ture. 

5e.  Quand  un  Polype,  dont  le  pédicule 
efl  implanté  au  dedans  de  la  matrice  r 
prend  un  accroifTement  confidérabledans 
cette  cavité,  il  repoùfle  le  fond  de  cet 
organe  en  en-haut,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
forcé  l'orifice  de  s'ouvrir  ,  il  puifTe  def- 
cendre  dans  le  vagin  :  alors  le  fond  de  la. 
matrice  reprend  à.  peu  de  chofe  près  fa 
fituation  naturelle  ;  mais  dès  que  le  Po- 
lype a  franchi  l'ouverture  de  la  ?vulve , 
le  fond  de  la  matrice  fe  renverfe  en  par- 
tie vers  l'orifice  utérin ,  où  il  fe  préfente 
près  des  grandes  lèvres.  Dans  la  première 
de  ces  trois  circonftances ,  on  trouve  une 
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tumeur  dans  l'hypogaftre ,  le  bas-ventre 
eff  plus  ou  moins  douloureux  ,  &  la  ma- 
lade fent  des  tiraillemens  dans  les  aines, 
&  vers  les  hanches.  Dans  la  féconde 
circonftance ,  le  bas-ventre  ceffe  d'être 
douloureux  &  paroît  moins  tuméfié. Dans 
la  troifieme  il  y  a  des  douleurs  aux  ré- 
gions lombaires. 

6°.  Si  le  Polype  attaché  au  dedans  de 
la  matrice,  entraîne,  comme  cela  eft 
commun,  la  parois  de  cet  organe  à  tra- 
vers fon  orifice  ,  dès  que  le  corps  de  la 
tumeur  a  franchi  la  vulve  ,  du  moins  il 
n'entraîne  point  le  vagin  au  dehors;  au 
lieu  que  le  Polype  qui  pend  du  mufeau 
de  la  matrice  eft  fujet  à  entraîner  avec 
lui  la  partie  fupérieure  du  vagin  hors 
des  grandes  lèvres  en  le  retournant  com- 
me un  bas  ou  un  gand. 

70.  Le  Polype  qui  part  de  l'intérieur 
de  la  matrice ,  tient  toujours  l'orifice  & 
lecol  de  ce  vifcère  dilatés  circulairement} 
li-tôt  qu'il  eft  devenu  afTez  gros  pour 
remplir  entièrement  l'un  &  l'autre  :  au 
contraire  ,  ceux  qui  prennent  origine  ex- 
térieurement d'une  portion  de  mufeau 
de  cet  organe  ;  n'en  dilatent  point  le  col  ; 
mais  ils  changent  toujours  la  conforma- 
tion de  l'orifice  &  le  rendent  ordinaire- 
ment d'une  figure  qui  approche  beaucoup 
du  bec  d'une  flûte,  ,  &  c'eft  lorfque  la 
tumeur  «'a  pas  encore  acquis  afTez  de 
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volume  pour  remplir  tout  le  vagin,  oa 
bien  qu'elle  eft  fortie  de  cette  gaine  de- 
puis quelque  temps  ;  car  dans  les  difpo- 
fitions  oppofées  ,  il  peut  arriver  quelque 
chofe  de  très-différent ,  comme  on  le  voit 
dans  les  planches  xv  &  xvi  de  notre 
Mémoire  ci-devant  cité. 

8°.  Tous  les  Polypes  qui  ont  leur  pé- 
dicule attaché  dans  l'intérieur  de  la  ma- 
trice ,  font  lifTes  &  polis  ,  quoique  leur 
furface  foit  inégale  ;  &  l'on  remarque 
qu'ils  ne  s'ulcèrent  que  par  quelque  caufe 
extérieure  ,  fi  on  en  excepte  les  Polypes 
skirreux ,  iorfqu'ils  dégénèrent  en  can- 
cers. Au  furplus  ,  je  ne  fâche  pas  qu'on 
en  ait  encore  trouvé  qui  aient  contracté 
des  adhérences  dans  les  cavités  qui  les 
renferment.  Il  en  eft  de  même  des  Po- 
lypes qui  partent,  foit  intérieurement, 
foit  extérieurement  du  col  de  la  matrice, 
quand  bien  même  le  fond  du  vagin  fe- 
roit  intérefTé  dans  le  point  de  leur  atta- 
che comme  il  l'eft  toujours  lorfque  le 
Polype  eft  utéro-vaginal  :  cette  remar- 
que eft  d'une  grande  importance  pour 
la  pratique ,  puifqu'elle  prouve  que  le 
partage  de  la  ligature  refte  toujours  libre 
ôc  dans  tous  les  cas. 

9°.  La  plupart  des  Polypes  qui  ont 
leur  attache  dans  le  fond  de  la  matrice, 
une  fois  parvenus  à  franchir  l'orifice  de 
ce  vifcère,  ont  pafîe  par  trois  états  dif- 
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férens  qui  occaflonnoient   chacun    des 
effets  particuliers.  Dans  les  commence- 
mens ,  ces  Polypes  fortent  librement  de 
la  vulve  ;  ce  font  ceux  dont  le  pédicule 
eft  en  même- rems  menu    &  long,    les 
femmes  les  réàuifent  alors  affez  facile- 
ment. Lorfque  par  la  fuite  ils  ont  acquis 
trop  de   folidité  ,  &   un  diamètre   trop 
confidérable  pour  pouvoir  forcir  du  va- 
gin avec  facilité ,  ils  y  reftent.  C'eft  en 
ce   cas   qu'ils  occafionnent  quelquefois 
un  poids  fatigant  fur  le  redum ,  &  mê- 
me des  rétentions  d'urine  par  compref- 
fion.  Enfin,  lorfqu'ils  rempiifTent  toute 
l'étendue  du  vagin,   ou   du   bafîin  ,  ils 
forcent  ordinairement  pour  toujours  l'en- 
trée de  la  vulve  ,  &  le  volume  énorme 
qu'ils  prennent  alors  en  peu  de  tems  , 
s'oppofe  quelquefois  ,   non-feulement  à 
la  fortie  des  urines ,  mais  même  fouvent 
à  fintroducTiion  de  la  fonde  ou  de  Paî- 
galie  dans  la  vefîie. 

io°.  Il  ne  faut  pas  tarder  de  lier,  fui- 
vant  la  manière  ordinaire,  un  Polype 
qui  eft  confidérable  ,  s'il  fort  fubitement 
du  vagin,  fur-tout  dans  le  cas  où  le  pé- 
dicule de  la  tumeur  part  de  l'intérieur 
de  la  matrice;  fans  quoi  le  tiraillement 
fubit  &  confidérable  de  la  parois  de  cet 
organe  où  fe  trouve  attaché  le  pédicule 
du  Polype,  netarderoit  pas  de  produire 
des  accidens  confidé râbles  :  ce  qui  indi- 
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que  alors  la  néceffité  de  fouftraire  fans 
délai  la  tumeur,  fi-tôt  que  la  ligature  eft 
faite  ;  mais  afin  de  s'oppofer  au  hafard 
de  l'hémorragie,  il  eft  utile  de  ne  fe  point 
contenter  de  faire  la  ligature  à  bracelet 
feulement ,  il  convient  de  trapercer  en 
croix  Tattache  de  la  tumeur,  avant  que 
de  Fembrafîer,  pour  que  la  ligature  ne 
puiife  pas  gliffer  ôc  tomber  trop  tôt  , 
après  la  fouftration  de  la  tumeur. 

ii°.  Le  Polype  qui  a  fon  attache  dans 
la  cavité  de  la  matrice  &  qui  pend  dans 
la  vagin,  eft  d'un  volume  plus  ou  moins 
gros ,  d'une  dureté  plus  ou  moins  consi- 
dérable ,  &   fufpendu  par   un  pédicule 
plus  ou  moins  grêle  &  plus  ou  moins 
folide.  Mais  en  général,  la  foîidité  du 
pédicule  dépend  de   l'ancienneté   de  la 
maladie ,  &  fon  diamètre  eft  bien  plu- 
tôt relatif  à  Pétât  primitif  de  la  tumeur, 
lorfqu'elle  a  forcé  l'orifice  de  la  matrice ,   ] 
qu'aux  accroiftémens  qu'elle  a  pris  dans 
le  vagin.  Ainfi  en  fuppofant  des  tumeurs 
polypeufes  d'un  volume  égal ,  file  Po- 
lype a  été  primitivement  mol  ,  le  pédi- 
cule fera  très-long  &  fort  grêle  ;  il  fera 
au  contraire  gros  &  court ,  fi  la  tumeur,, 
a  été  ferme    &  folide  dès  fon  principe. 
Par  conféquent ,  dans  le  premier  cas  ,  . 
l'excroifTance  tombera  peu  de  jours  après 
l'application  de  la  ligature;  ôc  dans  le 
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fécond  cas ,  fa  féparation  fera  plus  tar- 
dive. 

12°.  II  y  a  des  efpèces  de  Polypes  uté- 
rins que  l'on  pourroic  nommer  vivaces. 
En  effet  ces  excroiffances ,  quoique  fou- 
vent  bénignes  en  apparence  (  puifqu' el- 
les ne  font  ordinairement  accompagnées 
ni  de  douleurs  lancinantes,  ni  d'écoule- 
ment vraiement  fanieux ,  mais  toujours 
de  perte  de  fang  ,  comme  la  plus  grande 
partie  des  Polypes  bénins  )  doivent  néan- 
moins être  cenlées  incurables  ,  parce  que 
ce  ne  font  que  trop  communément  des 
végétations  de  quelques  ulcères  de  Pin* 
térieur  de  la  matrice.  J'en  ai  vu  quantité 
de  chacune  des  deux  efpèces  fuivantes. 
Dans  Tune  ce  font  des  végétations  digi- 
tales plus  ou  moins  groffes,  plus  ou  moins 
longues,  &  quelquefois  en  très  -  grand 
nombre,  defquelles  il  tombe  de  tems  en 
tems  des  portions  ,  mais  en   pure   perte 
pour  l'amélioration  de  l'état  de  la  mala- 
de. La  féconde  efpèce  a  de  particulier, 
qu'elle  ne  préfente  qu'une  feule  mafTe, 
mais   avec   cette   différence  cependant, 
qu'étant    ordinairement   comme   demi- 
globuleufe,  elle  rend  toujours  la  matrice 
plus  ou  moins  groffe  &  douloureùfe  dans 
tous  les  temps  delà  maladie,  &  quoique 
le  vagin  fe    rempliffé  de  la  tumeur ,  la 
matrice  n'en  eft  pas  plus  débarraffée  ,  ces 
tumeurs  n'ont  point  de  pédicule ,  elles 
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appartiennent  a  une  grande  étendue  de 
la  matrice  qui  s'eft  tuméfiée  uniformé- 
ment du  côté  de  fon  intérieur. 

130.  Ainfi  comme  il  eft  communément 
impoflible  de  parvenir  à  détruire  la  caufe 
immédiate  de  ces  fongofités ,  c'eft  pei- 
ne perdue  de  travailler   à  les  retrancher 
d'aucune  manière  ;  j'en  fuis  convaincu 
par  ma  propre  expérience  ,  les  ayant  vu 
fe  repulluler  à  mefure  que  je  les  retran- 
chois.  Il  ne  faut  donc  pas  employer  la 
ligature  dans  ces  cas ,  puifqu'on  ne  peut 
remplir  l'intention  qu'on  fe  propofe  tou- 
jours par  ce  moyen,  d'autant  plus  que 
le  défaut  de  fuccès  pourroit  lui  faire  per- 
dre fon  crédit  pour  les  cas  curables  aux- 
ouels  il  convient  feul.  C'eft  dans  ces  vues 
que  je  vais  ajouter  aux  deux  lignes  que 
je  viens   de  donner  des  fungus   utérins 
vivaces  &  incurables ,   que  ces  fonguo- 
fltés  de  la  matrice  ne,  font  point  recou- 
vertes de  membranes  réelles  ou  du  moins 
que  fi  elles  en  ont  une  ,  elle  eft  fi  mince 
qu'on  fe  perfuaderoit  volontiers  qu'elles 
n'en  ont  pas  ;  au  lieu  que  les  vrais  Po- 
lypes en  ont  toujours  une  qu'on  ne  peut 
méconnoître    &    qui  eft  fouvent   très- 
épaiffe,  comme  on  a  pu  le  voir  dans  les 
defcriptions  des  tumeurs  Polypeufes  qui 
font  dans  notre  Mémoire. 

140.  Les  remarques  précédentes  nous 
conduifent   naturellement   a   découvrir 
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pourquoi  on  guérie  au  contraire  fi  promp- 
tement  &  avec  tant  de  facilité  par  le 
moyen  de  la  feule  ligature ,  des  Polypes, 
quelquefois  d'un  volume  énorme;  en  ef- 
fet dans  ce  dernier  cas  ,  la  matrice  n'eft 
point  ulcérée,  elle  n'efifimplement qu'en- 
gorgée dans  un  point  de  fa  fubflance , 
très-proche  de  fa  tunique  intérieure.  Ce 
point  d'engorgement  venant  a  acquérir 
du  volume  de  plus  en  plus  ,  &  foulevant 
peu-à-peu  la  membrane  interne  de  Yuterus 
qui  eft  d'autant  plus  difpofée  à  fe  prêter 
d'abord  que  le  vuide  de  la  cavité  favorife 
de  fon  côté  l'élévation  &  la  faillie  de 
cette  petite  tumeur  en  dehors  ,  il  en  doit 
réfulter  par  la  fuite  que  cette  tumeur  une 
fois  abandonnée  à  fon  propre  poids  dans 
le  vagin  ou  même  hors  de  la  vulve  ,  doit 
tirer  à  elle  la  tunique  intérieure  de  la 
matrice  ,  &  l'allonger  à  proportion  ;  ôc 
par  conféquent ,  l'engorgement  local  6c 
primitif  d'un  point  de  la  parois  de  cet 
organe  s'éloigne  d'autant  plus  de  la  pro- 
pre fubftance  de  ce  même  organe  > 
que  le  tiraillement  a  été  confidérable , 
&  que  la  membrane  utérine  a  été  peu 
engorgée  à  la  circonférence  de  la  tumeur 
polypeufe  qu'elle  recouvre  de  toute  part* 
15°.  Cette  explication  œtiologique  dé- 
montre évidemment  que  le  plus  fouvent 
le  pédicule  du  Polype  n'eft  formé  que 
de  la  tunique  interne  de  la  matrice ,  & 
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que  c'eft  cette  membrane  épaifïie,  qui 
fe  trouve  étranglée  par  la  ligature ,  & 
qui  fe  retire  quelquefois  fi  fubitement 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  retrouver  ie 
refte  de  fon  pédicule.  Au  furplus  cette 
même  membrane  ,  dans  les  environs  de 
l'attache  de  la  tumeur  ,  fe  conlolide  fou- 
vent  très  facilement  &  en  fort  peu  de 
jours. 

i6°.  On  ne  doit  pas  croire  que,  parce 
que  nous  avons  dit  que  le  Polype  eft 
recouvert  de  la  membrane  interne  de  la 
matrice  épaifïïe ,  tiraillée ,  allongée ,  &c. 
il  en  doive  réfulter ,  qu'après  la  chute 
du  Polype  par  la  ligature ,  la  fubftance 
de  la  matrice  doive  refter  a  découvert  : 
dans  le  lieu  ou  la  tumeur  avoit  fon  atta- 
che ,  c'eft-k-dire  ,  comme  fi  cette  mem- 
brane avoit  été  trouée  avec  un  emporte 
pièce;  car  comme  il  n'y  a  pas  de  vuide 
dans  le  pédicule ,  il  ne  peut  y  avoir  de 
la  fubflance  de  la  matrice  à  découvert  : 
&  comme  la  ligature  rapproche  conti- 
nuellement la  circonférence  de  cette 
membrane,  du  centre  du  pédicule ,  après 
la  féparation  de  la  tumeur,  elle  ie  con- 
folide  centralementavec  elle-même  :  d'où 
il  réfulte  la  guérifon  parfaite,  fans  que 
Ja  fubflance  de  la  matrice  ait  foufFerc 
d'autre  déperdition  que  celle  du  point 
primitif  engorgé  qui  avoit  fait  la  mala- 
die locale  de  cet  organe. 
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17°.  Voilà  pour  les  pédicules  grêles  & 
membraneux,    &  voici   pour  ceux  qui 
font  gros  &  charnus.  Comme  il  refte 
dans  ceux-ci  une  portion  de  la  matière 
pulpeufe  du  Polype,  mais  contufe  par 
la  ligature,  ils  fuppurent  plus  ou  moins 
long-temps,  fuivant  que  le  pédicule  s'eft 
trouvé  plus  ou  moins  gros ,  &  qu'il  en 
eft  refté  plus  ou  moins  ;  au  lieu  que  les 
autres  fourniflent  communément  fi  peu 
de  fuppuration  ,  qu'il  feroit  très-fouvent 
fort  difficile  de  reconnoître  s'il  en  fort 
quelque  chofe ,  quoique  cela  doive  na- 
turellement être  pour  un   temps  ,  mais 
fouvent  durer  peu.  Je  penfe  qu'on  fen- 
dra aifément ,  que  ce  raifonnement  eft 
jufte,  fi  on  veut  fe  donner  la  peine  de 
lire  avec  attention  la  plus  grande  partie 
des  Obfervations  qui  entrent  dans  la  com- 
position de  notre  Mémoire.  La  théorie 
que  je   viens  d'expofer ,    paroît  établir 
afTez  clairement  la  nature  du  pronoftic  , 
qu'il  eft  facile  de  porter  avec  connoif- 
fance  de  caufe  fur  la  curabilité  des  Po- 
lypes utérins  ,  en  pareilles  circonftances  ; 
&   par  la  raifon  des  contraires  ,   Pincu- 
rabilité  des  excroiffances  fongueufes  pro- 
duites &  entretenues  par  l'ulcération  de 
la  matrice. 

180.  Si  îe  corps  du  Polype  eft  fain  & 
entier ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  foit  pas 
entamé,  &  que  fon  pédicule  foit  bien 
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ferré  par  la  ligature ,  la  tumeur  fe  gon- 
flera d'autant  plus  que  le  pédicule  fera 
gros  &  folide ,  elle  pourra  même  incom- 
moder la  malade  ;  ce  qui  n'arrivera  pas 
dans  la  circonftance  oppofée,fi  le  pédi- 
cule eft  grêle  ,  ou  que  le  corps  du  Poly- 
pe foit  ulcéré.  Au  refte  on  remédie  faci- 
lement à  abréger  la  durée  de  cette  in- 
commodité ,  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une 
douleur  tenfive  dans  les  parois  du  vagin , 
&  dans  les  parties  extérieures  voifïnes , 
en  refTerrant  plus  fouvent  la  ligature  , 
autant  de  fois  que  la  malade  pourra  le 
fiipporter  &  que  le  pédicule  paroi tra  s'y 
prêter;  mais  il  faut  avoir  l'attention  d'exé- 
cuter chaque  conftriclion  avec  ménage- 
ment, d'y  employer  tout  le  temps  né- 
celTaire ,  plutôt  que  de  les  faire  avec  trop 
de  précipitation  pour  éviter  d'entamer 
îe  pédicule  de  la  tumeur. 

19°.  Si  le  Polype  eft  ulcéré  en  fa  fur- 
face  ,  il  ne  fe  gonfle  point ,  ou  que  très- 
peu  après  la  ligature  de  fon  pédicule , 
mais  il  s'en  écoule  ordinairement  beau- 
coup de  matières  lymphatiques  &  fan- 
guinolentes  :  cet  écoulement  néanmoins 
diminue  de  quantité  après  la  féconde  , 
&  plus  encore  après  la  troifieme  conf- 
triétion  de  la  ligature,  &  enfin  jufqu'à 
ce  que  les  vaiffeaux  du  centre  du  pédi- 
cule de  la  tumeur  foient  entièrement 
ççranglés, 


Supplément.  503 
200.  On  ne  doit  point  s'alarmer  de  la 
fièvre  qui  fe  déclare  quelquefois ,  pen- 
dant le  cours  de  la  cure  ;  plutôt  ou  plus 
tard,  &  qui  continue  plus  ou  moins  de 
tems  ;  d'autant  plus  que  c'eft  ordinaire- 
ment la  fièvre  de  fuppuration  qui  eft 
même  d'un  très-bon  augure.  On  en  peut 
dire  autant  des  légères  douleurs  qui  fur- 
viennent  quelquefois  au  ventre  de  la  ma- 
lade peu  de  tems  après  la  conftricTion  de 
la  ligature  qui  embrafîe  le  pédicule  de 
la  tumeur.  Quelques  femmes  m'ont  af- 
furé  fentir  alors  dans  la  matrice  des  bat- 
temens  femblables  a  ceux  qui  annoncent 
la  fuppuration  dans  les  parties  extérieu- 
res ,  &  j'ai  obfervé  que  plutôt  ce  fymp- 
tômefe  déclaroit ,  6c  plus  promptement 
amvoit  la  chute  de  la  tumeur  &  la  gué- 
rifon  de  la  malade. 

210.  Quant  aux  médicamens  qu'il  eft 
à  propos  d'employer  depuis  la  ligature 
des  Polypes  jufqu'à  leur  féparation  to- 
tale ,  ils  fe  réduifent  à  faire  toutes  les 
quatre ,  cinq  ou  fix  heures  des  injections 
à  grands  flots  dans  le  vagin ,  afin  d'en- 
traîner la  lymphe  putride  qui  enduit  en 
pareil  cas  la  furface  de  la  tumeur  :  on 
peut  aufïi  faire  prendre  intérieurement 
de  petites  dofes  de  camphre  pour  s'op- 
pofer  aux  effets  de  la  réforbtion  de  ces 
fucs  putrides  dans  la  mafle  du  fang.  Il 
e.ft  néceffaire  dans  ces  mêmes  circon-f- 
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tances  de  préferver  la  malade  de  Podeur 
fœtide  qu'exhale  alors  la  tumeur  putré- 
fiée. On  doit  pour  cet  effet  lui  faire  flai- 
rer du  vinaigre,  &  en  faire  évaporer  de 
tems  en  tems  dans  la  chambre  ;  elle  ne 
doit  point  d'ailleurs  fortir  de  fon  lit , 
comme  il  a  été  dit  plus  haut ,  que  la 
tumeur  ne  foit  détachée ,  pour  éviter  le 
tiraillement  de  la  ligature. 

22».  Je  ne  dois  point  omettre  qu'il  s'é- 
coule quelquefois  du  vagin  ,  peu  d'heures 
après  l'application  delà  ligature,  une  cer- 
taine quantitédefang,  dont  l'écoulement 
fe  répète  dans  quelques  femmes  ,  après 
chaque  torfion  delà  ligature.  Cet  événe- 
ment n'a  rien  d'effrayant,  puifque  ce 
fang  s'échappe  par  les  crevaffes  furvenues 
à  quelques  varices  de  la  tumeur  :  ce  qui 
eft  alfez  ordinaire  aux  Polypes  de  la 
première  efpèce,  qui  ne  font  pas  ulcé- 
rés ,  &  qui  en  pareille  occurence  ne  fe 
gonflent  pas  tant  à  beaucoup  près  que 
de  coutume.  Au  refle,  cet  écoulement 
de  fang  qui  n'eft  que  momentané,  n'af- 
foiblit  point  les  malades  ,  ne  fortant  pas 
actuellement  de  la  maffe  du  fang ,  mais 
feulement  alors  du  local ,  où  il  étoit 
comme  fiagnant.,  à  peu  près  de  même 
qu'il  efl:  dans  les  hémorroïdes. 

230,  Aufîi-tôt  après  la  féparation  du 
Polype  qui  étoit  attaché  au  fond  de  la 
Matrice,  que  le  pédicule  foit  mol  ou 


Supplément.  5©^ 
grêle ,  qu'il  foit  gros  ou  ferme  ,  on  ob- 
ferve  que  l'orifice  de  ce  vifcère  eft  plus 
dilaté  que  dans  l'état  naturel,  cependant 
la  dilatation  eft  toujours  proportionnée 
au  volume  qu'avoit  le  pédicule  ;  mais 
Iorfque  ce  pédicule  s'eft  trouvé  fortuite- 
ment implanté  dans  le  col  propre  de  la 
matrice ,  le  mufeau  de  cet  organe  refte 
en  même  tems  plus  gros  &  plus  folide 
que  dans  le  cas  précédent  ;  cependant  il 
fe  réduit  par  la  fuite  à  fon  volume  na- 
turel, dans  l'un  &  l'autre  cas. 

240.  Il  eft  encore  utile  de  faire  remar- 
quer que  Iorfque  le  pédicule  du  Polype 
vient  de  la  cavité  de  la  matrice  ,  Pinftru- 
ment  s'enfonce  comme  de  lui-même  d'une 
conftri&ion  de  ligature  à  l'autre,  fur-tout 
pendant  les  premiers  jours  ;  au  lieu  que 
dans  pareil  tems  ce  même  inftrument  fort 
de  plus  en  plus  au-dehors,  quand  la  tu- 
meur eft  fufpendue  au  mufeau  de  cet  or- 
gane. Ces  deux  effets  font  d'autant  plus 
remarquables  ,  que  l'excroiflance  non  ul- 
cérée a  plus  de  volume,  &  que  fon  pé- 
dicule a  plus  de  diamètre  :  la  raifon  de 
ces  effets  oppofés  ,  c'eft  que  dans  le  pre- 
mier cas,  la  tumeur  étant  ordinairement 
pyriforme,  la  ligature  doit  remonter  aufîi- 
tôt  que  le  gonflement  de  la  tumeur  com- 
mence à  fe  déclarer  ,  particulièrement  fi 
le  pédicule  a  de  la  confiftance.  Dans  le 
fécond   cas,    le  bourfoufîlement  de  la 
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partie  où  la  tumeur  eft  attachée ,  doit 
repouffer  la  ligature  en  avant  ;  mais  fans 
cependant  la  déplacer  de  deffus  la  tumeur. 
Cette  remarque  nous  indique  clairement 
la  nécefïité  qu  il  y  a  dans  l'un  &  l'autre 
cas  de  ne  ferrer  d'abord  que  médiocre- 
ment le  bracelet  de  la  ligature;  dans  le 
premier,  pour  que  la  ligature  puifle,  avant 
que  d'avoir  fait  un  fillon  conndérable  fur 
le  pédicule  ,  remonter  &  laiffer  le  moins 
de  pédicule  que  faire  fe  pourra  ;  &  dans  le 
fécond  cas ,  afin  qu'elle  pûhTe  en  defcen- 
dant  un  peu  ménager  la  partie  fupérieure. 
2^0.  Lorfque  le  Polype  utéro-vaginal , 
c'eft-à-dire  quand  l'attache  qui  lui  a  don- 
né naiflance  appartient  en  partie  au  mu- 
feau  de  la  matrice ,  &  en  partie  a  la  por- 
tion qui  Pavoifine ,  il  refte  ordinaire- 
ment après  la  féparation  de  la  tumeur, 
une  defcente  plus  ou  moins  considéra- 
ble de  la  portion  de  vagin  comprife  dans 
l'attache  de  la  tumeur,  dont  la  réduc- 
tion qui  n'eft  pas  difficile ,  fe  fait  quel- 
quefois fpontanémént ,  par  le  dégorge- 
ment des  parties  tuméfiées  ;  au  contrai- 
re ,  fi  le  Polype  n'intéreffe  que  le  mufeau 
de  la  matrice  ,  le  vagin  ne  fe  gonfle  point 
&  ne  defcend  que  peu  ou  point  du  tout , 
mais  le  mufeau  de  la  matrice  qui ,  en  fe 
tuméfiant ,  s'étoit  approché  des  grandes 
lèvres,  fe  retire  peu  à  peu,  dans  fa  place 
naturelle,  à  mefure  qu'il  fe  réduit  à  foîi 
premier  volume. 
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2,6°.  Il  arrive  quelque  chofe  de  fem- 
blable  dans  les  Polypes  qui  font  attachas 
au  fond  de  la  matrice  ;  car  le  fond  de 
cet  organe  qui  s'étoit  trouvé  entraîné  à 
travers  l'orifice  par  le  poids  de  la  tumeur 
reprend  aufîi  fa  fituation  naturelle  :  la 
feule  différence  qu'il  y  ait ,  c'eft  que 
dans  ce  dernier  cas ,  c'étoit  la  maladie 
feule  qui  occafionnoit  le  renverfement 
incomplet  de  la  matrice,  dont  la  réduc- 
tion fe  fait  fubitement  aufïï-tôt  après  la 
fouftracHon  de  la  tumeur,  nous  pouvons 
en  dire  autant  pour  les  Polypes  qui  in- 
téreffent  feulement  la  membrane  interne 
du  vagin,  fur-tout  s'ils  font  très-gros  : 
dans  ce  dernier  cas ,  la  cicatrice  du  pédi- 
cule eft  fujette  à  déplacer  le  mufeau  de  la 
matrice  ,  en  le  tiraillant  de  fon  côté. 

27°.  Nous  venons  de  parier  du  Polype 
utéro-vaginal ,  c'eft-à-dire  de  celui  dont 
le  pédicule  part  en  partie  du  mufeau  de 
la  matrice  &  en  partie  de  la  portion  du 
vagin  qui  y  eft  naturellement  joint;  mais 
il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas 
confondre  le  skirre  du  mufeau  de  la  ma- 
trice avec  le  Polype  en  queftion,  car  on 
feroit  alors  une  très-grande  faute ,  fur- 
tout  fi  à  l'occafion  de  cette  méprife ,  on 
s'avifoit  de  porter  une  ligature  fur  la 
partie  tuméfiée.  Nous  avons  donné  tous 
les  lignes  qui  cara&érifent  les  vrais  Po- 
lypes utérins,  Ceux  qui  font  propres  aux 
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skirres  en  différent  ici  efTentiellement , 
en  ce  que  c'eft  tout  le  mufeau  de  la  ma- 
trice qui  forme  la  tumeur  ,  ayant  ordi- 
nairement fes  lèvres  renverfées ,  monti- 
culeufes ,  enfractueufes  &  quelquefois  en 
forme  de  chou- fleur ,  percé  vers  fon  mi- 
lieu d'une  ouverture  évafée  qui  eft  l'ori- 
fice de  la  matrice  ainfi  défiguré  ,  dont  il 
fort  une  fanie  très-fœtide  ;  ces  skirres  qui 
font   très  -  fouvent  durs  comme  de  la 
corne,    font  rarement  indolens,  étant 
communément  carcinomateux ,  &   par 
conféquent    accompagnés   de    douleurs 
lancinantes ,  enforte  qu'a  ces  caractères 
ou  doit  reconnoître  le  cancer  du  mufeau 
de  la  matrice,  lequel  n'étant  fufceptible 
d'aucune  cure  que  de  la  paliative,  exclud 
de  toute  nécefîïté  la  ligature. 

280.  A  l'égard  du  vrai  Polype  utero - 
vaginal  il  y  a  deux  remarques  efTentiel- 
les  à  faire  lors  du  manuel  de  l'opération  : 
la  première  eft  de  porter  d'abord  l'inf- 
trument  autant  qu'on  le  peut ,  dti  côté 
oppofé  à  l'attache  dit  Polype ,  &  la  fé- 
conde de  ne  point  completter  le  cercle 
du  bracelet  de  la  ligature ,  comme  nous 
l'avons  recommandé  ci-devant  page  7 , 
n°.  4.  à  l'occafion  des  Polypes  dont  le 
volume  &  la  folidité  font  considérables ,. 
&  cela  afin  de  ménager,  le  plus  que  l'on 
pourra,  de  la  fubftance  prolongée  du 
mufeau  de  la  matrice.  A  la  vérité  le  Po~ 


Supplément.  509 
lype  en  tombera  un  peu  plus  tard;  mais 
cet  inconvénient  n'effc  point  comparable 
à  l'autre  ,  &  il  n'y  en  a  plus  du  tout  fi- 
tôt  que  la  tumeur  eft  tombée.  Dans  ce 
cas  l'inftrument  doit  être  appliqué  à  la 
cuiffe  du  côté  où  le  pédicule  de  la  tumeur 
eft  attaché  au  muîeau  de  la  matrice; 
afin  de  remplir  complettement  les  vues 
que  l'on  doit  avoir  dans  ce  cas,  de  mé- 
nager le  mufeau  de  ce  vifcère ,  lequel 
affecle  ordinairement  la  forme  du  bec 
d'une  flûte  ;  comme  on  le  voit  repréfenté 
planche  première  fig.  7  de  ce  livre  :  où 
il  eft  démontré  que  le  plan  incliné  le 
plus  court  fè  trouve  du  côté  de  l'orifice 
de  l'organe  ,  &  par  conféquent ,  le  plus 
long  à  ion  oppofé ,  lieu  où  le  bracelet 
de  la  ligature  doit  fe  trouver  être  incom- 
plet de  l'étendue  de  quelques  lignes  :  ce 
qui  néanmoins  n'empêche  point  la  per- 
fection de  cette  opération  ;  difons  mieux , 
cette  méthode  eft  la  plus  convenable  de 
toutes  celles  qu'il  eft  pofîible  d'employer 
dans  ce  cas ,  fans  en  exclure  aucuns  des 
autres  ;  j'en  fuis  convaincu  par  ma  pro- 
pre expérience. 

290.  Dans  notre  précédente  Méthode, 
les  très-gros  &  les  très-petits  Polypes 
préientoient  fouvent  des  difficultés  pour 
les  opérer  :  dans  les  cas  de  ceux  qui 
étoient  fort  volumineux  &.  folides ,  la 
rectitude  des  tuyaux  s'oppofoient  en  pa;r- 
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tie  à  leur  introduction ,  &  lorfqu'ils 
étoient  petits  &  mous,  on  ne  pouvoit  fe 
difpenfer  de  fe  fervir  de  moyens  auxi- 
liaires ,  comme  de  pinces  ;  fans  quoi  on 
couroit  les  rifques  de  ne  pas  réuffir., 
ce  qui  dans  ces  Cas  compliquoit  le  ma- 
nuel &  rendoit  l'opération  difficile  :  au 
lieu  qu'au  moyen  de  la  feule  courbure 
de  mes  deux  tuyaux,  pour  les  petits  Po- 
lypes ,  &  en  y  ajoutant  le  croifement  de 
la  ficelle  pour  les  gros  ,  dans  le  tems 
indiqué  plus  haut  (lors  du  manuel  de 
l'opération  )  toutes  ces  difficultés  font 
levées.  Cette  dernière  Méthode  mérite 
donc  la  préférence  fur  notre  pénultiè- 
me, &  c'efl:  ce  dont  feront  convaincus 
ceux  qui  après  avoir  fait  ufage  de  la  pre- 
mière de  Ces  deux  méthodes,  tenteront 
de  fe  fervir  de  la  féconde. 

3O0.  Enfin  dans  la  précédente  Métho- 
de ,  il  y  avoit  des  variétés  fortuites  fur 
la  façon  dont  le  fil  d'argent  fe  contour- 
noit ,  foit  fur  l'extrémité  de  Finftrument, 
foit  fur  celles  des  chefs  terminant  le  bra- 
celet de  la  ligature  :  ces  deux  portions 
de  fil  d'argent  s'embraffant  respective- 
ment l'un  l'autre  en  fpirale  ;  foit  encore 
parce  que  ces  deux  brins  de  fils  métal- 
liques ainfi  tortillés  l'un  fur  l'autre ,  fe 
recoquiiloient  quelquefois  en  continuant 
la  torfion.  Dans  notre  dernière  Méthode 
rien  de  tout  cela  n'arrive  &  ne  peut  ar- 
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river,  la  ligature  fe  fait  toujours  unifor- 
mément dans  tous  les  cas,  fans  aucune 
de  ces  variétés  fortuites ,  &  c'efl  encore 
en  quoi  cette  Méthode  eft  préférable  a 
l'autre. 


Article     Second. 

Nouvelle  Méthode  de  lier  les  Polypes  de 
la  Gorge. 

Vjette  Méthode  n'eft  à  proprement 
parler  qu'une  application  de  celle  qui 
fait  le  fujet  efîentiel  de  l'articlp  précé- 
dent ;  mais  comme  la  compofition,  la 
conformation  ,  les  ufages  &  la  fituation 
des  parties  tant  internes  qu'externes  de 
la  bouche  font  très-différentes  de  celles 
qui  entrent  dans  la  compofition  des  par- 
ties de  la  génération  de  la  femme  ;  ces 
différences  exigent  des  changemens  non- 
feulement  dans  le  manuel  de  l'opération, 
ainfi  que  dans  fes  acceiîbires ,  mais  mê- 
me dans  la  manière  de  conduire  le  ma- 
lade pendant  tout  le  cours  du  traitement  ; 
enforte  que ,  quoiqu'au  fond ,  l'étran- 
glement du  pédicule  du  Polype  de  la 
matrice ,  &  celui  du  Polype  de  la  gor- 
ge ,  puifîent  également  bien  faire  périr 
en  place  ces  fortes  de  tumeurs;  il  eft  ab* 
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folumentimpolîibled'y  parvenir  fans  que 
leurs  traitemens  ne  fouffrent  des  diffé- 
rences confîdérables  dans  cous  leurs  tems 
&  par  conféquent  depuis  le  commence- 
ment jufqu'à  la  fin.  Ces  différences  déri- 
vent effentiellement  de  la  nature  des 
lieux  qu'occupent  ces  tumeurs ,  &  où 
elles  ont  pris  naiffance  :  nous  les  met- 
trons continuellement,  en'comparaifon, 
&  en  oppofition,  afin  d'en  tirer  des 
indications  curatives  propres  à  diriger 
dans  le  cours  du  traitement  jufqu'à  ce 
qu'il  foit  fini. 

i°.  Les  Polypes  utérins  &  ceux  de  la 
gorge  étant  cenfés  bénins ,  eu  égard  à 
leur  effence  &  à  leur  caufe,  doivent  être 
naturellement  fufceptibles  d'une  cure  ra- 
dicale ,  au  moyen  de  la  ligature ,  en  fup- 
pofant  néanmoins  que  ces  tumeurs  foient 
loumifes  aux  conditions  de  la  définition 
que  nous  avons  donnée  page  2  de  ce 
Livre.  Mais  comme  il  n'y  a  point  dans 
la  gorge  de  parties  naturelles  qui  puif- 
fent  ferrer  l'attache,  de  la  tumeur ,  de 
même  que  le  fait  puiffamment  le  col  & 
l'orifice  de  la  matrice  ,  il  en  réfulte ,  d'un 
côté  ,  que  la  tumeur  gutturale  n'eft  point 
fujette  à  l'hémorragie  inopinée ,  comme 
l'eft  la  tumeur  utérine  ;  mais  aufli ,  à 
volumes  égaux  de  tumeurs  ,  le  pédicule 
du  Polype  utérin  eft  ordinairement,  en 
même  tems ,  plus  long  &  moins  gros  que 

celui 
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celui  de  la  gorge  ;  enforte  qu'il  faut  com- 
munément beaucoup  plus  de  tems,  pro- 
portion gardée,  à  celui-ci  qu'à  celui-là, 
pour  tomber  par  l'effet  de  la  conftric- 
tion  de  la  ligature. 

20.  Lorfque  le  Polype  utérin  remplit 
totalement  le  vagin ,  il  eft  fujet  à  gêner 
le  paffage  des  urines  &  celui  des  excré- 
mens.  Si  le  Polype  guttural  remplit  l'ar- 
riére bouche  ,  il  gêne  la  refpiration  ,  tant 
en  bouchant  les  fofTes  nazales  postérieu- 
rement, qu'en  appuyant  plus  ou  moins 
Pépiglotte  fur  la  glotte ,  &  en  s'intro- 
duifant ,  en  plus  ou  moins  grande  par- 
tie ,  dans  le  pharinx  ;  ce  qui  ne  peut  man- 
quer auffi  de  rendre  la  déglutition  labo- 
rieufe  ,de  même  que  la  refpiration.  D'ail- 
leurs il  eft  plus  facile  de  faire  uriner  6c 
d'aller  à  la  felle  parles  moyens  connus, 
que  de  faciliter  la  déglutition,  &  fur- 
tout  la  refpiration  ,  fi  elle  eft  gênée  à  un 
certain  point  ;  ce  qui  fait  que  les  fonc- 
tions léfées  dans  ce  cas,  font  bien  plus 
à  craindre  que  dans  l'autre. 

3°*  L'expérience  multipliée  m'a  appris 
que  la  membrane  qui  recouvre  le  Poly- 
pe utérin  ,  eft  ordinairement  indolente , 
quoique  ce  foit  une  continuité  de  celle 
qui  tapirTe  l'intérieur  de  la  matrice;  tan- 
dis que  cette  même  expérience  m'a  con- 
firmé que  celle  de  la  gorge  eft  fouvent 
très-feofible ,  fur-tout  dans  le  lieu  qui 
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àvoifine  le  pédicule  de  la  tumeur,  cV 
qui ,  par  continuité  non  interrompue, 
tapiffe  tout  Pin  teneur  de  l'arriére- bou- 
che ,  les  Sinus,  tant  de  la  face  que  de 
la  bafe  du  crâne,  les  cavités  des  oreilles 
<Sc  des  orbites ,  &  enfin  fe  confond  avec 
le  péricrâne  ;  enforte  que  ,  dans  Vutcrus , 
c'eft  une  membrane  prefqu'araehnoïde, 
qui  tapiffe  un  tiffu  fpongieux,  &c.  au 
lieu  que,,  dans  la  gorge  6c  fes  environs, 
cette  membrane  femble  avoir  une  con- 
nexion marquée  avec  le  période  ;  ce  qui 
la  rend  d'autant  plus  fufceptible  de  di- 
vulfions  douloureufes  ,  que  les  parties , 
que  cette  membrane  recouvre  de  tout 
côté,  font  inflexibles,  étant  offeufes. 

4°.  Plus  le  Polype  utérin  croît  dans 
le  vagin ,  plus  la  gravité  de  fon  poids  & 
la  réfiftance  des  parties  offeufes  du  petit 
bafîin  tendent  à  le  faire  fortir  par  la 
vulve  ,  &  à  mettre  fon  pédicule  a  décou- 
vert ;  ce  qui  en  facilite  fouvent  la  liga- 
ture &  la  fouftraâion  falu taire  ,  fans 
aucun  délai.  Au  contraire ,  plus  le  Po- 
lype de  la  gorge  acquiert  de  volume  , 
plus  il  met  le  malade  en  danger  de  fuf- 
roquer ,  plus  le  pédicule  grofîit  aufïï 
alors,  &  plus  il  remonte,  pour  ainfi- 
dire  ,  puifqu'on  en  a  vu  qui  ont  forcé 
la  bafe  du  crâne  à  les  îaiffer  entrer  dans 
le  cerveau  ,  comme  on  a  pu  le  voir  dans 
ce  Livre  ;  plus  enfin ,  il  eft  difficile  de 
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porter  la  ligature  fur  l'attache  de  la  tu- 
meur, d'y  faire  une  ftriclion  puifîante  , 
& ,  par  conféquent,  d'en  délivrer  promp- 
tement  le  malade. 

50.  Lorfque,  dans  l'un  &  l'autre  cas, 
on  eft  parvenu  à  porter  la  ligature  fur 
l'attachecle  la  tumeur  poiypeuie,  le  corps 
du  Polype  augmente  de  volume,  fur-touc 
s'il  n'eft  point  entamé ,  &  continue  d'aug- 
menter ,  jufqu'à  ce  qu'on  foie  parvenu 
à  intercepter  totalement  le  cours  du  fa  h  g 
qui,y  aborde.  Pendant  tout  ce  tems ,  les 
défordres  de  la  preflion,  que  le  corps 
polypeux  peut  occafîonner  dans  les  par- 
ties environnantes  du  vagin ,  font  de  peu 
de  conféquence.  Il  n'en  eft  pas  de  mê~ 
me ,  fi  l'arriere-bouche  eft  remplie  de 
la  tumeur  polypeufe  ;  car  celle-ci  ne 
pourra  augmenter  fans  mettre  le  mala- 
de en  danger  de  fuffoquer,  fi  au  plutôt 
on  ne  fearifie  amplement  la  tumeur, 
pour  la  dégorger  promptement;  d'où  il 
réfulte  qu'a  raifon  de  la  ligature  ,  on  ar- 
rête, dans  le  premier  cas,  le  fang  qui 
menace  la  vie  de  la  malade,  par  fon 
effufion  inopinée  ,  &  que,  dans  le  fé- 
cond cas  ,  il  faut  au  plutôt  produire  ar- 
tificiellement une  hémorragie,  pour  évi- 
ter pire. 

6°.  Lors  de  la  mortification  de  la  tu- 
meur ,  les  injections  réitérées  s'oppofenc 
à  la  réforbtion  ,  &- diminuent  la  mau- 
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vaife  odeur  des  liqueurs  putrides,  dans 
le  cas  utérin;  au  lieu  que,  dans  le  gut- 
tural ,  le  malade  ne  peut  fe  gargarifer 
qu'avec  de  très-grandes  difficultés  ;  & 
il  lui  eft  impoflible  d'empêcher  qu'il  ne 
s'introduife  des  matières  putrides  dans 
fon  eftomach  ;  ce  qui  trouble  toujours 
plus  ou  moins  les  fonctions  de  l'œcono- 
mie  animale  ,  d'où  il  réfulte  fouvent  une 
efpèce  de  fièvre  putride,  colliquative  en 
apparence,  qui,  à  la  vérité,  le  diflipe 
ordinairement  avec  fa  caufe ,  lors  de  la 
chute  du  Polype ,  mais  qui  alarme  tou- 
jours avec  quelque  forte  de  raifon. 

y0.  Si-tôt  donc  que  la  ligature  du  pé- 
dicule du  Polype  utérin  eft  complette- 
ment  ferrée ,  c'eft-à-dire  que  l'étrangle- 
ment total  eft  accompli ,  la  malade  com- 
mence à  fe  mieux  porter,  à  bien  des 
égards  ;  &  cela  va  toujours  de  mieux  en 
mieux  jufqu'à  la  chute  &  l'extraction  du 
refte  de  la  tumeur ,  après  laquelle  il  eft 
rare  qu'il  paroifTe  de  la  fuppuration  ;  ou 
au  moins  eft-elle  communément  fi  peu 
de  chofe  ,  qu'à  peine  s'en  apperçoit-on. 
Au  contraire ,  la  ligature  du  Polype  de 
la  gorge  n'eft  pas  plutôt  faite ,  que  les 
accidens ,  qu'avoit  le  malade,  augmen- 
tent ordinairement  &  continuent  d'aug- 
menter jufqu'à  la  chute  totale  delà  tu- 
meur. Après  celle-ci,  la  fuppuration  eft 
plus  ou  moins  abondante ,  &  dure  plus 
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ou  moins  long-tems  ;  proportion  gardée 
au  volume  du  pédicule  de  la  tumeur 
qu'on  a  fouftrait  ;  ce  qui  eft  relatif  à  ce 
que  nous  avons  expofé  au  n°.  4. 

8°.  Il  eft  très-rare  que  le  vrai  Polype 
utérin  fe  régénère  d'aucune  manière, 
fur-tout  fi  fa  caufe  eft  bénigne  ,  &  il  ne 
Peft  point  tout-à-fàit  tant ,  que  celui  de 
la  gorge  ne  fe  reproduife  pas  ,  foit  de  fon 
pédicule,  foit  autrement,  parce  que  ce- 
lui-ci eft  plus  fujetà  devenir  carcinoma- 
teux,  que  celui-là.  J'en  juge  par  compa- 
raifon ,  n'ayant  pas  encore  vu  un  feul 
des  vrais  &  légitimes  Polypes  utérins 
devenir  cancéreux ,  non  plus  que  le  pé- 
dicule d'aucun  d'eux  ait  reproduit  une 
nouvelle  tumeur  ,  quoique  je  puifle  dire 
avec  vérité  avoir  vu  beaucoup  de  ces 
maladies;  au  lieu  que,  dans  le  petit  nom- 
bre des  Polypes  de  la  gorge,  qui  font 
venus  à  ma  connoifTance  de  diverfes  ma- 
nières ,  il  y  en  a  eu  plufieurs  qui  fe  font 
trouvés  dans  les  cas  oppofés. 

9°.  A  l'égard  des  moyens  les  plus  pro- 
pres à  porter  la  ligature  fur  le  pédicule 
de  la  tumeur  polypeufe  de  la  gorge  ,  ou 
arrière- bouche  ,  nos  deux  tuyaux  droits , 
avec  lefqueîs ,  dans  bien  des  cas ,  on 
porte  aifément  le  fil  d'argent  fur  le  Po- 
lype utérin,  ont  befoin  d'avoir  leur  par- 
tie fupérieure  courbée,  pour  être  appli- 
qués à  ceux  de  ta  gorge  ;  lorfquelles  le 
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font ,  la  torfion  du  fil  d'argent  ne  peut 
plus  fe  faire  comme  il  faut ,  a  caufe  de 
la  courbure ,  dont  la  convexité,  venant 
à  tourner  en  haut ,  de  toute  nécefîité  , 
lors  de  la  torfion ,  force  le  bracelet  de 
la  ligature  à  defeendre  mal-à-propos  ; 
c'eft  au  moins  ce  que  j'ai  éprouvé  ,  lorf- 
que  je  m'en  fuis  fervi.  Ce  défaut  ,  qui 
en  eft  un  très- grand  ,  fans  contredit  , 
m'avoit  engagé  à  imaginer  une  autre 
Méthode  ,  au  moyen  de  laquelle  il  fal- 
loir porter  la  ligature  par  les  narines  ; 
Méthode  que  j'ai  démontrée  ,  depuis 
long-tems  ,  à  la  fin  de  chacun  de  mes 
cours  d'accouchement  ;  mais  le  manuel 
de  cette  Méthode  étoit  fi  compliqué  , 
que  je  m'eftime  heureux  de  pouvoir  faire 
une  application  avantageufe  de  mes  deux 
tuyaux  croifés ,  aux  Polypes  de  la  gor- 
ge, comme  à  ceux  de  la  matrice  &  du 
vagin. 

io°.  Il  faut  convenir  que  ,  fi,  d'un 
côté ,  il  nous  devient  facile  de  porter  6c 
de  ferrer  une  ligature  fur  le  pédicule  du 
Polype  de  la  gorge ,  au  moyen  de  la 
nouvelle  modification  que  nous  avons 
donné  à  nos  tuyaux  ;  d'un  autre  côté , 
comme  on  ne  peut  point  biffer  ici  l'inf- 
îrument  continuellement  en  place ,  com- 
me dans  les  cas  utérins,  &  cela,  par  des 
raifons  trop  fenfibles  pour  avoir  befoin 
de. s'en  expliquer  plus  au  long,  il  n'eft 
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pas  poflïble ,  par  les  mêmes  raifons  de 
le  fervir  de  ficelle  feule ,  faute  de  pou- 
voir la  nouer  nulle  parc,  &  par  confé- 
quent,  aufïï  fou-vent  que  eela  devient 
néceffaire  ,  en  fe  fervant  de  cette  efpèce 
de  ligature  ;  il  convient  donc,  en  ce 
cas ,  de  faire  ufage  du  fil  d'argent ,  afin 
que  le  bracelet  de  la  ligature  puifTe  être 
pofé  convenablement  fur  le  pédicule  de 
la  tumeur ,  &  que  ce  pédicule  puifTe  être 
étranglé  complètement  à  la  faveur  de 
la  torfion  réitérée  ,  &  autant  de  fois  que. 
les  circonftances  l'exigeront  ;  enforte  que 
quoique  nos  tuyaux  foient  courbés  la- 
téralement près  de  leurs  jonctions  ,  juf- 
qu  à  leurs  parties  moyennes ,  ne  l'étant 
point  dans  leurs  extrémités  fupérieures  , 
la  torfion  eft  aufli  facile  à  faire,  fans  que 
le  bracelet  de  la  ligature  fe  déplace,  que 
fi  ces  tuyaux  étoient  droks  ;  nous  con- 
venons néanmoins  que  l'inconvénient  de 
la  rupture  du  fil  d'argent  ne  feroit  point 
levé  ,  fi  on  portoit  ce  fil  toutnud  ,  com- 
me nous  faifions  ci-devant  fur  les  Po- 
lypes utérins. 

iio.  Pour  éviter  ce  deTaut ,  je  joins 
parallèlement  au  fil  d'argent  une  bonne 
ficelle  cirée,  d'égal  volume  &  d'égale 
longueur;  je  les  afTujettis  enfemble  par 
le  moyen  d'un  fil  de  chanvre  bien  ciré  , 
qui  les  entoure  en  lignes  fpirales  ,  mais 
à  pas  ferrés  les  uns  près  des  autres.  Iî 
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faut  à  la  vérité  que  ce  fil  foit  menu ,  afin 
de  ne  point  trop  donner  de  volume  à 
la  ligature ,  &  que  chaque  pas  foie  ar- 
rêté en  point  noué,  pour  que,  fi  ce  fil 
venoit  à  fe  câfTer ,  n'importe  où,  la  fi- 
celle ne  puifTe  point  fe  féparer  du  fil 
d'argent  ;  &  pour  que  le  tout  fe  conferve 
en  bon  état  jufqu'à  la  chute  du  Polype, 
je  reparle  de  nouveau  toute  la  ligature 
dans  la  cire  fondue ,  dont  j'ôte  le  fuper- 
flu  avec  un  linge  fec  &  chaud;  après 
quoi ,  je  la  graiffe  pour  qu'elle  pafTe  li- 
brement dans  les  tuyaux.  Enfin  pour  ce 
dernier  motif,  il  faut  avoir  le  foin  de 
bien  arrondir  les  deux  extrémités  du  fil 
d'argent ,  avant  que  de  le  garnir.  Moyen- 
nant cette  nouvelle  modification  de  la 
ligature ,  étant  partie  élaftique ,  &  partie 
fou  pie  &  coriace  ,  la  portion  métallique 
facilite  de  porter  l'anfe  de  la  ligature  au« 
tour  de  la  tumeur ,  jufqu'à  fon  pédicule, 
&  la  ficelle  de  faire  la  torfion ,  &  de 
la  réitérer  autant  de  fois  que  cela  devient 
néceflaire,  fans  craindre  que  la  ligature 
fe  cafTe. 

12°.  La  ligature  étant  donc  ainfi  pré- 
parée de  la  longueur  d'un  pied  &  demi 
au  moins  ,  on  l'enfile  dans  les  deux 
tuyaux  3  en  faifant  parler  également  fes 
deux  chefs  de  haut  en  bas  ;  &  on  déter~ 
mine  enfuite  la  grandeur  de  l'anfe  de  la 
ligature  fur  le  diamètre  tranfverfal  du 
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corps  de  la  tumeur.  On  ferme  l'inftru- 
ment ,  laiflant  libre  les  deux  chefs  de  la 
ligature  au-dehors  de  fes  extrémités  infé- 
rieures ;  puis  ,  après  avoir  plus  ou  moins 
relevé  l'anfe  de  la  ligature,  fuivant  que 
le  cas  peut  l'exiger ,  Se  ,  en  conféquence, 
lui  avoir  fait  faire  un  angle  moufle ,  plus 
ou  moins  ouvert  a  l'extrémité  fupérieure 
des  deux  tuyaux  :  l'inftrument ,  toujours 
fermé,  eft  alors  tout  prêt  pour  en  faire 
ufage. 

130.  Mais,  afin  de  faciliter  l'opération, 
comme  il  eft  utile  d'empêcher  que  le 
malade  ne  ferme  la  bouche,  pendant 
qu'on  opère,  je  me  fers  depuis  quelque 
tems ,  pour  cet  effet ,  d'un  moyen  bien 
fimple ,  foit  dans  fon  afpeér. ,  foit  pour 
fon  effet.  Il  eft  compofé  de  trois  parties, 
dont  deux  font  de  bois  d'ébene ,  &  une 
d'acier.  Des  deux  de  bois  ,  l'une  eft 
effentielle ,  &  l'autre  n'eft  qu'acceflbire. 
L'efTentielie  eft  cunéiforme  ;  elle  a  dix- 
fept  à  dix-huit  lignes  de  long  fur  dix  à 
onze  de  bafe ,  dans  un  fens ,  6c  huit  k 
neuf  de  l'autre  :  fa  cime  n'en  a  que  fîx 
à  fept  de  toute  face;  enforte  que  cette 
efpèce  de  coin ,  qui  a  quatre  furfaces  dans 
fa  longeur,  en  a  deux  d'une  quatrième 
partie  plus  large  que  les  collatérales  : 
les  vives-arrêtes  en  font  abattues  en  for- 
me de  petites  facettes  d'une  ligne  ou  en- 
viron de  largeur ,  &  le  tout  eft  ftrié  en 
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travers.  L'autre  pièce  de  bois  eft,  à  pro- 
prement parler,  un  manche  à  huit  pans, 
<lont  quatre  grands  &  quatre  petits:  fa 
longueur  eft  de  deux  pouces  &  demi, 
&  fa  plus  grande  épaifl'eur  de  neuf  a  dix 
lignes.  La  tige  d'acier  qui  traverfe  de 
part  en  part  &  en  long  ces  deux  pièces , 
a  fi  pouces  &  demi  dans  toute  fon  éten- 
due :  fa  figure  eft  celle  d'une  manivelle 
4e  broche  ,  fur  -  tout  étant  confidérée 
féparément.  Son  corps ,  qui  eft  cylindri- 
que,  a  deux  lignes  de  diamètre  fur  neuf 
de  longeur  :  la  portion  fortant  du  coin, 
n'en  a  que  quatre;  mais  celle  qui  appar- 
tient au  manche,  a  deux  pouces  de  tige. 
Les  deux  extrémités  de  cette  manivelle 
font  quadrangulaires  :  ce  font  deux  foies, 
qui,  après  avoir  pénétré  les  deux  pie-» 
ces  de  bois  fufdites,  font  rivées  à  leurs 
extrémités.  Chacune  de  ces  foies  eft  ren- 
flée à  l'endroit  qui  pofe  fur  le  lieu  où 
elles  font  entrées  dans  les  portions  de 
bois  qu'elles  traverfent.  Lorfque  je  me 
fers  de  ce  moyen ,  je  garnis  £e  coin  de 
gros  fil  fort ,  bien  ciré  ;  &  j'y  en  mets 
fuffifamment,  tant  pour  en  fixer  le  vo- 
lume nécefîaire  au  cas  qui  fe  préfente , 
que  pour  éviter  que  les  dents  ne  foiehc 
bleflees ,  &  enfin  pour  que  l'inftrunienc 
puifTe  être  tenu  ferme  en  place.  Le  der- 
nier inftrument  eft  une  cuillère  a  bouche, 
d'une  grandeur  ordinaire ,  mais  un  peu 
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forte,  &  dont  la  matière  doit  être  d'ar- 
gent. Voilà  tout  ce  qui  conftitue  l'appa- 
reil :  venons  préfentement  à  ce  qui  doit 
précéder  le  manuel  de  l'opération  &  fes 
accefîbires. 

i40.  On  place  le  malade  commodé- 
ment dans  un  fauteuil ,  dont  le  fiege 
doit  être  plutôt  haut  que  bas,  pour  que 
le  Chirurgien  ne  foit  point  gêné  dans 
fon  opération.  Il  eft  bon  aufîi  que  le 
doffier  du  fauteuil  foit  allez  élevé,  afin 
que  la  tête  du  malade  puifle  appuyer 
contre ,  mais  pas  trop  haut ,  pour  des 
raifons  que  l'on  dira  bientôt.  Il  faut 
encore  que  ce  fauteuil  foit  fitué  oblique- 
ment au  jour ,  pour  que  celui  qui  opère 
ne  fe  nuife  pas  à  lui-même  en  fe  faifant 
ombre  :  c'eft  pour  la  même  raifon  qu'on 
doit  préférer  la  clarté  du  jour  à  la  lu- 
mière artificielle.  Deux  aides  coopérans 
fuffifent.  Il  n'eft  pas  nécefîaire  de  dire 
cm'il  faut  choifir  des  perfonnes  les  plus 
intelligentes  qu'il  eft  poflible ,  afin  qu'en 
entrant  dans  les  vues  de  celui  qui  opère, 
le  tout  en  aille  mieux  ;  mais  il  eft  utile 
de  décrire  l'emploi  de  ces  deux  aides. 
Un  de  ces  aides  fera  placé  derrière  le 
fauteuil  du  malade ,  pour  lui  afîujettir  la 
tête  au  moyen  de  fes  deux  mains,  donc 
les  doigts  feront  refpectivement  croifés, 
&  le  dedans  de  ces  deux  mêmes  mains 
appuyant  modérément,  mais  fufïifam~ 
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ment  fur  le  front  du  malade  :  Voila  pour- 
quoi il  eft  nécefTaire  que  le  dofiier  de 
ce  fauteuil  foit  un  peu  haut ,  fans  l'être 
trop.  Le  fécond  aide  doit  être  placé  à  la 
droite  ou  à  la  gauche  du  fauteuil ,  fui- 
vant  la  main  dont  fe  fervira  le  Chirur- 
gien pour  porter  la  ligature  >  &  cela  afin 
que  cet  aide  ne  le  gêne  point  dans  Topé- 
ration.  L'office  de  cet  aide  eft  d'obliger 
le  malade  à  avoir  la  bouche  très-ouverte, 
pendant  tout  le  tems  qu'on  opère ,  au 
moyen  du  coin  enmanché,  dont  nous 
avons  parlé ,  qu'il  place  de  champ  entre 
les  groffes  dents  molaires,  tandis  qu'à 
la  faveur  du  manche  qu'il  tient  ferme  , 
il  empêche  ce  coin  de  fe  déplacer  ;  ce 
qui  fert  de  fpéculum  cris ,  ou  ,  fi  l'on 
veut,   de  bâillon.  Tous  ces  accefîbires 
au  manuel  de  l'opération  étant  bien  dif- 
pofés ,  on  paffe  à  l'exécution  de  ce  ma~ 
nuel. 

i£°.  Le  Chirurgien,  placé  debout 
devant  le  malade,  après  s'être  bien  af- 
furé  que  le  corps  du  Polype  eft  ifolé 
dans  toute  fa  circonférence ,  prend  i°.  de 
la  main  gauche,  par  exemple  ,  la  cuil- 
lère d'argent ,  la  pofe  fur  la  langue  du 
malade,  renfermant  cet  organe  dans  le 
vuide  du  cuilleron  pour  en  maîtrifer  les 
mouvemens.  2°.  Tenant  de  l'autre  main 
l'inftrument  fermé  ,  comme  fi  c'étoit  des 
pinces  à  anneaux ,  ayant  le  dedans  de 
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la  main  en-demis  ou  en-deffous ,  fuivanc 
comme  cela  lui  peut  paroîcre  plus  aifé , 
il  introduit  d'abord  prefqu'horifontale- 
ment  l'anfe  de  la  ligature  jufqu'au-def- 
fous  &  au-delà  du  voile  du  palais  ;  & 
par   un  mouvement  du  poignet ,  qu'il 
élevé ,  il  baifTe  le  bracelet  de  la  ligature , 
pour  en  avançant  au  fond  de  l'arriére- 
bouche ,  faire  pafTer  Panfe  de  la  ligature 
par  la  partie  baffe  du  corps  du  Polype , 
afin  d'enfiler  celui-ci  à  travers  celle-là  ; 
ce  qu'il  facilite  par  le  plus  ou  le  moins 
d'ouverture  de  l'inftrument.  30.  Il  baiffe 
enfuite  le  plus  qu'il  peut  le  poignet,  re- 
levé les  doigts  ,    &  par  conféquent  les 
bouts  olivaires  de  l'inftrument  pour  ai- 
der le  bracelet  de  la  ligature  à  monter , 
le  plus  haut  qu'il  eft  poflible  ,  vers  l'at- 
tache de  la  tumeur  :    cette   attache  eft 
plus  fouvent  au  vomer ,  que   dans  fes 
environs.  4°.  Parvenu  à  ce  point ,  le  Chi- 
rurgien ôte  de  la  bouche  la  cuillère,  la 
quitte ,  tire   à  lui  également  les   deux 
chefs  de  la  ligature ,  ferme  tout-à-fait 
l'inftrument  &   prend  garde  de  ne  pas 
comprendre  la  luette  dans  le  cercle  de 
la  ligature.  50.  Puis  il  en  fixe  les  chefs , 
chacun  de  leur  côté,  en  les  tournant  plu- 
fieurs  fois  entre  l'anneau  &  le  tuyau  qui 
y  répond  ;  ce  qui  eft  fuffifant  pour  les 
y  bien  affujettir.  6°.  Il  n'y  a  plus  alors 
qu'à  faire  la  torfion  des  deux  portion* 
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de  la  ligature ,  qui  terminent  le  brace- 
let ,  à  l'extrémité  Supérieure  des  deux 
tuyaux ,  laquelle  s'exécute  facilement,  oc 
plus  ou  moins  puhTamment,  fuivant  que 
le  pédicule  de  la  tumeur  eft  plus  ou  moins 
folide.  70.  La  torfion  fixée  pour  ce  mo- 
ment ,  il  n'y  a  plus  qu'à  dégager  les  chefs 
de  la  ligature  du  lieu  où  on  les  avoit  tor- 
tillés chacun  féparément ,  les  redrefîer  , 
les  défiler  du  vuide  des  tuyaux,  &  ôter 
totalement  ceux-ci  de  dedans  la  bouche, 
de  même  que  le  bâillon.  s     • 

i6°.  Il  faut  s'attendre  que  quand  la 
ligature  pafîe  au-delà  du  voile  du  palais, 
que  le  malade  eft  provoqué  aux  naufées, 
&  même  à  plufieurs  fois,  comme  s'il 
alloit  vomir,  mais  que,  loin  que  cela 
doive  inquiéter  à  aucuns  égards ,  ni  faire 
fufpendre  les  tems  de  l'opération,  au 
contraire ,  il  faut  faifir  ces  inftans  pour 
faire  paffer  &  monter  la  ligature  au  plus 
haut  pofîible;  car  dans  ces  momens, 
tout  eft  dans  la  plus  grande  dilatation. 
En  effet ,  le  voile  du  palais  s'élève  & 
s'élargit  au  point  que  l'arriere-bouche  & 
la  bouche  proprement  dits  ,  ne  femblent 
plus  faire  alors  qu'une  feule  &  même 
cavité.  Ces  inftans  étant  très-utiles ,  il 
faut  les  faifir  avec  célérité  ,  fans  cepen- 
dant rien  brufquer.  Au  refte ,  il  ne  faut 
pas  oublier  d'en  prévenir  les  aides,  afin 
que  dans  ces  momens,  rien  nefe  dérange, 
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&  prendre  garde  que  le  malade  ne  puine 
pas  fe  fervir  alors  de  fès  mains  ;  fans 
quoi  il  pourrait  bien  nuire  machinale- 
ment au  but  qu'on  fe  propofe  dans  ces 
inftans. 

17°.  L'opération  finie  ,  on  raffemble 
les  deux  chefs  de  la  ligature ,  en  les  rap- 
prochant l'un  de  l'autre  dans  toute  leur 
longueur ,  pour  les  faire  paffer  enfemble 
par  quelque  vuide  d'entre  les  dents ,  s'il 
n'y  en  a  de  fuffifans,  ou  féparément, 
s'il  n'y  en  a  point  d'aflez  grands ,  &  que 
les  cordons  puiffent  fe  loger  dans  les  es- 
paces naturels  d'une  dent  à  l'autre,  ou  bien, 
par-demis  les  couronnes  des  petites  mo- 
laires de  la  mâchoire  fupérieure ,  pour 
enfuite ,  en  pliant  ces  chefs  de  ligature  , 
embrafTer  l'une  ou  l'autre  commiflure 
des  lèvres ,  les  appliquer  enfemble  fur 
la  joue,  du  côté  qu'on  a  choifi,  &  enfin 
en  fixer  les  extrémités  a  un  bonnet  qui 
doit  tenir  ferme  fur  la  tête  du  malade 
pour  éviter  les  tiraillemens  de  la  liga- 
ture. 

180.  Cette  opération  ainfi  terminée, 
le  malade  peut  refter  dans  fon  fauteuil, 
pendant  le  jour  ;  il  peut  auffi  fe  prome- 
ner chez  lui  modérément  ;  mais  il  ne 
faut  pas  qu'il  s'occupe  à  des  chofes  ou 
il  faudroit  de  la  contention  d'efprit ,  ou 
qui  puifle  lui  agiter  le  fang.  A  l'égard 
de  la  nuit,  le  malade  étant  au  lit,  il  doic 
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s'y  mettre  dans  une  pofition  propre  a 
procurer  aifément  la  ibrtie  des  liqueurs 
putrides ,  qui  ne  tardent  point  à  exuder 
de  la  tumeur ,  &  que  la  lalive  pourrok 
charrier  au-dedans  de  rœfophage.  Quant 
au  régime ,  il  doit  être  réglé  avec  faga- 
cité ,  fuivantl'occurence. 

190.  Il  devient  inutile  de  dire  que  , 
pour  refferrer  le  bracelet  de  la  ligature  , 
toutes  les  douze  heures  ou  environ ,  il 
faut  rendre  fes  chefs  libres ,  les  renfiler 
de  nouveau  dans  les  tuyaux  de  l'inftru- 
ment,  parce  que  cela  doit  être  fous- 
entendu,  fans  avoir  befoin  d'une  plus 
grande  explication,  comme  d'y  revenir 
autant  de  rois  que  cela  peut  être  nécef- 
faire ,  mais  qu'alors  on  peut  fe  difpenfer 
de  tortiller,  comme  la  première  fois,  les 
chefs  de  la  ligature  autour  des  anneaux 
de  l'inftrument;  qu'il  eft  fuffifant  de  les 
tenir  fermes  d'une  main  ,  près. de  l'extré- 
mité inférieure  des  tuyaux,  pendant  que 
l'autre  extrémité  fera  appuyée  contre  le 
bracelet  de  la  ligature  ,  pour  en  réitérer 
Ja  torfion ,  en  tirant  un  peu  à  foi ,  afin 
d'éviter  d'une  part  les  recoquillemens  des 
portions  déjà  torfes ,  l'une  fur  l'autre , 
&  ,  d'autre  part,  de  fatiguer  la  ligature  , 
à  force  de  la  contourner  ,  &  de  la  détour- 
ner d'autour  des  anneaux  de  l'inftru- 
ment. 

20°.  fi  toutes  ces  petites  remarques 

peuvent 
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peuvent  avoir  leur  mérite  particulier, 
les  réflexions  que  nous  avons  ci-devant 
expofees  depuis  le  n°.  1  jufques  &  y 
compris  le  n°.  8  ,  ont  auffi  le  leur.  En 
effet ,  on  a  pu  voir  par  le  parallèle  que 
nous  y  avons  ésabli  des  diverfes  circonf- 
tances  accidentelles,  qui  accompagnent 
la  cure  des  Polypes  utérins ,  &  celle  de 
ceux  de  la  gorge,  depuis  le  moment  de 
la  ligature  jufqu'à  la  chute  totale  de  la 
tumeur,  &  même  a  la  fin  du  traitement , 
combien  la  différence  eft  grande;  d'où  il 
réfulte  que  fi  l'on  peut  très-fouvent  en- 
treprendre de  lier  un  Polype  utérin, 
fans  y  préparer  le  malade  par  aucune 
chofe  préliminaire  à  la  cure ,  &  fans  ac- 
compagner celle-ci  de  régime  auftere  , 
il  feroit  aufïï  fouvent  imprudent  de  né- 
gliger les  unes  &  les  autres  de  ces  pré- 
cautions dans  le  traitement  des  Polypes 
de  la  gorge. 

2T°.  Quoique  nous  ayons  fait  un  ta- 
bleau très-effrayant  de  la  cure  des  Po- 
lypes de  la  gorge  ,  par  le  moyen  de  la 
ligature,  nous  ne  prétendons»point  néan- 
moins qu'à  la  rigueur ,  il  foit  toujours 
tel ,  à  tous  égards  ,  mais  que ,  dans  le 
fond ,  il  en  approche  fouvent  plus  ou 
moins,  fans  beaucoup  s'en  éloigner  ,  & 
qu'en  conféquence  on  doit  d'abord  pré- 
parer foigneufement  le  malade,  tant  par 
la  faignée  ,  les  bains,  les  délayans  ,  que 
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par  les  purgatifs  &  un  bon  régime;  le 
tout,  fuivant  l'exigence  des  circonftan- 
ces  déterminantes ,  qu'il  faut  faifir  avec 
fagacité. 

22°.  Toutes  ces  précautions  font,  fans 
contredit,  très-bonnes  à  mettre  enufage; 
mais  elles  ieuies  ne  font  cependant  pas 
fuffifantes ,  pour  que  le  malade  foit  à 
l'abri  de  la  plupart  des  accidens  dont 
nous  avons  fait  fommairement  l'énumé* 
ration.  Il  convient  donc  de  continuer  la 
même  conduite  pendant  tout  le  cours 
du  traitement ,  en  faifant  faigner  du  pied 
le  malade  ,  peu  de  tems  après  avoir  fait 
l'opération,  ôc  y  revenir  même,  fuivant 
la  nécefïité  ,  mais  fur-tout  tenir  le  mala- 
de a  un  régime  auftere,  fans  cependant 
rien  outrer. 

23 °.  Il  faut  de  plus  que  te  malade  fe 
rinfe  fouvent  la  bouche,  fur-tout  avant 
de  prendre  aucune  nourriture  ;  ce  qui 
devient  très-néceffaire  depuis  le  milieu 
de  la  cure  jufqu'à  la  fin  :  on  en  a  vu  la 
raifon  ci-devant,  ne,  6.  C'eft  aufli  pour 
la  même  raifon  que  le  malade  ne  doit 
point  fe  coucher  fur  le  dos  ,  mais  fur 
l'un  ou  Fautre  de  fes  côtés. 

240.  A  l'aide  de  tout  ce  que  nous  ve- 
nons d'expofer ,  on  devient  en  état  de 
faire  un  prcnoftic  conditionnel  aux  cir- 
conftaaces  qui  peuvent  ie  préfenter  pen- 
dant le  cours  du  traitement;  circonftan- 
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ces  que  nous  avons  détaillées  d'après 
notre  expérience,  &  avec  le  plus  dp 
clarté  qu'il  nous  a  été  poflible ,  quoiqu'el- 
les aient  été  expofées  fommairement , 
afin  d'éviter  de  devenir  prolixe. 

2<j°.  Mais,  pour  inftruire  les  Elevés 
en  l'art  de  guérir ,  il  eft  utile  de  leur 
çappeller  qu'ils  ont  appris  ,  dans  leurs 
principes,  iQ.  que  les  corps  contondans, 
qui  détruifent  quelques  portions  de  nos 
parties ,  ne  le  font  qu'en  y  aboliffanc 
totalement  la  circulation  des  fluides  qui 
les  vivifient ,  &  les  ofciilations  des  ca- 
neauxqui  contiennent  ces  fluides  ;  20.  que 
la  chute  de  l'efcarre  eft  précédée  d'in- 
flammation dans  le  lieu  qui  doit  fépa- 
rer  le  mort  du  vif;  3°.  que  cette  inflam- 
mation eft  le  précurfeur  de  la  fuppura- 
tion  ;  40.  que  dans  ces  cas  ,  la  fuppura- 
tion  ne  s'établit  point  fans  plus  ou  moins 
de  fièvre;  50.  que  quand  la  fuppuration 
eft  parfaitement  faite,  la  fièvre  cefTe,  & 
que  l'efcarre  tombe;  6r •'.  que  c'eft  pen- 
dant la  durée  de  la  fuppuration  ,  que  la 
partie  fe  dégorge  ;  &  que  la  cicatrifatioti 
commence  peu-a-peu  à  fe  faire;  70.  que 
la  confolidation  complette  n'arrive  qu'à 
la  fin  totale  de  la  fuppuration  fenfée 
louable  à  tous  égards ,  d'où  il  réfulte  une 
bonne  cicatrice ,  &  que  c'eft  alors  que 
l'on  dit  avec  raifon  que  le  malade  eft 
parfaitement  guéri. 

Ll  ij 
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z6°.  Or  on  voit  dans  ces  principes  qui 
font  inconteftables ,  la  marche  de  la  Na- 
ture copiée  par  art,  dans  notre  Méthode 
curative,  pour  détruire  les  tumeurs  po- 
lypeufes  quelconques,  mais  bénignes  ; 
en  effet ,  la  ligature  eft  un  corps  con- 
tondant qui  détruit  le  Polype  ,  à  railon 
de  ce  quelle  y  fait  ceffer  la  circulation 
des  liqueurs ,  &  les  ofcillations  des  vaif- 
feaux  qui  les  contiennent  ;  d'où  naît  la 
mortification  de  la  tumeur.  On  voitaufîi 
que  fa  féparation  eft  précédée  de  fièvre  ; 
que  celle-ci  eft  accompagnée  d'inflam- 
mation ,  &  fuivie  de  fuppuration  réelle 
au-defTus  de  la  ligature ,  qui  eft  le  lieu 
du  vif.  On  voit  encore  que  le  pédicule 
du  Polype  fe  dégorge  par  le  moyen  de 
la  fuppuration  ;  ce  qui  opère  peu-à-peu 
îa  cicatrifadon ,  &  enfin  la  guérifon  ra- 
dicale de  la  maladie. 

270.  Ainfî,  puifque  ce  méchanifme 
eft  fuivant  la  marche  de  îa  Nature  aidée 
de  l'art,  en  lui  procurant  une  caufe  dé- 
terminante ,  pour  la  débarrafîèr  de  ce  qui 
lui  nuit,  il  en  rélulte^  mais  par  la  raiion 
des  contraires,  que,  fi  quelque  chofe 
dérange  cette  marche ,  il  faut  fe  méfier 
de  la  réufîite.  En  effet,  fi,  par  quelque 
caufe  que  ce  puiffe  être ,  on  ne  pouvoit 
opérer  la  ftrangulation  parfaite  du  pé- 
dicule du  Polype  ;  on  ne  peut  raifonna- 
blement  efpérer  d'obtenir  la  fouftra&ion 
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de  la  tumeur,  par  ce  moyen  ,  ou  ,  fi  s 
Payant  obtenue ,  il  n'eft  point  furvenu 
d'inflammation  >  &  par  canféquent  dac- 
ces  de  fièvre  éphémère,  inféparable  de 
la  fuppuration  louable,  il  ne  faut  point 
compter  fur  la   guérifon  ;   car  alors  le 
pédicule  végète  indubitablement,  &  re- 
produit  la  tumeur  fous  la  forme  d'un 
chou-fleur;  ce  qui  arrive  ordinairement 
aux  Polypes   skirreux ,  qui ,    échauffés 
par  la  compreiïion  ,  fe  déclarant  pour- 
lors  carcinomateux.  Il  étoit  donc  bien 
important  que  nous  nous  expliquaffions 
bien    clairement  fur   tous  ces   points  t 
puifqu'ils  conduifent  k  Chirurgien  mé- 
thodique, non-feulement  dans  la  bonne 
voie  qu'il  a  à  fuivre,  mais  aufli  à  éta- 
blir  un  pronoftic   fage  &  éclairé ,   fur 
garant  de  la  réputation  méritée. 


Article     troisième. 
Méthode  pour  lier  les  Polypes  du  ne^ 

vJ'N  vient  de  voir  que  nous  avons 
fait  uneheureufe  application  de  nosdeux 
tuyaux  courbes  &  croifés  pour  détruire 
au  moyen  delà  ligature  les  Polypes  de 
la  gorge. 

Pour  rendre  cette  Méthode  plus  gé- 

LÎ  iij 
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nérale ,  nous  aurions  bien  fouhaité  qu'elle 
pût  fervir  aux  Poiypes  du  nez  ,  mais  les 
narines  font  trop  peu  fpacieufes  pour 
qu'elle  y  fût  praticable  ;  ce  qui  fait  que 
nous  nous  en  tenons  à  un  autre  Méthode 
que  nous  avons  inventé  il  y  a  plus  de 
quinze  ans,  ayant  eu  des  fuccès  avant 
17^7  ,  non-feulement  entre  nos  mains , 
mais  auffi  entre  celles  de  plufieurs  autres 
perfonnes  de  Part  ;  on  en  trouve  une 
preuve  inconteftable  au  bas  de  la  page 
599  du  troifieme  volume  m-40.  des  Mé- 
moires de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie, mais  comme  nous  n'avions  en- 
core publié  cette  Méthode  que  verbale- 
ment dans  nos  cours  d'accouchement , 
nous  avons  pris  le  parti  de  la  rendre 
publique  par  la  voie,  de  Pimpreffion  ,  ce 
qui  fervira  de  Supplément  à  ce  que  nous 
avons  écrit  jufqu'à  préfent  fur  cette  ma- 
tière intérefiante  à  bien  des  égards. 

Pour  mettre  de  l'ordre  dans  ce  que 
nous  avons  à  détailler  fur  ce  fujet ,  nous 
dirons  d'abord  que  l'inftrument  dont 
nous  nous  ie'rvons  depuis  long-  tems  , 
pour  lier  les  Polypes  du  nez,  peut  être 
confidéré  comme  n'étant  qu'un  diminu- 
tif de  celui  qui  eft  décrit  &  gravé  dans 
le  volume  des  Mémoires  que  nous  venons 
de  citer  ;  il  n'en  diffère  en  eifet ,  i°.  qu'en 
ce  qu'au  lieu  d'être  compofé  de  deux 
tuyaux  foudés  parallèlement  dans  toute 
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leur  longueur,  comme  on  le  voit  repré- 
fente  dans  la  planche  xiii  ,  figure  3  de 
ce  volume,  un  feul  tuyau  le  forme;  à 
la  vérité,  il  y  a  une  petite  traverfe  cy- 
lindrique foudéeà  l'extrémité  fupérieure 
de  cet  infiniment  pour  féparer  les  deux 
chefs  de  la  ligature  (a).  20.  Que  les 
tuyaux  dont  nous  nous  fervions  pour 
porter  des  ligatures  fur  le  pédicule  des 
Polypes  de  la  matrice,  avoient  chacun 
huit  pouces  de  long,  au  lieu  que  celui 
dont  il  eft  ici  queftion  ,  n'a  que  trois 
pouces  au  plus ,  ce  qui  eft  fuffifant  pour 
tous  les  cas.  30.  Que  ce  dernier  infini- 
ment n'eft  pas  plus  gros  que  l'un  des 
deux  autres  pris  féparément,  6c  même 
un  peu  moins ,  afin  de  pouvoir  l'intro- 
duire plus  aifément  dans  le  détroit  de 
îa  narine.  4°»  Que  ce  petit  tuyau  a  in* 
férieurement  fur  fes  côtés ,  deux  petits 
anneaux,  comme  en  ont  toutes  les  fon- 
des creufes  connues  fous  le  nom  d'al- 
galies.  50.  Que  la  ligature  eft  faite  d'un 
fil  d'argent  de  coupelle  bien  recuit,  & 
un  peu  plus  menu,  que  celui  dont  nous 
nous  fervions  ci  -  devant  pour  lier  les 
Polypes  de  la  matrice ,  renfermés  en. 
entier  dans  le  vagin. 

(a)  Voyez  la  forme  de  cet  infiniment  aux  figures  6 
&  7  de  la  planche  du  Journal  de  Médecine  de  Juin 
1770,  mais  il  eft  bon  d'obferver  que  cette  gravure  re- 
préfente  rinftrumejK  un  peu  trop  volumineux  à  tous 
égards. 

Ll  iv 
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J^our  faire  ufage  de  cet  infiniment , 
il  faut  i°.  que  la  ligature  ait  un,  pied 
au  moins  de  long  :  cette  longueur  qui 
peut-être  paroîtra  confidérable  ,  pour 
lier  un  Polype  dont  l'attache  eft  rare- 
ment fituée  au-delà  d'un  pouce  &  demi 
de  profondeur,  ôc  fouvent  moins,  ne 
doit  cependant  point  étonner,  on  en 
verra  bientôt  la  raifon.  20.  Qu'avec  les 
deux  chefs  de  la  ligature ,  on  enfile  le 
tuyau  de  haut  en  bas ,  en  les  faifant 
pafler  à  droite  &  à  gauche  de  la  petite 
traverfe  ci-deffus  défignée,  enforte  que 
celle-ci  fe  trouve  entre  deux.  3°.  Qu'on 
fixe  un  de  ces  chefs  en  le  tortillant  deux 
ou  trois  fois  autour  d'un  des  anneaux , 
dans  le  lieu  où  ils  font  foudés  au  tuyau. 
4°.  Qu'on  laiffe  libre  l'autre  chef,  pour 
desraifonsque  l'on  va  donner.  50.  Qu'on 
détermine  enfuite  à  volonté  l'anfe  de  la 
ligature  ,  mais  pas  trop  grande ,  afin 
que  fon  introduction  en  devienne  plus 
facile.  6°.  Qu'il  faut  aufïi  fe  munir  d'une 
pince  à  Polype  ordinaire,  &  que  c'eft- 
là,  ce  qui  compofe  ordinairement  tout 
l'appareil. 

Quant  au  manuel  de  l'opération ,  nous 
dirons  que  le  malade  doit  être  fitué 
comme  nous  l'avons  décrit  dans  ce  Sup- 
plément, page  523  ,  n°.  14  pour  faire 
la  ligature  du  Polype  de  la  gorge,  & 
qu'un  aide  lui  tienne  la  tête  affujettie 
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de  îa  même  manière  ,  (  id.  no.  14  )  ; 
qu'alors  le  Chirurgien  prend  d'une  main 
i°.  la  pince  à  Polypes  ,  avec  laquelle  il 
faifit  le  corps  de  la  tumeur ,  à  travers 
l'anfe  de  la  ligature  préientée  à  l'ou- 
verture inférieure  de  la  narine,  par  le 
moyen  de  l'autre  main  qui  tient  le 
tuyau.  2°.  Il  donne  alors  la  pince  à 
tenir  à  un  Aide  intelligent,  qui  doit 
tirer  à  lui  le  Polype,  mais  très-modé- 
rément, &  refter  conftamment  dans  la 
pofition  qu'on  lui  fait  prendre ,  jufqu'à 
ce  qu'on  lui  dife  d'en  changer  ;  il  doit 
être  prefqu'à  côté  du  malade  ,  afin  de 
gêner  le  moins  pofîïble  la  perfonne  qui 
opère.  30.  Si  c'eft  de  la  main  gauche 
que  le  Chirurgien  tient  le  tuyau  ,  il 
faifit  avec  deux  ou  trois  doigts  de  la 
droite  le  chef  libre  de  la  ligature  ,  le 
pouce  peu-à-peu ,  entre  le  Polype  &  îa 
cloifon  du  nez,  s'il  peut  y  palier,  ou 
par  l'endroit  où  l'anfe  de  la  ligature 
trouve  plus  de  facilité  à  s'enfoncer  fans 
plier  nulle  part,  car  il  faut  que  le  mi- 
lieu de  Fanfe  agrandie  aille  non-feule- 
ment jufqu'au  haut  de  la  narine  anté- 
rieure mais  même  dans  la  poftérieure  , 
ce  qui  ne  doit  point  être  fait  par  un 
mouvement  continu  ,  mais  par  de  petits 
mouvemens  de  pulfion  réitérée ,  ayant 
foin  à  la  fin  de  chaque  pulfion  d'aban- 
donner entièrement  le  chef  de  la  liga- 
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ture  pour  voir  s'il  ne  feroic   point  re- 
pouffé  au   dehors  par  quelque   obftacie 
avant  que  d'être  parvenu  au  lieu  defiré? 
ou  qu'y  étant  arrivé  ,  on  en  foit  averti. 
Toutes  ces  précautions  font  très-nécef- 
faires  pour  conferver  à  Panfe  de  la  liga- 
ture ,   fa   forme  circulaire  ,  parce   que 
lorfqu'elie  la   perd  ,  les  divers  plis  an- 
guleux qui  s'y  forment ,  s'oppofent  à  ce 
que  fa  continuité  puiffe  être  retirée  ai- 
fément  à  travers  le  tuyau ,   comme   il 
faut  que  cela  arrive  de  toute  néceffité , 
pour  diminuer  Tarife,   &  que.  cet  anfe 
devenu  bracelet,  puiffe   bien    étrangler 
le   pédicule   de  la   tumeur    polypeufe  , 
Jorfqu'on  viendra  à  en  faire  la  torfion» 
C'eft  pour  toutes  ces  raifons ,  qu'il  faut 
abfolument  que  le  fécond  chef  de  la  li- 
gature foit   libre  a  tous   égards  ,   tant 
dedans,  que  dehors  du  tuyau.  40.  Il  eft 
auffi  utile  d'obferver  qu'en  commençant 
cette  opération  ,  le  tuyau  ne  doit  être 
introduit  d'abord  qu'à  l'entrée  de  la  na- 
rine, mais  toujours  du  côté  oppofé  au 
milieu  de  l'anfe  de  la  ligature  ,  &  qu'il 
faut  que  ce  tuyau  refte-là,  en  attendant 
que  Panfe  foit  entrée  au  profond ,  en  s'a- 
grandiffant  de  plus  en  plus,  jufqu'au  point 
que  nous  venons  dedéfigner,  mais  qu'a- 
lors ne  pouvant  plus  s'agrandir  ;  il  faut 
enfoncer    tout  doucement  ce   tuyau ,  k 
proportion  qu'on   rapetiffe  Panfe  de  la 
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ligature ,  en  retirant  à  foi  le  chef  qui 
en  dépend,  &  cela  jufqu'à  ce  qu'on  ne 
puifïe  plus  faire  entrer  le  tuyau ,  ni  re- 
tirer le  chef  de  la  ligature.  50.  Si  donc 
on  eft  une  fois  parvenu  à  ce  point ,  il 
eft  fenfé  qu'on  a  réufïi,  mais  pour  s'en 
afïurer,  on  tire  un  peu  à  foi  le  tuyau 
&  le  chef  libre  de  la  ligature  conjoin- 
tement, en  tenant  ferme  l'un  &  l'autre: 
fi,  contre  fon  efpérance,  on  n'a  pas  réuiïî, 
le  toutrefTort  ordinairement  fans  éprou- 
ver prefque  de  réfîftance;  alors  l'anfe 
eft  reftée  trop  agrandie ,  mais  reflferrée 
en  long ,  s'y  étant  fait  quelques  plis  ,  qui 
lui  ayant  fait  perdre  fa  forme  circulaire  , 
s'eft  oppofé  à  ce  que  cette  anfe  fe  foit 
fuffifamment  rapetiffée  en  rond  ,  pour 
avoir  moins  de  diamètre  en  tous  fens 
que  le  corps  de  la  tumeur:  fi,  tout  au 
contraire  ,  on  a  réufïï  ,  l'anfe  tient  ferme 
fur  le  pédicule,  &  fait  que  l'on  tire  a 
foi  la  tumeur ,  ce  qui  avertit  qu'on  peut 
terminer  utilement  le  bracelet  de  la  li- 
gature ,  par  le  moyen  de  la  torfion  de 
fes  deux  extrémités.  6°.  Pour  faire  con- 
venablement cette  torfion,  il  faut  com- 
mencer par  fixer  ce  fécond  chef  de  la 
ligature- autour  de  l'anneau  de  fon  côté, 
comme  l'a  été  le  premier ,  puis  faire 
la  torfion  avec  ménagement,  en  tirant 
un  peu  à  foi  l'inftrument ,  en  l'aban- 
donnant entièrement  après  chaque  demi- 
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tour  de  torfion  pour  donner  ie  te  m  s  au 
bracelet  de   la  ligature,  de  former   ua 
fillon  circulaire    fur  le   pédicule  de  la 
tumeur  :  on  s'apperçoit   qu  il   conviens 
de  fufpendre  la  torfion  ,  lorfqu'en  cef- 
fant  de  tenir  le  tuyau  ,  le  dernier  demi- 
tour  que  l'on  vient  de  faire  ,  fe  détour- 
ne de  lui-même ,  par  ce  moyen  on  évite 
que  la  ligature  ne  fe  recoquilîe  fur  elle- 
même  ;   &   c'eft  à  quoi  il  faut   encore 
faire  attention,  car   ce  recoquiliement 
s'oppoferoit  à  ce  qu'on  pût  continuer  a 
étrangler  le  pédicule  du  Polype.  70.  Juf- 
ques-là ,  Paide  n'a  pas  encore  ceffé  de 
tenir  &  de  tirer  un  peu  à  lui  le  corps 
de   la  tumeur,  mais    pourlors,  il  doit 
ouvr'r   &   ôter  la   pince,    n'étant   plus 
utile  a  rien.  8°.  L'opération  ayant  réuffi, 
ce  qui  eft  très-ordinaire ,  pour  peu  que 
la  tumeur  ait  une  confiftance  affez  fo«- 
îide,  pour  que  la  pince  à  Polypes  puifTe 
avoir  une  bonne  prife  defîus;  on  détor- 
tille alors ,  l'un  après  l'autre ,  les  deux 
chefs  de  la  ligature  du  lieu,  où  on  les 
avoit  fixés ,  on  les  redrelTe  enfuite  pour 
pouvoir  ôter  aifément  le  tuyau ,  de  de- 
dans le  nez  ,  &  fi- tôt  que  l'on  peut  faifîr 
ces  chefs  au-defTus  du  tuyau ,  on  les  tient 
ferme  entre  deux  doigts ,  pour  pouvoir 
les  défiler  fans  caufcr  de  tiraillement, 
ni  d'ébranlement  confidérable  au  bra- 
celet de  la  ligature.  $°e  On  plie  enfuite 
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les  deux  chefs  de  cette  ligature  fur  le 
bord  de  l'aîle  de  la  narine  où  Ton  a 
opéré,  on  les  applique  fur  la  joue  de 
ee  côte  après  en  avoir  fait  une  anfe  que 
l'on  attache  à  un  bonnet  qu'on  a  eu  la 
précaution  de  mettre  au  malade  &  que 
l'on  a  bien  alTujetti  avec  un  ferre-tête  , 
avant  que  de  faire  l'opération ,  afin  que 
rien  ne  fe  dérange  pendant  l'intervalle 
d'un  panfement  à  l'autre,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'il  faut  que  la  ligature  ait 
un  pied  au  moins   de  long. 

Après  avoir  fait  la  defcription  de 
l'initrument,  celle  de  l'appareil  ce  de  la 
Méthode  d'opérer  les  Polypes  du  nez , 
par  le  moyen  delà  ligature, venons  aux 
panfemens  fuMéquens  ,  ces  panfemens 
confident  en  bien  peu  de  chofes  ,  fi  on  en 
excepte  ce  qu'il  faut  faire  pour  continuer 
tous  les  jours  foir  &c  matin ,  de  refferrer  lé 
bracelet  de  la  ligature,  a  mefure  que  ce 
qu'il  a  embraiTé  diminue  de  volume  ,  afin 
de  faire  tomber  la  tumeur,  &  que  ce  foie 
le  plutôt  poffibîe. 

Pour  y  parvenir  aifémenr ,  il  faut  9 
i°.  après  avoir  détaché  les  chefs  de  la 
ligature  du  lieu  où  on  les  avoir  aifujet- 
tis  ,  les  redrefTer  &  les  renfiler  de  nou- 
veau ,  comme  on  avoit  fait  la  première 
fois.  z°.  Pouffer  le  tuyau  j niques  fur 
l'endroit  du  pédicule  où  1  on  a  commencé 
la  torfion,  &  refixer  de  même  que  ci- 
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devant  les  chefs  de  la  ligature  aux  an- 
neaux :  puis  30.  faire  la  torfîon  en  répé- 
tant les  précautions  décrites  aux  nos.  6 
&  7 ,  du  manuel  de  l'opération  ,  n'ou- 
bliant pas  de  faire  faifir  de  nouveau  le 
corps  de  la  tumeur  avec  les  pinces  à 
Poiyes ,  &  de  recommander  à  l'Aide  qui 
les  tient ,  de  tirer  un  peu  a  lui ,  afin  de 
faciliter  la  torfîon  des  extrémités  du  bra- 
celet de  la  ligature ,  ce  que  l'on  répète 
à  chaque  fois  jufqu'à  ce  que  la  tumeur 
foit  tombée.  40.  Après  chaque  nouvelle 
torfîon,  on  rétablit  le  tout  de  la  ma- 
nière détaillée  aux  nos.  8  &  9  :  &.à  la 
fin  de  chaque  panfement ,  on  fait  reni- 
fler ,  comme  la  première  fois ,  d'une  in- 
fufîon  de  quelques-unes  des  plantes  vul- 
néraires déterfives  ,  moyennant  quoi  la 
cicatrice  ne  tarde  pas  ordinairement  à 
fe  faire  &  à  rendre  la  guérifon  com^ 
plette. 

Nous  croyons  devoir  avertir  ici  qu'il 
fauti  s'attendre  ,  qu'il  arrive  quelquefois 
que  pendant  qu'on  porte  la  ligature  dans 
le  nez  lors  de  l'opération,  le  chatouil- 
lement prefqu'inévitable  que  fait  le  fro- 
tement  de  cette  ligature  iur Te*s  endroits 
les  moins  engorgés  de  la  membrane  pi- 
tuitaire ,  excite  le  malade  à  éternuer  & 
que  les  fecoufifes  que  ces  éternuemens 
produifent ,  font  fnjettes  à  interrompre, 
momentanément  l'opération  >  &  a  faire 


Supplément.  ^43 
perdre  la  forme  circulaire  à  Tarife  de  la 
ligature  ,ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  alors  la 
rapetifler  fuffifamment  pour  former  le 
bracelet  de  la  manière  que  nous  l'avons 
décrit  n°*.  3  ,  4  &  j  ,  du  manuel  :  quand 
cela  arrive,  il  ne  faut  pas  fe  découra- 
ger ,  mais  recommencer  l'opération ,  jus- 
qu'à ce  que  l'on  ait  réufïi.  On  n'a  pas 
les  mêmes  inconvéniens  à  craindre  lors 
des  panfemens ,  puifqu'il  n'y  a  plus  d'an- 
fe  à  porter,  ni  de  bracelet  à  fixer,  celui- 
ci  l'étant  invariablement.  Il  eft  vrai  qu'il 
arrive  quelquefois  qu'à  force  de  tortiller 
&  de  détortiller  la  ligature,  qu'elle  fe 
caife ,  ce  qui  oblige  d'en  ajouter  une  au- 
tre portion  au  bout  de  celle  qui  s'eft 
rompue ,  mais  cet  inconvénient  eft  fi 
rare  &  fi  léger  qu'il  ne  mérite  prelque 
pas  la  peine  qu'on  s'en  occupe  ;  il  n'en 
eft  pas  de  même  de  ce  qui  fuir. 

Réflexions» 

10.  Si  le  Polype  avoit  pour  caufe  un 
vice  vénérien  _,  il  faudroit  commencer 
par  traiter  méthodiquement  le  malade 
avant  que  d'attaquer  la  tumeur  poly- 
peufe  par  la  ligature ,  à  deffein  de  ten- 
ter fa  deftru£tion ,  fans  avoir  befoin  de 
ce  dernier  moyen ,  &  au  cas  que  le  Po- 
lype eût  réfifté  au  traitement  générai, 
qu'il  devint  plus  aifé  à  détruire  radica- 
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lement  par  le  traitement  local ,  n'ayant 
plus  alors  que  ce  vice  à  combattre. 

2°.  Pour  pouvoir  lier  librement  un 
Polype  dans  le  nez  comme  dans  toute 
autre  cavité,  11  faut  fans  contredit  que 
la  ligature  puifle  monter  jufqu'k  l'atta- 
che où  la  tumeur  a  pris  naiftance,  &  par 
conféq tient,  que  le  corps  de  cette  tumeur 
foit  iiolé  a  tous  égards ,  car  s'il  avoit  quel- 
ques adhérences  dans  la  circonférence 
de  la  narine,  n'importe  où,  l'opération 
ne  feroit  pas  alors  praticable,  jufqu'k 
ce  qu'on  les  ait  détruites.  Nous  ne  ren- 
controns que  trop  fouvent  de  ces  cas  ,' 
lefquels  ont  fait  croire  k  prefque  tous 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ces  tumeurs, 
que  les  Polypes  avoient  chacun  nombre 
de  pieds  pour  un  feui  corps  ,  &  que  ces 
prétendus  pjeds  leur  fervoient  tous  d'at- 
tache primordiale  comme  autant  de  voies 
vitales,  tandis  que  dans  l'ordre  naturel , 
chaque  Polype  n'en  a  réellement  qu'une, 
comme  nous  l'avons  prouvé  au  commen- 
cement de  ce  livre  ,  k  la  vériop,  loffqu'on 
a  tenté  la  cure  de  ces  fortes  de  tumeurs 
en  fe  fervant  des  cauftiques  pour  les 
confommer  ,  &  que  faute  de  réuffite  , 
ce  qui  eft  commun  ,  on  a  abandonné 
cette  méthode  ,  s'il  eft  arrivé  que  les 
cauftiques  aient  agi  ,  fur  les  parois  de 
la  narine  comme  fur  le  corps  du  Poly- 
pe, ce  qui  n'eft  pas  rare,  alors  il  en 

réfulte 


Supplément,  54^ 
réfulte  que  par  la  fuite  ,  l'un  devient 
adhérent  à  l'autre,  &  qu'il  n'eft  pas  pof- 
fiblè  de  porter  la  ligature  fur  le  pédicule 
de  la  tumeur ,  fi  au  préalable  ,  on  ne 
commence  par  détruire  ces  adhérences. 

30.  Lors  donc  qu'il  fe  préfenteà  nous 
un  malade  qui  a  un  Polype  dans  le  nez , 
nous  commençons  par  nous  arTurer  il 
le  corps  de  la  tumeur  eft  ifolé  dans  toute 
fa  circonférence;  à  quoi  nous  parvenons 
aiférnent  à  la  faveur  d'une  fonde  plate 
que  nous  avons  décrit  page  457 ,  &  fait 
graver  fig.  10  de  la  quatrième  planche 
de  ce  livre  ;  or  dans  le  cas  où  il  y  a 
des  adhérences,  nous  les  détruifons  fa- 
cilement en  nous  fervant  des  biftouris 
repréfentés  figures  11  ,  12,  13  &  14 de 
la  même  planche ,  dont  les  defcriptions 
font  aux  pages  458  &  4^  9  de  ce  même 
livre  avec  la  manière  de  fe  fervir  de  ces 
inftrumens. 

40.  Nous  fommes ,  en  pareil  cas ,  dans 
l'ufage  de  détruire  toutes  ces  adhérences 
les  unes  après  les  autres,  lorfqu'il  y  en 
a  plufieurs,  mais  en  obfervant  de  mé- 
nager la  narine  aux  dépens  de  la  tumeur 
fans  cependant  trop  anticiper  fur  celle- 
ci.  Si-tôt  que  la 'féparation  en  eft  faite, 
nous  commençons  par  étancher  le  faog 
avec  de  l'eau  alumineufe ,  6c  enveloppons 
enfuite  la  tumeur  avec  une  emplâtre 
quelconque ,  qu'il  convient  de  renouvel- 
le m 
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1er  autant  de  fois  que  cela  devient  né- 
cefTaire,  jufqu'à  ce  que  les  plaies  des  pa- 
rois de  la  narine  foient  confolidées  , 
fans  s'être  rattachés  à  la  tumeur ,  pour- 
lors  le  Polype  eft  en  état  de  foufFrir 
utilement  la  ligature. 

5°.  Suppofons  maintenant  que  le  Po- 
lype ne  foit  point,  ou  ne  foit  plus  ad- 
hérent a  la  narine  que  par  fon  attache 
primordiale  ,  il  faut  s'affurcr  fi  la  tumeur 
qu'il  forme  eft  unique,  ou  fi  elle  nefe- 
roit  qu'une  portion  d'une  autre  fituée 
dans  la  gorge  ;  fi.  elle  efl  unique ,  on 
s'en  apperçoit  aifément  ,  lorsqu'on  l'a 
faifie  avec  la  pince,  car  cette  tumeur 
fe  laifTe  alors  allonger  facilement,  & 
l'on  voit  que  la  fofle  nazale,  ou  arrière 
narine  devient  d'autant  plus  libre  que 
l'on  tire  à  foi  la  tumeur;  au  contraire 
dans  l'autre  cas,  on  a  non-feulement 
beaucoup  de  peine  à  faire  avancer  la 
tumeur ,  mais  plus  on  tire  &  plus  le 
détroit  qui  joint  la  foife  nazale  à  la  na- 
rine fe  remplit ,  ce  qui  annonçant  une 
autre  portion  de  tumeur  logée  à  la  voûte 
de  i'arriere-bouche ,  ou  au  vomer  (a), 

(a)  Voyez  les  obfervations  17  &  z8  de  ce  Livre  SC 
une  autre  très-belle  de  cette  efpèce  dans  le  Journal  de 
Médecine  d'Avril  1770,  page  $44  &  fuiv.  elle  con- 
firme en  tout  point  les  principes  que  nous  avons  pofé 
dès  la  première  Edition  de  cet  Ouvrage.  Cette  obferva- 
tion  eft  de  M.  Clément,  premier  Elevé  en  Chirurgie  de 
l'Hôtel-Dieu  d'Orléans 3  elle  eft,  fuivant  nous,  très- 
bien  écrite. 
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indique  de  s'en  aiîurer  en  portant  un  ou 
deux  doigts  derrière  le  voile  du  palais  , 
ce  qu'on  peut  faire  également  de  prime 
abord  fi  on  le  fouhaite. 

6°.  Lorfque  le  Polype  du  nez  eft  uni- 
que qu'il  occupe  la  narine   proprement 
dite  ,  qu'il  y  eft  ifolé  &  que  fa  folidité 
eft  comme  charnue  ,  la  ligature  ePc  aifée 
à   porter    fur   fon   pédicule  ;    d'ailleurs 
quand  la  tumeur  eft  tombée,  la  fuppu- 
ration  fe  tarit  facilement  &  ordinaire- 
ment en   peu  de   tems  ,  ce  qui  dépend 
néanmoins  du  plus   grand  ou  du   plus 
petit   volume    qu'avoit   le    pédicule    du 
Polype  &  de  fon  plus  ou  moins  de  fo- 
lidité ,   mais  très-rarement  dans  ce  cas 
le  pédicule  a-t-ii  beaucoup  de  volume, 
parce  que  le  détroit  offeux.de  îa  narine 
force  ordinairement  îa  portion  du  Poly- 
pe qui  y  eft  logée ,  à  être  grêle ,  com- 
parativement a  fon  corps  ,  en  quoi  ces 
fortes  de  Polypes  ont,  quant  à  la  forme, 
quelqu'anaîogie  avec  les  Polypes  utérins 
de  la  première   efpèce  (a)  ,  puifque  la 
contraction  naturelle   ôc  continuelle   du 
col  &  de  l'orifice  de  la  matrice  fait  fur 
ceux-ci,  ce   que  la  réfiftance  du  canal 
offeux  opère  fur  ceux-là  ;   la  cavité  de 
la  narine  permettant ,   comme  celle  du 

(a)  Voyez  dans  ce.  Livre ,  à  l'article  premier,  feéTrion. 
%  de  la  première  partie ,  ce  qui  eft  établi   fur  ce  fujet. 
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vagin  ,  que  la  portion  du  Polype  qui  en 
fait  le  corps,  puiffe  y  prendre  un  ac- 
croifTement  confidérable  ;  d'où  il  réfulte 
que  tous  ces  Polypes  font  pyriformes  , 
&  que  d'ailleurs  leur  bafe  étant  en  bas, 
ils  permettent  à  la  ligature  de  monter 
vers  leur  pointe  &  de  s'y  fixer  ftable- 
ment,  d'où  dépend  en  plus  grande  par- 
tie la  réufîite  du  manuel  de  l'opération. 

70.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les 
Polypes  du  nez  foient  fujets  aux  acci- 
dens  de  ceux  de  la  gorge ,  ces  fortes  de 
Polypes  guérifTent  en  efFet  aufïi  facile- 
ment que  ceux  de  la  matrice ,  lorfque 
la  caufe  des  uns  &  des  autres  eft  béni- 
gne ,  ils  n'exigent  pas  même  plus  de 
précautions  ,  foit  avant ,  foit  après  l'opé- 
ration faite  par  le  moyen  de  la  ligature, 
c'eft-à-dire  eu  égard  aux  préparations 
préliminaires ,  &  au  régime. 

8°.  Lorfqu'il  y  a  plufieurs  Polypes 
dans  une  feule  narine,  fi  chaque  corps 
Poiypeux  a  fon  pédicule  particulier  ou 
qu'une  feule  attache  ait  plufieurs  digita- 
tions,  nous  faifons  autant  de  ligatures 
qu'il  y  a  de  tumeurs  particulières  ,  com- 
me fi  ces  tumeurs  étoient  féparément 
dans  les  deux  narines  :  notre  Méthode 
étant  alors  de  ne  faire  ces  ligatures ,  que 
les  unes  après  les  autres,  à  mefure  qu'il 
y  a  des  digitations  polypeufes  de  détrui- 
tes, On  peut  voir  les  avantages  de  cec 
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ordre  méthodique  dans  la  vingt-huitième 
obfervation  de  ce  Livre ,  cette  cure  date 
de  27  à  28  ans ,  ayant  été  faite  en 
1743 1 

90.  U  eft  bon  d'obferver  qu'il  eft  très- 
rare  que  les  Polypes  du  nez,  foit  qu'ils 
foient  jfeuls  &  uniques  dans  les  narines , 
foit  qu'ils   ne   foient   que  des  portions 
d'une  autre  de  ces  tumeurs  fituées  à  la 
voûte  de  i'arriere-bouche  ,  il   eft  rare  , 
difons-nous,    qu'ils  aient    primordiale- 
ment  des   digitations ,  telles  que  nous 
en   voyons   quelquefois  :   elles  ne  font 
communément  qu'accidentelles  ou  con- 
fécutives ,  provenant  ordinairement  de  ce 
qu'ayant  voulu  les  arracher  avec  des  pin- 
ces, &  n'ayant  pu  y  réuffir  complètement,, 
on  les  a  déchirés,  en  les  morcelant,  ce 
qui  fait  que  par  la  fuite  chaque  lambeau 
refté  venant  à  grofîir ,  fans  fe  réunir  avec 
fon  voifin ,  on  trouve  qu'au  lieu  de  n'a- 
voir qu'une  feule  malle  pour  corps  ,  ces 
Polypes  font  formés  de  plufieurs  appen- 
dices digitales  ;  tel  étoit  celui  de  M.  Du- 
mortreux  dont  nous  avons  donné  l'hi- 
ftoire  dans  la  28e-  Obfervation  que  nous 
venons  de  citer. 

io°.  Quand  le  Polype  du  nez  n'eft  qu'u- 
ne portion  d'un  Polype  de  la  gorge  ,  fi 
cette  portion  eft  fufceptible  de  la  liga- 
ture ,  il  faut  commencer  par  lier  celle  qui 
eft  dans  le  nez,  pinfqu'il  eft  prouvé  que 
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fi  cette  portion  eft  confïdérable  j  il  eft 
pofîible  qu  elle  en  fafîe  tomber  une  autre 
encore  plus  confïdérable  qu'elle,  quand 
Tattache  eft  commune  à  l'une  &  a  l'au- 
tre, comme  cela  eft  arrivé  dans  l'obfer- 
vation  que  nous  venons  de  citer  nos.  8 
&  9  ,  ■&  dans  maintes  autres  depuis  ce 
tems.  Or  comme  il  eft  bien  plus  aifé  de 
lier  &  de  faire  périr  les  Polypes  du  nez, 
que  ceux  de  la  gorge ,  il  convient  donc 
de  commencer  par  lier  la  portion  de 
Polype  logée  dans  la  narine ,  afin  de 
tenter  par  ce  moyen  de  détruire  celle  de 
la  gorge,  fans  opérer  directement  fur 
elle ,  ou  au  moins  par  la  bouche ,  étant 
toujours  à  tems  d'en  venir  à  faire  la  li- 
gature de  cette  dernière,  fi  l'autre  n'a 
pas  réufîl  à  les  détruire  toutes  deux  en 
même  temps.  D'ailleurs,  fi  dans  ce  cas, 
on  vouîoit  agir  en  raifon  inverfe  en 
commençant  par  le  Polype  de  la  gorge 
pour  faire  aufTi  périr  la  portion  fituée 
dans  le  nez,  on  trouveroit  fouvent  de 
la  difficulté  &  même  de  i'impofhbiîité 
à  fixer  le  bracelet  de  la  ligature  fur  le 
haut  de  la  tumeur  ,  a  cauié  de  la  por- 
tion qui  eft  alors  dans  la  narine,  puis- 
que cette  portion  appartient  en  ce  cas 
à  celle  de  la  gorge,  enforte  que  tout 
dicle  ,  comme  on  le  voit ,  de  n'en  venir 
à  celle-ci,  qu'après  avoir  détruit  celle-là. 
Dans  ce  cas,  il  faut  prefquè  toujours 
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que  le  tuyau  foie  porté  du  côté  de  la 
cloifon  du  nez,  &  parconféquent,  lanfe 
de  la  ligature  du  côté  oppofé,  parce 
que,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
le  Polype  de  la  gorge  efl  très-fujet  à 
être  attaché  au  vomer,  &  qu'en  ce  cas 
la  ligature  ne  pourroit  point  monter 
librement  le  long  de  la  cloifon ,  ou  au 
moins  ne  pourroit  aller  au-delà  ,  comme 
il  faut  que  cela  foit  pour  réuffir. 

ii°.  Tous  les  Polypes  du  nez  qui 
font  fufceptibles  de  pouvoir  être  détruits 
par  le  moyen  de  la  ligature ,  font  plus 
ou  moins  rouges,  &  l'on  obferve  que  peu 
de  tems  après  qu'on  les  a  liés ,  la  cou- 
leur rouge  commence  à  augmenter  à 
proportion  qu'ils  groflifîent  ;  ce  qui  con- 
tinue à  faire  de  plus  en  plus  des  pro- 
grès jufqu'à  ce  que  la  pourriture  s'en 
empare,  &  qu'alors  en  fe  flétriiTant  & 
comme  en  s'exfoliant ,  cette  couleur  de- 
vient livide.  On  vient  de  voir  au  n°.  10 
que  quand  le  Polype  du  nez  eft  un  pro- 
longement de  celui  de  la  gorge ,  que  la 
ligature  de  l'un  peut  faire  périr  l'autre  ; 
il  eft  vrai  qu'on  ne  voit  point  alors  les- 
changemens  qui  arrivent  dans  ce  cas  à 
la  portion  de  la  tumeur  qui  eft  dans  la 
narine;  mais  il  y  a  une  autre  cas  &  qui 
n'eft  pas  rare,  qui  iorfqu'ilfe  préfente  , 
nous  l'apprend  démonftracivement,  ce 
cas  eft  lorsqu'au,  lieu  qu'il  y  ait  un  des 
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corps  polypeux  dans  la  gorge  &  l'autre 
dans  une  narine ,   les  deux    narines  en 
font  remplies,  foit  que  ces  deux  corps 
polypeux  dépendent  de  celui  qui  eft  at- 
taché à  ia  voûte  de  l'arriere-bouche  ,  ou 
au  yomer ,  foit  que  de  ce  dernier  lieu , 
il  porte  digitaiement  les  deux  tumeurs 
des  narines  ,  fans  qu'il  y  en  ait  dans  la 
gorge  ,  car  alors ,  tandis  que  celle  qu'on 
lie  augmente  de  volume  &  de  couleur 
jufqu'à  parvenir  à  la  lividité,  l'autre  ne 
fe  gonfle  prefque  point,  fa  couleur  ac- 
quiert peu  de  nuance  ,  &  fur  la  fin  elle 
devient  feuille  morte,   en    fe  couvrant 
d'un   limon    putride ,    ce  qui   annonce 
qu'elle  périra  comme  fa  jumelle,  quoi- 
que ce  ne  foit  pas  fur  elle  qu'on  ait  pofé 
immédiatement  la    ligature  ;   d'où   l'on 
peut  conclure  que  dans   le  cas  où  un 
Polype  de  la  gorge  a  un  appendice  dans 
le  nez  ,   &  que  cet  appendice  a  été  lié 
au  plus  haut  poffibîe,  il  arrive  les  mê- 
mes chofes  à  la  portion  qui  eft  dans  la 
gorge ,  quoiqu'on  ne  puilte  pas  le  voir , 
fi  elle  eft  encore  cachée  derrière  le  voile 
du  palais,  &  qu'elle  tombe  de  même  à 
raifon  de  l'unité  du  pédicule   pour  plu- 
sieurs portions  de  tumeurs  polypeufes, 
&  enfin  que   fi  cet  effet  n'arrive  pas, 
c'eft-à-dire  que  les  tumeurs ,  foit  de  la 
^orge ,  foit  de  l'autre  narine  ,  ne  chan- 
gent point  de  façon  d'être ,  ii  faut  s'at- 
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tendre  d'être  obligé  de  les  lier  à  leur 
tour  fi  on  veut  les  faire  périr  par  la 
ligature,  parce  qu'au  lieu  d'avoir  leur 
principe  vital  commun  ,•  comme  dans 
l'exemple  précédent ,  ces  tumeurs  ont 
chacune  le  leur  particulier.  Au  refte  , 
lorfqu'il  s'agira  de  lier  le  Polype  de 
l'arriere-bouche  ,  il  ne  faudra  négliger 
aucunes  des  précautions  expofées  ci-de- 
vant dans  notre  parallèle  de  la  ligature 
des  Polypes  de  la  matrice  comparés  a 
ceux  de  la  gorge. 

120.  Si  la  malle  du  Polype  du  nez 
étoit  cancéreufe  &  que  le  pédicule  ne  le 
fût  pas  encore  ,  on  pourroit  entrepren- 
dre d'en  faire  la  ligature ,  &  fe  flatter  à 
quelques  égards  de  guérir  le  malade  ; 
mais  fi  le  pédicule  participoit  du  vice 
cancéreux  &  qu'on  en  fût  fur,  la  liga- 
ture ne  détruiroit  point  la  maladie  ,  car 
en  fuppofant  que  le  malade  pût  fouffrir 
la  douleur  excefîive  que  pourroit  occa- 
fionner  alors  la  conftriclion  du  pédicule 
de  la  tumeur  ;  il  arriveroit  indubitable- 
ment qu'après  la  chute  de  celle-ci,  la 
portion  refiante  de  ce  pédicule  végéteroit, 
comme  cela  n'arrive  que  trop  fouvent, 
après  qu'on  a  fouftrait  un  tefticule  car- 
cinomateux  ,  puifque  pourlors  le  cordon 
des  vaifTeaux  fperai  a  tiques  ,  empreint  du 
vice  cancéreux  ,  végète  en  forme  de 
chou-fleur ,  &  fait  périr  ordinairement 
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îe  malade ,  comme  fi  on  n'avoit  point 
faiî  la  caftration ,  d'où  il  réfulte  qu'à 
raifon  de  la  comparaifon  de  ces  mala- 
dies ,  &  du  non-fuccès  de  leur  opération, 
eu  égard  a  leur  fuite  ,  il  ne  faut  point 
faire  la  ligature  des  Polypes  cancéreux , 
lorfqu'on  eft  fur  que  le  pédicule  de  la 
tumeur  eft  affecté  de  ce  vice,  d'autant 
plus  que  ce  feroit  hafarder  de  décrédi- 
ter un  moyen  toujours  très-utile,  lors- 
qu'il n'eft  employé  qu'à  propos. 

i$°.  J'ai  remarqué  que  les  Polypes  du 
ccz  font  très-fujets  à  fervir  comme  d'hy- 
gromètres ,  en  effet  ils  groflifTent  dans 
les  tems  humides  &  diminuent  de  volu- 
me dans  les  tems  fecs.  Cette  remarque 
m'a  iouvent  déterminé  a  choifir  le  tems 
fec  pour  les  gros  Polypes,  lorfqu'ils font 
moiaffes  ,  6c  celui  qui  eft  humide  ,  pour 
ceux  qui  font  en  même-tems  petits ,  fo- 
lides  &  peu  avancés  dans  les  narines; 
dans  le  premier  cas,  l'a  pince  a  Polypes 
peut  mieux  afTujettir  la  tumeur,  fans  être 
en  danger  de  la  mutiler ,  &  dans  le 
fécond ,  de  la  pouvoir  faifir  plus  près  de 
fon  pédicule,  ce  qui  eft  alors  très-utile. 

140.  On  ne  doit  point  entreprendre 
de  lier  les  Polypes  véliculaires  ou  mu- 
queux,  parce  qu'ils  ne  font  point  fuf- 
ceptibîes  d'être  faifis  fermes ,  &  par  con- 
féquent  3  de  pouvoir  être  affujettis  d'au- 
cune  manière  ,  ce  qui  en   ôtant  toute 


Supplément.        353 

poffibilité  d'y  faire  tenir  la  ligature, 
borne  l'art  en  ce  cas  ,  aux  moyens  ufi- 
tés  pour  en  tenter  la  deftruétîon ,  ou 
bien  de  faire  ufage  de  l'inftrument  ver— 
tïcillé  que  nous  avons  inventé  pour  ces 
cas.  Il  eft  gravé  dans  ce  Livre  ,  planche 
quatre  ,  figure  lj.  La  defcription  de  cet 
inflrument  &  la  manière  de  s'en  fervir 
iont  détaillés  page  311)  &  fuivantes.  On 
y  voit  que  nous  ne  donnons  point  ce 
moyen  comme  infaillible,  mais  comme 
pouvant  réuffir  quelquefois,  fans  qu'il  y 
ait  aucun  danger  de  le  mettre  en  prati- 
que, en  cas  de  non-fuccès. 

15°.  Après  avoir  fait  obferver  qu'il  y 
a  des  Polypes  du  nez  qui  ne  font  point 
du  tout  fuiceptibles  de  la  ligature ,  tels 
que  les  véficulaires.  Qu'il  y  en  a  aufïi , 
qu'il  ne  fëroit  point  prudent  d'entre- 
prendre de  lier,  quoique  la  ligature  en 
fût  quelquefois  poffible,  comme  les  can- 
céreux, dont  le  pédicule  feroit  afrecfé 
de  ce  vice.  Qu'il  y  en  a  encore,  dont 
il  faut  lever  les  obftacies  avant  que  de 
tenter  d'y  porter  la  ligature.  Qu'il  y  en 
a  d'autres  ,  ce  que  ç'eft  le  plus  grand 
nombre  ,  dont  la  cure  eft  non-feulement 
très-poffible,  mais  fort  aiféeà  tous  égards 
en  fuivant  notre  Méthode.  Enfin, après 
avoir  fait  obferver  toutes  ces  particula- 
rités ,  il  n'eft  point  hors  de  propos  d'a- 
jouter qu'en  fe  fervant  de  cette  même 
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Méthode ,  on  peut  porter  avec  une  très- 
grande  facilité ,  des  ligatures  fur  les  Po- 
lypes qui  prennent  quelquefois  naiffance 
dans  la  cavité  des  oreilles ,  même  juf- 
ques  près  du  timpan,  &  que  cette  opé- 
ration a  réuffi  plufieurs  fois  ,  tant  entre 
nos  mains ,  que  dans  celles  d'autres ,  mais 
qu'il  faut  alors  proportionner  lajigature 
au  volume  du  pédicule  de  la  tumeur, 
&  au  vuide  du  lieu  dans  lequel  on  la 
porte ,  &  que  le  refte  dépend  de  la  fa- 
gacité  de  celui  qui  opère  &  de  l'intel- 
ligence de  l'Aide  qui  tient  la  tumeur  aflu- 
jettie  avec  une  pincé  convenable. 
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caufer  une  defcente  completce  de  matrice 
fans  renverfement,  12.0.  Accouchement ,  peuc 
auflî  être  fuivi  du  renverfement  incomplet 
&  complet  de  la  matrice,  130  Se  138.  Ce 
renverfement  peut  cependant  arriver  long- 
^tems  après  des  Accouchemens  ,  131.  Accou-, 
chemens  laborieux,  font  quelquefois  fuivis  de 
la  mortification  du  vagin  &  de  la  veffie ,  6c 
en  conféquence  d'iflTue  des  urines  par  le  va- 
gin ,  152..  Accouchement  pénible  fuivi  d'une 
chute  confidérable  du  recium,  169.  Le  pef- 
faire  eft  utile  dans,  les  hernies  du  vagin 
jufqu'au   moment   de    l'Accouchement,      117. 

Adhérences  des  Polypes  aux  parois  des  cavités 
qui  les  contiennent ,  font  prefque  toutes  acci- 
dentelles, 35*3.  Elles  peuvent  être  caufées  par 
rinflammation  8c  la  fuppuration  de  quelque 
partie  du  Polype,  ibid.  &  29$.  Diverfes  Ad- 
hérences d'un  feul  8c  même  Polype  du  nez ., 
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idem  &  296.  Sonde  particulière  pour  recon- 
noître  ces  Adhérences ,  292  6c  457.  Les  cifeaux 
ôc  biftouri  font  peu  convenables  pour^créta- 
cher  ces  Adhérences ,  289.  Moyens  particu- 
liers pour  les  détruire,  292  &fuiv.  493. 
Aiguilles  de  letton,  de  plomb,  ôcc.  pour  por- 
ter des  ligatures  fur  le  pédicule  des  Polypes , 

*34  >  \ili  491   &  491- 
Amigdales  gonflées  :  Moyen  pour  les  lier ,  lorf- 

que  leur  bafe  efl:  plus  étroite  que  leur  corps, 

£3 ,   307  &  488. 

Amputation.  Les  vaifleaux  liés  après  les  Ampu- 
tations fe  féparent  beaucoup  au-  delà  de  la 
ligature  ,  27 S. 

Amputation  de  la  matrice.  Exemple  cité  d'après 
les  Auteurs  du  fuccès  de  cette  opération , 
28,  29  ôc  180.  Les  femmes  peuvent-elles 
concevoir  après  cette.  Amputation}  29,  18c 
Cette  opération  ne  doit  pas  être  tentée  légè- 
rement ,  180. 

Analogie  des  tumeurs  polypeufes  avec  le  Polype 
Infecte,  8.  Analogie  des  membranes  qui  font 
fujettesaux  concrétions  polypeufes  ,         161. 

Anciens  :  Leur  erreur  dans  la  comparaifon  qu'ils 
ont  faite  des  Polypes  maladies  avec  les  Po- 
lypes marins  ,  3.  Ils  croyoient  que  les  Polypes 
avoient  plufieurs  pédicules  ,  ibid.  La  défini- 
tion qu'ils  ont  donné' des  Polypes  du  nez  Se 
de  la  matrice  eft  peu  jufte3  1-1-.  Ils  ont  pro- 
pofé  la  ligature  des  Polypes,  232.  Ils  don- 
noient  fouvent  au  vagin  le  nom  de  col  de 
la  matrice,  57.  Ils  diftinguoient  deux  orifices 
à  cet  organe  j  l'un  interne,  &  l'autre  externe, 

ibid. 

Anévarifme  faux.  L'artère  liée  dans  cette  opéra- 
tion fe  fépare  au-delà  de  la  ligature,      278. 
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Apoplexie ,  peut  être  caufée  par  un  coup  de 
Soleil,       _  375. 

Appendices ,  il  peut  s'en  former  plufieurs  aux 
Mimeurs  polypeufes,  3.  Ces  Appendices  par- 
tent tous  d'une  feule  &  même  attache,  ibid. 
Tumeurs  polypeufes  à  trois  Appendices ,  240 

&251. 

Arrachement  des  Polypes  ;  qui  eft  ce  qui  eft  l'in- 
venteur de  cette  Méthode?  116.  Inftrumens 
uficés  pour  cette  opération  ,  ibid.  Manuel  de 
l'Arrachement,  228.  Cas  où  Y  Arrachement  doit 
fe  faire  plutôt  par  la  bouche  que  par  le  nés» 
ibid.  L' Arrachement  des  Polypes  de  la  gorge 
ne  peut  fe  faire  par  le  nez,  227.  Il  peut  fe 
faire  avec  les  doigts  par  la  bouche.  Exemple, 
ibid.  L' Arrachement  des  Polypes  eft  fouvent 
fuivi  d'hémorragie,  228  ,  229  Se  294.  Elle  eft 
plus  ordinaire  aux  Polypes  de  la  gorge.  Pour- 
quoi, 228.  V Arrachement  eft  quelquefois  fuc- 
cédé  de  l'ozene  ,  316. 

arrière- faix.  Voyez  Placenta» 

A/cites.  Voyez  Hydropijîe. 

B 

azidages  pour  la  chiite  du  Rectum  ,192.  Pour 
celle  du  vagin,  182.  Pour  les  defeentes  de 
la  matrice,  33.  Pour  les  hernies  de  veffie  par 
le  vagin  ,  1 52, 

Bec  de  canne  ,  de  corbin  ,  &c.  Voyez  Pinces, 
Bijlouri  courbe,  garni  d'une  chappe  pour  détruire 
les  adhérences  des  Polypes  du  nez,  293  & 
459.  Bijlouri  en  croiflant,  deftiné  pour  les 
mêmes  ufages,  293  ÔC  4^8.  Bijlouri  ordinaire 
a'eft  pas  propre  pour  féparer  ces  adhérences, 

288, 
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Bondon  (  Peflaire  en  )  eft  préférable  à  tout  au« 
trepour  contenir  les  hernies  des  parties  molles 
par  le  vagin,  j£i. 

Bouche,  (miroir  de  la).  Voyez  Spéculum  oris. 


C  ancer  fuccede  au  Skirre ,  lorfque  la  lym* 
phe  qui  fait  la  tumeur  vient  à  fe  pétrifier  ,275» 

Cancer  des  mammelles.  L'extirpation  en  eft  fou- 
vent  heureufe,  147.  Cancers  de  la  matrice  8c 
du  vagin  réputés  incurables,  14S.  On  pour- 
rait lier  avec  fuccès  ceux  qui  ont  un  pédi- 
cule ,  147.  Cancers  du  nez,  précautions  à 
prendre  dans  leur  traitement ,  2 1 6. 

Carcinome  de  l'œil  emporté  avec  fuccès,      341. 

Cajiration.  On  eft  obligé  quelquefois  de  lier 
très-avant  dans  le  ventre  le  cordon  fperma- 
tique  après  la  Cajîration^  189.  Les  vaifteaux: 
liés  dans  la  Cajlration  fe  féparent  au-deiïus 
de  la  ligature,  279« 

Caufliques.   Voyez  Confomptifs. 

Cautère  actuel  :ufage  qu'en  faifoientles  Anciens 
pour  confommer  les  Polypes,  219.  Les  Mo- 
dernes en  ontproferic  i'ufage  ,  pourquoi  ?  220. 

Cautènfation  des  tumeurs  polypeufes  avec  le  fer 
ardent,  219.  Cautèrïfatïon  de  la  tête  pour 
tarir  la  caufe  de  ces  maladies,  ibid.  Dangers 
de  cette  Méthode,  221.  Accidens  qu'elle 
peut  caufer,  ibid, 

Cercojîs.  Maladie  particulière  aux  femmes  :  ce 
que  c'eft,  n.  Etymologie  de  ce  mot,        io. 

Chute  de  matrice.  Voyez  Defcente  de  matrice. 

Chute  du  rectum  ou  du  fiége.  Voyez  Rectum. 

Chute  du  vagin.  Voyez  Defcente  du  vagin,  &c 
Renyerfement  du  vagin. 

Ci  féaux 
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%C'bfeaux  ordinaires  fonc  fufhfans  pour  détacher 
les  adhérences  des  Polypes  ,  28  S.  Défauts  de 
•ces  G/eaux  pour  quelques  cas  particuliers, 
310  ,  45  5".  Cifeaux  à  tranchans  concaves  très- 
propres  pour  couper  d'une  feule  fois  des  par- 
ties charnues  ,  ifolées  ;  par  exemple,  la  luette, 
le  cordon  ombilical,  &c.  310  &  45  5. 

Clitoris.  AccroiiTement  contre  nature  de  cette 
partie,  11. 

Çloifon  du  palais  rejettée  en  devant  par  des  Po- 
lypes fore  gros,  227.  Néceffité  de  fendre 
cette  CLoifon  pour  extirper  plus  aifément  ces 
Polypes,   228  &  380.  Exemples  du  fuccès  , 

355    &   ^6. 
Cœur.  Les  concrétions  polypeufes  qui  fe  forment 
dans   fes  ventricules  &  dans  (es  oreillettes, 
font   purement  lymphatiques,    1.  Elles  font 
•ordinairement  incurables  ,  ibïd. 

Col  de  la  matrice.  Les  Anciens  donnoient  fou- 
vent  ce  nom  au  vagin,  $8. 
Conception,  eft-elle  pofîible  après  l'amputation, 
de  la  matrice,                                    29  5c  180. 
Concrétions  polypeufes.  Voyez  Polypes. 
Conducteur  de  l'anfe.  Defcription  de  cet  infini- 
ment nouveau,    6 y  &c  426.  Son  ufage  pour 
la  ligature  des  Polypes,  67.  Manière  de  s'en 
fervir  ,  72.  Changemens  faits  &  perfections 
ajoutées  à  cet  instrument,  203.  Modifications 
qu'il  faut   apporter  au  Conducteur  de    l'anfe 
pour  opérer  dans  le  nez,   235  ,  &  pour  opé- 
rer  par  la  gorge,                                        305. 
Confomptifs.  Leur  ufage  pour  le  traitement  des 
Polypes,   217.  Quels  font  ceux  qu'on   doit 
préférer,  218.  A  quels  Polypes  les  Confomp- 
tifs  conviennent ,  id.   Leur  inefficacité  pour 
les  autres  efpèces  de  Polypes,  217.  Leur  ufa- 
ge fur  les  Polypes  peur  caufer  l'adhérence  de 
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ces  rumeurs  aux  parois  circonvoiilnes ,  £95» 
Côxflricieurs.  Defcription  de  ces  nouveaux  inftru- 
.  mens ,  200  &c  467.  Manière  de  s'en  fervir , 
469  &  47  3  -  Ufage  des  ConJIricïeurs  pour  étran- 
gler le  pédicule  des  Polypes  de  la  matrice 
ôc  du  vagin,  &  pour  les  faire  tomber  plus 
prompteinent  ,  201  &  467.  Autres  ufages  du 
dernier  de  ces  inftrumens,  4^9- 

Cordelette  nouée  à  nœuds  contigus,  pour  ufer  5c 
détruire  les  refte  des  Polypes  du  nez,  222, 
319.  Succès  de  ce  moyen  en  certains  cas, 
21 6.  infuffifanee  de  ce  moyen  en  d'autres 
cas,  320.  Autre  inftrument  préférable  en  ces 
derniers  cas  ,  321. 

Cordon  ombilical  des  enfans  nouveau-  nés  ;  lors- 
qu'il eft  d'une  groffeur  exceilïve,  la  ligature  , 
quoique  très-bien  faite ,  peut  manquer ,  &c 
donner  lieu  à  une  hémorragie  ,  470.  Inftru- 
ment imaginé  pour  la  prévenir,  ibid.'L-x  por- 
tion liée  de  ce  Cordon  fe  fépare  au-delfus  de 
la  ligature  ,  275» 

Cordon  fpermatique;  quand  il  eft  considérable- 
ment tuméfié,  dans  la  caftration ,  on  peut  fe 
fervir  avecfuccèsdu  Conftricteur,  470.  Moyen 
de  porter  une  ligature  fort  avant  dans  le  ven- 
tre fur  ce   Cordon ,  189. 
Gorrojîfs.  Voyez    Confomptifs. 
Coups  de  Soleil  j  hémorragie  confîdérable   par 
le  nez  5c  la  gorge,  qui  en  fut  la  fuite,  351 
Ôc   373.    L'apoplexie    peut  aufîi  en   être    la 
fuite ,  ibid.  Saignées  de  la  gorge  indiquées 
en  pareil  cas  ,                                                ibid. 
Culbute    du  fond  de  la  matrice  p3r  -  delfus  les 
os  Pubis  pendant  la  groifeife.  Efpèce  de,  her- 
'  nie  de  ce  vifcers ,                                           130. 
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JLs  ÉCOLLEMENT  du  Placenta  doit  être  com- 
mencé par  la  Nature,  131. 
Décollement  du  pédicule  du  Polype  par  !a  liga- 
ture }  méchanifme  de  cet  effet  ,  278  &  2b1 3. 
Déplacement  de  la  matrice  plus  ou  moins  grand 
par  la  chute  du  vagin,  117   Se   178  ;  par  les 
hernies  des  parties  dans  le  vagin,  162.  Se  163. 
Déplacement  du  vagin,  n'accompagne  pas   tou- 
jours la  chute  incomplette  de  matrice  fans 
renverfement,                                       .117. 
Déplacement  de  la  veflîe  accompagne  ladefcenre 
complette  de  matrice  fans  renverfement ,  112.. 
Se  quelquefois  la  chute  du  vagin,            jja. 
Déplacement  des   vifceres   du  bas-ventre  ,    fuie 
toujours  la  defeente  complette  de  la  matrice 
avec  renverfement  total  de  fon  fond,      141. 
Defeente  de  matrice  hors  la  vulve  ,  ce  que  c'eft, 
J29.  On  a  fouvent  pris  des  Polypes  utérins 
pour  des  Défuntes  de  matrice,  20  ,    28  ,  29 
&  30.  Preuves  de  cette  vérité,  $0.  Parallèle 
des  Polypes  utérins  avec  les  Defcenus  de  ma- 
trice,   108.  Ufage  du  pelfaire  pour  les  Def- 
centes  de  matrice,  115   Se    133.  La  Defeente 
de  matrice  accompagne  toujours  le  renverfe- 
ment du  vagin  ,   179  Se   180.  Defeente  de  la 
matrice  par  delTus  les  Os  pubis  dans  la  grof- 
felfe,  130.  Deux  efpèces  principales  de  Dcf- 
,  centes  de  matrice;  par  déplacement  feulement, 
êe  par  déplacement  avec  renverfement,  com- 
plexes ou  incomplettes,                              107. 
Defeente  complette  de  matrice  avec  renverfement: 
de   fon  fond  par  fon  orifice   prife  pour  une 
,  môle  attaché  à  YUurus>    \q6.  Defeente  com- 
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pktte  de  matrice  avec  renverfemenc  total. 
Différences  d'avec  le  Polype  utérin,  141, 
Signes  qui  caraclérifenr  cetce  Defcente  ,  13S. 
Elle  peut  être  la  fuite  d'un  accouchement  , 
159.  Deux  exemples  de  cette  efpèce  de  Def- 
cente,  138  &  139.  Déplacement  &  mauvaife 
conformation  des  vifceres  du  bas- ventre, 
occafionnés  par  cette  Défunte,  141. 

Defcente  compktte  de  matrice  fans  renverfement 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  chute  du 
vagin ,  1 17.  Quelques  Auteurs  ont  nié  la  pof- 
iibiiité  de  cette  Defcente  ,  ibid.  Exemples  de 
cette  maladie  pendant  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement, 118.  Différences  de  cette  Dejceme 
d'avec  le  Polype  utérin  forti  de  la  vulve,  1 27. 
Signes  diagnoftiques  de  cette  maladie,  119. 
Le  vagin  recouvre  toujours  cette  Defcente, 
iz8.  Cette  Defcente  entraîne  la  vefîîe  en  bas, 
&  change  la  direction  du  méat  urinai re  ,  122. 
Elle  caufe  rétention  d'urine  ,  1 16.  Précautions 
que  les  femmes  doivent  prendre  en  ce  cas  Dour 
rendre  leurs  urines,  122.  Méthode  particu- 
lière de  fonder  les  femmes  dans  le  même 
cas,  126. 

Defcente  incomplette  de  matrice  avec  renverfe- 
ment incomplet  de  fon  fond  par  fon  col, 
129.  Elle  eft  peu  commune  ,  c'eft  même  la 
moins  fréquente  de  toutes  les  Défi entes  de 
matrice,  130  &  1 32.  Exemples  de  cette  ma- 
ladie ,  133.  Différences  de  cQtte  Defcente 
d'avec  le  Polype  utérin  caché  dans  le  vagin , 
135.  Caufes  de  cette  Defcente,  125).  Elle  ac- 
compagne toujours  le  Polype  utérin  de  la  pre- 
mière efpèce  ,  1 1  o  ôc  1 1 1 .  Elle  difparoît  après 
la  guérifon  du  Polype,  ibid.  Elle  eft  fouvenc 
.  la  fuite  de  l'incapacité  des  Sage-femmes ,  1 29. 
Elle  peut  cependant  arriver  long  tems  après 
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des  accouchemens ,  131.  Accidens  qui  fui- 
vent  cette  Defcente  ,  1  zp ,  ï  3 o.  Signes  de  cette 
maladie,  131.  Manière  d'y  remédier,  130-. 
Cette  Defcente  fouffre  du  plus  au  moins  la 
réduction,  135. 

Defcente  complette  de  matrice  fans  renverfemenr , 
113.  Elle  eft  fouvent  fuivie  de  rétention  d'u- 
rine, par  la  compreffion  qu'elle  fait  fur  le 
canal  de  l'Urethre,  114  &  115.  Elle  peut  être 
fans  aucune  iflue  ni  déplacement  du  Vagin  , 
1  ï  7  ,  Différences  de  cette  De.fee.ntc  d'avec  le 
Polype  utérin ,  115. 

Defcente  fimple  de  matrice  eft  plus  communs 
que  le'  renverfemenr  de  cet  organe,       129* 

Dejcentc  des  Polypes  de  la  matrice  dans  le  va- 
gin ,  eft  l'époque  de  la  perte  du  fang  qui  aoi 
compagne  pour  l'ordinaire  ces  Polypes  ,  16. 

Defcente  du  vagin  occafionnée  par  une  chute  , 
181.  Le  peffaire  eft  utile  dans  cette  maladie 
jufqu'à  l'accouchement,  117.  Voyez  Hernie 
du  vagin. 

Direction  du  méat  nrinaire  changée  par  la  def- 
cente complette  de  matrice,  12-3  &  141. 

Douleurs  de  l'accouchement  peuvent  caufer  la 
Defcente  de  matrice  ,  120. 

Dyjfenterie.  il  tombe  quelquefois  dans  cette  ma- 
ladie des  portions  tubuiaires  très  confidéra- 
bles  de  la  membrane  interne  du  Recium. 
Exemple  5  1,69». 

E 

J^  cartement  des  fibres  des  membranes  qui 
compofent  le  vagin ,  caufe  les  hernies  des 
parties  molles  dans  ce  canal  membraneux  ,152. 

Ecartement  des  os  du,  nez  par  un  Polype  rrès- 
confidérable  x  400. 
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Ecartemem  des  futures  du  crâne  par  un  très- 
gros  Polype,  400. 

Efficacité  des  nouveaux  Moyens  inventés  par 
l'Auteur  pour  la  cure  des  Polypes  de  la  gorge , 
299.  &  fuiv.  de  la  matrice,  75  &  fuïv.  82 
&  fuiv.  du  nez  ,  2  5  3  &  fuiv.  du  vagin  ,  1 87. 

Efajlïcïtéàu  pédicule  des  Polypes  peut  raire  relâ- 
cher la  ligature ,  194. 

Enchifrenement  accompagne  pour  l'ordinaire  les 
Polypes  commençans  du  nez,  287  &  3 1 5. 

'Enfans ,  font  très  -  fujets  au  renverfement  du 
Reclum,  168&170. 

'Enfantement.  La  defcenre  de  matrice  fans  ren- 
verfement ,  peut  arriver  pendant  les  douleurs 
de  F Enfantement ,  120. 

Engorgement  des  glandes  de  la  membrane  pitui- 
taire  ,  caufe  des  Polypes  du  nez  &  de  la  gor- 
ge ,  277  &  fuiv.  Engorgement  do  la  membrane 
interne  de  la  matrice  &  du  vagin,  caufe  des 
excrefcences  fongueufes  de  ces  parties,   ibid. 

Epiglotte ,  peut  être  abaiifée  &  comprimée  par 
le  gros  volume  de  la  luette  allongée  Se  tumé- 
fiée ,  ce  qui  peut  être  fuivi  de  furïbcation  3 

3Çî>» 

Epiploon^   peut  former  des  hernies  par  le  vagin, 

149.  Sièges  des  hernies  formées  par  Y  Epi- 
ploon  dans  le  vagin  ,150.  Signes  de  ces  her- 
nies, 165.  XEpiploon  qui  forme  ces  hernies 
peut  devenir  skirreux ,  \66.  On  peut  en  ce 
cas  tenter  la  ligature  de  YEpipioon  avec  fuc- 
cès  ,  ibid. 

Equimojes  ,  font  la  fuite  des  Contufîons,  8c  font 
formées  par  le  fang  extravafé,  23©. 

Erreurs  des  Anciens  dans  la  comparaifon  des 
Polypes  maladies  avec  les  Polypes  marins , 
3  ,  fur  la  multiplicité  des  pieds  des  tumeurs 
polypeufes,  ibid.  fur  la  poffibilité  de  l'extk- 
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pation  de  la  matrice,  Ôc  de  la  conception 
après  cette  opération  ;  27   &  fuiv. 

Efcarres  >  produits  par  l'application  des  caufti- 
ques  fur  les  Polypes  du  nez ,  peuvent  occa- 
fionner  l'adhérence  de  ces  Polypes  aux  parois 
des  narines,  295» 

Efcarotiques  ,  leur  ufage  pour  la  cure  des  Poly- 
pes qui  ne  font  pas  bien  avant  dans  le  nez, 

2l3. 

Etranglement  du  pédicule  des  Polypes  par  la 
ligature  eft  fuivi  de  la  mortification  &  de  la 
chute  de  ces  tumeurs,  42,  7$,  90,   102, 

257  ôc  285  , 

Excoriation  des  Polypes  par  quelque  caufe  que 
ce  foit  peut  en  occaiionner  les  adhérences  ,394. 

Excrimens  lubrifians ,  leur  arrêt  dans  les  glandes 
des  membranes  du  nez ,  de  la  matrice  8c 
du  vagin  peut  être  caufe  de  Polypes ,    27 1 

&  fuiv* 

Excrefcences  fongueufes ,  charnues ,  &c.  Voyez- 
Polypes.. 

Expansion  de  la  membrane  intérieure  de  la  ma- 
trice &  du  vagin ,  forme  la  tunique  extérieure 
des  Polypes  ,  33* 

Expérience,  eft  la  pierre  de  touche  des  nouvel- 
les productions,  192  &c  474». 

Expuljionfpontanéc  des  Polypes  utérins.  Mécha- 
nifme  que  la  Nature  emploie  dans  cette  Ex- 
puljïon  ,  42  &  43. 

Extinction  :  cette  Méthode  eft  infumTante  pour 
le.  traitement  de  la  vérole,         319  &  329» 

Extirpation  du  cancer  des  mammelles  réuffic 
«quelquefois ,  147.  Extirpation  des  Polypes. 
Voyez.  Arrachement*. 


N  n  w 
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jr  EUMES ,  efpëces  de  Polypes  particuliers  aur 
Femmes,  12,  13  &  14.  Nécefîité  de  toucher 
les  Femmes  attaquées  de  perte  de  fang,  26. 
Femmes  attaquées  de  Polype  utérin  meurent 
pour  l'ordinaire  de  la  perte  de  fang ,  105. 
Précautions  que  doivent  prendre  les  Femmes 
attaquées  de  defcentes  complettes  de  matrice 
pour  rendre  leurs  urines  ,122.  Femmes  fujet- 
res  aux  écoulemens  blancs  ont  fouvent  des 
renverfemens  de  vagin,  168  8c  175.. 

Femmes  (  Sages  )  ne  font  pas  toujours  en  état  de 
juger  des  défordres  qui  fe  paflent  dans  la 
matrice  8c  le  vagin,  23.  Elles  peuvent,  par 
incapacité ,  occafionner  des  defcentes  &  ren- 
verfemens  de  matrice,  i-io- 

Fer  ardent ,  fon  ufage  pour  la  cautérifation  des 
Polypes  a  été  profcrit  par  les  Modernes.  Pour- 
quoi, 219  &  220. 

Fers  de  Cautère ,  diverfes  figures  données  par  les 
Anciens  à  ces  inftrumens  ,  219  &  220. 

Fibres  du  vagin  :  leur  écartement  donne  lieu  aux 
hernies  des  parties  molles  par  ce  canal,     152. 

Ficelle  eft  préférable  au  fil  pour  la  ligature  des 
Polypes  de  la  matrice  8c  du  vagin  ,  207.  Qua- 
lités que  doit  avoir  cette  Ficelle ,  ibid.  Pré- 
parations qu'il  faut  lui  donner  avant  de  s'en 
iervir,  ibid. 

Figures  particulières  des  Polypes  du  nez,  16  8c 
249  ,  de  la  gorge  ,  4  ,  2 1 8  ,  de  la  matrice  , 
M  >  37,  60,  du  vagin,  4,  179  ,  &fuiv. 

Fil ,  employé  pour  la  ligature  des  Polypes  ,  quel- 
les qualités  doit-il  avoir,  63.  Inconvénient; 
«des  ligatures  faites  de  plufïeurs  brins  de  Fit% 

207. 
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Filets  nerveux ,  compofent  le  tiffu  de  toutes  nos 
parties   folides,  269. 

Filles ,  peuvent  être  attaquées  de  defcente ,  de 
même  de  renverfement  de  matrice ,  131.  Fille 
crue  à  tort  hermaphrodite,  123. 

Fijlule  à  1' 'anus  3  fuite  d'hémorroïdes  internes  &c 
externes  ,  190. 

Fleurs  blanches  difpofent  les  femmes  au  renver- 
fement du  vagin,  168.  Exemple,  175.  Fleurs 
blanches  accompagnent  fouvent  les  Polypes 
utérins,  180. 

Flux  de  fang.  Voyez  perte  de  fang  &  hémorragie. 

Fœtus.  Méchanifme  de  fa  formation  dans  la 
matrice ,  268. 

Forceps,  droit  Se  courbe;  leur  ufage  pour  décla- 
ver  la  tête  des  enfans  retenue  au  paflfage,  205,. 

Formation  des  Polypes.  Méchanifme  de  cette 
Formation  ,  272  &  fuiv. 

Frictions  Mercurielles  :  leur  ufage  pour  la  cure  des 
Polypes  véroliques  du  vagin,  148.  Elles  gué- 
rilTent  fouvent  feules  l'Ozene  vérolique ,  326. 
Les  Frictions  Mercurielles  données  par  la  mé- 
thode de  l'extinclion ,  font  infuffifantes  pour, 
la  cure  de  la  vérole  ,  319. 

Fungus  de  la  matrice  ôc  du  vagin  :  raifon  que 
l'on  a  eu  de  les  mettre  au  rang  des  Polypes, 
9.  Fungus  de  la  velîîe  peuvent  être  liés  dans 
la  Lithotomie ,  par  les  nouveaux  moyens  de 
l'Auteur  >     .  123* 


{j-landes  de  la  membrane  pituitaîre  :  leur 
engorgement  forment  les  Polypes  du  nez  8c 
de  la  gorge,  214»  276,  388  8c  389. 

Glojfocatoché,  efpèce  de  Spéculum  oris  :  inconvé- 
nient dans  l'ufage  de  cet  inftrument,     315.» 
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G  lotte  y  peut  être  fermée  par  le  gros  volume  de 
la  luette  allongée   Se  tuméfiée,  309. 

Gorge.  Saignées  de  cette  partie  indiquées  dans 
les  coups  de  Soleil ,  374.  Polypes  de  la  Gorge. 
Voyez  Polypes. 

Grand  Remède.  Voyez  Frictions  Mercurielles. 

Çrojfeffèy  efpèce  de  hernie  particulière  de  la 
matrice  qui  dépend  totalement  de  la  Grof- 
fejje*  1 50.  Hernies  de  la  matrice  &  du  vagin. 
ne  font  pas  un  obftacle  à  la  Grojfejf/e,  118. 
Ce  qui  arrive  à  la  matrice  dans  la  GroJfeJJe 
des  femmes  attaquées  de  ces  hernies,     1 1% 

H 


ÈMORRAGŒ  du  nez  fuivie  d'un  farcome- 
nazal,  235  y  fuivie  de  Polypes,  250,  3  3 2.  ^ 
351.  Hémorragie  eft  inféparable  des  Polypes 
utérins  de  la  première  efpèce.  Pourquoi ,  23, 
&  27.  Epoque  de  cette  Hémorragie ,  2.6.  Cau- 
fes  de  cette  Hémorragie  25  &  213.  Elle  cefle 
dès  que  la  ligature  en  eft  faite  ,  86.  Elle  faic 
plutôt  périr  les  femmes  que  le  volume  dit 
Polype  ,  215.  Le  Polype  utérin  de  la  troifie- 
me  efpèce  n'eft  pas  accompagné  d'Hémorragie,. 
ni  celui  de  la  féconde  efpèce  ,  pourquoi ,  51 
Se  100.  L'Hémorragie  eft  une  fuite  fréquente 
de  l'opération  du  Polype  par  riuftrumene 
tranchant ,  223  ££353, &  par  l'arrachement,, 
226,  230  ôc  231.  Elle  eft  plus  commune  à 
l'opération  des  Polypes  de  la  gorge  qu'à  ceux 
du  nez,  230.  Moyens  de  remédier  à  ['Hémor- 
ragie qui  fuit  l'opération  des  Polypes,  223... 
U  Hémorragie  légère  eft  utile  pour  dégorger  1& 
narine  polypeule ,  228.  Moyens  de  prévenir 
XHimorragie  du  cordoa  ombilical  dans  les  e&- 
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fans  nouveau -nés,  437.  Hémorragie  de  la 
gorge  êc  du  nez  ,  produite  par  un  coup  de 
Soleil ,  3  50  ôc  374.  Hémorragie  du  rectum  pro- 
duite par  le  renverfement  de  fa  membrane 
interne,  174.  Moyens  de  remédier  à  l'Hé- 
morragie ,  fuite  de  l'opération  d'une  fiftule  à 
Vanus,  190  fk  191. 

Hémorroïdes  internes ,'  peuvent  être  liées  par  les 
nouveaux  Moyens  de  l'Auteur  fort  avant  dans 
le  rectum ,  189.  Les  Hémorroïdes  font  fouvent 
fuivies  de  fiftule  à  Y  anus,  190. 

Hermaphrodite  faulfe  ,  ïi?» 

Hernie  crurale  de  vefïïe,  153.  Signes  de  cette 
Hernie ,  154, 

Hernies  Entero-vaginales.  Ces  Hernies  font  nou- 
vellement connues,  159.  Signes  de  ces  Her- 
nies ,  156.  Exemples  de  ces  Hernies,  160. 
Accidens  de  ces  Hernies ,  158.  Elles  font  tou- 
jours iuivies  d'un  peu  de  déplacement  de  la 
matrice,  160,  Moyen  de  remédier  à  ces  Her- 
nies ,  159.  Différences  de  ces  Hernies  d'avec 
les  Polypes  du  vagin  ,  155. 

Hernies  Entero-Epiplo  vaginales.  Signes  de  ces 
Hernies  ,  1 6 5 .  Ces  Hernies  font  très-rares ,  ib. 

Hernies  Epiplo-vaginales ,  font  peu  communes, 
165.  Signes  de  ces  Hernies ,  ibid.  Signes  équi- 
voques de  ces  Hernies  ,  166.  Différence  de 
ces  Hernies  d'avec  les  Polypes  de  la  matrice 
&  du  vagin  ,  ibid. 

Hernies  de  matrice.  Voyez  Descentes  de  matrice. 

Hernies  de  parties  molles  par  le  vagin.  Diverfes 
efpèces  de  ces  Hernies,  149.  Signes  communs 
à  toutes  ces  Hernies  ,150.  Diftinétions  des 
Polypes  utérins  &  vaginaux  d'avec  ces  Her- 
nies ,  149» 

Hernies  du  vagin  entraînent  toujours  plus  on 
moins  la  matrice,   1175  *$%>  &  déplacent 


■tfi  TABLE 

la  veffie,  151.  Signes  diftinctifs  de  la  Hernie 
du  vagin  hors  la  vulve  d'avec  le  Polype  va- 
ginal ,  167, 

Hernie  de  Feffîe  par  le  vagin.  Diftinction  de  cette 
Hernie  d'avec  celle  qui  eft  la  fuite  des  des- 
centes complettes  de  la  matrice  ôc  du  vagin  , 
152.  Caufes  prochaines  de  cette  Hernie  ,  151. 
Exemple  de  cette  Hernie,  153.  Siège  de  cette 
Hernie,  150  &  156.  Signes  préfomptifs ,  150. 
Signes  décififs,  151.  Il  s'y  Forme  fouvent  des 
pierres  ou  des  incruftations  pierreufes,  ibid* 
Moyen  de  remédier   à  cette  Hernie,       152.. 

Hydropijie  Jfcite  ,  fuite  des  tumeurs  skirreufes 
du  ventre ,  153,  pour  laquelle  on  fit  trente- 
trois  ponctions  à  la  malade ,  ibid*. 

Hyperfarcofe^  Voy.  Excrefcence  charnue  &  Polypes*. 


1 
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GNorAnce  des  Sage-Femmes  excufable  en 
certains  cas  particuliers  ,  23.  \J  Ignorance  des 
fignes  des  Polypes  utérins  peut  jetter  les  Pra- 
ticiens dans  l'erreur ,  50. 

Imprégnation  de  Saturne ,  fon  ufage  pour  la  cure 
des  Polypes  véfîcuiaires  ,  218  \  &  des  muco- 
fïtés  du  nez,,  312.  .Elle  n'agit  que  fur  les 
chairs  baveufes ,  2. 18.  Son  infuffifance  en  cer- 
tains cas,  197« 

Incapacité  des  perfonnes  qui  fe  mêlent  des  ae- 
couchemens,  peut  occafionner  une  defeeme 
de  matrice  avec  .renversement  de  fon  fond  y, 
130.  On.  les  aceufe  fouvent  à  tort  d'Incapa- 
cité ,  152* 

Incertitude  phyfique  de  la  connoiiTance  des  cau- 
fes occultes  des  Polypes  utérins^       14  ,  itSé 

Incijîpn.  Voyez  Section, 
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inconvéniens  d'attendre  l'ilTue  des  Polypes  uté- 
rins pour  y  porter  des  ligatures,  35,  37  & 
98.  Inconvéniens  de  la  Méthode  ordinaire  de 
lier  les  Polypes,  35  &:  36.  Inconvéniens  de 
l'arrachement  des  Polypes,  228,  294,  326 
&  333.  Inconvéniens  de  l'ufage  des  confomp- 
tifs  &:  de  la  cautérifation  des  Polypes,  222. 
Inconvéniens  de  l'opération  des  Polypes  par 
l'inftrument  tranchant,  224.  Inconvéniens  des 
cifeaux  ordinaires  pour  la  feétion  de  la  luette, 
310  &  4  5  5  •  Inconvéniens  des  Spéculum  oris 
ordinaires,  301. 

Incrujlations  pierreufes  fe  forment  fouvent  dans 
les  hernies  de  velîie  ,  142  8c  152. 

Incurabilité  des  cancers  de  la  matrice  &  du  va- 
gin  ,  :  _  148. 

Indolence ,  eft  de  l'effence  de  certaines  tumeurs 
polypeufes  ,  214. 

Inflammation  ,  précède  toujours  la  fuppuration 
louable,  26-0.  Tout  corps  contondant  peut  oc- 
casionner X Inflammation  ,  ibid.  U  Inflammation 
eft  caufée  par  l'arrêt  de  la  partie  rouge  de 
la  ma(Te  du  fang,  280. 

Injeclions  defîîcatives  dans  les  narines  pour  ufer 
les  reftes  des  Polypes,  &  pour  en  arrêter  les 
hémorragies,  214  &  222.  Danger  de  l'ufage 
de  ces  Injeclions ,  ibid. 

Injlrument  pour  lier  les  amygdales  tuméfiées  , 
61.  Defcription  de  cet  Instrument  >  307.  Ma- 
nière de  s'en  fervir,  ibid. 

Inflrumens  nouveaux  pour  reconnoître  &  déca- 
cher les  adhérences  des  Polypes  du  nez.  Leur 
defcription,  292  &  fuiv.  Façon  de  s'en  fer- 
vir ,  241  &  fuiv. 

inflrumens  pour  fe  rendre  maître  de  la  mobilité 

de  la  bouche  ôc   de  la   langue,  301.  Incon- 

.  véniens    d<e$  Inflrumens  ordinaires  ufités  en 
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pareil  cas,    301.  Nouvel  Infiniment  imaginé 

pour   la  même  intention,  460. 

Infiniment  pour  couper  la  luette  tuméfiée,  30p. 

Nouvel  Infiniment  pour   la  même  opération  , 

'  310  &  455. 
Infiniment  pour  lier  la  luette  allongée  &  gonflée, 

63.    Leur  defcription,  305  ,   306,    450  &c 

451- 
Inflrumens  pour  arracher  les  Polypes  de  la  gorge 

Scan  nez,  224  6* fuiv. 

Injlrumens  pour  lier  les  Polypes  du  nez,  6i  , 
233,  234  &  237.  Leur  defcription ,  455*  & 
45 6.  Nouveaux  Injlrumens  pour  faire  cette  li- 
gature, 249  6*  y&iv.  Pour  lier  les  Polypes  de 
la  gorge ,  299  &  fuiv.  Pour  lier  les  Polypes 
de  la  matrice  Se  du  vagin,  63  ,  65  3z  6j. 
Injlrumens  auxiliaires  pour  cette  ligature  ,  84  Se 
204.  Defcriptionsde  ces  nouveaux  Injlrumens , 

424  &  fuiv. 

Inflrumens  nouveaux  de   M.  lé  Cat  pour  porter 

des  ligatures  dans  des  lieux  profonds,   226 

&  464. 

Inflrumens  nouveaux   pour  ferrer    les  pédicules 

des  Polypes,  20©.  Leur  defcription,  3^7  6* 

fuiv. 
Injlrument  nouveau ,  pour  ufer  les  Polypes  mu- 
queux  &  les  reftes  des  Polypes  folides  ,  320. 
Injlrument  tranchant  :  danger  de  s'en  fervir  pour- 
la  cure  des  Polypes  du  nez  ôc  de  la  gorge  , 
222    8c    356.  Cas  ou  il  convient  d'en  faire 
ufage  pour  les  maladies  de  la  luette  ,        3 10. 
Infufffance  démontrée  des  biftouris   ôc  cifeaux 
ordinaires  pour   détruire   les  adhérences  du 
Polype  nazal ,   288.  De  la  cordelette  nouée 
pour  ufer  les  reftes  des  Polypes  du  nez,  355?.- 
De  la  Méthode  de  guérir  la  vérole  par  ex- 
tinction,  315?.   Des  moyens   proposés  pour 
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iier  la  luette,  308  &  450.  Pour  arrêter  l'hé- 
morragie dans  l'opération  des  Adules  à  l'anus, 
189.  Pour  porter  des  ligatures  fur  le  pédi- 
cule des  Polypes,  233.  Du  peffaire  ordinaire 
pour  contenir  les  hernies  des  parties  molles 
dans  le  vagin,  \6i, 

întejtins ,  peuvent  former  des  defcentes  faifant 
bolTe  dans  le  vagin,  153.  Déplacement  des 
Intejîins  dans  le  renverfement  de  matrice, 
130.  Il  fe  fépare  quelquefois  des  portions 
très- longues  de  la  membrane  interne  des  In- 
tejîins dans  les  flux   dysentériques,   154  & 

170. 

Inteflin  Recium.  Voyez  Recium. 

Irritation  de  la  membrane  pituitaire  par  l'ufage 
immodéré  des  poudres  fternutatoires  trop  for- 
tes, peut  caufer    des  Polypes,  2. 1 5 . 

IJfue  des  Polypes  hors  de  la  vulve.  Voyez  Po- 
lypes utérins. 

Jugulaires  ,  faignées  de  ces  veines  indiquées  dans 
les  coups  de  Soleil  ,  375-, 


J_jAVÊMENS  trop  chauds  peuvent  caufer,  par 
la  brûlure ,  la  chute  de  toute  la  membrane 
interne  du  recium  ,  1 70. 

Ligature,  eft  le  moyen  le  plus  fur  de  faire  tom- 
ber les  Polypes,  72  &  257.,  &  d'éviter  l'hé- 
morragie ,  232.  Elle  ell  propofée  par  les 
Anciens ,  ibid.  Cas  où  elle  e(t  praticable , 
146  ,  215  8c  216.  DinSérens  moyens  propo- 
sés pour  l'exécuter,  61  &fuiv.  232.  lncon- 
véniens  de  la  Méthode  ordinaire  ,  35  &z  36", 
Nouveaux  moyens  &  nouvelle  Méthode  de 
l'Auteur ,  6}  &  fuiv.  Avantages  de  cette  nt>u- 
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velle  Méthode,  démontrés  par  la   raifon  d€ 
foutenus  par  l'expérience  ,36  &  pS.Conftruc- 
tion  de  la  Ligature ,  8c  manière  de  l'ajufter; 
aux  inftrumens  propres  à  la  porter,  70,  71 
&  431.  Conditions  &  préparations  que  doit 
lubie  le  lieu  propre  à  faire  la  Ligature,   206 
&  207.   Signes  certains  que  la   Ligature,  en: 
bien  faite,  87  &    209.  Effets  de  la  Ligature, 
7 S.  Preuves  de  fon  fuccès  ,  ibid.  Ligature  faite 
avec  fuccès  à  divers  Polypes  de  la  matrice  , 
79,  5>i  >  93   &    103  ,  du   vagin,    125  ,  du 
nez ,  2)7  <Sc  298  ,  de  la  gorge  ,  304.  On  eft: 
fouvent  dans  la  néceffité  de  porter  de  fuite 
plufieurs  Ligatures  fur  le  pédicule  des  Poly- 
pes,   194.   La    Ligature  peut   être  pratiquée 
avec  fuccès  par  les  nouveaux  moyens  de  l'Au- 
teur fur  les  Amygdales  ,   61 ,    307  Ôc  45$  , 
fur  les    Fungus  de  la  veffie  dans  l'opération 
de  la  taille  ,  189,  fur  les  hémorroïdes  inter- 
nes &  fur  les  tumeurs  à  pédicule  fîtuées  fore 
avant  dans  le  rectum  ,  ibid.  fur  la  luette  gon- 
flée &c  allongée,  305  ,  fur  les  môles  qui  ont 
un   pédicule,    17,  fur  le  Polype  cancéreux, 
147  ,fur  l&reclum  &  le  vagin  renverfés  ,  176, 
■179   ôc   180.  Ligature  du  cordon   ombilical, 
quoique  bien  faite,   peut  manquer  lorfqu'il 
eft  fort  gros,  470.  Moyen  de  faire  la  Liga- 
ture des  cordons  fpermatiques  fort  haut  dans 
le  ventre ,  quand  ils  font  exceffivement  tumé- 
fiés ,  189. 

Lithotomie  ,  on  peut,  dans  cette  opération,  lier 
les  fungus  de  la  veffie  avec  les  nouveaux  inf- 
trumens  de  l'Auteur,  189. 

Loups ,  erreur  populaire  fur  cette  maladie,  392. 

Luette  tuméfiée  Ôc  œdémateufe.  Cette  maladie 
eft  commune  dans  le  nord,  309.  Caufes  dif- 
férentes de  cette  maladie  exigent  un  traitement 

différent , 
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différent ,  ibid ,  311,  Cas  où  on  peut  la  retran- 
cher ,309.  Par  l'inftrument  tranchant,  310. 
Divers  inftrumens  inventés  pour  cette  fe&ion, 
309  Ôc  310.  Nouveaux  cifeaux  préférables 
pour  cette  opération ,  ibid.  Exemple  du  fuc- 
cès  de  la  fection  d'une  Luette  cedémateufe  ôc 
chancreufe  ,310.  Cas  où  il  faut  lier  la  Luette  , 
311.  Moyens  •  propofés  pour  faire  cette  liga- 
ture ,  305  &  450.  Moyens  nouveaux  de  l'Au- 
teur préférables  pour  cet  effet ,  304  ôc  30$. 
Lymphe  arrêtée  dans  fes  vaiflTeaux  s'épaiffit  ôc  fe 
durcit,  275.  Elle  produit  les  Polypes  fquir- 
reux  ,  ibid.  Lorfqu'elle  fe  putréfie  dans  les 
skirres ,  elle  les  fait  dégénérer  en  cancer , 
ibid.  Effets  funefles  de  la  réforbtion  de  cette 
Lymphe  putréfiée  ,  ibid.  La  Lymphe  produit 
les  concrétions  polypeufes  du  cœur  &  des  gros 
vaijfeauxy  1. 

M 

IVLaladies  vénériennes  ,  peuvent  caufer  des 
Polypes  du  nez,  de  la  gorge  ôc  du  vagin  , 
215  ôc  258,  ôc  l'ozene  ,  526.  Elles  cèdent 
difficilement  à  la  Méthode  de  l'extinction  , 

325. 

Malignité ,  de  la  caufe  des  Polypes  peut  les  ren- 
dre incurables,  113.  Malignité  de  l'humeur 
cancéreufe,  accidens  que  fa  réforbtion  peut 
caufer,  287. 

Mammelles.  L'extirpation  du  cancer  qui  attaque 
ces  parties  réuffit  allez  fouvent,  147* 

Matière  principe  ,  conftitue  les  diverfes  fubftan- 
ces  dont  nos  corps  font  compofés  ,  16.  Les 
différentes  modifications  naturelles  ou  acci- 
dentelles qui  arrivent  à  la  Matière  produifent 

Oo 


■•tft  TABLE 

les  cliofes  cachées  ou  occultes  des  maladies , 
ibid.  Matière,  nutritive.  ^Sfoyei.  Suc  nourricier. 

Motrice.  Les  Anciens  diftinguoient  à  cet  organe 
deux  orifices,  l'un  interne,  l'autre  externe, 
58.HS  confondoient  le  col  de  la  Matrice  avec 
le  vagin  ,  ibid.  La  membrane  interne  de  la 
Matrice  revêt  l'intérieur  du  vagin,  81.  Dif- 
formité &  déplacement  de  la  Matrice  par  les 
hernies  vaginales,  162  &  fuiv.  Changemens 
que  caufe  dans  fa  forme  &  dans  fa  fituation 
le  Polype  utérin  de  la  première  efpèce ,  108 
&  fuiv.  La  Matrice  peut-elle  être  liée  &  cou- 
pée avec  fuccès?  179  &  180.  Danger  de  cette 
amputation ,  ibid. 

Méat  urinaire.  Changement  de  direction  qu'il 
fouffre  dans  les  defeentes  complettes  de  Ma- 
trice ,  123. 

Mèchanifme  des  caufes  fécondes  des  Polypes , 
162..  De  la  formation  des  Polypes  cancéreux  , 
275  ,  glanduleux  ,  ibid.  muqueux,  275  ,  skir- 
reux,  275,  véficulaires ,  i-j6.  De  la  nature 
pour  l'expulfion  des  Polypes  utérins,  37  & 
fuiv.  De  la  nutrition  des  parties  folides,  z66. 
De  la  ftruéture  générale  de  ces  parties,  264. 
De  la  chute  des  Polypes  par  la  mortification, 

278   &  279. 

Membrane  interne  du  rectum  forme  feul  le  ren- 
verfement  de  cette  partie,  279.  Preuves, 
169.  On  peut  la  couper,  id.  ou  la  lier,  171. 
Cette  Membrane  tombe  quelquefois  en  entier 
dans  les  dysenteries  ,  ou  par  des  lavemens 
trop  chauds,  169  &;  170.  Membrane  interne 
du  vagin,  c'ell  de  fes  rides  que  part  le  pé- 
dicule des  Polypes,  148.  Cette  Membrane  eft 
continue  à  celle  qui  tapifie  intérieurement 
la  marrice  ,  181.  Le  renverfement  du  vagin 
n'eft  formé  que  par  cette  Membrane,  \-j-j  de 
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s  §4.  La  fection  &  la  ligature  peuvent  s'en 
faire  ,  177.  Membrane  pituitaire,  fon  engor- 
gement &  fon  irritation  peuvent  caufer  des 
Polypes  ,  214  &  115, 

Mercure.  Voyez  Frictions  mercurielles. 

Méthode  nouvelle  de  l'Auteur  pour  la  ligature 
des  Polypes,  73  ,  249  Se  294.  Ses  avantages 
foutenus  par  la  raifon  ,  &  démontrés  par  l'ex- 
périence ,  98.  Perfections  ajoutées  à  cette 
Méthode  ,  19 2  &  207. 

Modernes  ,  ont  proferit  l'ufage  du  cautère  actuel 
$C  efearotiques  pour  la  cure  des  Polyoes  , 
217  &c  210.  Ils  ont  abandonné  l'inftrumenc 
tranchant  dans  ces  mêmes  maladies,  pour- 
quoi? 22,5  &c  116.  Ils  lui  ont  fubthtué  l'ar- 
rachement, ibid. 

Modifications  naturelles  ou  accidentelles  de  la 
matière  principe  ,  forment  les  caufes  internes 
ou  cachées  des  maladies ,  1 6 .  Modifications 
"'  nécefïaires  aux  nouveaux  inftrumens  pour  opé- 
rer dans  le  nez  Se  dans  la  gorge,  300. 

Môles  avec  pédicule  confondues  volontairement 
avec  les  Polypes  utérins,  16,  17,  29.  Rai- 
fons  que  l'on  a  eu  pour  le  faire ,  ibid.  Cho- 
fes  communes  aux  Môles  &c  aux  Polypes  uté- 
rins de  la  première  efpèce,  31.  Les  Môles 
peuvent  fe  lier  aifément ,  quand  elles  pen- 
dent dans  le  vagin,  17.  môle  fuivie  d'hé- 
morragie mortelle  ,31.  Les  defeentes  com- 
plettes  de  matrice  avec  renverfement  de  fon 
Fond  par  fon  orifice ,  peuvent  être  prifes  pout 
une  Môle  attachée  à  Y  utérus,  101. 

Molécules.  Voyez  Matière  principe. 

Mortification  du  Polype  par  la  ligature  de  fon 
pédicule.   Voyez  Polypes. 

Moyens  nouveaux  de  l'Auteur  pour  porter  des 
ligacures  tur  les  tumeurs  Polypeufes,  6$   & 
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fuiv.  Leur  description ,  414  &  fulv 

Mucojités.  Voyez  Polypes  muqueux. 
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aissaNCE  des  Polypes  utérins ,  la  perte  de 
fang  n'en  eft  pas  l'époque,    16.  Le  lieu  de 
la  Naijfance  des  Polypes  en  faic  toute  la  dif- 
férence, 261. 
Narines.  Voyez  Polypes  du  nez. 
Nature ,  eft  conforme  en  tout ,  eu  égard  au  prin- 
cipe de   fes   loix,  279.   Elle  eft  quelquefois 
impénétrable  ,283.  Elle  fe   plaît  fouvent  à 
nous  cacher  les  routes  qu'elle  fuit,  374.  Elle 
eft  par-tout  la  même,  5,  41.   Elle  fe  fuffit 
quelquefois  à  elle-même ,  47.  Elle  opère  fou- 
vent  efficacement   fans  le  fecours  de  l'Art , 
372.  Elle  fuccombe  fouvent  aufïi  faute  d'être 
fécondée  j   c'eft  à  la  Nature  à  commencer  le 
décollement  du  Placenta,   131.  Méchanifme 
qu'elle  fuit   dans  Texpulflon  fpontanée  des 
Polypes  utérins  ,38.  Nature  fe  débarrafTe  quel- 
quefois des   Polypes    utérins  par  l'étrangle-* 
ment  du  pédicule,  41..  Nature  des   Polype» 
de  la   matrice ,  du  vagin  8c   du  nez  eft  la 
même ,  262. 

Nerfs.  On  n'y  découvre  aucune  cavité  fenfible, 
267.  Ils  fournirent  les  vaifTeaux  primitifs 
de  la  ftructure  des  parties ,  ibid. 

Ne^.  Voyez  Polypes  du  Ne^. 

Nourriture  &  Nutrition  des  parties  folides  fe  fait 
dans  les  vaifTeaux  primitifs  limples  ,  267. 
Elle  ne  fe  fait  point  dans  les  vaifTeaux  corn- 
pofés,  ibid,  Méchanifme  de  cette  Nutrition , 

ibid. 
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^edematie  de  la  luette.  Voyez  Luette. 

(SU  fongueux  8c  carcinomateux  emporté  avec 
fuccès ,  3-4  *• 

Ombilic.  Voyez  Cordon  ombilical. 

Opération  des  Polypes.  Voyez  Polype?. 

Oreillettes  du  cœur  j  lès  concrétions  polypeufes 
qui  s'y  forment  font  purement  lymphati- 
ques ,.  i. 

Orifice  de  la  matrice.  Voyez  Matrice. 

Oris  Spéculum.  Voyez  Spéculum  oris. 

Os  Tinca.  Voyez  Matrice.. 

Os  du  crâne  écartés  par  un  Polype  monftrueux  y 
401.  Os  du  nez  écartés  par  la  même  caufe, 
247.   Os  du  palais  détruits  par  la  carie,  ibid.. 

Ovaires  déplacés  par  un  renverfement  de  ma- 
trice, 142. 

Ouvertures  des  faignées,  des  varices,  des  hémor- 
roïdes, donnent  fouvent  parTage  à  des  con- 
crétions polypeufes  ,  1. 

O^ene,  ce  que  c'eft,  $26.  Son  fiége,  ibid.  Il' 
attaque  fouvent  jufqu'aux  os  du  nez,  ibid. 
%qs  caufes  ,  ibid.  Il  fuccéde  quelquefois,  à 
l'arrachement  des  Polypes ,  ibid.  Il  peut  être, 
caufé  par  difFérens  vices  des  humeurs,  ibid. 
Le  plus  commun  &  le  pins  curable  efb  YO^ene 
vérolique  ,  ibid.  Signes  diagnoftiques  de  l'O- 
irene  vérolique,  327.  efficacité  des  frictions 
tnercurielles  pour  la  cure  de  cette  maladie  , 
316  &  3  2  9.1niufïifance  de  l'extinction,  327. 
Moyen  particulier  de  nouveau  pour  porter  • 
les  cemédes  fur  ÏO^ene,  334. 
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a  z  A 1  s  'y  fa  cîoifon  charnue  déjettée  en  de- 
vant par  de  très-gros  Polypes,  219.  Nécef- 
fité  de  fendre  cette  cloifon  pour  l'extirpation 
des  Polypes  de  la  gorge,  230.  Os  du  Palais 
détruits  par  la  carie,  330. 

Harallèle  des  Polypes  utérins  avec  les  différen- 
tes efpèces  de  defcentes  de  matrice  ,  108  , 
des  Polypes  du  vagin  avec  les  hernies  vagi- 
nales ,  145» 

Particules  élémentaires  font  des  aflemblages  com- 
binés de  la  matière  principe,  16.  Nouscon- 
tïoifïons  peu  la  nature  de  ces  particules ,  ibid. 

Particules   nourricières.  Voyez  Suc  nourricier. 

Parties  molles  du  bas-ventre  peuvent  former  des 
hernies  par  le  vagin,  148.  Parties  molles  ôc 
Parties  dures  :  méchanifme  de  leur  ftructure  , 

268. 

Partie  rouge  de  la  rnafle  du  fang,  arrêtée  dans 
les  vaifleaux ,  caufe  l'inflammation,        280. 

Parties  folides  :  méchanifme  de  leur  ftructure  gé- 
nérale ,  264.  Elles  ne  font  qu'un  tiflii  de 
vaifleaux  ,  ibid.  Les  nerfs  fournirent  les  vaif- 
feaux  primitifs  de  la  ftructure  des  Parties , 
z66.  La  nutrition  des  Parties  folides  fe  fait 
dans  les  vaifleaux  primitifs  ou  Amples,  267. 
Elle  ne  fe  fait  pas  dans  les  vaifleaux  com- 
pofés ,  ibid.  L'augmentation  des  Parties  fe  fait 
par  l'augmentation  des  vaifleaux  ,  2&8.  Lafub- 
ftance  des  Partus  eft  par- tout  uniforme,    ibid. 

Pédicule  des  Polypes.  Voyez  Polypes. 

Perfections  ajoutées  à  la  nouvelle  Méthode ,  8â 
aux  nouveaux  Moyens  de  l'Auteur  pour  la 
ligature  des  Polypes,  191  &fuiv° 
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Perte  blanche.  Voyez  Fleurs  blanches. 
Pertes  de  fan  g,  Néceflité  de  toucher  les  femmes 
qui  en  font  affligées,  16.  Elle  effc  infépa- 
rable  du  Polype  ucérin  de  la  première  efpè- 
ce ,  xG  8c  27.  Epoque  de  l'apparution  de  la 
Perte,  16.  Gaufes  qui  la  produifent ,  ibld.  8c 
105.  Elle  fait  plutôt  périr  les  femmes  que 
le  volume  du  Polype ,  106,  Elle  n'accompa- 
gne pas  le  Polype  utérin  de  la  féconde  efpè- 
ce,  pourquoi,  50,  ni  celui  de  la  troifîeme 
efpèce ,  100.  Elle  cefTe  dès  que  le  Polype 
eft  lié  ,  87  &    105. 

Perte  des  urines  par  le  vagin,  à  la  fuite  d'un 
accouchement  laborieux,  51. 

Pejfaire  :  Son  ufage  pour  contenir  les  defeentes 
de  matrice,  114.  Il  devient  inutile  dans  la 
grofiTefle,  118.  Il  eft  utile  dans  les  hernies 
du  vagin  jufqu'au  moment  de  l'accouchement, 
ibid.  PeJJdire  en  bondon  préférable  pour  les 
hernies  entero- vaginales,  161.  Pejfaire  ova- 
laire  efl:  in'fufïifant  pour  les  contenir ,  ibid. 
Pierres,  fe  forment  fouvent  dans  les  hernies  de 
veiîie,  14$  8c  1  $  1, 

Pinces  en  bec  de  canne  :  leur  ufage  pour  l'arrache- 
ment des  Polypes,  227,  en  bec  de  corbiny 
pour  porter  une  ligature  à  la  racine  du  Po- 
lype ,  138.  Pince  à  Polypes  courbe,  pour 
opérer  par  la  bouche  ,218.  Pince  à  Polypes 
ordinaire ,  fon  ufage  pour  faifir  les  Polypes 
utérins  ,  74.  Infuffifance  de  cette  Pince  pour 
failir  un  gros  Polype,  78.  Pinces  nouvelles 
inventées  pour  remédier  à  cet  inconvénient , 
84.  Autres  Pinces  nouvelles  pour  la  .même 
fin  ,  204  8c  205.  Leur  defeription,  433  8t 

448. 

Placenta.  Il  faut  fouvent  lailTer  à  la  Nature  le 

foin  de  l'expulfer ,  1 3  x.  C'eft-elle  qui  en  doit 
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commencer  le  décollement ,  ibid. 

Polypes.  Ce  que  c'eft,  2.  Etymologie  de  ce  mot, 
8.  Pourquoi  on  leur  a  donné  ce  nom  ,  2. 
Comparaifon  de  ces  tumeurs  avec  le  Polyp& 
infecte  ,  3 .  Erreur  des  Anciens  dans  cette  com- 
paraifon, ibid.  Analogie  du  Polype  maladie 
d'avec  le  Polype  marin  ,  8.  A  quelle  partie 
de  cette  animal  on  doit  rapporter  les  tumeurs 
polypeufes,  91.  Quelle  eft  la  figure  la  plus 
commune  des  Polypes,  2.  Ils  fe  moulent  à 
la  figure  de  la  partie  qu'ils  occupent  ,  4.  Les 
Anciens  croyoient  que  les  Polypes  avoient 
plusieurs  pieds,  3.  Le  Polype  n'a  jamais  qu'un 
pédicule,  3,  4,  240.  Preuves  de  l'unité  du 
pédicule  du  Polype  ,  4 ,  240.  Quelques  Au- 
teurs ont  preffenti  cette  vérité  ,  5  &fuiv.  Le 
Polype  peut  avoir  plusieurs  appendices ,  4  , 
240.  Quelles  font  les  parties  où  les  Polypes 
prennent  communément  naiffance,  2.  Mécha- 
nifme  des  caufes  des  Polypes,  176. De  leur 
formation,  241  &  246. 

Polypes  cancéreux  ,  qui  ont  un  pédicule ,  peu- 
vent être  liés  par  la  nouvelle  Méthode  de 
l'Auteur  ,  145  &  383.  Précautions  à,  prendre 
en  ce  cas ,  ,  13. 

Polypes  cartilagineux  ,  3  5  7 ,  366  &  3  84.  Le  nou- 
veau Porte  &  Serre-anfeà  double  nœuds  peut 
fervir  à  les  lier,  383. 

Polypes  du  cœur  ,  font  purement  lymphatiques, 
1.  Ils  font  ordinairement  incurables,     ibid* 

Polypes  creux  ,  3  2  &  46". 

Polypes  particuliers  aux  femmes,  :  Deux  efpèces  de 
ces  Polypes  ,  9. 

Polypes  glanduleux  y  Méchanifme  de  leur  for- 
mation ,  276. 

Polypes  globuleux  de  la  gorge  &  du  vagin ,  4. 

Polypss  de  la  gorge ,  font  continus  à  la  portion 
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renfermée  dans  le  nez,  227.  Caufes  de  ces 
Polypes  ,  215.  Ils  ont  communément  une  fi- 
gure globuleufe,  4.  On  ne  peut  arracher  les 
Polypes  de  la  gorge  par  le  nez.  Pourquoi , 
227.  On  peut  les  arracher  avec  les  doigts  par 
la  bouche,  228.  L'arrachement  des  Polypes 
de  la  gorge  eft  plus  fouvent  fuivi  d'hémor- 
ragie que  celui  des  Polypes  du  nez,  229. 
Ligature  des  Polypes  de  la  gorge  :  fa  poffi- 
bilité  ,  299.  Qualités  que  ces  Polypes  doivent 
avoir  pour  être  opérés  par  la  nouvelle  Mé- 
thode de  l'Auteur  ,  215. 

Polypes  marins.  Dans  quelle  clarTe  doivent  être 
mis,  3.  Figures  8c  différentes  parties  de  ces 
infe&es ,  2.  Leur  ftruclure  &  leur  confidence , 
3.  Defcription  de  ces  animaux,  418.  Analogie 
du  Polype  marin  avec  le  Polype  maladie,  S. 
A  quelle  partie  de  ces  animaux  on  doit  rap- 
porter les  tumeurs  polypeufes  ,  9. 

Polypes  muqueux.  Quelle  eft  leur  confidence , 
315.  Leur  principe  de  compofition,  ibid.  Le 
Sel  volatil  foulage  cette  maladie  ,  3  \6.  L'im- 
prégnation de  Saturne  eft  très- bonne  pour 
difliper  ces  mucofités  ,317.  Elle  n'efl:  fouvent 
qu'un  palliatif,  3 17.  Polypes  muqueux  ne  peut 
être  arraché  ,315.  Danger  de  cette  extirpa- 
tion, 316.  11  n'eft  pas  fufceptible  de  la  liga- 
ture ,  116  ,  315.  InfufhTance  de  la  cordelette 
nouée  pour  guérir  le  Polype  muqueux  ,  319. 
Nouveau  Moyen  propre  pour  ufer  le  Polype. 
Sa  defcription,  318.  Exemple  d'un  Polype 
muqueux  fuite  de  la  petite  vérole  ,317.  Mé- 
chanifme  de  la  production  de  ces  Polypes  , 

276. 

Polypes  du  ne^  ont  pour  l'ordinaire  une  figure 
pyriforme,  4,  249.  Ils  fe  plongent  fouvent 
dans  la  gorge,  7.  Cauïe  de  ces  Polypes ,  215. 
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Diverfes  Méthodes  employées  pour  leur  cure  9 
217.  Cure  par  les  confomptifs  ôc  la  cautéri- 
fation  ,  ibid.  Profcrite  &  dangereufe,    pour- 
quoi,  in.  Cure  par  l'inftrument  tranchant, 
ibid.  Abandonnée  par  le  danger  de  l'hémor- 
ragie ,   215  &:  230.  Ufage  de  la  cordelette 
nouée   pour  ufer  les   reftes  de  ces  Polypes  , 
223.  Opération  des  Polypes  du  nez  par  l'ar- 
rachement, 225.  Qui  en  eft  l'inventeur,  ibid» 
Inftrumens  ufités  pour  cette  Méthode ,  ibid» 
Manuel   de  l'opération  ,  22.7.  Cas  où  il  con- 
vient mieux  d'arracher  le  Polype  par  la  bouche 
que  par  le  nez,  228.  L'arrachement  ne  met 
pas  toujours  à  l'abri  de  l'hémorragie,   229  , 
2-9$   &  5  34»  Polype  nazal  fingulier  cartilagi- 
neux &  adhérent,  arraché  avec  fuccès,    287. 
Divers  Polypes  du  nez  &  de  la  gorge  coupés 
ôc  arrachés,  344  &fuiv.  La  ligature  de  ces 
Polypes  eft  la  Méthode  préférable,  225.  Elle 
a  été  propofée  parles  Anciens,  231.  Moyens 
inventés  pour  cette  opération ,  ibid.  Défauts 
ou  infuffifance  de  ces  Moyens,  232.  Moyens 
nouveaux  de  l'Auteur  pour  lier  les  Polypes  , 
236,  249.  Conditions  que  doivent  avoir  les 
Polypes  pour  pouvoir  être  liés  par  la  nouvelle 
Méthode,   215.  Ligatures  faites  avec  fuccès 
fur  des  Polypes  du   nez  à  trois  appendices  , 
250  &   298.  Suppuration  &  mortification  de 
ces  tumeurs,  252.  Leur  chute  inopinée  ,  2  57- 
Il  n'eft  pas  toujours  néceflaire  de  lier  les  Po- 
lypes à.  leur  pédicule.  Preuves,  259.  Moyens 
pour  détruire  les   adhérences  ,  quand  il  s'en 
trouve  ,  192.» 

Polypes  pyriformes  de  la  matrice  Se  du  nez ,  4» 
Polypes  skirreux  :  Méchanifme  de  leur  forma- 
tion, 275* 
Polype  utérin  skirreux  ?  5  S. 
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Polypes  de  la  tête  :  Diverfes  fituations  de  ces 
Polypes ,  213.  Efpèces  de  ces  Polypes  ,  ibid» 
Diverfités  de  leurs  figures  ,  ibid.  Leurs  diver- 
fes confidence,  214.  Principe  de  leur  com- 
pofition ,  ibid.  Accidens  différens  de  ces  tu- 
meurs, ibid.  Sept  Polypes  de  la  tête  diftinéfe 
dans  un  même  fujet,  237 ,  240  &  fuiv. 

Polypes  du  vagin  ont  communément  une  figure 
prefque  globuleufe  ,  4.  Ils  peuvent  naître  de 
tous  les  points  du  vagin,  150.  Leur  pédicule 
part  des  rides  du  vagin  ,  148.  Signes  caracté- 
ristiques des  Polypes  du  vagin ,  ibid.  Diffé- 
rence de  ces  Polypes  d'avec  les  hernies  va- 
ginales faites  des  parties  molles  du  ventre  , 
149  ,  185.  Signes  qui  les  diftinguent  d'avec 
la  chute  ou  le  renverfement  du  vagin,  16 S. 
Le  Taxis  eft  fou  vent  nuifible  dans  cqs  ma- 
ladies, 149,  185.  Ligature  faite  avec  fuccès 
aux  Polypes  du  vagin,  179.  cas  où  ces  Po- 
lypes ne  font  point  fufceptibles  de  ligatures, 

147. 

Polypes  des  gros  vaijjeaux  font  purement  lym- 
phatiques, 1.  Ils  font  pour  l'ordinaire  incu- 
rables ,  ibid. 

Polypes  des  veines  extérieures  ,  fe  tirent  quelque- 
fois par  l'ouverture  de  ces  veines  dans  la 
faignée ,  2, 

Polypes  véjiculaires  :  méchanifme  de  leur  pro- 
duction ,  276.  Remèdes  qui  leur  convien- 
nent., 21 6a 

Polypes  utérins.  Etymologie  de  cette  maladie  , 
1 1 .  Contradiction  dans  cette  etymologie  ,  1 2. 
Gonféquences  de  cette  contradiction ,  16.  On 
a  confondu  volontairement  les  môles  avec 
les  Polypes  utérins,  ibid.  Incertitude  fur  les 
caufes  occultes  de  ces  maladies,  17  &  24. 
Parallèle  des  Polypes  utérins  d'avec  les  def- 
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centes  de  matrice,  108  &  fuiv.  Ils  peuvent 
tous  être  liés  par  la  Méthode  de  l'Auteur  , 
146.  Moyens  propres  à  lier  leur  pédicule  , 
61.  Nouveaux  Moyens  préférables,  64.  Leur 
description ,  66  &  fuiv.  Manuels  divers 
tems  de  l'opération ,  74.^. Preuves  du  fuccès, 
35»  79  »  9^  &  102.  Perfections  ajoutées  à  la 
nouvelle  Méthode  &  aux  nouveaux  Moyens^ 
192.  Néceflité  de  porter  fucceffivement  plu- 
fieurs  ligatures  fur  le  pédicule,  de  ces  Poly- 
pes, 200.  Danger  qu'il  y  a  d'attendre  que 
ces  Polypes  fortent  du  vagin  pour  les  lier  , 
.  100.  Trois  fortes  de  Polypes  utérins  à  raifon 
de  leur  pédicule,  14.. 

Polype  utérin  de  la  première  efpeu.  Defcription 
de  cette  maladie,  18.  Ce  Polype  eft  très- 
commun  ,  pourquoi  on  en  parle  peu ,  23. 
On  peut  le  prendre  pour  un  skirre  ou  pour 
une  defcente  de  matrice,  22  ,  23,  27,280 
Preuves,  25.  Différences  de  ce  Polype  d'avec 
les  diverfes  defcentes  de  matrice,  Se  les  ren- 
verfemens  de  cet  organe,  115,  127,  13$ 
&  143.  Signes  certains  de  cette  efpèce  de 
Polype,  51.  Il  n'eft  pas  fufceptible  de  réduc- 
tion, 136.  Il  eft  toujours  accompagné  d'urr 
peu  de  defcente  incomplette  ôc  de  renver- 
sement incomplet  de  la, matrice,  110.  L'ex- 
tirpation du  Polype  fait  difparosire  cette  def- 
cente ,  1 1 1 .  La  perte  de  fang  eft  inféparable 
de  cette  efpèce  de  Polype,  25  <k  27.  Câufe 
de  cette  perte  &  de  fes  périodes,  1$  Ôc  $6* 
Tems  où  cette  perte  fe  manifefte,  25.  Elle 
n'eft  pas  l'époque  de  la  naiffance  du  Polype^ 
mais  de  fa  defcente  dans  le  vagin,  16.  Les 
femmes  meurent  plutôt  de  cette  perte  que 
du  volume  du  Polype,  m.  Pourquoi- cette 
efpèce,  de  Polype  a  un  pédicule  ,  59.  La  na- 
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ture  fe  débarralïe  quelquefois  de  ce  Polype 
en  étranglant  fon  pédicule,  42.  Exemples, 
43  &  fuiv.  Méchanifme  de  la  Nature,  quand 
elle  tente  l'expulsion  de  ce  Polype ,  3  8  &  40. 

Polype  utérin  de  la  féconde  efpece.  Les  Auteurs 
ont  vu  ce  Polype ,  mais  fans  le  connoître  , 
51.  Signes  qui  le  caraétérifent  décrits  d'après 
nature ,  5 1  &:  5  2.  Erreur  où  peut  jetter  l'igno- 
rance de  ces  fignes,  5 1.  Cette  efpece  de  Po- 
lype eft  fans  hémorragie,  pourquoi,       ibid. 

Polype  utérin  de  la  troifieme  efpece.  N'a  pas  été 
connu  plus  que  le  précédent  ;  cependant  les 
Anciens  en  ont  vu,  57.  Signes  qui  le  carac- 
térifent ,  ibid.  Il  eft  ordinairement  fans  hé- 
morragie ,  80.  Son  pédicule  eft  plus  gros  que 
celui  des  deux  autres  efpèces;  pourquoi,  60. 
Changemens  qu'il  caufe  à  la  forme  naturelle 
de  l'os  Tincce  ,  42-5» 

Ponction  pratiquée  trente-trojs  fois  au  même  ma- 
lade pour  une  hydropifie  afcite  ,  153. 

Porte-anfe  ou  Serre-nœud  :  defcription  de  cet  inf- 
trument  deftiné  à  porter  une  ligature  fur  les 
Polypes,  66.  Modifications  qu'il  faut  don- 
ner à  cet  inftrument  pour  opérer  dans  le  nez, 
238.  Et  dans  la  gorge,  300.  Portc-anfe  ou 
Serre-double-nœud  :  fa  defcription,  195  Se  42.4. 

Poudres  Cathérédques ,  infuffifantes  pour  la  cure 
des  Polypes  folides ,  355.  Leur  ufage  pour 
celle   des  Polypes  véficulaires   &  muqueux , 

218. 

Poudres  Sternutatoires.  Leur  ufage  trop  fréquent 
peut,  par  l'irritation  qu'elles  produifent  à  la 
membrane  pituiraire,  caufer  des  Polypes ,  215. 

Putréfaction  de  la  lymphe  arrêtée  dans  les  skir- 
res,  les  fait  dégénérer  en  Cancers,  275.  Pu- 
tréfaction des  Polypes  par  la  ligature  de  leur 
pédicule ,  282. 
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(Ju^zitÉs  que  doivent  avoir  les  Polypes  du 

nez  &  de  la  gorge  pour  être  fufceptibles  dé 

la  ligature,  215.  Qualités  que  doit  avoir   le 

fil  ou  la  ficelle  dont  on  fe  fert  pour  cette 

ligature,  65  &213. 

R 

_ectum  :  Parallèle  de  fon  renverfement  avec 
celui  du  vagin,  16$.  11  arrive  fréquemment 
aux  enfans ,  169.  Il  n'eft:  formé  que  par  la 
membrane  interne  de  cet  inteftin,  ibid.  Preu- 
ves, 170.  Caufes  de  l'hémorragie  qui  fuit 
très-fouvent  ce  renverfement,  174.  Chute  du 
Rectum  par  un  pénible  accouchement,  170. 
On  peut  couper  avec  fuccès  cette  membrane 
renverfée,  171.  Le  parti  de  la  ligature  eft 
préférable,  173.  11  fe  détache  quelquefois 
ats  portions  tubulaires  très-confidérables  de 
la  membrane  interne  du  Rectum,  dans  les 
dyfïenteries  &  par  deslavemens  trop  chauds, 
i6c)  de  170.  On  peut  lier  les  tumeurs  à  pé- 
dicule renfermés  dans  , cet  inteftin,  189. 
Moyen  fingulier  pour  arrêter  une  hémorragie 
du  Rectum ,  189. 

Réduction  :  Les  Polypes  utérins  en  font  peu  fuf- 
ceptibles ,  1 3  6.  Voyez  Taxis. 

Remède  (grand).  Voyez  Frictions  mercurielles. 

Renverfement  de  la  matrice  eft  plus  rare  que  fa 
fimple  defeente,  129.  Voyez  Defcenu  de  ma- 
trice. 

Renverfement  du  Rectum.  Voyez  Rectum, 

Renverfement  du  Kagin.  Voyez  Vagin* 
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Rlforbtion  de  la  lymphe  putréfiée  dans  Us  can- 
cers. Effets  funeftes  qu'elle  produit,         275. 

Rétendon  d'urine  caufée  par  la  defcenteincom- 
plette  de  matrice   fans    renverfement  ,113 

&    1 2  5 . 

Rides  du  vagin  donnent  naifTance  aux  pédicules 
des  Polypes  de  ce  canal,  148. 


tj  ag  es-Femmes.  Voyez  Femmes-Sages. 

Saignées  de  la  gorge  indiquée  dans  les  coups 
de  Soleil,  374' 

Sang.  Voyez  Perte  de  Sang  ôc  Hémorragie. 

Sarcome  Na^al  :  méchanifme  de  fa  formation  , 
176.  Ligature  appliquée  avec  fuccès  fur  un 
Sarcome  nazal ,  234^ 

Saturne.  Voyez  imprégnation  de  Saturne. 

Scorbut  &  Scrophules ,  peuvent  être  caufe  des 
Polypes,  215. 

Section  des  Polypes  proferite  par  le  danger  de» 
l'hémorragie,  22.3.  Section  de  la  membrane 
interne  du  vagin  ôc  du  rectum  renverfé  eft 
poffible  ôc  facile,  171.  Section  de  la  luette, 
cas  où  elle  convient,  311. 

Sel  volatil  foulage  les  Polypes  muqueux ,     316. 

Serre-nœud  ôc  Serre-double-nœud.  Voyez  Pofte- 
anje. 

Séton  pour  arrêter  les  hémorragies  du  nez ,  après 
l'extirpation  des  Polypes,  ni  8c  223. 

Soleil.  Voyez  Coups  de  Soleil. 

Sondes  particulières  pour  reconnoître  les  adhé- 
rences des  Polypes  du  nez,  25)2. Leur  deferip- 
tion,  457. 

Spéculum  Najî  :  Son  ufage  pour  l'opération  des 
Polypes  du  nez  ,  219  $c  224. 
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Speculùm-0  ris  :  néceflaire  pour  lier  les  PolypeS 
de  la  gorge  ,501.  Défauts  des  Speculum-U  ris 
ordinaires,  ibid.  Nouveau  Spéculum- O ris  pré- 
férables à  tous  les  autres,  3 1 3 .  Sa  defcription5 

460. 

Skirre  de  la  matrice  peut  être  confondu  avec  la 
defcente  de  cet  organe  ,  zz, 

Sternutatoires.  Voyez  Poudres  Sternutatoires. 

Structure  générale  des  parties  folides,  264.  Mé- 
chanifme  de  cette  Structure,  275.  Les  nerfs 
fournirent  les  vaifleaux  primitifs  de  la  Struc- 
ture des  parties ,  176, 

Subfiance  des  parties  folides  eft  par-tout  uni- 
forme ,  2.67. 

Suc  Nourricier  :  méchanifme  de  fa  distribution 
pour  la  nourriture  &  pour  l'accroifTemeut  des 
parties  folides,  176  &  fuiv. 

Suffocation  peut  être  caufée  par  le  gros  volume 
de  la  luette  abailTée  fur  l'Epiglotte,        309. 

Suppuration  louable  eft  toujours  précédée  d'in- 
flammation ,  160.  Suppuration  des  Polypes 
liés,  2^5, 

Sutures  du  crâne  écartées  par  un  très-gros  Poly- 
pe du  nez ,  8c  desjîrius  fourciliers ,         400» 


s4xis  ne  peut  &  ne  doit  pas  même  avoir 
lieu  pour  les  Polypes  utérins  ,  148,  185.  Son 
ufage  pour  les  hernies  ,       150,  162  Se  165. 

Tenailles  canulèes  :  inftrument  pour  couper  les 
Polypçs  du  nez,  225. 

Texture  ou  Tiffu  des  parties  folides  :  mécha- 
nifme de  cette  Tiffure  ,  264. 

Tumeurs  chancreufes.  Erreur  populaire  répandue 
àleurfujet,  392. 

Tumeurs 
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Tumeurs  polypeufes.  Voyez  Polypes, 

Tumeurs  skirreufes  du  ventre ,  caufes  d'hydropi- 
fie,  152. 

Tumeurs  du  Rectum  qui  ont  un  pédicule ,  peu- 
vent être  liées  fort  avant  dans  cet  inteftin>i87, 


sfGZN  :  les  Anciens  îe  nommoient  fouvent 
col  de  la  matrice,  58.  Sa  membrane  interne 
eft  continue  à  celle  qui  tapifle  intérieurement 
la  matrice,  181.  L'écarte.ment  de  fes  fibres 
donne  lieu  aux  hernies  des  parties  moiles  , 
1  52,  Perte  des  urines  par  le  Vagin  à  la  fuite 
d'accouchement  laborieux ,  1 5  3..  Vagin  recou- 
vre toujours  la  defcente  complette  de  ma- 
trice fans  renverfemenr ,  128.  Différences  de 
la  chute  du  Vagin  d*avec  le  Polype  vaginal, 
j  95 .  C'eft  des  rides  de  la  membrane  interne 
du  Vagin  avec  celui  du  Recium,  168.  Sa  mem- 
brane interne  fait  feule  fon  renverfemenr  9 
176  &c  183.  Ce  renverfemenr  eft  familier 
aux  femmes  qui  ont  des  fleurs  blanches,  168. 
Exemple,  1-/5.  Accidens  qui  le  luivenr  ,  ibid» 
On  peut  y  faire  une  ligature  avec  fuccès  , 
177.  On  peut  aufîi  le  couper,  ibid.  Précau- 
tions à  prendre  en  le  liant ,  180.  Parce  qu'il 
eft  toujours  accompagné  d'un  peu  de  defcente 
de  matrice,  176  &  1 80.  Preuves  ,  182.  Voyez. 
Polypes  du  vagin. 
Vaijfeaux  composent  le  tilfu  des  parties  folides 
des  corps  des  animaux ,  264.  Les  Vaijfeaux 
font  compofés  eux-mêmes  de  Vaijfeaux ,  lef- 
quels  font  encore  formés  d'autres  Vaijfeaux  9 
ibid.  Vaijfeaux  ont  tous   la  même  origine  , 

270. 
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Vaijfeaux  Capillaires  font  fi  déliés  8c  fi  fins  que 
mille  de  ces  vaiffeaux  n'égalent  pas  la  grof- 
feur  d'un  cheveu,  264. 

Vaijfeaux  compofés  :  La  nutrion  des  parties  foli- 
des  ne  fe  fait  point  dans  ces  Vaijfeaux  >  16 9. 
L'augmentation  des  Vaijfeaux  compofés  fe 
fait  par  l'augmentation  des  vaifTeaux  fimples , 

ibid. 

Vaijfeaux  Excrétoires  de  la  membrane  pituitai- 
re  \  leur  engorgement  forme  les  Polypes  moux 
ou  morveux,  176. 

Vaijfeaux  {gros).  Les  Polypes  qui  fe  forment 
dans  la  cavité  des  gros  Vaiffeaux  font  pure- 
ment lymphatiques  ,1.  Ils  font  incurables 
par  opération  manuelle,  ibid, 

Vaijfeaux  lymphatiques  ne  contiennent  que  des 
fucs  blancs  Se  lympides  ,  2.66.  L'obftruction 
de  ces  Vaifjeaux  forme  les  Polypes  skirreux, 

Vaiffeaux  nerveux  fournifTent  les  vaiffeaux  pri- 
mitifs de  la  ftru&ure  des  parties,  z66.  Voy. 
Nerfs. 
Vaijfeaux   nutritifs.   Voyez  Vaijfeaux  primitifs, 
Vaiffeaux  ombilicaux.  Voyez  Cordon  ombilical, 
Vaiffeaux  primitifs  ou  Jîmples ,  forment  la  trame 
la  plus  tenue  de  nos  parties  folides ,     274. 
Vaiffeaux  reforbans.  Voyez  Réforbtion. 
Vaijfeaux  fanguins  liés,  fe  féparent  au-delà  de 
la  ligature,  278. 

Vaiffeaux  Jecondaires.  Voyez  Vaijfeaux  compofés, 
Vaijfeaux  Jécrétoires  ,   leur  engorgement  produit 
les  Polypes  glanduleux,  272  &  276. 

Varices.  On  tire  fouvent  des  concrétions  poly- 
peufes  des  Varices,  2.  Caufe  des  Varices  des 
Polypes,  39.  Leur  rupture  eft  la  caufe  delà 
perte  de  fang  qui  accompagne  les  Polypes 
utérins,  25,  35  ,  36,  103  8c  174, 
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Veines  extérieures  :  Les  concrétions  polypeufes 
qui  s'y  forment ,  fe  tirent  très-fouvent  pat 
l'ouverture  des  faignées,  a. 

Veines  variqueufes.  Voyez  Varices. 

Ventricules  du  Cœur.  Voyez  Cœur. 

Vérole.  Caufes  ordinaires  des  Polypes  du  vagin, 
148.  Du  nez  &  de  la  gorge  ,  214.  Méthode 
curative  en  ce  cas,  148. 

VeJJie  eft  entraînée  en  bas  par  la  defeente  com- 
plexe de  la  matrice  Se  du  vagin ,  1 16.  Chan- 
gemens  arrivés  dans  la  Conformation  de  la 
vejjie  par  un  renverfement  complet  de  la 
matrice,  142.  La  mortification  de  la  VejJie 
occafionnée  par  le  long  féjour  de  la  tête  de 
l'enfant  dans  le  paflage  fuivie  de  l'ifîue  des 
urines  par  le  vagin,  152.  Les  fungus  de  la 
VejJie ,  peuvent  être  liés  par  les  nouveaux 
Moyens  de  l'Auteur,  189. 

Vices  des  humeurs  peuvent  caufer  des  Polypes, 

Vifceres  du  bas- ventre  :  Déplacement  qui  leur 

arrive  dans  les  defeentes  &  renverfement  de 

matrice,  141. 

Ulcères  chancreux.Eïteur  populaire  àleurfujet, 

391. 
Urines  retenues  dans  les  defeentes  de  matrice  , 

113  &  125. 
Utérus.  Voyez  Matrice. 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 


De  l'Impr.  de  P,  Al.  xi  Prieur  ,  Impr.  du  Roi,  &  de 
l'Académie  Royale  de  Chirurgie. 


APPROBATION. 

J  'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
un  Manufcrit  intitulé  :  Obfervations  fur  la  Cure 
radicale  de  plujieurs  Polypes  de  la  Matrice ,  de  la 
Gorge  &  du  Ne^3  &c.  Par  M.  Levrït,  Maître 
en  Chirurgie,  Membre  de  l'Académie  Royale 
de  Chirurgie,  &c.  &  je  crois  que  l'imprefiion 
en  fera  très- Utile  au  Public.  A  Paris  ce  28  Juin 
1:748. 

MORANP. 


FAUTES   A  CORRIGER. 

PrétACè.  Page  viij,    ligne  9,  parfaite,  life^  parfaite^ 

P.  15-,  à  ï avant  dernière  ligne  àe  la  note  (**),  Corters 
lif.  Gorter. 

84  ,  lig.  2  8  ,  après  le  mot  fig.  ajouté  10  au  lieu  de  o  feuL 

$7  ,  à  Pavant  dernière  ligne  de  la  note,  ajoutai  pour  pre- 
mier mot ,   le. 

1 1  2  ,  l.  17,  dernier  mot ,  tranverfeaux  ,  lif.  tranfverfeaux. 

110  ,  L  prem.  quelquefois  ,  lif.  quelquefois. 

i}4,  note  (a)  ,  izi ,  lif.  116. 

137,  h  21,  après  le  mot  Polype,  ajoute^  renfermé  dans 
le  vagin. 

fï4l ,  h   '  i  j  après  le  mot  du ,  ajoute^  petit. 

314,  lig.  dern.  après  Je  mot  relie,  ajoute^  à  parler,, 

4H9Î.  6,  après  le  fécond  mot,  ajoute^les. 

429  ,  l.    j,  nos.  49  &  50,  lif.  51  &   5a. 

442  ,  l.  20  ,  après  le  mot  comme,  ajoute^  en» 

449 ,  L  20  ,  de  leur  ,  lif.  dans  leur, 

4765  /•  y  ,  lieu,  lif.  lien. 
480,  /.  20,  àç3lif.  des. 


OUVRAGES  DE  CHIRURGIE 

qui  fe  trouvent  chez  le  même  Libraire. 
Traités  généraux    &    Opérations   de    Chirurgie, 


.echerches  critiques  &  hiftoriques  fur  l'origine,  fur 
les  divers  états  &  fur  les  progrès  de  la  Chirurgie  en 
France,   par  M.   Quefnay.  Paris,   1744»    in-^.  jig. 

13  livres. 

—  Les  mêmes ,  z  vol  in- 12.  6  l. 

Recherches  critiques  fur  l'état  préfent  de  la  Chirurgie 
en  France,  trad.  de  l'Anglois  de  Sharp,  par  Jaulr. 
Paris ,   1751,  in-n.  3  1. 

Traité  complet  de  Chirurgie  ,  par  Mauqueft  de  la  Mo- 

-  che  :  troifieme  édition  ,  revue  ,  corrigée  ,  augmentée  Se 

avec  des  notes  critiques ,  par  M.  Sabatier.  Paris,  1771  » 

z  vol.  in-%.  i%  1. 

Cours  de  Chirurgie  diété  aux  Ecoles  de  Médecine,  par 
Elie  Col  de  Villars.  Paris,  17*4  &■  ann.  âiff.  G  vol. 
in-n.  15  J. 

Mélanges  de  Chirurgie  par  M.  Claude  Pouteau.  Lyon  , 
1760  ,  in-%.  fig.  5  1. 

Avis  d'un  Serviteur  d'Efculape  far  les  Mélanges  de  Chi- 
rurgie  de   M.    Pouteau.    Paris,  1761  ,    iri-t.    broch. 

1  1.   10  f. 

Traité  des  Opérations  de  Chirurgie,  par  M.  le  Dran. 
Bruxelles  ,  petit  in- 8.  fig.  6  l. 

Traité  des  Opérations  de  Chirurgie,  &  de  leurs  banda- 
ges 5c  appareils ,  par  Jof.  de  la  Charriere.  Paris , 
1717 ,  in- iz.  il.  io  f. 

Traité  des  Opérations  de  Chirurgie  , 'traduit  de  l'anglois 
de  Sharp  ,  par  Jault.  Paris,  1741  >  in-iz.     z  1.  10  f. 

Trattato  délie  Operazioni  di  Chirurgia,  di  Ambrogio 
Bertrandi.  In  Ni^a,  1765  ,  1  vol.  irc-8.  Jîg.  7  I. 

•» — -Le  même  Ouvrage,  traduit  en  François  par  M. 
Soliec  de  la  Romillais.  Paris,   1769,  in-8.  jïg.    6  1. 

Traités  d'Accouchemens. 

Roederer  Eleraenta  Artis  Obftenricije.  Edith  nova,  X765, 
i/z-8,  f.g,  4  U* 


Elémens  de  l'Art  des  Accouchemens ,  augmentes  des  Ob- 
fervations fur  les  Àccouchemens  laborieux,  trad.  da 
latin  de  Roederer ,  par  M. *  *  *,  Paris,  176 j,  in  S. 

fig-  6  h 

Le  Guide  des  Accoucheurs ,  ou  le  Maître  dans  l'Art 
d'accoucher  les  femmes  &  de  les  foulager.  Sec.  Sec. 
par  M.  Mefnard.  Paris,  175 3,  in-S.  Jig.  5  1. 

L'Art  des  Accouchemens  démontré  par  des  principes  de 
phyfique  &  de  méchanique ,  pat  M.  André  Levret , 
troijieme  édition.  Paris ,  ij66  ,  in-S.  Jig.  6  1. 

Obfervations  fur  les  caufes  Se  les  accidens  de  plufieurs 
Accouchemens  laborieux,  avec  des  remarques  fur  ce 
qui  a  été  propofé  &  mis  en  ufage  pour  les  terminer,  Sec. 
par  le  même,  quatr.  édit.  Paris,  1770,  in-S.  Jig.  6  1. 

Obfervations  fur  la  cure  radicale  de  plufieurs  Polypes 
de  la  matrice  ,  de  la  gorge  Se  du  nez ,  opérée  par  de 
nouveaux  moyens  inventés,  par  le  même ,  troijieme  édit, 
corrigée  &  augmentée.  Paris,  1771  •  in-S.  Jig.       6  1. 

EfTai  fur  l'abus  des  règles  générales  j  Se  contre  les  préju- 
gés qui  s'oppofent  aux  progrès  de  l'Art  des  Accou- 
chemens,   par    le    même.    Paris ,    1766.    in-S.  Jig. 

4  1.  16.  f. 

Traité  de  la  théorie  &  pratique  des  Accouchemens,  tra- 
duit de  l'anglois  de  Smellie,  par  de  Préville.  Paris  , 
177 1 ,  4  vol.  in-S.  ii  1. 

Les  tomes  III  &*  IV  fe  vendent  féparément ,  chaque 
volume  6  1. 

Fr.  Mauriceau  ,  de  Mulierum  prsgnantium  ,  parturien- 
tium,  Se  puerperarum  morbis  ,  Tradtatus.  Parif.  i68r  , 
in-A.  fig,  6  1. 

Traité  des  maladies  des  femmes  grofTes ,  Se  de  "celles 
qui  font  accouchées ,  par  Fr  Mauriceau ,  huitième  édit. 
augmentée,  4  vol.  i/z-ix ,  Jous  prejfe. 

•— -  Le  même  Ouvrage  ,  en  x  vol.  in-4. ,  fous  prejfe. 

Traité  des  Accouchemens  en  '  faveur  des  Elevés ,  par 
M.  Deleurye.  Paris,  1770,  in-S.  5  1. 

Traité  théorique  Se  pratique  des  Accouchemens,  en  fa- 
veur des  Etudians  Se  des  Sages- Femmes  ,  par  M.  Bar- 
baut,  i  vol.  in-S.  f  jus  prejfe, 

Hiftoire  de  deux  Opérations  céfariennes  faites  avec  fuc- 
cès  par  M.  Guénin.  Paris,   17JO,  f/z-11.  il. 

Traités  fur  la  Taille  de  la  F  terre. 

Parallèle  des  différentes  manières  de  tirer  la  Pierre  hors 


de  laveme,paï  M.  le  Dran.  Paris,  1730»  in-S.fig. 

6  1. 

Parallèle  de  la  Taille  latérale  de  M.  le  Cat ,  avec  celle 
du  Lythotome  caché  ,  &:c.  8cc.  par  M.  le  Car  ,  publié 
par  M.  Nahuys.  Amjlerdam,   1766,  in-S.  f.  1. 

La  méthode  de  tailler  au  petit  appareil ,  Se  fes  avan- 
tages ,  traduit  du  latin  de  Heifter*  Paris  3  175 1  ,in-8. 

fis-.       .  ,  *a. 

Recueil  de  pièces  concernant  l'opération  de  la  Taille  , 
par  M.  le  Cat.  Rouen,  1749  t>  ann.  fuiv.  3  volum. 
in- 8.  15  1. 

La  Taille  au  niveau,  Mémoire  fur  la  Lithotomie  par 
l'appareil  latéral,  &c.  par  M.  Pouteau  fils.  Avignon , 
1767,  in-%.  fig.  broc.  1  I.  16    f. 

Traité  des  moyens  de  difloudre  la  Pierre ,  &  de  guérir 
cette  maladie  &  celle  de  la  goutte  par  le  choix  des 
alimens;  traduit  de  l'anglois  de  Théop.  Lobb.  Paris, 
1744,  in-li.  3  1. 

Obfetvations  Chirugicales  fur  les  Maladies  de  l'Ure- 
thre,  par  Daran,  cinquième  édit.  Parti,  1768,  in-ii. 

1  1.  10  f. 

Mémoire  fur  les  Maladies  de  l'Urethre,  par  M.  Gou- 
lard.  Montpellier,   1746,  in-ti  broc.  1  1.   10, 

Traité  des  plaies  d'armes  à  feu  &  des  abcès. 

Chirurgie  d'armée ,  ou  Traités  des  plaies  d'armes  à  feu 
&  d'armes  blanches,  par  M.  Ravaton.  Paris ,  1768, 
i/i-8.  Jig.  6  1. 

Traité,  ou  Réflexions  tirées  de  la  pratique  fur  les  plaies 
d'armes  à  feu,  par  M.  le  Dran.  Paris,  17 s 9 ,  in-iz, 

a  1..19  n 

Traité  des  Plaies  d'armes  à  feu,  par  M.  Loubet.  Paris*. 

I7f3?  in- 11,  il. 

Méthode  de  traiter  les  plaies  d'armes  à  feu,  par  Ranby. 

Paris,  1745.  in- ix.  1  1.  16  f. 

DifTertation  fur  l'inutilité  de  l'amputation  des  membres3 

par  M.  Bilguer ,  traduite  5c  augmentée  par  M.  Tiflot. 

Paris,   1764,  zn-n.  i  1.  16  f. 

Obfervations  de  Chirurgie  fur  la  nature  &  le  traitement 

des   parties  molles  ,  par  Chirac  ;  8c  fur  la  fuppuration, 

des   parties   molles  par  Fizes.    Paris,  Ï741,  i/z-n» 

?  1. 
Manière  d'ouvrir  8c  de  traiter  les  Abcçs.  Paris  9  ii*$* 

i/1-8,  3  li 


traités  fur  les  Dents  ^  les  Defcentes  &  les  Cors. 

Le  Chirurgien  Dentifte  ,  par  P.  Pauchard,  Paris,  1746  , 
i  ¥oi.  m-i  1.  fig.  6  1. 

NN.  Elémens  d'Odontologie,  contenant  l'Anatomie  de 
la  bouche  ,  la  pratique  du  Dentifte ,  &c.  Sec.  par  Ms 
Leclufe.  Paris,  17^4»  iâ-fi,  il.  10. 

L'Art  de  conferver  les  Dents ,  Ouvrage  néceflaire  aux 
jeunes  Dentiftes,  &  à  toutes  perfonnes  qui  veulent 
avoir  de  belles  Dents,  par  Geraudly.  Paris,  1737, 
in- 12..  1  1.   10  f. 

Recherches  &  Obfervations  fur  toutes  les  parties  de  l'arc 
du  Dentifte,  par  M.  Bourdet.  Paris,  1757,  i  vol. 
in-i  1 ,  fig.  6  1. 

Obfervations  j   Confultations  &  Statuts  de 

Chirurgie. 

Recueil  de  Pièces  fur  différentes  Matières  chirurgicales, 
par  M.  Louis.  Paris-,   1751,  in-n.  3  1. 

Obfervations  de  Chirurgie  ,  auxquelles  on  a  joint  plu- 
sieurs Réflexions  en  faveur  des  Erudians ,  par  M.  le 
Dran,  Paris,    1751,   2.  vol.  in-12..  6  1. 

Obfervations  de  Chirurgie  pratique  ,  par  Chabert.  Paris, 
17-4  ,  in- ix.  '  1  I.  10  C. 

Recueil  d' Obfervations  de  Chirurgie,  par  Delaiffe,  Pa- 
ris,  1755  ,  in-iz.  1  1.   10  f. 

Examen  de  plufieurs  parties  de  la  Chirurgie  ,  d'après 
les  faits  qui  peuvent  y  avoir  rapport  ;  par  M.  Bagieu. 
Paris,   1756,   z  vol.  in-iz-  6  1. 

Confultations  fur  la  .plupart  des  maladies  qui  font  du 
reffort  de  la  Chirurgie ,  par  M.  le  Dran.  Paris ,  176J  , 
in-8.  5  1. 

Statuts  Se  Réglemens  généraux , pour  les  Communautés 
des  Chirurgiens  de  Province.  Quatrième  édii.  aug- 
mentée par  M.  Leblond  d'Olblen.  Paris,  176%  ,  zVz-4. 
Iroch.  1   1.  10  f. 

Lettres-parentes ,  en  forme  de  Statuts  ,  pour  toutes  les 
Communautés  des  Maîtres  Barbiers-Perruquiers-Bai- 
gneurs  Se  Etuviftes  de  toutes  les  villes  Se  lieux  du 
Royaume.  Nouvelle  édition ,  augmentée  par  M.  Leblond 
d'Olblen.  Paris,   1770,  in-q.brock.  1  1.  4  f. 

Von  troupe  che^  le  même  Libraire  un  grand  nombre  de  livres 
de  Médecine,  d'Anatomie,  de  Botanique,  d'Hiftoire- 
Naturelle  ,  frc. ,  anciens  &  nouveaux  3îaat  de  France  Que 

■  des  pajs  étrangers. 


'M 


V 


F 


m;:% 


- 


m 


•■>"* 


*%J* 


